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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


D«S 


ESPÈCES  MINÉRALES* 


CLASSÉ. 


^  GAZOLYTES. 

Substances  renfermant,  comme  principe 
électro-négatif,  des  corps  gazeux,  liquides 
ou  solides,  susceptibles  de  former  des  combi- 
naisons gazeuses  permanentes  avec  Foxigène , 
avec  ITiydibgène  ou  avec  le  phtore  (acide 
fluorique  )• 

PREMIÈRE  FAMILLE.   SILICIDES« 

Got'ps  Composés  d*oxide  de  silicium ,  ^oit  neul , 
soit  combiné  avec  divers  autres  oxides. 

Donnant  du  gaz  phtoro-siliciquè ,  lorsque  après 
les  avoir  mêlés  avec  du  phtorure  de  calcium  pur, 
on  tes  chauffe,  avec  de  l'acide  sulfurique  concen- 
tré, dans  un  tube  métallique. , 

Tous  insolubles  dans  Teau  ;  quelques-uns  atta- 
qués par  les  acides,  et  donnant  souvent  immédia- 
tement une  matière  gélatineuse  qui  nest  qu'un 
précipité  de  silice. 


\ 
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FAMILLE  DEâ  SILICIDBS. 


La  plnpart  ne  pouvant  être  attaqués  que  par  ta 
fusion  avec  les  alcalis  caustiques,  qui  les  trans-- 
forme  en  matières  attaquables  par  les  acides  ^ 
souvent  susceptibles  de  donner  aussi  immédia-  . 
tement  un  dépôt  gélatineux ,  ou  une  solution 
qui  laisse  précipiter  de  la  silice ,  soit  immédiate- 
ment, soit  après  la  concentration  et  le  traitement 
subséquent  par  Teau» 

Les  substances  qui  entrent  dans  la  famille  des  silicides 
ont  un  assez  grand  nombre  de  caractères  physiques  com- 
muns. Leur  dureté  est  presque  toujours  considérable; 
un  grand  nombre  d'entre  elles  raient  le  quarz  qui  en 
fait  partie ,  presque  toutes  les  autres  raient  ou  usent  le 
verre  ;  quelques-unes  seulement  sont  susceptibles  d*étre 
rayées  par  une  pointe  d'acier  ;  un  très  petit  nombre  se 
laissent  rayés  par  l'ongle ,  ce  qui  même  n'a  le  plus  sou- 
vent lieu  que  pour  les  variétés  désagrégées  à  l'état  terreux« 

Ces  substances  n'offrent  jamais  l'éclat  métallique, 
mais  presque  toujours  l'éclat  vitreux,  du  moins  dans  les 
variétés  cristallines  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  blanches,  mais 
d'autres  offrent  diverses  teintes  de  vert,  de  rouge,  de 
bleu ,  de  noir,  qui  tiennent  à  la  nature  des  oxides  com- 
binés avec  Iff  silice.  Les  couleurs  accidentelles  sont  ex-* 
trémement  variées ,  et  dues ,  tantôt  à  des  mélanges  m'é- 
caniques,  tantôt  à  des  mélanges  chimiques ,  d'oxides  ou 
de  silicates  colorés. 

Les  espèces  de  cette  femille  appartiennent  presque 
uniquement  aux  terrains  de  cristallisation  y  c'est-à-dire 
aux  dépôts  qu'on  nomme  terrains  primitifs  et  intermé- 
diaires ,  aux  divers  dépôts  d'amygdaloîdes ,  et  aux  ter- 
rains d'origine  évidemment  ignée.  Il  en  est  quelques- 
unes  qui  constituent  à  elles  seules  des  roches  simples^ 
en  couches  ou  en  masses  plus  ou  moins  considérables  ; 
d'autres  entrent  comme  parties  essentielles  des  roches 
composées  ;  mais  la  plupart  sont  disséminées  dans  les  ro- 
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ches  cristallines  )  ou  en  noyaux  dans  les  amygdaloides  et 
les  basaltes  :  il  est  à  remarquer  que  ces  dernières  appar* 
tiennent  le  plus  souvent  à  des  silicates  hydratés ,  qui  ont 
entre  eux  les  plus  grandes  analogies  par  les  caractères 
extérieurs.  Hors  de  ces  gitomens  on  ne  trouve  plus  qu'un 
peut  nombre  de  ces  matières ,  soit  dans  les  gîtes  métaUi- 
(ères^  soit  dans  quelques  parties  des  terrains  secondaires, 
où  d'ailleurs  elles  sont  très  rares*  Elles  disparaissent  dans 
les  terrains  tertiaires ,  ou  du  moins  il  ne  s'en  trouve  plus 
que  des  débris  roulés  et  hors  de  leur  gite  originaire. 
En  général  ^  il  n'y  a  que  la  silice  pure  que  l'on  rencontre 
assez  fréquemment  hors  des  dépôts  de  cristallisation , 
encore  y  est-elle  plutôt  à  l'état  de  silex  qu*à  l'état  cri- 
stallin. 

C'est  à  la  famille  des  silicides  qu'appartiennent  la  plupart 
des  pierres  qu'on  emploie  dans  la  bijouterie,  à  l'tecep- 
lion  du  diamant)  du  corindon  (rubis  et  saphir),  du  spi-  * 
nelle  et  de  la  topaze.  Il  en  est  qui  sont  d'un  (urix  très 
élevé,  telle  que  rémeraude  du  Pérou,  quelques  variétés 
de  grenat  almandin,  la  cymophane>  etc.,  et  d'autres  qui 
sont  de  peu  de  valeur  et  employées  seulement  pour  des 
parures  de  moyen  ordre. 

La  fimûlle  des  silicides  n'offre  que  la  silice  pure  ou 
hydratée,  et  des  silicates,  dont  les  espèces,  extrêmement 
nombreuses,  réalisent,  en  quelque  sorte ^  toutes  les 
combinaisons  atonnqaes  imaginables,  en  sels  simples, 
en  sels  doubles  et  en  subslitotions  isomorphes.  Les  rela- 
tions de  composition  sont  tracées  dans  le  tableau  ci-joint , 
oà  les  difittrevles  colonnes  indiquent  verticalement  les 
«XNubinaîsoBS  simples ,  les  combinaisons  doubles,  les 
matières  anhydre,  les  matières  hydiutées,  et  les  diverses 
combinaisons  des  méme^  bases.  Les  lignes  horizontale», 
d'une  colonne  à  l'autre,  font  voir  les  diverses  combinai- 
sons du  même  ordre ,  à  bases  différentes ,  et,  par  suite, 
la  série  des  espèces  tes  plus  analogues ,  celles  qui  consti* 
toent  des  groupes^  particuliers  de  c6rps,  dont  tous;  les 
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caractères  physiques  sont  sensiblement  les  mêmes.  En 
lisant  à-la-fois  sur  ce  tableau,  dans  le  sens  horizontal  et 
dans  le  sens  vertical ,  on  aperçoit  d*un  même  coup-d  œil 
toutes  les  relations  qui  existent  entre  les  différens  sili- 
cates que  nous  connaissons  jusqu'à  présent;  mais  dans 
1  impossibilité  d'admettre  ces  deux  sens  de  lecture  pour 
la  description ,  nous  formerons  une  série  linéaire  des 
espèces  en  préférant  la  lecture  dans  le  sens  horizontal , 
qui  est  celui  o^  les  analogies  physiques  et  chimiques'  sont 
les  plus  nombreuses  :  par  ce  moyen,  nous  ne  romprons 
que  des  rapports  assez  éloignés,  qui,  d'ailleurs,  soiit 
suffisamment  indiqués  par  ce  tableau. 

PREMIEB.  GENRE.    SILICE. 

Substances  infusibles  seules,  ijasolubles  dans  les 
acides  ;  fusibles  avec  les  alcalis  caustiques.  Solu- 
tion subséquente,  privée  de  silice ,  ne  précipitant 
rien/  ou  presque  rien,  par  aucun  réactif,  lorsque 
la.  matière  est  minéralogiquement  pure. 

PBjEMlÀRE   KSPiCE.    QUARZ. 

A.  QUARz  HTALiH  (Cfistûi  de  roche f etc.) 

Substance  hyaline,  ne  blanchissant  pas  au  feu  et.  ne 
donnant  pas  d'eau  par  la  caldnation. 

Cristallisant  dans  le  système  rhomboèdrique,  et  prin- 
cipalement en  prisme  hexagone  régulier,  terminé  ps»  dès 
pyramides ,  ou  en  dodécaèdres  bipyraraidaux,  à  fiices 
triangulaires  isocèles.  Cristaux  pouvant  tous  être  dérivés 
d'un  rhomboèdre  obtus  dont  les  faces  sont  inclinées  en- 
tre elles  de  94*   1 5'  et  85^  45'. 

Possédant  la  réfraction  double  à  un  axe  attractif,  et, 
en  outre,  une  espèce  de  polarisation  particulière  (pola- 
risation rotative),  paraHèlement  à  l'axe. 

Couleur  natureUeroent  blanche  ^  mais^  variant  acciden^ 


QVARZ.  5 

tellement  de  toutes  les  manières,  par  suite  du  mélange 
de  substances  étrangères. 

Pesanteur  spécifique ,  2,6  54- ^ 

Rayant  fortement  le  verre. 

Prenant  assez  facilement ,  par  le  firottement,  Félectri- 
cité  positive ,  daus  les  variétés  pures  et  homogènes ,  mais 
conservant  peu  de  temps  la-vertu  électrique. 

Donnant  une  lueur  phosphorique  psfr  le  frottement 
mutuel  de  deux  morceaux. 

Donnant  une  odeur  sui  generis  par  le  frottement  ou 
la  percussion. 

Impression  de  froid  assez  marquée  sur  le  toucher  i  et 
suffisante  pour  distinguer  toi]yours  le  quarz  des  verres 
artificiels  et  de  plusieura  silicates  hyalins  naturels. 

Composition,  i  atome  de  silicium  et  3  atomes  d'oxi- 
gène  =  Si ,  ou  en  poids , 

Oidgène Si,95 

iulicium 489O5 


I00)00 

Les  principales  analyses  directes  de  cette  substance 
ont  fourni  les  résultats  suivans  : 
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On  voit  par  ces  résultats  que  le  quarz  limpide  ren- 
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ferme  peu  de  matières  étrangères  ;  mais  que  tes  qaarz 
colorés  renferment  des  oxides  de  fer  et  de  manganèse^ 
tantôt  sans  eau,  tantôt  ayec  de  l'eau,  et  par  conséquent 
à  l'état  d'hydrate.  L'oxide  rouge  de  fer  devient  très  abon- 
dant, et  opacifie  la  masse  dans  lea  variétés  ferrug^eu8e& 
rouges,  et  ce  même  œdde  à  l'état  d'hydrate  (3*  ana-« 
lyse) ,  colore  et  opacifie  les  variétés  ferrugineuses  jaunes» 
Dans  les  variétés  désignées  soiia  le  noiii  de  prase^  c'est 
tant&t  l'Actinote  plus  ou  moins  mélangée  de  Trémolîte^ 
qui  se  trouve  être  le  principe  colorant ,  tantôt  probable- 
ment des  aluminohsîlicates  de  protoxide  de  ferf  en  effets 
dans  l'analyse  (7)  on  trouve  à  faire  y  d'Âctinote^  et  3^9 
de  Trémolite^  après  quoi  il  reste  0,4 1  d'alumine  tibre; 
dans  l'analyse  (8),  on  formerait  £M)ile9ient  avec  l'alumine 
le  fer  et  l'eau,  un  alumine* silicate  comme  la  C|hamoi- 
site^  (^c>7*  cette  espèce.) 

Quan  cristallisi.  Rarement  ea  rhomboèdre  ^  quelquefois  en  dodé- 
caèdre bipjramidal  ;  le  plus  aouTent  en  pruime  hesiagone  tcraihi^  par 
def  pyramide»  À  six  faces ,  aoufcnt  simple ,  quelquefois  modifia  de  dif- 
férentes manières ,  savoir  : 

%?  Sur  les  arêtes  latérales  par  deux  frce»  en  biseau  (rares). 

3?  Sur  les  arêtes  de  jonction  de' la  pyramides  et  du  prisme. 

3*  Sur  les  ai-éCes  de  la  pyramide  (rare).   . 

V  A  l'angle  du  sonuncty  PI.  VU,  fig.  7  (rare). 

5"  Sur  Us  angles  solides  par  nue  lace  4^galement  incIiBëe  sur  les  face» 
adjacentes  du  prisme. 

6®  Par  une  ou  plusieurs  faces  inégalement  inclinées  siur  les  faces  du 
prisme  y  obliquant  de  droite  k  gauche  dans  «crtains  cristaux  et  de 
gauche  k  droite  dans  d'autres. 

^  Par  deux  faces  à  chaque  angle  solide  (rare)  :  Ce  sont  les  modifies- 
tiens  complètes  dont  les  précédentes  n'offrent  que  la  moitié.  Il  existe 
trois  de  ces  cristaux  complets  an  Collège  de  Fraùce.  Voyez  PI.  VI , 
fig.  3  et  PI.  Vn>  fig.  49  à  60,  6a ,  63* 

Inclinaison  dep  surd  io3^  30',j7  sur  k  128*^  20',  p  sur  s  i4i^  4o'^ 
s  sur  #  iCS^  49'»  *  •"*■  ^  *4** ,  *  »nr  ^,  1^,  i6i^  39',  1^7^  66*. 

Quan  oblitéré.  En  criiitaux  déformés  par  l'élargissement  de  cei^t- 
nes  faces,  par  rapport  aux  autres,  1. 1,  pL  VII,  fig.  36,  39,  43,  4j,  4g, 
56  ,  ou  oblitérés  par  de  stries  transversales ,  qui  confondent  difTérena 
plans  de  cristallisations,  et  donnent  lieu  à  des  variétésyii^fj^rme^. 


QCARZ.  '  ^ 

QÊttMF*  mode'  DecpL  crîftauz  prûmatiqiMt  éUrgii  sur  deux  faces  op- 
posées et  rëanis  par  les  faces  pyramidales ,  t.  i,  pi.  IX,  fig.  i. 

Quan  gfraupè  régulier.  Petits  cristaux  rëguUèrement  proportionnes, 
renais  pour  em  foniMr  un  plus  gros  de  même  figure ,  tantôt  bien  pro- 
pOTtÎMmë  »  tantôt  dargi  ou  aiongë  y  1. 1,  pi.  VIII,  fig.  12,  i3,  x4.  Le 
gMt  cristal  est  qualquefois  tris  net  k  une  extrémité ,  et  présente  k  l'autre 
tons  an  cristaux  composant. 

QtMTX  grotq)é  irrégulier.  Petits  cristaux  déformés  par  Télargînemènt 
de  ^nd^ues  ftces ,  rénnis  par  les  faqes  étroites ,  et  formant  des  plaques  à 
béseaas  fig.  i3,  tant^  planes,  lantAt  contournées. 

Quarz  en  houle,  k  surface bériwée  de  pointes  pyramidales  ;  les  bou- 
las sont ,  tantôt  isolées  ,  tantôt  gronpées.  Quelquefois  on  distingue  deux 
gros  cristaux  groupés  bout  k  bout  ^  et  à  la  jonction  deaqtlels  se  troure 
mi  nombre  plus  ou  moios  grand  de  «anistaux  plus  petits* 

Quarz.  mamelonné  ou  hotrjrcSde.  Formé  de  globules  acem&uldi  et 
disses  entre  eux  de  dÎTcrses  i«#Aières  (ïtagre  «««nd  4c  Num], 

Quofs  muêccSde  ou  eoraUoïde,  Govi^osé  de  petits  rameaux  irrégn-*' 
liera  on  cylindroîdes ,  entremêlés ,  disposés  en  touffes ,  et  présentant  à 
leur  surface  des  pointes  cristallines  brillantes  (Bnélafiie^  «d  C«cM««ttk ,  'Ont- 
4«f  coShb). 

Quarz  incruiUmi  crietaUin,  sur  des  cristaux  de  fluor^  de  bavytine,etc.  ; 
quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  d'incrustations  les  uties  sur  les  au- 
tres^ et  elles  sont  séparées  par  des  couches  de  fluor ,  souvent  très  mui-» 
ces^  et  qui  dans  certaines  circonstances  paraissent  SToir  été  enleyéespcft-. 
tMenrement.  Les  masses  ainsi  formées  s«  déboitent  fréquemment  les 
unes  de  dessus  les  autres,  en  sorte  qu'une  pallie  présente  en  creux  ce  que 
Fantre  présente  en  relief.  Cette  configuration  peut  être  aussi  rangée 
dans  les  yariélés  stratoïdes. 

Quart  pseudomoTphîque.  En  calcaire  rbomboèdrîque  et  dodécaèdre 
(MooiJiinMMi,  toire^,  en  gypse  lenticulaire  (Pusy,  près  Paria) ,  en  fer  oligisto 
rhomboèdre  (Fraaioa.  Toagei.  eto.),  en  fluor  octaèdi'e  et  cubique,  etc. 
(Secniaioa  en  An^etem  ;  La  Boulaye,  Yem^  .  Saôn«-et-Loir«;  CUlde,  NîéTn). 

Quarz  sableux  €L^tutrné ,  par  du  carbonate  de  chaux ,  sous  formes  4^ 
rhomboèdres  (grès  cristallisé  de  Fontainebleau)  ,  ou  en  boules  groupés 
les  unes  sur  les  autres. 

Quart  tuifùJeux  (folgurite  ,  astrapyalite ,  tubes  fulmin aires).  Sables 
aglntinés  en  tube  par  une  espèce  de  fusion  opérée  par  la  foudre  qui 
tombe  sur  des  dépôts  sableux  ;  quelquefois  ces  tubes  se  prolongent  très 
loin  dans  l'intérieur  de  la  terre  (  Seimcr  Heid*  paya  d«  Mumlar ,  PUUd  prte'  da 
KiiipWrg,    IfiedebeB  préa  de  Hall*  inr  la  Baal«)« 

F'anéUs  de  structure. 

Quarz  cUvabie  (rare).  En  masse  grossièrement  susceptible  de  se  cli- 
Tcr  parallèlement  aux  faces  du  rhomboèdre  de  94*^  i5'. 
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Quan  laminaire.  En  muêe  s^parabU  par  plaques  plus  oo  moiiis 
Caisses. 

Quan  straioide»  %•  pç^^èânquê»  Dans  certains  cristaux  oii  les  cou- 
ches d'aocrotssement  sont  Tisibles^  quelquefois  s^arëes-par  des  vides  ou 
df s  matièfes  terreuses.  Quelquefois  les  divers  accroisseme^s  se  déboîtent 
Içs  uns  de  dessus  les  autres,  lorsque  le  cristal  oat  cassé.  Les  accroisse-, 
mens  se  distinguent  quelquefois  aussi  par  plus  ou  moins  de  transparence 
ou  d'opacité  :  ce  qu'on/nomme  quan  en  chemise  j  est  un  quan  eris- 
tallisé  dont  Fintérieur  est  transparent  >  e^  la  surface  opaque  et  blanche  : 
aP  cutviUgnes  et  quelquefois  à  couches  concentriques,  dauf  certaines  for- 
mes globuleuses  :  S^  en  zigzag ,  variété  indiquée  au  quant  incrustant. 

Quartz  hacSlaire  ^Vk fibreux.  A  fibres  grossières  ou  fines ,  parallèles, 
dif  «l'geutes  et  qi«elquefois  entrelassées. 

Quan  compacte.  Hyalin ,  on  rarement  Uthoide ,  diaphane ,  transln- 
^idf  »  laitciim ,  ou  opaque ,  limpide ,  blanc  ou  coloré. 

Qfuux  huileux.  Quara  compacte,  hyalin  ,  rempli  de  petites  cavités 
qui  rcofeniient  des  matières  gaseuses  et  liquides,  quelquefois  des  ma- 
tières oléagineuses. 

Quantniilieeè.  Quarx  compacte,  dans  la  fracture  duquel  on  observe 
des  stries  courbes,  croisées,  plus  ou  moins  saillantes,  dont  la  réunion 
9ffic«  souvent  l'apparence  de  l'empreinte  du  doigt  (  dn  BHrI  ].  * 

Quan  eaccharoide  (rare).  Formé  de  petits  cristaux  accumulés ,  plus 
ou  moins  distincts. 

Quan  grenu.  Formé  par  une  agglufbxation  de  grains,  cristallisée  ou 
roulés,  gros  ou  petits,  tantôt  seuls,  tantôt  mélangés  avec  d^s  matières 
étrangères,  ou  empâtés  par  des  argiles.  Les  variétés  formées  de  petits  graina 
cristallins  très  adkérens  entre  eux ,  sont  désignées  sous  le  nom  de  quoT" 
zite,  quanfeU,  et  celles  que  Ton  peut  soupçonner  d'être  lerésultatde 
l'agrégation  de  grains  roulés ,  sont  plus  particulièrement  désignées  sous 
le  nom  de  grès  ;  elles  passent  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  nuances  ,  et  les 
premières  passent  au  quan  compacte  opaque. 

Quan  echisieux.  A  feuillets  plus  ou  moins  épais  de  quan  compacte 
on  grenu  ,  séparés  par  des  enduits  de  matière  micacée. 

(^lan  haché.  Ayant  l'apparence  d'un  corps  haché  dans  tous  les  sens 
par  un  ii^ument  tranchant.  Cette  variété  est  probablement  produite 
par  dépe^  di^ns  les  fissura  d'une  matière  fçn4ill^«  pa^  M  dessèchement 
^6aiot-ADdr4atb«tiQ  au  Ban,  etc.  )•  ' 

Quan  ceUutaire  ou  carié.  Matière  hyaline ,  remplie  de  cavités  sépa- 
rées par  des  cloisons  très  minces ,  et  constituant  une  masse  spongieuse 
très  légère  (Bét4«>f  en  Sib«ri«].  Dans  quelques  cas,  les  cavités  sont  i*égu- 
lières ,  et  évidemment  du/es  k  des  crisUux  de  diverses  substances  mi- 
nérales qui  ont  été  détruits. 

Quan  eableux.  En  grains  mobiles  ou  légèrement  agglutinés ,  tantôt 
pur,  tantôt  micacé,  argileux,  ferrugineux ,  etc. 
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Fariéiés  de  ooideur. 

Le  quan  est  natnrdlement  incolore  dans  son  <Hat  de  pfnreU  -,  mais  , 
souilla  par  différentes  matières ,  il  affecte  un  grand  nombre  de  cooleurs. 
On  distingae  nettement  deux  sortes  de  mélanges  :  les  mélanges  méca- 
niques, qui  donnent  toujours  plus  ou  moins  d  opacité ,  et  les  mélangea 
dmniqiics ,  qui  laissent  subsister  la  transparence. 

lo  HÂLAiioB  MÉCAXiQUB.  QuCTZ  chioriteux.  Mélangé  de  matitrea 
micacées  Terditres  ,  disséminées  par  paquets  on  plus  oumoins  unifor- 
mément. 

Quant  arg^Un.  Mélangé  de  matière  micacée  jaunâtre  ou  blancBâtre, 
qui  reflettent   un   éclat   nacré  ou   argentin   (Aipea  J«  Draphhié,  d«  u 

Quan  prage,  Quarx  de  couleur  rerte,  produite  par  des  matières 
Skfnpatê  ou  en  petits  grains ,  dont  les  uns  sont  de  Tactinote  et  les  antre» 
des  alnmino-silicates  de  fer  hydratés  (  MaaaMlinmd  e«  ilcbème ,  Bi«ic«» 
kraM»  prêt  4*  Sdhwafsnliarg  «o  8n»«  «te.  ). 

Quant  ferrugineux  rouge  (  Sînople).  Quarz  compacte  hyalin  ,  mé> 
langé  d'une  plus  ou  ntoins  grande  quantité  de  particules  de  péjeoxide  de 
fer  (Schemika  ta  Hongrie). 

Quant  hémaicSde  (  hyacinthe  de  Compostellè  ).  Souvent  cristallin  , 
en  canstaux  isolés  ou  groupés ,  mélangés  d*argile  ferrugineuse  ronge. 

Quart  ferrugineux  JauTte  (  Eisenkiesel  ].  Compacte  ou  feimé  de  pe- 
lits  cristaux  accumula ,  et  mélangé  de  pérozide  de  fer  hydraté  (  Alte»- 
Urg,  BinliMMieck  «o  SaM  .  Ili«CBld ,  FlMblMeh  an  Han, *ei«.). 

3^  MiLAVGftCHilUQins.  Quarz  rose  (pseudo  rubis).  De  teinte  plus  oo 
miaina  foncée  »  tantftl  opaque ,  tantôt  translucide ,  rarement  tran^sparent. 

QÊtarz  pûtiei  (améthiste  ].  De  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée , 
tanfét  uniforme  y  tantôt  entremêlé  par  bandes  pamllèlA,  par  zone  en 
xigxag  arec  du  quan  blanc. 

Quant  bleu  (sidertte?  péliom?).  Rarement  transparent,  souvent 
translucide  y  ou  même  opaque ,  et  devant  sa  couleur  a  une  matière  bleue^ 
fibreuse ,  qui  l'accompagne.  Il  y  a  du  véritable  quarz  bleu  qui  a  M  con- 
fondu avec  la  cordierite ,  faute  d^en  avoir  fait  Vessai  chimique. 

ÇkMUx yotf 716  (fausse  topaze  ].  Jaune,  verdâtre,  orangé,  etc.,  de 
toutes  les  nuances. 

Quant  brun  ou  enfumé  (  topaze  enfumée  )  et  noir ,  devant  feéqnem- 
mcnt  sa  couleur  à  une  matière  fugace  ou  à  un  arrangement  de  parti- 
cules ,  car  cette  couleur  se  perd  par  l'action  du  feu.  Dans  quelques  cas , 
la  chaleur  fait  passer  la  teinte  brune  au  jaune  on  au  rougeâtre ,  et  la 
pierre  reprend  plus  de  transparence. 
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Variétés  d'éclat  et  Jeux  de  lumière. 

Quarz  pîtretui.  Toutes  les  yaiiëtës  limpides  ou  eolor^. 

Quoizgras*  Ceitaiae  wàriité  T&treuse,  translucide  ou  opaque  dont  la 
surfiice  semble  k  l'csil  afoir  été  frottée  d'huile,  et  qui  quelquefois  même 
est  douce  an  toucher. 

Quarz  terne»  La  plupart  des  Tariétéi  opaques,  compactes  ou  grenues. 

Quan  ehaictjrani  (œil  de  chat).  Desreflets  blandiAtreSyroussâtresoa 
verditres ,  i^eux ,  sur  on  fond  translucide  de  diverses  couleurs.  Le  cha- 
toiement parait  être  quelquefois  produit  par  l'interposition  de  quelque»* 
unes  d«f  matiAres^  fihrwM*  désignées  sous  le  nom  d'asbesto  ;  mais  il  y  a 
des  variMs  où  l'on  ne  peut  reoonnaitre  aucune  matière  étrangère ,  et  qui 
sembleraient  être  simplement  des  quan  fibreux  k  fibres  très  £mes  (C^mh 
Sm^mvs  «a  BahfaM,  Ttmibi^  m  Bars). 

Çuarz  «paUêtmit  (psendo^opale).  Yariétés  translucides,  laiteuses,  avec 
des  reflets  analogncs  aux  précêdcns,  ayant  toujours  quelque  chose  de  rou* 
geâtre,  mais  point  d'ëclat  soyeux  ;  on  distingue  fréquemment  des  matiè- 
res étrangères  disséminées  dîms  ces  variétés. 

QjÊUmt  iriêé  par  décomposition  de  lumière  dans  des  fissures;  c'est  une 
variété  tout-è~fait  artificielle. 

QuOTL  aventttriné.  Présentant  des  points  brillans  sur  un  fond  blanc, 
vei*dâtre ou  brun  rougeâtre.  Il  faut  distinguer  deux  variétéii, Fune dont 
les  points  brillans  sont  dus  à  une  action  de  la  lumière  sur  les  grains 
de  quara  dont  la  masse  est  composée,  et  l'autre  qui  tient  k  la  présence  des 
paillettes  de  matière  micacée  sur  lesquelles  la  lumière  se  réfléchit. 

Variétés  d^odeur, 

Qaan  fétide.  Odeur  aliacée  qui  se  manifeste  par  frottement  ou  per- 
cussion ,  et  qui  se  perd  par  l'exposition  à  l'air  ou  an  feu. 

B.Ch.'L€±DOiVÊ.{CorTuiUne,  Sardoine^  Agathe^  Silex ^  Jaspe,  etc,), 

•  » 

Substance  plutôt  lithoîde  que  hyaline  ,  blanchissant 
au  feu  sans  dégager  d'eau ,  ou  très  peu.  Cristaux  très 
rares  et  en  rhomboèdre  de  94'  i5'  et  y  5*  4^\ 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  double  réfraction ,  même 
dans  les  parties  les  plus  translucides  taillées  en  lames 
minces,  mais  bien  Tindice  de  la  polarisation  rotative. 

Couleur  naturellement  blanche ,  mais  variant  singuliè- 
rement par  suite  des  mélanges. 
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Pesanteur  spécifique  a,6  à  a,y. 

Dureté  souvent  plus  grande  que  celle  du  quan  hya- 
lin; la  ténacité  est  aussi  plus  forte,  en  sorte  que  la  sub- 
sunce  bit  plus  Êicilement  feu  que  le  quarz  hyalin. 

Tous  les  autres  caractères  semblables  à  ceux  du  quam 
hyalin  :  les  analyses  ont  founii: 


P^  où  l'on  yoit  que  la  silice  domine  dans  ces  sub- 
stances, et  qu'il  y  a  aussi  des  mélanges  de  diverses  ma- 
tières,  de  carbonate  de  chaux,  d'hydroxide  de  fer,  etc. 
L'examen  minéralogique  de  diverses  variétés  de  jaspe 
conduit  à  admetti-e  beaucoup  d'autres  mélanges,  comme 
de  chlorite,  ou  de  matière  micacée,  de  terre  verte,  d'ac-* 
tinote ,  etc. ,  qu'il  serait  utile  de  vérifier  par  l'analyse. 


Calcédoine  cristalliséa.  En  rhomboèclre,  ordinairemcot  bleus,  et  agglo- 
taérét  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses  (de*  wTiroa»  «le  Kapaik  en  Trascjl- 

Calcidoine  stalactitique ,  mamelonné,  ffUtulaire. 

CoXoMomc  rémiforme,  £n  rognons  plus  ou  moins  volumineux ,  tantôt 
pleins,  tantôt  creux ,  dont  l'intérieur  est  tapiiflë  de  quarz  hyalin,  de  tta-- 
lactites  de  calcédoine,  on  bien  remplis  de  matière  terreuse,  d'eau,  de 
Mofre  pulférulent ,  etc. 
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Calcédoine  incrustante.  Eo  pellicule  sur  des  cristaux  âe  quarz  prisme 

groupés  entre  eux  (  d»  Ponl-da-CbllMq  eo  AoTeifoe). 

Caleédoinepeeudomorphique.  Substituée  à  des  cristaux  de  calcaire,  à 
du  bois  ou  à  des  madrépores  dont  elle  conserve  le  tissu ,  ou  bien  moulée 
dans  des  cavités  de  coquilles ,  d'échinidw ,  etc. 

Calcédoine  compacte,  Ti'^nslucide^  k  cassure  cireuse  (agate ,  sardoine 
cornaline,  etc.) 5  à  cassure  coucfaoïdale,  esquileuse (silex ,  plasma,  etc.)  ; 
opaque  à  cassure  plate,  éclat  gras  ou  terreux  (silex  corné  ou  kératite,  par- 
tie compacte  des  pierres  meulières). 

Calcédoine  cellulaire  ou  cariée  (pierre  meulière ,  silex  molaire)  criblée 
de  cavités  irrégulières. 

Calcédoine  ep'atoide  (agate  onii).  A  couches  planes ,  curvilignes  ou 
concentriques ,  de  diverses  teintes ,  de  divers  degrés  de  finesse  ou  dé 
transparence. 

Calcédoine  organoSde»  Présentant  la  structure  du  bois ,  des  madré- 
pores ,  etc« 

Calcédoine  treêlUsée*  Présentant  par  réfraction  des  strie»  ondulées  et 
croisées. 

Calcédoine  ruiagée.  Présentant  par  réfraction  des  ondulations  ana- 
logues à  des  nuages ,  qui  se  manifestent  par  plus  d'opacité. 

Variétés  de  couleur. 

Calcédoine  incolore  j  plus  ou  moins  translucide. 

Calcédoine  Jaune  ou  rouss^^fre  (sardoine). 

Calcédoine  bleuâtre  (saphirine),  violâire ,  verdâtre. 

Calcédoine  i^ert-ponune  (cbiysoprase),  coloré<»par  Toxide  de  nîkel. 

Calcédoine rouji^e {oamtAiaé),  roee,  grise,  brune^  noire;  lesnuapces 
sont  très  variés  dans  toutes  les  couleurs. 

Calcédoine  herborisée,  k  dcndrites  noires  ou  rouges. 

Calcédoine  panachée ,  ponctuée ,  rubannée ,  zonaire  ou  ruiniforme 
(  caillou  d'Egypte  ). 

Variété  par  mélange. 

Calcédoine  Jaspe.  Opaque,  simple  ou  rubannée,  panachée,  etc.,  pro- 
duite par  mélanges  de  péroxide  et  dliydroxide  de  fer  (  fa^e  rou^e  et 
jaune)  i  par  mélange  de  chlorîte ,  de  terre  verte,  de  diallage  (Jaspe  vert^ 
Aé/îo<nope,  etc.),  tantôt  uniforme,  tantôt  semé  de  points  roM^es  {Jaspe 
sanguin)  ;  par  mélange  d'argile  (Jaspes  ternes  de  diverses  sortes) ,  ou  de 
matières  terreuses ,  tantôt  uniformément  disséminées ,  tantôt  logées  par 
paquets,  par  filamens,  dans  de  la  calcédoine  translucide  (a^athe  mous- 
seuse).- 

Calcédoine  quarzifère»y t^riéié  de  la  chrysoprase  dan^laquelle  on  dis> 
tingue  des  veines  de  quara  hyalin ,  qui  bc  fondent  insensiblement  dan» 
la  calcédoine. 

Calcédoine  opalifère  ou  résinoïde.  Mélangée  d'hydrate  de  silice,  ce 
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qu'on  rceomialt  par  U  prdflence  d'une  cerUinc  quantité  d'eiu,  qui 
donne  k  U  ma^se  nn  éclat  rësinoïde ,  intermédiaire  entre  Véolat  ordi- 
naire de  la  calcédoine  et  l'éclat  résineux  de  l'opale. 

Calcédoine  calcifire.  Mélangée  de  carbonatede  chaux  qui  donne 
^  l'opacité  y  et  plus  ou  moins  de  fusibilité. 

Variétés  par  dicompositwru 

Calcédoine  cacholong.  D'un  blanc  mat^  bappant  à  la  langue,  et  plus 
ou  moins  terreuse»  Quelquefois  ce  sont  des  nids  entièrement  composés 
de  cette  manière^  et  ailleurs  c'est  la  surface  des  rognons  seulement  qui 
est  ainsi  altérée. 

C    SlUCK  A   l'état   TE&ESUX. 

Silice  nectique.  Matière  à  structure  lâche ,  très  légère, 
et  susceptible  de  nager  sur  leau. 

Silice  pulvérulente.  En  poussière,  plus  ou  moins  aride 
au  toucher. 

GISEMENT  DU  QUAAZ. 

Le  qnarzhyalin  cristallisé  appartient  à  tous  les  terrains,  depuis 
les  plus  anciens,  jusque,  en  quelque  sorte,  aux  plus  modernes  ; 
nais  c'est  dans  les  dépôts  de  cristallilsation  primitifs  et  inter- 
médiaires qu'il  se  trouve  en  plus  grande  abondance.  H  tapisse 
alors  de  grands  filons  qu'il  forme  à  lui  seul,  ou  de  grandes 
cavités  souterraines,  qu'on  nomme ,  les  u^  et  les  autres, /?o^ 
ches  ou  Jours  à  cristaux  {jA^  du  Daupbiné,  delaSaroie;  Pyré- 
nées, etc.)-  Il  se  trouve  aussi  dans  les  gftes  métallifères  (Saxe, 
Hongrie,  Angleterre,  Mexique,  elc.)  ,  mais  rarement  en  aussi 
beaux  cristaux  que  dans  le  premier  cas.  Dans  les  terrains  se- 
condaires et  tertiaires  on  ne  voit  plus  guère  que  de  petits  cris- 
taux qui  tapissent  çà  et  là  des  fissures,  de  petites  cavités, 
ou  bien  les  géodes  de  calcédoine  qui  se  trouvent  dans  les 
dépôts  d'amjgdaloîdes  (Oberstein  dans  le  Palatinat,  etc.). 

Nous  avoua  vu,  t.  x,  page  564,  que  le  quarz  se  trouve  disr 
séminé  en  gros  cristaux  dans  les  roches  désignées  sous  le  nom 
4e  p^malîte  ;  on  le  trouve  également  disséminé  dans;  presque 
tiDOtas  les  roches  composées ,  mais  particulièrement  dans  les 
loehes  poipltyriques.  U  existe  encore,  à  cet  état.,,  dans  des 
ivnsIms  caloaÎDCft  (CnUartf)^  dans  d$si  rognons  de.  celle  inâme 
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substance  dispersés  dans  des  marnes  on  des  matières  irgi-i* 
lenses  (Meyian,  prii  Grenoble)»  dans  le  gypse  secondaire  (Saidi- 

Jacques-de-Compostelle  en  Galice ,   Molina  en  Arragon ,  Bagtènes  et 

Caupène  près  Dax^  etc.)>  OÙ  il  est  en  cristanx    isolés,  ou  en 
petits  groupes  calcitropoîdes  de  la  variété  hematolde. 

Le  qnars  cristallisé  est  très  rare  dans  les  terrains  d'origine 
ignée  ;  cependant  on  le  trouve  dans  les  tracbytes  proprement 
dits ,  en  petits  nids ,  en  cristaux  isolés ,  et  ploà  particulière* 
ment  dans  les  roches  de  ces  terrains  que  j'ai  désignées  sons 
le  nom  de  porpbjre  molaire  (Hongrie ,  Auvergne ,  etc*}.  On  en 
connaît  aussi  dans  le  basalte  et  même  dans  les  laves  modernes» 

Les  diverses  variétés  en  petite  partie  n'ont  pas  en  général 
d'autre  gisement;  seulement,  il  y  a  quelques  localités  renom- 
mées pour  la  beauté  des  échantillons.  Par  exemple,  les  plus 
belles  variétés  d'améthyste  viennent  des  Indes;  si  on  en  a  ap- 
porté beaueoup  du  Brésil,  elles  sont  généralement  pâles  et  de 
teinte  peu  uniforme;  les  filons  du  Mexique  (Veta  Madré  deGtta- 
naxuato)  en  offrent  de  fort  belles.  £n  Europe,  on  cite  différen- 
tes localités  de  Saxe  (fiochlitz),  de  Bohême  (Prestuiz),  de  Hon- 
grie (Schemnitt»  GlaMhatte,  eic.)  »  de  Transylvanie  (Kapnik) , 
d'Angleterre  (Polgooih  ,  Fedoaudre ,  aant  les  mines  d'^tain)»  d^Es- 
pagne  (montagnes  à»  Murcie,  Vicq  en  Catalogne)  r  du  PalatiliaC 
(OberBte.n);  en  France,  on  en  trouve  dans  les  AJpes  du  Dan-* 
phiné  ,  en  Auvergne  ,  etc.  La  plupart  des  variétés»  jaune  et 
verdAtre,  qu'on  ^uve  toutes  taillées  dans  le  commerce^ 
nous  viennent  du  Brésil.  Le  quarz  aventoriné  ne  se  trouve 
guère  qu'en  cailloux  roulés  (environs  de  Nantes ,  d«  Rennes  »  de , 
Ecosse,  Saxe,  Espagne,  ete.);  on  en  cite  de  cristallisé  à  Ceylan. 

Nous  avons  vu  que  le  quarE  hyalin  est  une  partie  oonstî- 
tuante  essentielle  de  di£G£renles  roches  composées,  1. 1,  pages 
56S  à  565,  qai  forment  de  grandes  masses  à  la  snrfiiee  de  la 
terre,  pages  57a  à  575 ;  qu'il  constitue  aussi  à  lui  stal  de 
grandes  couches  où  il  est  tantôt  à  l'état  vitreux  »  tantôt  com- 
pacte ou  gren^ ,  dans  les  terrains  prinkitift  et  intermédiaires 
(Saxe,  Hart,  Alpes  dn  Danpfainé,  delà  Savoie,  ete. ,elie.)t  V^^ 
590;  la  dernière  de  ces  variétés  appartient  plutôt  aux  temJaa 
intermédiaires  et  secondaires,  691*  Quavt  aux  variétés  ssblett- 
ses ,  plus  ou  moins  agrégées ,  c'est  dans  les  «erraïas  seeDadakiBB 
et  tertiaires  qu'elles  se  reneoatrtnt,  et  eUea  y  fanaent  sevrait 
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d«s  dépôts  considérables ,  soit  entre  les  «ssises  calcaires^'  soit 
à  la  partie  sapérieore  des  diverses  formations  dans  les  locali- 
tés où  elles  ne  sont  point  reconyertes  (grès  de  diyerses  sortes  au 
«aTiroiis  de  Paris,  centre  de  la  France,  rives  du  Rliin  ,  etc.,  etc.).  « 

Si  les  terrains  de  cristallisation  primitifs  et  intermédiaires 
sont  les  gîtes  spéciaux  du  quarz  hyalin ,  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  sont  en  général  ceux  du  quarz  calcédoine. 
Ces  modifications  de  la  silice  se  rencontrent  cependant  en  fi- 
lons plus  on  moins  épais  dans  les  terrains  de  cristallisation 
(Schlottwitx  ,  Gersdorf  en  Saxe,  Eisen]>erg  en  Thuringe,  €arUbad, 
AnTergne ,  etc.)  9  et  quelquefois  même  en  couches  qui  se  répè- 
tent un  grand  nombre  de  fois  dans  le  m^e  lieu,  en  formant 
ainsi  des  collines  plus  ou  moins  considérables^*  telles  sont  les 
calcédoines  jaspes  (Apennins  delà  Ligurie,  Alpes  de  Savoie,  Pyré- 
nées, Monts  Onrals  en  Sihérie,  etc.).  Les  calcédoines  translucides 
etstratoîdes,  douées  de  diverses  teintes ,  se  trouvent  particu- 
lièrement en  rognons ,  plus  ou  moins  volumineux ,  dans  les 
Amygdaloîdes  des  diverses  époques  déformation  (Oberstein  dans 
le  Palatinat,  FéroS  en  Islande,  etc.),  dans  les  Diorites  porphy- 
riques  intermédiaires  (environs  de  Kapnik  en  Transylvanie,  Zi- 
mapan  au  Mexique ,  etc.). 

Les  variétés  opaques  qu'on  nomme  plus  particulièrement 
Silex  se  trouvent  en  rognons  dans  les  roches  des  terrains  tra* 
cbytîques  (Hongrie) ,  mais  en  petites  quantités ,  et  dans  tous 
les  dépôts  des  calcaires  secondaires;  elles  sont  surtout  abon- 
dantes dans  la  craie,  où  les  rognons  sont  disposés  par  lits 
borizontaux,  qui  se  répètent  à  diverses  hauteurs,  et  quelque- 
fois s'étendent  asset  horizontalement ,  en  se  joignant  les  uns 
aux  autres,  pour  représenter  en  quelque  sorte  de  petites  cou- 
ches. Cest  dans  les  marnes  de  formation  tertiaire  que  se  tron- 
Tent  les  calcédoines  calcifères. 

Dans  ses  gisemens'  an  milieu  des  calcaires  le  silex  ren- 
ferme fréquemment  des  débris  organiques  ,  des  coquilles ,  et 
particulièrement  des  madrépores. 

lïous  avons  déjà  fait  remarquer  1 1. 1,  page  59a,  qu'à  la  fin 
des  terrains  tertiaires  on  trouve  des  dépôts ,  plus  ou  moins 
considérables  ,  de  matières  siliceuses;  ce  sont  les  pierres  meu- 
lières qui  couvrent  la  plupart  des  plateaux  des  environs  de 
Paris. 
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Les  quarz  en  roches ,  et  plus  particulièrement  les  Tariét^ 
schisteuses ,  sont  employés  comme  pierres  à  bâtir  dans  les  pays 
de  montagnes  primitives  et  intermédiaires  ;  les  qnalrz  grenus 
et  les  sables  quarzenx  agrégés  (grès  de  diverses  sortes)  sont  em- 
ployés également  dans  les  pays  secondaires ,  et  même  certaines 
▼ariéi^  qui  peuvent  être  taillées'  facilement  sont  appliquées 
avec  succès  à  l'architecture  ;  Içs  sables  )(juarzeux  ou  les  grès 
piles  servent  à  mélanger  avec  la  chaux  pour  faire  les  mortiers. 
Nous  avons  vu  qu'on  employait  soit  les  quarz  compactes  qui 
sont  alors  piles ,  soit  les  grès  purs,  soit  encore  le  silex  calciné 
et  pilé,  pour  les  poteries  et  les  verreries;  qu*on  employait  les 
'  grès  pour  les  meules  à  aiguiser  les  instrumeiis,  ou  même  à  tailler 
les  pierres  dures  (Oberstein)  ;  que  ées  mêmes  grès  ou  les  sables 
quarzeux  servaient  à  préparer  diverses  matières  au  poli ,  etc. 
Nous  avons  aussi  fait  remarquçr,  1 1 ,  page  74a»  l'emploi  du 
silex  molaire  pour  la  confection  des  meules  de  moulin. 

Le  quarz  hyalin  limpide  a  été  fort  employé  autrefois  (quin- 
zième et  seizième  siècles)  comme  un  objet  de  luxe  ;  on  en  Éli- 
sait des  coupes ,  dont  les  plus  grandes  qu'on  ait  citées  ont  un 
pied  de  diamètre  sur  à* peu-près' autant  de  profondeur,  des 
petits  vases  y  des  gobelets ,  des  boites,  des  lustres  ,  etc. ,  qui 
étaient  d'un  prix  très  élevé  à  cause  de  la  dureté  de  la  pierre , 
qu'on  avait  dès-lors  une  grande  difficulté  à  creuser  et  à  tailler; 
il  y  a  eu  des  fabriques  de  ces  objets  à  Milan,  à  Briançon ,  etc. , 
et  on  en  apportait  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Ce  genre  de 
luxe  est  tombé  depuis  qu'on  a  inventé  l'espèce  de  verre  ap- 
pelé crbtal,  parce  qu'il  remplaça  le  crbtal  de  roche,  qui  est 
à- la-fois  plus  limpide ,  plus  éclatant  et  plus  facile  à  travailler, 
et  on  ne  taille  plus  le  quarz  que  rarement  pour  ces  divers 
objets. 

On  emploie  aujourd'hui  le  quarz  limpide  pour  des  verres 
de  lunettes  qui  ont  le  grand  avantage  de  ne  pas  se  rayer  ;  mais 
il  faut  alors  que  les  lames  soient  prises  perpendiculairement  à 
Taxe  de  cristallisation  ,  à  cause  de  la  double  réfraction  de  la 
substance  qui  détermine  une  seconde  image  plus  ou  moins 
distincte  de  l'objet ,  et  qui  gêne  beaucoup  la  vision)  d'un  au- 
tre côté  cette  double  réfraction  a  fait  employer  le  quarz  pour 
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Élire  des  micromètres  à  double  image,  qui  servent  <la|is  diffé- 
rens  instramens  d'opticpie. 

L'améthiste  a  aussi  étéèmploTée  pour  former  des  coupes  et  des 
Tasesdiyers,  où  en  petites  coloniies,  en  placages,  surtout  lorsque, 
mélangée  arec  du  quars  blanc ,  elle  produit  des  dessins  en  zig^ 
zags  ;  on  la  trayaille  encore  quoique  rarement  pour  de  sem- 
blables objets  y  aussi  bien  que  le  quarz  rose.  En  général 
les  quarz  colorés  sont  trayaillés  en  cachets  »  en  anneatix,  en 
pierre  à  facettes,  que  l'on  monte  en  collier  «  en  diadème,  en 
bague,  etc.;  on  emploie  particulièrement  alors  l'améthiste, 
qui  est  une  variété  précieuse,  d'un  prix  assez  élevé  lorsque  la 
teinte  est  belle  :  on  se  sert  aussi  des  quàrz  de  couleur  Jaune 
plus  ou  moins  enfumée,  du  quarz  avanturmé,  qui  est  encore 
i*eGherché  lorsqu'il  est  d'un  bel  effet,  enfin  des  variétés  opa- 
lisante  et  chato jante;  cette  dernière  est  même  foft  chère  lors^ 
que  la  pierre  est  graûdé  et  belle; 

Les  différentes  variétés  dé  calcédoine  sont  aussi  employées 
pour  faire  des  coupes,  des  tabatières ,  des  socles ,  des  cachets. 
La  sardoine,  la  cornaline,  les  agathes  herborisées  sont  eitir- 
ployés  en  pierres  montées  de  diverses  sortes,  et  il  y  a  dés 
variétés  qui  sont  fbrt  redierchées.  La  calcédoine  chrysoprase 
ùAt  très  bien  en  parurcfs,  atec  des  elitourages  de  perles  ou  de 
petits  dîamans.  Les  calcédoines  onix  ont  été  fort  employés 
par  les  anciens  pour  les  camées ,  et  sont  encore  fort  recher* 
chés  pour  cet  usage. 

Un  emploi  très  important  de  la  calcédoine  silex  est  pour  !a 
fabrication  des  pierres  à  fusiL  Ce  sont  particulièrement  les 
silex  de  la  craie  qu'on  emploie  pour  cet  objet ,  et  il  faut  les 
tailler  au  sortir  de  la  carrière.  En  France  il  y  en  a  dés  exploi- 
tations dans  les  départemens  de  Loir-et-Cher  (Meunes,  N6yér 
etConfly ,  canton  de  Saint-Aignan) ,  de  l'Indre  (Lye),  de  l'Ar- 
dèche  (Maysse),de  l'Tonne  (CérUly),  de  Seine-et-Oise  (La- 
rocbe-Gnyon  ).  On  en  exportait  autrefois  beaucoup  k  l'étran- 
ger, mais  ce  commerce  est  maintenant  prohibé.* 

Enfin  nous  rappellerons ,  1. 1,  page  742 ,  les  meules  de  mou- 
lin, que  l'on  cohfectidiine  autour  de  Paris  avec  la  calcédoine 
eazriée  on  pierre  meulière,  et  qui  sont  de  meilleure  qu^iHté 
que  toutes  celles  que  l'on  peut  faire  avec  d'autres  matières. 
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Substance  tantôt  hyaline ,  tantôt  lithoîdei  blanchis- 
sant au  feu  et  donnant  toujours  deleau  par  calcination. 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  cristaUisation ,  et  point 
<le  double  réfraction. 

Naturellement  incolore ,  mais  susceptible  d'ofirir 
beaucoup  de  couleurs  différentes  par  suite  des  mélan- 
ges,  et  des  jeux  de  lumière  très  vifs. 

Pesanteur  spécifique  a,ii  à  a,35. 

Rayant  le  verre,,  mais  ayant  peu  de  ténacité  et  faisant 
dès-lors  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Impression  de  froid  beaucoup  moins  sen^ble  que 
dans  le  quarz. 

Tous  les  autres  caractères  du  quarz. 

Composition.  Hydrate  de.  silice  dont  les  proportions 
ne  sont  pas  bien  déterminées.  Les  analyses  ont  fourni 
les  résultats  suivans.  ' 


Opal«  hyalite  deFra&kfort, 
par  Bucfaolz 

Opale  byalite  deHoDgrie, 
par  Beudant.  ...... 

Opale  noble  de  Hongrie , 
par  Klaproth ...... 

Opale  de  feu  du  Mexique  ^ 
par  le  môme  ...... 

Opale  commune  de  Hon- 
grie ,  par  le  même.  .  .  . 

OpaU  xiloïde,  p.R.Brandes 

Opale  dùQuegstetn  dans  les 
Sept  Montagnes,  par  id. 

Semi-opale  deMoraTie,par 
Klaproth 

Opale  menilite  de  Paris, 
parlLlaproth  ..... 

Opale  ferrugineuse  de  Hon 
grie  I  par  le  même.  .  .  . 

Idem  de  Jasztraba  en  Hon- 
grie ,  par  Beudant 


k.     .       *      . 
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On  voil  p(ir  ces^  analyses  qu'il  existe  de  Teau  dana 
toutes  les  variétés,  œ  qui  porte  à  croire  que  Fopale 
est  Traiment  un  hydrate  de  si^çe,  car  il  serait  bien  dif* 
ficile  d'admettre  que  de  Veau  hygrométrique  se  conservât 
constamment  dans  des  pierres  qui  se  trouvent  depuis 
long- temps  dans  les  collections;  d'ailleurs  toutes  les 
pierres  qui  renferment*  de*  l'eau  interposée  la  perdent 
par  l'exposition  de  leur  poussière  dans  un  air  sec  peu-* 
dant  quelque  temps,  et  il  n'en  est  pas  ainsi  de  Topale: 
enfin  il  n'y  a  pas  plus  de  raison  pour  admettre  ici  de 
Feau  interposée  que  dans  beaucoup  d'autres  substances, 
que  tout  le  monde  considère  comme  des  hydrates.  A  la 
vérité  la  quantité  d'eau  est  un  peu  variable;  étendant 
les  analyses  a,  3,  7^  8,  9  s'accordent  assez  sensible* 
ment,  et  sembleraient  conduire  à  penser  que  l'opale  est 
un  hydrate  de  silice  de  la  formule  S* ^^^  qui  don- 
nerait en  poids 

Eau 9,04 

Silice.  ......  90,96 

Mon  analyse  (11)  s'aecoisde  aussi  sensiblement  avec  la 
mèmie  formule,  en  admettant  que  le  péroxide  de  fer  est 
à  rétat  d'hydrate  qui  constitue  l'ocre  jaune. 

Dans  les  autres  analyses  la  quantité  d'eau  est  un  peu 
moins  forte,  ce  qui  peutjeter  quelquedoute  sur  la  formule 
qœ  noos  avons  aihnise;  mais  d'un  côté  il  serait  possible 
que  Fopale  £iit qoelquefoismélangée  dé  calcëdoSne^  car 
dans  les  mêmes  lieux  il  existe  fréquemment  de  véritable 
calcédoine,  et  l'on  trouve  même  beaucoup  de  passages 
entre  les  deux  substances.  D'un  autre  cAté,  il  pourrait 
bien  se  foire  aussi  qu'il  y  eût  deux  espèces  d'hydrate  de 
siUce,  car  la  fonnule  S*^^,  qui  donnerait 

Eau 6,10 

Silice 93)9o 
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s'ftccorderaik  asâiez  avec  les  analyses  t,  4^  ^9  ^y^t,  avec 
fine  analyse  ^e  j'ai  faite  d'une  espèce  d'opale,  opaque^ 
blanche,  de  Castella  Monte,  dans  laquelle  j'ai  trouvé 

Silice 93,^ 

Eau.  .......       6,1 

Magnésie o,3  ^ 

£lhaux  • 0,4 

100,0 

Je.  croîs  pouvoir  admettre  que  les  variétés  d'opalè 
Opaques,  peu  colorées,  renfërlnent  moins  d'eau  que  les 
variétés  limpides;  ces  dernières,  dans  divers  essais  que 
j'ai  faits ,  par  calcination  seulement ,  m'ont  donné  8  à 
10  pour  100  de  perte,  qu'on  peut  regarder  comiiié  de 
Teau;  et  les  autres  ne  m'ont  donné  que  de  S  à  7.  Je  re- 
marquerai que  j'ai  toujotu*s  retiré  de  Teaù  de  plusieurs 
échantillons  de  l'espèce  de  matière  siliceuse,  blanche, 
tendre,  qu'on  regarde  comme  de  l'opale  altérée;  que  je 
n'en  ai  pas  obtenu  moins  de  5  pour  100  et  jamais  plus 
de  7.  Je  ferai  voir  qu'on  ne  peut  pas  toujours  regarder 
ces  matières  tendres  comme  des  résultats  d'altération, 
et  par  cela  rilême  je  serais  porté  à  croire  que  ce  sont 
des  hydrates  particuliers  :  c'est  au  temps  à  nous  fournir 
les  moyens  d'apprécier  ces  divers  résultats. 

Nous  devons  ajouter  encore  quelques  analyses  qui 
pourraient  peut-être  indiquer  une  troisième  combinai- 
son de  sifice  et  d'eau  ;  savoir  :  i®  l'analyse  d'une  sub«- 
stance  limpide  nommée  JVasser  opal  (opale  d'eau)  par 
Schmitz,  qui  provient  de  Pfaffenreitb,  dans  la  contrée 
de  Passau ,  et  qui  se  trouvait  en  petits  nids  dans  le  gra- 
phite. 2«  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  l'Ile-de- 
France,  qu'on  a  nommée  Kieselguhry  et  qui  a  été  faite 
par  J^laproth  ;  ces  matières  ont  donné  : 
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WuMT  Opal.  Kieielgulir. 

Silice ^}9i     Silice   •«.....•  73^00 

Eau.   .   .   • 34^84    £aa 31,00 

Ozide  de  fer   1                                Alumine  ••••••.  2,5o 

Alumioe          r  Traces.                 Oxide  de  fer    •   .   .   •   •  2,60 


Chaux  ^ 

Opale  sialactittgué  ou  mamelonnée.  Le  plua  souTent  limpide  ou 
nacrée  (Hyalite,  Amiatite,  Fiorite,  Mollerichee  Glau,  Perlainter  ), 
qqelqadTois  opaque  bUsdie^on  Qoloré?. 

Cpale  rendorme.  En  rognons ,  quelquefois  tris  Tolumîneux  ,  ordi» 
Bairement  colorëe  et  souTent  opaque. 

€paU  xiiatde  (  Hohopal  ).  Ayant  la  forme  et  la  structure  du  bois  ;  ^ 
quelquefois  d'un  jaune  clair,  ailleurs  presque  blanche,  et  dans  quelques 
CM»  se  délitant  en  fibres  comme  du  bois  naturel  altéré. 

Cpale  incrustante  (Geyserite.^K.ieselguhr,  Tuf  du  Geyser).  Déposée 
far  des  plantes  ou  sur  des  matières  terreuses  ,  et  souvent  avec  des 
couches  distinctes  d'accroissement ,  les  unes  terreuses  ,  les  autres 
hyalines. 

Cpale  semi^gelatineuee.  Rayée  facilement  par  Tongle  lorsqu'elle  sort 
de  la  terre ,  fendillée  par  le  dessèchement  dans  les  collections ,  et 
n'étant  plus  rayée  que  par  une  pointe  d  acier. 

Variitès  de  couleur ,  éclat,  etc. 

Opale  diaphane,  »  laiteuse.  —  translucide.  -^  opaque  (  opale  comr 
mune ,  Halbopal ,  Menilite  ). 

Cpale  résincide  (Silex  résinite ,  Quai"!  résinite).  — céroîde  k  cassure 
«•9iuIeuse(WachBopale]. —  Uthdide,  mate  et  opaque,  et  ressemblant  assez 
k  certains  silex. 

Opale  incolore.  —  bleuâtre.  —  verdâtre.  -^  jaune  (  opale  de  feu  lors- 
qu'elle est  diaphane  et  d'une  teixite  claire  }.  —  brune.  Ces  variétés  étant 
tantôt  diaphanes,  tantôt  translucides  ou  opaques. 

Opale  irisée  (Opale  noble).  Présentant  de  belles  iris  He  diverses 
coolenss. 

Opale  chatt^ante  (Girasol).  Transpaixnce  laiteuse,  ou  simple  tianslu- 
ctdité  lorsqu'elle  est  colorée,  et  de  beaux  reflets  chatoyans. 

Variétés  par  mélangBs* 


rouge. 
Ant  quelquefois  panachées  de  blanc ,  de  brun ,  de  vert ,  etc. 
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Opah  amphtbokuêé.  Le  plus  touTent  opaque,  quelquefois  translu- 
cide ,  remplie  d'une  multitude  de  petits  points  TÔits  qui  paraissent  être 
de  Fampbibole  actinote. 

Cfpaie  calcifére.  Mélangée  de  oarbonate  de  chaux  qui  la  rend  bUn- 
eb&tre ,  opaque  et  plus  ou  moins  fusibla. 

Variétés  altérées .  etc. 

Cpalâ  hydrophane.  Happant  4  la  langue ,  reprenant  de  la  transps- 
vcnoe  «t  souvent  das  oouleurs  irisées  dans  l'eau  ;  produite  souyent  par 
.décomposition. 

{^alê  terreuse»  Matière  très  tendre ,  se  délayant  qu^quelbis  dans 
Veau. 

6ISUCE9T. 

L'opale  n'appartient  pas  comme  le  quara  à  tous  Jes  terrains  ; 
la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  les  tufs  trachytiqnes 
(pied  des  Monta-Dor ,  en  AuTcrgne ,  Sept-Moptagnes  des  bords  ds 
Bhîn ,  Hongrie ,  Mexique ,  etc.).  Les  Tariëtés  limpides  et  irisées 
sont  en  petits  nids,  en  petites  veines,  dans  les  parties  les  plus  ho- 
mogènes de  ces  dépôts,  dans  celles  qui  ont  le  plus  de  compacité  et 
,ont  quelquefois  repris  des  caractères  porphyriques  (Cserrenitzi^ 
en  Hongrie  et  tout  le  dépét  tracfaytique  enti'e  Eperies  et  Tokaj).  Les 
rariétés  translucides  diTersement  colorées  se  trouvent  plutôt 
dans  les  perlites  (Telkébanya,  Glasshntte,  etc.,  en  Hongrie  $  Zima- 
pan  au  Metique) ,  OU  dans  les  porphyres  compactes  qui  en  dé- 
pendent. Les  variétés  xiloïde  et  ferrugineuse  appartiennent  à 
des  débris  trachy tiques  très  altérés  (Mont-Dor  et  Cantal,  en 
Auvergne  ;  bords  du  Rhin  dans  les  Sept-Montagnes  ;  tous  les  dépôts  tra- 
chytiques  de  Hongrie  (Sajba  près  Neueohl ,  Jasztraba  ,  près  Kremnita^ 
Borlô ,  au  sud  de  Schemnitz ,  etc.)  ,  des  monts  Euganéens^  des  lies 
Ponce,  Lipari  et  de  Farchipel  grec,  de  FAméi'ique  équatoriale ,  etc.). 
Enfin  les  variétés  mamelonnées  (hyalite  y  fiorite,  etc.  )  parais- 
sent se  trouver  dans  les  fissures  mêmes  des  roches  trachy- 

tiques  ou  basaltiques  (Bohûnlcz,  ausuddeSchemnitz,  Betwa,  GyOn- 
gyôs,etc. ,  en  Hongiie^  Francfortniur-le-Mein  ;  Santafiora,  en  Tos- 
cane ;  Kaisersthul),  (où  la  roche  basaltique  se  trouve  en  relation 
avec  la  Doloraie  dans  laqifelle  alors  lliyalite  est  quelquefois 
comme  encha tonnée).  Jjes  variétés  incrustantes,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  quelquefois  aussi  Içs  variétés  mamelonnées ,  pro- 
viennent ou  des  sources  thermales  jaillissantes  (  Geyser  d'Is- 
lande) ,  ou  des  solfatares  actires  ou  éteintes  (soufrière  de  la  Gua- 


Moape« '^OMla,  lie  «PliehU,  SantUgo  à  la   NonTeUb-Eipagne). 

Quoique  les  dépôts  trachytiqaes  soient  en  <pielqae  sorte  les 
gîtes  spéciaux  de  Topale»  on  tronre  cependant  cette  substance 
dans^ d'antres  gisemens.  Elle  existe  dans  certaines  roches  arayg^ 
daloîdes  ou  basaltiques,  qui  sont  encore  d'origine  évidem- 
oient  ignée  (lies  Fitoë,  Islande ,  etc  ),  dans  des  roches  porphy» 
riqnes  qui  se  rattachent  aux  terrains  intermédiaires  et  ont 
aussi  des  caractères  analogues  à  ceux  des  dépôts  trachytiques 
(llea  d'Aran  en  Ecoue  »  rwXUe  de  TrSbîick  ei»  Saxe)*  11  en  existe , 
et  ce  sont  des  Yariëtés  blanches  translucides  ou  opaques ,  dans 
des  dépôts  serpentîneux  et  diallagiques  (Baldisacro  »  Gastella- 
Monte,  Mwûnet  en  Piémont;  tle  d'£U>e,  «tc.Jy  dont  nous 
ayons  cité  quelquesHines  comme  se  tronyant  dans  des  posi-^ 
fions  particulières  9  qui  sembleraient  dénoter  une  origine 
ignée.  On  cite  aussi  en  Silésîe  de  lliyalite  dans  des  roches  ana- 
logues (Zobtenherg),  qui  quelquefois  courre  la  surikce  même 
du  quarz  (Kosemuz ,  Domniz).  / 

n  existe  aussi  direrses  variétés  d*opale  dans  les  filons  métal- 
lifères ;  on  y  cite  l'opale  de  feu  (Zimapan ,  au  Mexique) ,  des 
opales  de  diverses  variétés  (Freyberg,  Schneeberg,  en  Saxe; 
Chatelaudren ,  en  Bretagne;  High  Rosewame  et  Huel  Damsel  en 
Comwall). 

Enfin  diverses  variétés  opaques,  tantôt  blanches,  tantôt  di- 
versement colorées,  se  trouvent  dans  les  terrains  secondaires 
lea  plus  modernes  et  dans  les  terrains  tertiaires.  On  en  cite 
dans  des  dépôts  de  Lignite  (Leimendorf ,  près  Ahnreiller ,  sur  1» 
Ahr)f  et  il  en  existe  en  grande  quantité  dans  les  couches  mar- 
neuses des  f(Minatîons  tertiaires  (Menilmontant,  Ârgenteuil,  Saint* 
Oaen,  pris  Paris;  Mehun ,  Nièrre  ;  Orléans:  GergoTÎa,  en  Auvergne 
etc. ,  etc.)% 


VOIMATXOII   DX  l'oMLE.. 


L'absence  de  toute  trace  de  cristallisation  dans  la  plupart 
des  variétés  de  calcédoine  et  de  toutes  les  variétés  d'opale,  la 
disposition  de  ces  matières  en  rognons  dans  le  sein  de  la  terre  ^ 
leur  aspect  particulier,  ont  fait  penser  depuis  long-temps 
qu'elles  ne  s'étaient  pas  formées  par  voie  de  cristallisation 
comme  le  quarz ,  mais  qu'elles  n'étaient  que  le  résultat  de  dé» 
pots  gélatineux.  Je  ne  sais  ce  que  l'on  en  doit  croire  relative* 
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ment  à  la  calcédoine,  mais,  quant  à  l'opale ,  il  mt  parait  évi-r 
dent  que  certaines  yariétés  ont  été  produites  de  cette  manière. 
£n  effet  y  j*ai  trouvé  en  Hongrie,  dans  deux  localités  différen- 
tes et  dans  le  gbement  ordinaire  des  opales,  des  nids  de 
matière  tendre,  onctueuse,  qui  se  coupaient  comme  une  pâte 
molle,  qui  étaient  susceptibles  de  s*imbiber  d'eau  et  de  se 
pétrir  alors  entre  les  doigts.  Ces  matières  que  j*ai  rapportées 
en  FVance  se  sont  durcies  dans  lès  collections,  et  en  même 
temps  se  sont  gercées  précisément  comme  les  pi^ipités  géla- 
tineux qu'on  laisse  dessécher.  Celui  de  ces  échantillons  que 
j'avais  noté,  comme  le  plus  remarquable  par  son  apparence 
gélatineuse ,  et  qui  a  éprouvé  le  plus  de  retrait  dans  la  col- 
lection, a  perdu  lo  pour  loo,  s'est  gercé  de  nouveau  et  a 
pris  encore  de  la  dureté,  lorsque  après  trois  ans  je  l'ai  exposé  à 
l'air;  cette  perte  s'est  effectuée  dans  l'espace  d*nn  mois ,  et  pen- 
dant près  de  six  mois  que  la  matière  est  restée  ensuite  à 
l'air  elle  n'a  rien  perdu;  analysée  depuis  elle  a  fourni  : 

Silice ?  -  •  ? • 90,80 

Eau 6,o3 

i^luniine  et  péroxide  de  fer  avec  trace  de  chaux  .     3,17 


,00 


Par  conséquent  c'est  la  même  matière  que  les  opales  opaques, 
que  l'on  peut  aussi  soupçonner  d'avoir  été  d'abord  au  même 
état  gélatineux. 

M.  Guillemin  a  fait  une  observation  analogue  à  Tortezais, 
dans  le  département  de  l'AJlier;  il  y  a  trouvé  dans  des  ma- 
tières arénacées  une  substance  tendre ,  d'un  éclat  résineux ,  ab- 
sorbant facilement  l'eau,  qui  avait  la  propriété  de  se  dissoudre 
dans  la  potasse  caustique,  ce  qui  indique  assez  clairement  un 
précipité  gélatineux,  et  qui  était  composé  de  silice  avec  zi 
pour  100  d'eau  et  quelques  centièmes  d'alumine. 

Ces  faits  semblent  devoir  piouver  que  quelques  variétés 
d'opale,  surtout  celles  qui  sont  opaques,  ne  sont  autre  chose 
([ne  des  précipités  gélatineux  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
en  soit  de  même  de  la  calcédoine  ,  ni  des  autres  variétés  d'o- 
pale ;  il  parait,  au  contraire,  que  les  variétés  stalactitiques  et 
mamelonnées   doivent,  pour  avoir  prb    ces  formes,  s'être 
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trooYées  en  Téritable  solution  ;  il  est  difficile  aussi  dimaginer 
que  les  Tariétës  xiloîdes  aient  pa  se  fonner  par  des  précipités 
gélatineux,  et  U  semble  que ,  pour  se  substituer  au  corps  ojs 
ganique ,  il  est  nécessaire  qpe  la  matière  soit  en  solution  et 
9e  dépose  par  une  sorte  de  cristallisation  confuse, 

USAGES.  f^ 

L'opak  n*est  dhisage  que  pour  la  joaillerie;  on  emploie  les 
rariétés  irisées,  quelquefois  la  yariété  jaune  |i  reflets  rouges, 
dite  opale  de  feu.  ' 

DEUXIÈME  GENRE.  SILICATES. 

nmMlÈMM  DITISIOV.   8IXJCATB8  b'aLUMTHX    OU   DB  SB8  nOMORPUBS. 

Substances ,  tantôt  insolubles  dans  les  acides , 
tantôt  solubles,  entrant  toujours  en  fusion  avec 
les  alcalis,  le  carbonate  de  baryte,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  donnant  par  l'ammo- 
niaque tin  précipité  abondant ,  attaquable  par  la 
solution  de  soude. 

Késidu  du  traitement  par  la  soude,  quelquefois 
nul  y  quelquefois  abondant,  et  renfermant  dans 
quelques  cas  une  assez  grande  quantité  de  pér- 
oxide  de  fer,  qui  remplace  l'alumine  en  tout  ou  en 
partie,  ou  bien  des  bases  à  un  atome  d'oxigène. 

p&BMiiM  BSPitl.  STAUROTIDE  (  de  çavpo« ,  croix  ). 

Croisette,  Granatitey  Pierre  de  croix  ^  Schori  cruciforme  ^ 

Staurolite, 

Substance  cristallisée,  en  prisme  rhomboïdaux  de 
lago  ao'et  do**  4^',  dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la 
Jijase  à-peu-près  comme  4^3* 
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Pesanteur  spécifique  3^  a  à  3,9. 
Rayant  le  quarz^  mais  rayée  par  la  topaze. 
Couleur  rouge,  avec, plus  ou  moins  de  translucidité, 
ou  brune,  noirâtre  et  opaque. 

Infusible^  du  très  difficilement  fusible  en  scorie  noire. 

Composition,  M.  Berzélius,  dans  sa  nouvelle  classifi- 
cation, Texprime  par  (^*,jF*)  Si.  Jlgnore  si  c'est 
par  suite  de  nouyelles  analyses ,  mais  les  anciennes ,  peu 
d'accord  entre  elles ,  ne  peuvent  conduire  à  cette  for- 
mule. 

Stanrotide  rouge  de  St.-Goth«rd,       Staurotide  noire  du  même  lieu  , 
par  Klaprothv  par  le  même. 


Silice  .... 
Alumioe .   •   . 
Péx-oxidedefcr 
Ozide  de  man- 

• 27  •  .i4yOa        1    Silice.   .   •   .  37, 5o.  19,48        3 
53,25. a4>4<>l     »    Alumine.   •  .41   .  .i8,i5i      ^ 
.  1 8,5o .  5,67  )           Pêroxide  de  ter,  i8^a5 .  5,49  ) 

Oxide  de  man- 

ganèse  •   . 

•  o,a5 

ganèfe . 
Magnéne 

•  •    o,5o 

•  •    o^5o 

Staurotide  de  Bretagne, 
par  Vauquelin. 

Staurotide  de  Bretagne, 
pas  Descotila. 

* 

Orifbi*.    B^ppiiês 

Ocifiiw.  BtppTtê, 

Silice  •  •   •   • 

33       17,14 
44       ao,55  ) 
i5        3,98  J 

m 

3 

4 

Silice.  .   • 

.    .  âR          '>4.n!t 

8 

Alumine.   •   • 
Oxide  de  fer  • 
Oxide  de  man< 

Alumine.    •   .40        18,68) 
Oxide  de  fer.  .    9,60    3,91  > 
Oxide  de  man- 

7 

ganèse.  .   • 
Chaux.   •   .    • 

3,84 

ganèse  . 
Chaux.   • 

•  •    o.5o 

•  •    1,00 

n  n'y  a  que  la  première  analyse  qui  puisse  conduire 
à  quelque  chose  ;  elle  donnerait  la  formule  jé*  S  ou 
À' Si.  Quant  aux  autres  analyses ,  on  ne  sait  absolument 
quen  faire,  et  Ton  voit  qu'il  serait  fort  utile  de  les  re- 
commencer sur  des  morceaux  bien  choisis. 

Staurotide  crUtaUzsée.  En  prismes  rhomboïdaux  droits,  tantôt  simples, 
tantôt  modifiées  par  une  face  sur  les  arêtes  latâales  aiguës  y  quelque- 
fois  avec  une  modification  k  Fangle  solide  obtus  ,  pi.  VIII,  fig.  35,  5o, 
et  pi.  IX ,  fig.  i5  a  sur  5  157^  58'. 
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SiaaroUdê  eroMe*  Qiistro  crtsUux  réunis^  tant^  &  aogle  droH,  tantôl 
obliquement ,  1. 1  >  pi.  YIII ,  fig.  Ô2,  ù^^  54. 

SUutrotidM  qyUndroïde,  En  cristaux  étnouaséi ,  dmentét  fortement 
dana  des  gangues  de  schiste  ai'gileux  ,  et  ^  peine  distincts  de  la  rache. 

gisemeut.  y 

Comnie  nous  TaYons  dit  y  té  i,  page  638,  la  staurotide  ne 
s'est  encore  rencontrée  que  disséïninée,  d'une  part  dans  le 
micaschiste  (Salilt-Gotliard  5  Greiner,  dans  le  Zillerthal  en  Tyi-ol; 
.  Bdton)  Ifintheop»  Lichtfieldy  Gennanstown,  aux  Etats-Unis  d'Antë- 
liqae  3  WicUov ,  en  Irlande ,  etc. ,  etc.) ,  de  l'autre  dans  le  schiste 
argileux  ^Quimper,  Baud,  Coadrix,  Coray,  en  Bretagne  ^  entre  Hières 
cl  Saint-Tropez,  département  duVar;  glaciers  du  Rhône,  passage  de 
Grasaoncy,  dans  les  Alpes,  etc.).  Dans  quelques  cas  (Bretagne),  les 
cristaux  sont  détachés  de  ces  roches  et  accumulés  dans  les 
terres  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Dans  tous  les  lieux  cette 
solistance  est  accompagnée  de  grenats;  au  Saint-Gothard  elle 
est  en  même  temps  avec  le  disthène,  auquel  elle  parait  res- 
sembler sous  le  rapport  de  la  composition. 

BBUXZiMB   BSPiCB.    DISTHÈNE. 

Cjranytc,  Rhetàzit,  Sappare,  Sapparite^  Schorlbleu, 

Siibstance  en  cristaux  facilement  clivables  dans  un 
sens,  et  dérivant  d*un  prisme  oblique  à  base  de  paral- 
lélogramme obliquàngle  de  106^  i5'  et  73"^ 4^'*  Inclinai- 
son de  la  base  sur  les  faces  latérales  loo*'  5o',  79*  10'  et 
93^i5',  86<'45'? 

Couleur  naturellement  blanche,  mais  fréquemment 
bleue,  d*où  le  nom  de  cyanite,  quelquefois  rougeàtre , 
jaunâtre  par  suite  de  mélanges. 

Pesanteur  spécifique  3 ,  5o. 

Rayant  le  yerre,  niais  rayée  par  une  pointe  d  acier 
suivant  les  stries  du  clivage.  Infusible  au-  chalumeau; 
blanchissant  à  un  feu  vif. 

Composition.  A*  Si  ou  Al'&',  d  après  les  analyses 
suiyantes. 
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DisUiine  blanc  du  Zillerthal , 
par  Beudant. 

Oxigène,  Mapporta^^ 


Diatkèae  de  •   •  ,  • 
par  ArfT«dioa. 

Oxigjène,  Rapporta» 


Silice  .  •  3i,6  i6,4i6 
Alumine  •  67,8  31,667 
Chaux .  •  0|2  Oy'oSë 
Potaaie.  •  0,3  o,o34 
Traces  d'acide  fluorique. 


1        Silice  *  •  56      18,70        1  ? 
3       Alumine  •  64      29,89       3 


Il  y  a  aussi  des  analyses  qui  s'éloignent  beaucoup  de 
cette  composition,  soient  quelles  aient  été  faites  sur 
des  matières  mélangées ,  soit  que  les  substances  qui  en 
ont  été  l'objet  appartiennent  à  une  autre  espèce. 


Disthène  de  •   •   •   • 
par  Laugier. 

Oxigèitem 

Silice 38,5o    ao,oo 

Alumine.  •   •   •   .    55,5o    25,93 
Oxide  de  fer  .  .   .      3,75 

Chaux. o,5o 

Perte  au  feu  •   •   •      0,76 


Diathène  d'AschaiTembnrl^, 
par  Klaproth. 

Oxigène, 
Silice  ••••••   39       30,36 

Alumine 53       34,75 

Oxide  de  fer  •   •   •     3,5o 
Perte  au  feu  •  •  •     a 


Diathène  tendre  du  Saiut-Gothard  ,    Diathène  dur  du  Saint-Gothard, 


par  Th.  de  Saussure. 

Oxigêne* 

Silice 3o,63    16,90 

Alumine 54,5o    25|45 

Oxide  de  fer  •  •  .  6,00 
Chaux'  .  •  •  •  •  3,03 
Magnésie  •  .  •  •  3,3o 
Eau  et  perte  •   .  .     4,56 


par  Th.  de  Saussure. 

Oxigène. 


Silice .  •  . 
Alumine  • 
Oxide  de  fer 
Chaux*  .  . 
Magnésie  • 
Eau  et  perte 


39,30  14,17 
55,00  35,69 
6,65 

3,35 

a,oo 
4,09 


Disthène  cnstallùé.  En  prismes  ordinairement  assez  larges,  à  huit 
pans ,  terminés  rarement  par  des  modifications  sur  les  arêtes  des  bases. 
.  Disthène  bacillaire  ou  fibreux.  En  cristaux  agglomérés,  tantôt  droits , 
tantôt  courbes ,  rarement  parallèles. 

Disthène  laminaire.  En  lames  plus  ou  moins  épaisses,  susceptibles  de 
subdirisioDs. 

-      GISEXEirT. 

Disséminé  dans  les  roches  de  micaschiste  (Saint-Gothard ,  Ty- 
roi,  Styrie),  quelquefois  dans  les  hyalomictes  (Grainer,  dans  le 
Tyrol)>  dans  la  Dolomie  (Gont  au  Simplon)  9  dans  le  calcaire 


SIU.IMAIIITB*  ag 

grara  (KltogibriâK»  >  ^latt  de  New-Tork),  dtnsles  Leptuitetichî»* 
teose  et  gra|^toîdes  (Tschopan ,  Penig,  en  Sase) ,  dans  la  pegma- 
tite  (Breitenliof  y  près  Johaiin  GeergengUdt  eu  Saxe).  H  est  firëqaem» 
ment  accompagné  de  stanTOtide^  de  grenat,  de  tourmaline,  etc., 
qiiélq[aefois  de  graphite,  par  lequel  il  est  coloré  en  gris  (T^p^). 

ôSàCKS.  Le  dlsthène^à  cause  de  son  infusibîlité,  est  quel- 
qmelbis  employé  comme  support  dans  les  essais^  an  cha-* 
Inmeau. 

Sons  le  rapport  de  la  composition  comme  jusqu'à  ce  jour, 

on  doit  réunir  an  distbène  la  substance  désignée  sous  le  nom 

de  Pimte  de  Saxe  qui  ,  d'après  l'analyse  de  Klaproth,  senit 

composée  de 

OxigèrUé  Rcqiporis, 

Silice.  •  •  •  •  a9|5o  .•••••  i5,33  •  ..••..  i 

Alumine  •   •   •  63,75  ••••••  29,77  ••••••    «2 

de  fer.  •    6,75 


Elle  se  tronye  à  Schneeberg,  en  Saxe,  dans  la  galerie  de 
Pini;  elle  est  en  gros  cristaux,  mal  conformés,  feuilletés,  d'un 
rouge  sombre ,  et  souvent  nacrés. 

Tmoisiin  sspicis.  JSILLBIÂNITE. 
Dédiée  par  M.  Bod^en  à  M.  Siiiimane. 

Substance  grise  ou  brune ,  assez  éclatante  ;  en  prismea 
itiomboîdaux  obliques ,  dont  les  angles  sont  de  xo6<*  3o^ 
et  73''  So'  ;  inclinaison  de  la  base  à  l'axe  1 1 3®  ;  un  clivage 
parallèle  à  la  grande  diagonale. 

Pesanteur  spécifique  3,  4^. 

Rayant  le  quarz  ;  infusible  au  chalumeau. 

Conq>osUion.  M.  Bowen  a  trouvé  cette  substance  com- 
posée de 

Oxigjhie.  RapporU 

SlUw. .  .   .  43,666 23,16 •  1 

Alomine  •   «64,111 a5,a7 «^ 

Oxidedefer  •    1,999 
Eau  •  •  '  •   •    o,5io 
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ce  qui  semble  conduire'à  la  formule  ji  Si  on  :ÂbSi;  ce- 
pendant il  resterait  une  petite  quantité  d'alumine  sura- 
bondante. 

SilUmanite  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  modifiés  sur  les 
•rétes  aigaës. 

SilUmanite  çylindnillde.  Les  mêmes  piîsmes  oblitérés  ,  groupés  à 
cdté  les  uns  des  autres. 

GisEnsHT.  Ce  minéral  n'a  été  trouvé  que  dans  une  seule 
localité ,  dans  une  veine  de  quarz  trayersant  le  Gneiss,  près 
de  Saybrook,  dans  le  ConnecticuL 

▲PPSirOIGE. 

i 

Kaooiv  (argile  à  porcelaine)  y  matière  terreuse,  très  tendre,, 
tachante  y  ordinairement  blanche,  quelquefois  jaunâtre  on  gri- 
sâtre. 

Pesanteur  spécifique,  a,ax. 

Infnsible  au  chalumeau* 

Cette  matière  provient  évidemment  de  la  décomposition 
des  feldspath  de  diverses  espèces;  mais,  suivant  les  observa- 
tions de  M.  Berthier,  ce  n'est  pas  seulement  la  potasse  qui  est 
enlevée  par  cette  décomposition ,  comme  on  l'avait  cm  pen- 
dant long-temps,  il  s'échappe  aussi  de  la  silice,  et  l'alumine 
est  alors  en  plus  grande  proportion  que  dans  les  feldspath, 
n  reste  après  la  décomposition  nn  silicate  qui  se  rapproche 
plus  on  moins  de  k  lonniile  j^  Si;  mais  comme  la  ma- 
tière terreuse  renferme  presque  toujours  des  feldspath  non 
idtérés ,  des  grains  do  qnars  et  de .  mioa  y  eto. ,  les  analyses 
s«nt  très  variables* 

H.  Kose  àitiré  d'un  kaolin. 

Oxigène,  Rapport» 

Silice 5a,oo  ..... .17,01  •••.•.  r      \  ji  si 

'    Alumine.  .   .   .  47>oo 31,95 1     .  ) 

Ozide  de  fer  .   •    o,33 

Le  kaolin  de  Saint-Yriex  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène* 
Silice.  .   .  46,8  ou  bien  Silice 36,5  .  •  18,9..   .  1 

Alumine  •  $7,3    '  Alumine.  •   •    .   •   •  34,5  •   .  16,1  .   •  1 

Potasse.    .    3,5  Eau i3,e 

Magnée,  tjraces.  Feldspath  potassique.  i5,6 

Eau.     •   .  i3,o 
où  l'on  voit  à-pen-près  le  résultat  annoncé. 


KÂOLnr.  BucHoxa^TB. 


Si 


M.  Berthier  i^  donné  plusieurs  antres  analyses  qae  non* 
trMiacrivons  ici  pour  rens«gnement 


Silice  •  .  .  . 
Aliimme  •  . 
Potaise  .  •  . 
MAgnéne  •  • 
Cbaiix  .  .  . 
Oxidedefer. 
l£aa 


Â5fi 

37>7 
oon  âosée. 


1,5 

l'abali. 


58,6 
34,6 

1,8 


do 


55,8 

36,0 

8,a 

Of5 


1,8 
7^» 


Ktolte 

de 
Mcnd» 


63,5 

28,0 

1,0 

8,0 


d« 

JïoniMndk 


5o,o 

a5,o 

a,a 

5^2 
8,5 

9,5 


La  BUCKOLziTB  Semblerait  être  un  simple  silicate  d'alumine , 
d'après  l'analyse  de  Brandes,  et  par  conséquent  devoir  être 
placé  auprès  de  la  Sillimanite,  à  moins  que  l'on  n'y  découvre 
une  plus  grande  quantité  de  potasse,  ce  qui  la  mettrait  dans 
les  âlicates  doubles^  et  peut-être  auprès  de  l'Andalousite  avec 
laquelle  eUe  a  aussi  quelques  analogies  par  les  caractères  exté- 
rtears.  *  L'analyse  de  M.  Brandes  prés«ite  : 

Oxigèn^.       RapparU. 

SUce 4^       •••.••  33,89  •••.•.! 

Almniiie. 5o       •••••  33,35 1 

TnUâÊe  ••..••    i,fio  •   .   •   .  •    0,35 
Oiddit  de  far  •   •  •   •    3,00 

EBe  ae  troure  en  Tyrol  dans  le  même  gisement  que  l'Aiida^ 
Idusite. 

Jjà.fifroUte  du  carnate  semblerait  avoir  du  rapport  avec  la 
Bncholzîte,  quoique  Fanalyse  de  Chenevix,  sur  laquelle  on 
ne  peut  pas  compter,  ait  donné 

SiUce ,  ....  38 

Alumine ,  .  .  .  S8 

Qxide  de  fer.  • •    o^7^ 
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QUAT&lin  ESPiCB.    EUCLâSË 
(  Qui  se  brise  facilement  ). 

Substance  cristalline^  très  £aicilement  clivable  dans  utt 
8ens«  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique  rectangu-* 
laire,  dont  la  base  est  inclinée  de  i3i*  49'  sur  les  faces 
latérales. 

Pesanteur  spécifique  3,o6. 

Rayant  le  quarz;  très  facilement  électrique  et  con- 
servant long-temps  Télectricité. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Précipité  ammo- 
niacal, attaquable  par  le  carbonate  d'ammoniaque;  sa 
solution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès ,  mais 
laisse  après  Tévaporation  et  la  calcination  une  matière 
insoluble. 

Composée  I  suivant  l'analyse  de  M.  Beizélius,  de 


Oxigène»  Rc^pporU, 

Silice.  .  •   .   .  •  43,33  .   •  •   •   •  33,45  ••.>••••••  i 

Alninine  ....  3o,56 14,37   ?    ^j,  ^5  1 

Glucîiiê 31,78 6,78  3       '     

Oxid«  d'étain  ..  •    0,70 
Oxid«  de  fer*  •   •    3,33 


On  sait  que  la  gludne  a  la  plus  grande  analogie  avec 
l'alumine  par  tous  ses  caractères  chimiques  y  et  comme 
elle  est  au  même  degré  d'oxidation,  il  devient  très  pror 
bable  que  ces  deux  terres  sont  isomorphes.  D'après 
cela  y  on  voit,  par  l'analyse,  que  l'euclase  se  rapporte  à  la 
formule  [A y  G)  Si  ou  (  À,  ô)  Si.  Celte  formule  me 
paraît  plus  exacte  que  celle  admise  par  M.  Berzélius,  2^«$ 
+  G5  ou  2  Al  Si  +  G  SI. 

.  •         •  • 

A  cela  près  de  la  présence  de  la  glucine,  il  y  a,  comme 
on  voit,  identité  de  formule  entre  l'euclase  et  la  silli- 
manite,  et  il  estasses  remarquable  que  cette  dernière 


/ 
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est  également  susceptible  d'un  clivage  très  net  dans  un 
seul  sens  et  cristallise  en  prisme  oblique. 

jBuclase  cristallisée»  En  primes  à  pliu ietirt  pans  >  formes  de  fiicettes 
qui  apparfiensenl  à  diff&vns  priidnesrlvoinlmdaui ,  ierkninés  pur  di  ver- 
te» modificitioBS  qui  sonct  quelquefois  très  compUquëes,  pl.XII,fig.  1 9, 20. 
Indinaisons  de  L  sur  a"  laa,^  08',  sur  a'  it2<^ôo' ,  sur  d  124^  ;  n  sur 
»"  i65^  i8' ,  n  sur  n'"  169*  ^S' ,  n"  sur  n*  162*  20'. 

GiSEMEHT.  Dans  les  fayaloraictes  scbistoïdes  de  Minas-Geraes  ; 
an  Brésil ,  et  dans  les  débris  de  ces  roches. 

bnrQUiin  espèce.  COLLYRITE  (  l  ) 
Alumine  hydratée^  Alwninîte. 

.'4.  * 

Substance  homogène  ressemblant  à  de  la  gomme,  oU 
opaline^  plus  ou  moins  translucide;  à  cassure  concboïde, 
d*un  éclat  Titro-résinëux;  tombant  promptement  en  pous-: 
sière  au  feu ,  et  en  partie  aussi  par  l'exposition  à  lair. 
Eayée  par  Tongle,  et  prenant  de  Téclat  dans  la  coupure. 

Infusible  au  chalumeau  ;  ddiiiiànt  de  l'eau  par  calci- 
nation  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides* 

CollTrite  de  ScbëttiiliU  ;  CoUyrite  d'Esqnera , 

par  KUprotI|.  .  par  Berthier. 

Oxigêne*  Oxigène, 

SOiee  «    .  •  ]4.  •    y^ity  •   .  i  Silice  •   •   .  i5     •    .    7,79  •   •  > 

Alimune.  •  4^  •  .  si^o^  •   .  3  Alumine.  •  44>^  «   *  20^78  •   •  3 

Eau.    .   •   .  42  •   •  37|33  •   •  5  Eau.  .    .   .  4o,5  .   .  36       .    .  5 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  Aq*  A*Si==À'Si+5  Aq 
ou  A  *  Si  -f-  i5  Aq. 

En  petits  filons  dans  les  Diorites  porphyriqae^  «du  Stephani 
Schact  à  SchemnitZy  en  Hongrie,  et  dans  des  travaux  de  re- 
cherches de  minerai  de  piomb  à  là  montagne  d'Esquera  y  spt 
les  bords  de  TOo ,  anx  Pyrénées. 


(1}  Qd  peut  faire  dâ;iTer  ee  nom  de  x^^^vi  »  coH^  i  gélatine,   et  il 
rappellera  alors  l'apparence  gélatineuse  de  la  suhftance* 


«      i 


34  l'AMILLB  DBS  SILICIDES. 

^        sixiàME  tspàcz.  PHOLERITÈ  (de  çoxîç  écailles). 

Substance  homogène,  blanche^  grisâtre  ou  Terdàtre, 
formée  de  petites  écailles  ou  de  petites  fibres  nacrées , 
douce  ati  toucher,  friable  dans  lés  doigts /faisant  pfttc 
avec  Teau. 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  de  feau  par  càici- 
nation.  Insoluble  dans  les  addes. 

FhoUsite  de  Fint,  par  Guillemin, 

>  Oxigène.  lU^port. 

Silice 4i|65  ..••••  ai^63 3 

Alumftie  .   •   •  43|35  ••••..  10,34 ^ 

Eau.  ......  i5       i3,33 2 

D'où  Ion  tire  la  formule  A^  S"  Aq*  =  Z  J S  +  %  J qy 
ou  A  ai  +  2  A  fit  en  sorte  que  cest  de  la  Sillimanite 
hydratée* 

:  Se  trouve  dans  les  fissures  des  rognons  de  minerai  de  fer 

du  terrain  houiller  (mines  de  Fins,  AUier^fiivea  de  Gier  ;  Mods  ; 
Angleterre). 

SEPTièME  SSPiCE.   TRIRLASITE 
Fahlunite  tendre. 

Substance  brunâtre  ou  brun- jaunâtre,  en  prismes 
rhomboïdaux  d'environ  109®  3o'.  et  70^  3o',  dont  la 
base  est  inclinée  à  Taxe  de  loi**  3o', 

Pesanteur  spécifique  a*,  62. 

Rayé  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  Teau  par  la  caldnation.  Difficilement  fu* 
sible  au  chalumeau. 

Hisingèr  en  a  retire  par  l'analyse  :' 

Oxigène.       Rapports, 

Silice 46,79  •'•   .'^   •i»4> a 

Alumine 26,73 I2|4d 1 

Eau i3,5o  .....  a2,77  .....  •  » 

•       MkgnéBic.    ...;■..    ^',97.'.    .    .    .    i,i5 

Oxidede'fer.   .   ...    .  '5,61  .   .    .    .    .  '  lii4 

\'Af^  de  maugauèfe  .    •    o,4d 


> 
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où  l'on'  ^¥oit  sensiblement  la  formule  A Si^  A  q  = 
ASi*+Aqovt  ArSi*  -|-3Aq  avec  quelque  mélange 
de  matière  étranjgère.    ^ 

Cette  stibstance  se  trouve  en  piisoies-  rbomboSdiux ,  simples 
ou  modifiés  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës ,  enga- 
gés dans  des  matièfes  talqueiises,  quelquefois  dans  k  galèse 
(diSértntBB  mines  d«  la  oontcée  de  FaMtm ,  «n  Suide). 

▲PPXIf  DICX. 

•         * 
Koua  mppxoclions  de  Aa-triklasile  diverses  sidistanceB,  dont 

nous  n'osons  pas  encore  faire  des  espèces,  nais  quipanîssiBnt 

appartenir  à  des  composés  définis;  savoir: 

!•  Terre  à-Joulon  du  Eûmpsire.  Matière  compacte,  homo- 
gène, rougeàtre,  infusible ,  donnant  de  l'eau  par.  calcination, 
formée  de:  • 

Oxig/me»  JR/ypçri* 


.  1'-   '*  » 


Silice 5i,8o  .   I   .   .    •  36,91  •   *  a 

Oxidedefer.  .  .   .    8,70  *   .   .   .   .    I,i3   J  *       »'^»^  '' 


AluHime 25       .    ....  11,67  i'    i      "T 


r      ■ 


.  -  Chaip  ..  ^   »   .   •  -  '  3y3o 

Magnésie o„7o 

Eau i5,5o i3>77  •    •  1. 

» 

Ce  qui  est  la  même  diose  que  la  triklasite ,  surtout  en  consi- 
dérant le  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide  et  le  joignant 
à  l'alumine. 

a**  Zenzùtùe  opaline.  Sub^tapce  bp<40g4ae>  compacte, 
translucide,  opaline,  fragile,  à  cassure  concboîde,  rayée  par 
Tader.  .      .,  .1:'  -•  :  ) 

Pesanteur  spécifique,  a,  10.  EUe  a  fourni  à  H.  Jobn: 

Oxigène*       Jdiapport, 

'  Silice 37,5  .    .   .  ' .  19,4^  •    •    .    .  1 

Alumine.    •   .    ',  37,5  .'   .    •'  .  i7,5i  .....  1 
Eau  •..'•••  siî     .    .  '•    .'22,22  .    .    .   ^  1 

m 

OÙ  Von  voit  à-peu-près  la  formule  AS-i-Aq. 

Trouvée  en  morceaux  i&olés  à  Rall-^dam-l^^ild^ 

•    •  ■■  '•'  '' 
Le  Bol  de  Sinopis^  qui  a  fourni  à  Klaprotb. 

5, 


/ 
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OJeigène.      Rapports 
Silice*  •  .   *,  «  32       •   .   .   •  16,62  •   .   •   •  1 
Alumine. .   .   •  26960  ....  i2,38  -% 
Oxidedtfcr.    «21       ....    6,43   \ 

£lni •  17  .     •   •   •   •  lô       •   •    .   •  1 

SelcoBùnuii»  .   •  \fio 

semblerait  se  rapprocher  de  cette  sabstancè,  si  Tdn  considéré 
le  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide. 

y  Lenzinite  de  Sainl-SéifèreouSéverite.  Substance  homogène 
demi  transparente  fannâtre  ou  bleuâtre,  ou  opaque,  grisâtre 
-jannàtreyoû  lilanche^  à  cassure  conchoidalé.  Une  Analyse  de 
•  M.  iPelletief  a  frami: 

OxigèTU^        Happori* 
,  Silice  •  •   •'  .  5o  •   •  •   •  26,97  •   •   •  •  3t  )    . 

Alnminew  .   .  22  .   .   .    •  10,27  •   •   •   •  1   >  ^ 
Eau.  •   •  ^   •  26  •    •   •    •  23,11  ....  2  ) 
Perttf.    •   •   •  2 

ce  qui  semble'^  indiquer  la  formule  ASi*  +  ikAq. 

Obsenrëe  par  M.  Léon  Dutour,  à  Saint-Séyère»  dans  de» 
matières'  arénacées  supérieures  au  gypse  tertiaire. 

4»  Cymolite.  Substance  gris  de  perle  ou  rougeâtre,  plus 
ou  moins  douce  au  toucher ,  se  délayant  facilement  dans  l'eau  ^ 
^  fourni  à  Klaproth 

Oxigène*       Rapport» 
SUice.    •  .  •  •  63       ^  •  .  •  82,72  ...  «  3 
Alumine.  •   •   •  23       ....  10,74  •   .   •   •  1 

£aii« 12       ....  10,66  ....  1 

Oidàedefer«    •    1,26 

e 
Ce  qui  donne  la  formule  AS*  +Aq, 

5*  Terre  àfomlùnde'Biefftte.  L'analyse  de  Rlaproth  a  fourni 

Oxigène.  Rapport, 

SiUce.     4  ....  63       27,68  .  .  4 

Alumine.  •   ...  10       â   .   .   •   .    4>67    l 
Përoxide  de  fer  .   .    9,76  •   •  •   .   .    2,98  3 

Eau 24       .....  21,33  .   .  3 

Magn^ie.  .    .   .   .  ,  1,26 

Chaux.  .'  .    .    •    •    0,60 

..   ^iCommûn...  •   o,id 

Potaase,    ....  trace». 

Ce  qui  peut  donner  la  formule  u^  «^i*  ^  +  3  Aq. 


SBVKBITB.  GTMOUTB.  ALLOPHÂNB.  ij 

Ea  bancs  réguliers  au  haut  d'une  colline  de  grès  à  Nutfiel 
près  de  Bieg^te .,  dans  1^  ço|nté  de  Sorry ,  en  Angleterre. 

HUITIBME   BSPÂCE.    ALLOPHANE. 

Ricmatinit^ 

Substance  opaline,  d,eim  transparent^ ^  à  cassure  con- 
çhoîdale;  blanch/\  ou  colorée  accidentellement  ps^r  ri[iy- 
droxide  de  fer,  le  carbonate  bleu  de  cuivre,  etc. 

Pesacteur  spécifique  1^88  à  1,9. 

Rayée  par  le  fluor  et  rayant  seulement  le  gypse. 

Infiisiblei  donnant  de  l'eau  par  caleination*  Soluble 
en  geléç  dans  les  acides. 

Allophaue  àt  Gralentlial ,  |Mr  SteooMjfar. 

Oxiginâ,        Bjopporis, 
Silice    .•••••••    aiy^aa  •   .   •   • 

Alumiiie  «••••••    Sa^aoi  •  •   •   • 

Eau    .  • 4*1^^  •   .   .   . 

Chaux •   .      0^760 

Sui&te  f^ypM   .   •  •   •   •      0,617 
Carbonate  axurite  •   .   .      3,00.8    , 
Hydroxide  de  fer    .   .   •      0,270 

Ce  qui  donne  la  formule  ^,'4^*  Aq^  =  a  ASi-^Ajiq  • 
ouaASi  +  Â^Î*V 

L'aliopliane  se  troujre^a  nids  irpépdîers  dans  des  matièies 
argileuses  remplies  d'hydroxide  de  fer  et  de  carbonate  de 
cuivre  (Grafenthal,  près  deSfialff^d},  et  dans  des  dépôts  d'hy- 
droxide de  fer  enclaTes  daqs  k  sienite  (Schneeber^ ,  en  Saxe]. 

M.  Ficiniis  a  tracé  i^qifi  qiifi^  Sfut  ^  oompositioii  de  l'allopiiaiie  de 
Scimeeberg,    ^ 


11,38  •  .  . 

1  •  ^ 

i5,q4*  •   « 

.  .5 

56,71 .  .  . 

.  6, 

Silice 3o,oo 

Hydrate  d'alumine 34,3o 


Carbonate  de  chaux .  •   .  •    a,8o 
Oxide  de  manganèse.  .    .   •    1,80 


Hjdraie  de  cuÎTre 03,70    £aa ^^80^ 

4ant  il  est  impoasible  de  faire  la  comparaison,  ayec  TaDalyao  pr^çf- 
dente. 


3^  VÂHtCrtE^  Dti»  SittieiDfiS, 

•  •  .......  .  ...  .         . 

r 

n^vtkwi  wstèdii.  BALLOYSITE. 

(  Dédiée  pur  M.  Berthier  à  M.  Omalius  de  Halloy.  ) 

Substance  blanche  ou  légèrement  colorée  en  gris 
bleuâtre  ;  compacte ,  à  cassure  conchoïde  ,  cireuse  ; 
translucide  sur  les  bords;  se  laissant  rayer  par  l'ongle; 
happsuit  à.la  laagtie;  donnant  de  Veau  par  calcination; 
soluble  en  gei^  dans  les  acides. 

Analyse  de  la  matière  k  l'état  naturel  par  Berthier: 

.  Oxigène^  Rapports. 

^ce  ..•,....    3q,3  .   .   .  30,4  ...  -4 

Eau »6,5..  '.  !4.^3>^i.   ..  -4      *   :: 

La matièi»  desaiéchée.ài.VéttiTé  adomlé:!' 

■     "VV  '*''  •'•  Oxigjèns.  Rapports. 

Saice'.   ...   «   i   *   . '44,94.  .•  /a3,3.    -■  .  4  ' 
'-    *     Aliunt^e*.  ' .  •.   >   .   V   i'  30^96.  »   M  y^^ri  4   »   V% 

Eau.   •' '•  '..   •  '•  «   •  '•'  *iO>oo.  *•  ^  i4|-a  1   .   •  2    ' 

•  ■  .       .  -"  •     .  ' 

La  première  analyse  peut  donner'  k.  formtile  : 
«S*  A^  Aq^^-xASi^  -^AÀq^  ou  a  0'î'^  + A  ^f^^'. 

La   seconde   donnerait  seulement  A^-  Sf"  Aq^  == 
!iA^i*4'ÀJ^^  oii^A  S^'  + AAy'« ,:  y   ïà.  petite 
erreur  tiendrait  à  la  difficulté  de  c^ét^rihïYier  exactement     , 
la^qdBiniâté  d*eau  qui  peut  ëifin  hygpotnaétfiqué. ,  '     ' 

Cette  substance  se  tro^Ye  en  rognons,  dans  les  an^as  de  mi- 
nerais (te'  ter,  dé  zinq  et  de  plomb ,  qui  Vémplis^ent  les  cal- 
caires des  |)rovîhces  de  Liège  et  de  Namur. 

•  C«titt  Î9ti&^tf(^  sièfMif ;  WukA  liién'i^  ràTfc^llifHé,  d^nne 
grande  importance  pour  la  fabrication  de  l'alun ,  si  dn  ïa  trou- 
vait QiL  çrs^xaào  ipjsiii^té,^ 


...»  *'ï*         •  •••■• 


Nous  .ajoiltevoBs. encore  ict  pliisie^r»  màiièfVB  qili  ont-phis 
ou  moins  d'analogie  avec  la  précédente,  et  dont  on  tirera 
certainemetit  par  la  suite  quelques  nouvelles  espèces. 


I 


HALLOTSITB.  XRGILBS  DIVKBSBS.  3g 

1*  LUhomarge  de  RochUtZy  en  Saxe;  Klaproth  en  a  tiré  : 

Qxigène.  ffjc^ppo/U, 

Silice 4^1^  •  •  •  25f5o  »  .   •  4 

Alomine "  .   .  36,5o  .  .   .  i7yo4  .  •   •  3 

Eau i4   •   •  •   •  i3/*4  .  .    .a 

Oude  de  fer  ....    .    3,75. 

Compositif^n  analogue  à  celle  de  THalloysite  desséchée  i  l'c- 
tare. 

a°  Lenzinite  argileuse  ,  qui  a  fourni  à  M.  John  : 

SiHfo 39.     •  •  •  iOy36  «  •  •  4  ' 

Alin»iae. 55|5   .  •  •  i6y39  •  •  <  3 

Eau.    .    .  * a5 29^33  ...  4 

Qiaiv 0,5 

d^où  Ton  tire  k  méine  formule  qofi  de  l^naljsedQ  llSallôysîte 
non  dessédiée. 

En  morceanx  isolés  à  Kall ,  dans  l'Eifeld. 

3*  Sapon  de  montagne  fBergseiJé^'  Bockseïfey  Mountain- 
\o€^,  Substance  très  tendre,  douce  an  toucher,  prenant  uh 
^lat  gras  par  le  frottement;  se  délayant  ^ans  l'eau.  L'analyse 
4'ane  Yariété  de  Thurinî^e  a  fourni  à  Buchols: 

Siliee 44»  .    .   .   .  aa^  .    .   .  3 1 

Ahunioe. a6,5o  •  .  •  12,^7  .  .   •  3  >  ? 

Eaa ao,5o  .   »   .  i8,a3  .   .   .  3,/ 

Ozjde  de  fer 8 

Cbaax o,5o< 


D'où  l'on  peut  ti^er  k  formule:^  '  Si^  Jq^zsiJSi*  +44q. 

Se  trouTe  en  couches  alterçantes  ayec  des  argiles  de  diver- 
fes  espèces  (enThnringe).  On  en  cite  d'analogues  dans  plusieurs 
localités  (Bilin,  en  Bohème;  Ik  4«S^yo;  DiUenbarg,  près  R»ben- 
ichin,  dans  k  ^ays  4e  Nàssatt,  etc.);  mais  il  n'est  pas  certain 
qn'dles  soient  n>nles  de  même  com(ilosition, 

4*  Argiles  diverses.  Presque  toutes  les  argiles  sont  des  sili- 
cates d'alumine  simples,  la  plupart  hydratés,  et  renfermant^ 
aussi  fréqcMliiment  de  l'hydrate  d^alùmî fie.  Ces  matières  sont  fré- 
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quemment  sonilliées  par  des  particules  étrangères  en  grains  fins; 
mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  les  regarder  comme  de  simples 
mélanges  qui  ne  doivent  pas  trouver  place  dans  les  systèmes  de 
minéralogie.  En  effet,  il  n*y  a  pas  upe  des  argiles,  et  même 
des  marnes,  que  j'ai  essayées  jusqu'ici,  qui  9e  soit  susceptible 
d'être  attaquée  par  un  acide,  et  dont  la  solution  ne  laisse 
précipiter  de  la  silice  en  gelée.  Il  resté  ensuite  au  fond 
du  vase  un  amas  de  particules  quarzeuses  et  micacées  >  in- 
cohérentes ,  qui  sont  évidemment  Tes  matières  mélangées.  La 
solution  m'a  toujours  paru  renfermer  la  silice  et  l'alumine  en 
propoition  définie,  malheureusement  il  est  rare  qu'on  puisse 
tirer  parti  des  analyses  qui  ont  été  faites ,  parce  que  l'on  a 
toujours  compris  dans  les  résultats  les  matières  qui  se  trou- 
'  vaient  mélangées  avec  le  silicate  alumineux  ;  mais  avec  des 
soins,  et  en  traitant  par  les  acides,  il  est  probable  qu'on  arri- 
vera à  Caire  un  ai|se£  gxand  nombre  d'espèces  ^  dans  les  diverses 
matières  que  l'on  confond  sous  le  nom  collectif  d'argiie. 

On  connaît  de  cea^  n^^t^ères  les  analyses  suivaç^tes  que  vous 
citons  poux*  ren^eignemens. 


»t0m»a 


Terre  i  fbalon  de  SUi«e , 

par  l^laproih 

Affile  d*  Plomnit  par  Jobn. 

nile     d'Aboodaol ,      par 
aueuelio 

Argile  de  Forgea  ,par  U. . 

Argile  d'ArceuH,    par  G» 
seran.  .  .  .  '. 

Argile  de  Monlmarlre  ,  par 
le  mèaia  .....  y  .  . 

Bol  de  Stalimène ,  par  K.la 
r,     proili ...*.. 

Litbomarge  de   Flaehrns^l- 

•  fctt»  par  JUaprolh;.l  ^'. 

Aifile  de  MoDtcrcau ,  p|ir 


(70^  :  ift,otti   9i,«o    ?r 


(.es  argiles  se  trouvent  dans  toutes  les  positions  possibles 
dans  la  série  des  terraias  intermédiaires ,  secondaires  et  ter- 
^ires,  Untôt  entre  les  couches  de  calcaires ,  tantôt  au  milieu 
des  matières  arénacées  siliceuses  dont  elles  forment  la  pâte. 


BMBBAUDE.  Al 

Quelquefois  elles  sout  homogènes,  mais  fréquemment  elles 
renferment  des  particules  fines  de  quarz,  de  mica,  de  feld- 
spatz,  etc.;  ailleurs  elles  sont  mélangées  de  carbonate  de 
chaux ,  et  souvent  elles  sont  colorées  en  rouge  par  le  pér- 
ozide  ^e  fer,  ou  en  jaune  par  Thydrate  de  eet  oxide. 

Les  ailles  sont  des  matières  extrêmement  importantes  pour 
la  fabrication  des  pbteries;  on  se  sert  à  Paris  des  argiles  ré- 
fractaires  de  Montereau ,  d'Abondant  dans  la  forêt  de  Dreux , 
poqr  les  poteries  fines,  et  des  argiles  fusibles  d'Arcueil,  de  . 
Y^uiTres ,  etc.,  pour  les  poteries  grossières  qui  sont  cuites  à 
un  plus  petic  feu. 

Les  argiles  colorées  qui  constituent  les  ochres  rouges  et 
jaunes  communs,  sont  employés  pour  la  peinture  commune  ; 
nous  avons  cité  les  argiles  colorés  désignés  sous  les  noms  de 
lerre  de  Sienne,  terre  dltalie  ,  etc. 

paiiME  KSFicE.  £M£RàUD£. 

{Smaragd,  Berii,  Aiguë  marine ,  Jgusike.) 

Sabstance  eo  prismes  à  basQ  d'he^agcuiei  régulier  dont 
la  hauteur  e$t  à  rappthèoie  daos  le  rapport  de  a  à  3. 

Pesauteur  spécifique,  a^^. 

Rayant  difficilement  le^  qu^f:^;  vsiyée  par  la  topaze. 

Fusible  au  cl%aluine^tt  ep  \qrre  buUeux. .  Précipité 
ammoniacal,  attaquable  par  le  iiarjbonate  d'ammoniaque  ; 
sa  solution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès,  nis|is 
laisse  après  levaporation  et  la  calcination  une  matière 
insoluble. 

Composition.  Les  ^n^ljses  ont  ^pnné  les  résultats  sui- 
Tans  : 

Emenode  de  Brodbo,  par  Beril  de  Sibérie  >  pat 

Benâicu.  Vauquelio. 

Oxig.        Raff.  '  Oxig-  Bapp 

SiUoe 68,35  35,ôo  9    3    Silice.  .   .   .68  35,3a    3 

Alumiue.  ....    17^60     8,23  a)        Alumine.   .    .  i5     7,00)  ^ 

Glttcme,  ....    i3,i3     4,09  lî       Glucine  .    .    .  i4    4,36) 
Oxide  de  fer.    •    .      0,72  Chaux.   .    .    •'    2 

Ozide  de  tantale   •     0,72  Ôxide  de  fer  .      1 


Oxygène, 

Rapports 

.  35,58 

3 

.    7,35  \ 

.  a,89 

1 

.  o,oa  ( 

•    o,3o  } 
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Âigue^^narine  de  Sibérie ,  Bëril  de  8ib<k-ic , 

par  Dumenil.  par  Klaproth. 

Oxig.       Rapp.  Oxig      Bapp. 

Silice ....  67         34,80      3    Silîc 66,45    34,5a 

Alumine.  .   .  i6,5o  7>7o>         Alumine  .   .    .  16,75 

Glucine.   ..  .  14,60  4>5*i'    ^     Glucine    .    .    .  i5,5o 

plaide  d«fcr..  1,00  Oxidedffer.    •  0,60 

Chaux.  .    .    .  o,5o 

Emeraude  du  Pérou ,  par  Klaproth. 


Silice 69,5o  . 

Alumine.  • i5,75  ^ 

Çi^mfié    .   ....    .  , . . .   .  .i.3|5q  . 

Oxide  de  chrome  .   »   •   •    .  o>3o  . 

Oxide  de  fer x  ,00  . 

En  considérant  la  glucine  comme  isomorphe  de  lalu- 
mine,  ces  aBalyâes  conduiraient  à  la  formule  (^,  G)  Si^ 
ou  (A,^)$i  ;  mais  comme  IpiLig^e  dç  la  glucine  est 
à-peu-près  la  moitié  de  Toxigène  de  l'alumine,  on  a 
aussi  ^s Rapports  i,  â,  9,  entre  le»  trois  niatières,  ce 
qui  "pourrait  donner  Clément  la  formule  aJSi'^  -h 
Goï'  OU  2  A  Si'  +  G  Si  ^  Cette  formule  est  différente 
de  Cjelie  qui  a  été  adopta, par  M.  Berzélius  a  jiS*  -4- 
GS'^  ;  mais  elle  me  paraît  être  plus  en  rapport  avec  les 
analyses ,  et  aussi  avec  les  propriétés  relatives  de  lahi- 
mine. et  dé  la  glueine. 

Émeraude  cmtaZ^ée.Eu  prismes  à  ba«e  d'hexagone  régulier,  simples, 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  face  ^  sur  les  arêtes  des  bases 
par  une  ou  plusieurs  faces ,  pi*VI,  lig.  8,9,  sur  les  angles  aoUdcs ,,  fig. 
5  ,  ou  à  la  fois  de  ces  diverses  manières ,  fig.  10 ,  11,  i4  ,  3o ,  etc..  Il 
est  très  rare  que  les  facettes  â  se  prolongent  en  pyramides  et  cachent 
les  ba^es  du  prisme.  . 

Inclinaisons  de  ^  sur  il;   •    .    t i5o°  10' ou  i3o°  4o' 

â  ou  dstiv  k  \ i35*  i4' 

Énieraude  cylindroïde.  En  ciistauk  prismatiques  oblitères. 
Bmeraude  fibreuse.  En  petites  fibi^s  parallèles,  de  Sibérie, 
Emeraude  compacte.  Vitreuse  ou  lithoïdc. 


GBHLSNITS.  4^ 

TiLAVSPAHSjrcB  et  couusv&s.  —  Emeraude  transparente — ^opaque, 
—  Emeraude  incolore ,  Hmpide  ou  opaque^  —  btéue  de  diverses  teintes 
(aigue-marine).  —  verte  ^  jaunâtre  ovLJeaine  (berif)  vert  pur  (  emeraude 
du  Pérou)* —  Emeraude  chatoyant»^  éison  fifireux  ou  lamelleux,  avec 
reflets  plna  ou  moîus  nacr^. 

Li'émeratiâé  se  trouve  disséminée;  elle  appartient  particu- 
lièrement aux  dépôts  de  Peg^atite,  t.  i,  page  638  (Chante- 
loube,  près  Limoge,  liantes,  Ailtun,  en  France;  Fimho ,  Brodbo» 
près  de  Fahlun  ,  ea Suède;  Chattam,  Haddam,  etc. ,  dans  leConnec- 
ticttt  ;  Odon  Tachelon ,  en  Sibérie  $  montb  Obrals  et  Altaï  ,  etc. ,  etc.); 

raaisoB  la  trouve  «ussr  dans  le  gneiss  (Salzburg  ;  montagne  de  Za- 
bara  y  an  rttd-ouest  de  Oosseir ,  en  Egypte)*-  La  belle  emeraude  du 
Pérou  est  dans  un  schiste  afg^euX  plus  on  moins  mélangé  de 
calcaire  (vallée  de  Tiinica  ,  enti'eles  niçutagnes  de  Grenade  et  de  Po-< 
pajan,  ari  Mexique).  Quelquefois  elle  ^i  hors,  d<Ç  Pl*«^^  <^*"*  *^ 
détritus  de  ces  roches. 


On  emploie  l'émcriitrde  verte  du  Wr(iti ,  les  âTgues-marines  et 
les  5eriti  dans  là  B^ùterie.  Là  pi-ènîière  vari^'èst  «sthA^  et 
d*iin  prit  àS^éfc  élevé  Jorsifu'dle:  présente  une  belle  teiiite'vèi 
I6atée/({a'elle«st  exempte  d^  fissure  et  ^«ase^  grande:' niie 
pieM  de  4>  giftîiiftiifaÉt:  de  toofr;  àiiofr;^  de  8  grains 
m4o.  fr.^  de  iS  grains  et  belle  jusqu'à.  i5oo  U.y  «rtéi;b^H^ 
jMirede  a4  grain»  a  été  vendue  9,400.  Ir.  içlias.  M^  d«  If^fé^* 

i...'     »       ..         .      ••    •       ..... 

orâAn  «»BCK.  GËHLENITE  %/a^«i&.  • 

Substance  en  pristhe,  droit'  tectangulaîre,  -ou  peut- 
être  carré;  de  couleur  grisâtre  ou  verdâtré>'  ;    '  i 

Infîisible  au  chalumeau.  Soluble  par  digestion  dans 
les  acides;  ^lujtion  précipitant  abondamment  par  l'acide 
oïLalîquet .... 

Pesanteur  spécifique,  2,98  à  3, 02. 

Composition.  Difficile  à  bien  établir;  on.  ciie  les  ana- 
lyses suivanic3:  ,. 
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Gefalenite  çristallisëe ,  Gehlenite  compacte,      \ 

p;ar  Fuchs.  par  Kobell.,^ 

Oxig.  Rap.  Oxig.    M. 

Silice 39^64  i5,38    3  Silice ^^fio  aojôy    4 

Alumine    •    .    •    24»8o  ii,58     a  Alumine     .    •    .  12,80     6,97     1 

Chaux.  .    •   •   •    35,3o     9,91  >      Chaux    ....  87,64  10,67  ] 

Protoxide  de  fer .  *  6,56     i,49^      Magnésie   .   .   .  4>64     i>79/  ^ 

Eau 3,3o  Protoxide  de  fer.  a,3i     o,5a  ) 

Potasse  ....  o,o3 
^  Eau  •..•«.     21 

Gehienite??  par  Clarke. 

Oxigçne*     RapporU* 

Silice 39,60  .   •  16,33              6 

4iumine   ....  i4,6o  .   •  6^77                3 

Chaux 27,55  .    .  7*73  \ 

Magnésie .    .    .    '.  0,26  .   •  0,09 1               ,                ^ 

Protoxide  de  fer  .  12,20.    .  3,77  J               \ 

Potasse  et  perte    .  10,00.    •  I169) 

Eau 6      .   •  6,33 

C«3  analyses  n  ont  entre  eHes  aucun  capport;  cedle 
de  Fucbs  conduit  à  la  fpitnulç  A  '  Si -^2  CaSi;  celle  dc^ 
Kobell  donnerait  ASi^'\r,%Ça  Si;,  et  enfin  celle  de^ 
Ciarke  annoncerait  2.  A  Si\  -J^  CaKSii  D'après  cela  il  pa- 
rait évident  que  ces  chinistes  ont  analysé  dUis  matières 
très  différentes ,  ou  des  piâanges  de  diverses  matièriea 
dont  Jés  elémens  sont  confondus  dans  le  résultat.  M.  fieri 
zélius  a  admis  la  première  formule,  ou  en  signes  chimiques 
A'^Si  +  aCa'Si;  mais  en  regardant  le  premier  terme, 
comme  remplacé  en  partie.par  je  •  Si ,  et  par  conséquent 
le  fer  comme  étant  à  1  état  de  péroxide,  ce  que  je.  ne, 
crois  pas  possible. 

OISEUKIfT. 

La  gehleutte  cristallisée  n'a  encore  été  obseryée  qu'à  la 
montagne  de  Monzoni  »  à' l'ouest  de  Vîgo,  clans  la  vallée  de 
Passa  en  Tyrol  ;  elle  est  eotg^gée  dans»  du  calcaire  laminaire , 
dont  ou  la  débarrasse  par  les  acides.  Qn  a,  regardé  comme  gch- 
lenile  compacte  des  matières  verdàtres  oa  grisâtres  de  la  même 
çoptrée  dans  laquelle  on  trouve  des  'ipincUes  et  de  l'idocras,e.^ 


AIIDALOIISITK.  4^ 


i>ous|iai£  Bspic«.  ANDALOUSITE. 

\Feldspath  apyre ,  Spath  adamantin,  Stanzaîte,  MicaphjrUUe , 

Macle,  Jamesonite,  ) 

Substance  en  prisme  droit  à  base  carrée,  de  couleur 
grise,  Terdâtre,  rougeàtre,  ou  rouge.  Rayant  le  quarz; 
infusible  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Pesanteur  spécifique ,  3,io  à  3,i6« 

Composition.  Probablement  9  A*  Si  +(K,  Ca)  Si  *  ou 
3À  >  Si  +(K,Ca)  si  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Andaloasite  ^Espagne  Andalousite  dm  Tyrol 

par  Yauquelin.  par  Brandes. 

Oxig.  Rap'  Oxig^  Rap, 

Silice  .   .    .   •  3a  i6,3a  12    Silice 34        17,66    la 

Almnine    .    .  5a  34,a8  1&    Alumine ^^,1^  26,04     ^^ 

iPotaaae  ...    8     i,35     1     Potasse a         o,33l 

Oxidedefcr.    a  Chaux a,ia5  0,69  V    1 

Perte  ....    6  MagnAie 0,376  o,i5) 

Oxidedefer  •  •  •  .  3,675 
Oxide  de  manganèse  •  3,6a5 
Eau 1 

jindalousitê  eristalUsée»  En  prismes  carrés ,  simples,  ou  modifiés  U- 
^tcement  sin  les  angles  solides. 

^Ttdalousite  compacte.  Serrant  de  base  aux  crista ux. 

jindahiuite  Macle.  En  prismeÉ  carrés ,  souTent  oblitéra  et  ayant 
l'apparence  de  prismes  rhomboïdaux,  renfeimant  k  Fintérieur  une  ma- 
tière noire  qui  en  occupe  le  centre ,  en  affectant  la  forme  prismatique , 
qui  se  propage  quelquefois  suÎTant  les  diagonales  et  forme  une  nou- 
Tette  tache  k  leur  extrémité  ;  quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  de 
matière  noire  séparées  par  des  couches  d' Andalousite. 

L'Andalonsite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  an- 
ciens. On  la  cite  dans  des  granités  dont  on  ne  connaît  pas  bien 
l'Age  (Imbert,  près  Monibrison  en  Forez)  y'dans  les  roches  liées 
à  laprotogyne  (Lisens,  en  Tyrol)  ^  dans  le  gneiss  (Lamerwinkel , 
enBaritite;  Tglau en  Moravie  ;  Bcosse,  etc.) >  dans  le  micaschiste 
(Braundorf,  ]frès  deFreybefg,  en  Saxe;  Landeck,  en  Silésie;  Wick- 
lov  en  Irlande;  Cordoso  et  Tolède,  en  CssttUc;;  Lichtfield,  daAs  le 
Connccticiit). 


t 


J^Q  FAMILLE  DES  SILICIDES. 

SODMiKKRB.  GRENATS. 

* 

substances  vitreuses,  du  système  cubique,  pré- 
sentant  pour  formes  dominantes  le  dodécaèdre 
rhomboïdal  et  le  trapezoèdre. 

Pesanteur  spécifique,  3,35  à  l\r^L\. 

Toutes  fusibles  au  chalumeau. 

Composées  sili^^ant^la  foninuio  R  St^  +  r  Si. 
R  représentant  des  bases  à  3  atomes  d'oxigène, 
et  r  des  bases  à  t  atome. 

A.  TREIZIÈME  ESPÈCE.    GROSSULAIRE. 

(j^plomePColophonitey  Essonite,  Kanelftein^   TopazoUte? 

Succinite?  ff7(iuice ,  EHane.) 

Substance  verdâtre,  jaunâtre  ou  rouge  praogé.:  Bayant 

le  quarz. 

Pesanteur  ôpécifique ,  3,35  à  3,7  3\ 

Fusible  en  boule  non  métalloïde,  rarement  noire,  très 
rarement  magnétique. 

Poussière  soîubîe  par  digestion  dans  lacide  hydro- 
chlorique  ;  solution  donnant  un  précipité^  bls^ic  aboû- 
dant,par  loxalate  danagnoniaque,  peu  par  Thydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Les  analyses  qui  ont  été  faites  avec  soin, 
et  dpnt  nous  rapporterons  seulemen t  celle  qui  méiâtent 
le  plus  de  confiance ,  conduisent  à  la  formule  A  Si*  Ca 
=  j4Si'^Ca  Si,  oui  âi-+-Ca*SÎ;  mais  les  matières 
sont  quelquefois  mélangéesd'y^//wanrf//ie,  de  Mélanite^  etc. 

(lyGrossùlaire  dé  GsiXlowa  ,' 

parBeudant.  Autrcmait: 

•  Sitîce.  .,  .    '  .   •  .,  o,4ii'  o,«ie6  ,«,  a  ,   SUm*.  .  .  •  -  ,«'•  .  MfA .  !  f>>'«>*       '•* 

AluniiticV                       o,»i»  0,0990  1  Aliuninc.   . 

t   Chaux.  .•...■-  .    '0.571  ih«o4«  •>     ,  .Cb«ux.'.  ; 

Magncue 0,006  o,oo«3  i  '  WolUMoniie 


Tr^molite. 


o,afs  •    0,099       .  1 
.1»   ,'    0:BB8:>**,oM       '.  1 
,  .   .     o.o33  ... 
.    .  .     o,o«i' 
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(i.  GroaHiUire  de  WiUai, 

par  Vachmcfter.  Autrement  : 

ÛKigiM.  MMfp0rt$.  Oxigimt.MmpftrI». 

Silic* io,55       ai,o€  i  Silic* 59,79  '10,67  t 

AJoniM.  .  .  .  ^  .     M.10        9,98    I      ^  Altmioc. »o.io      9»39    \ 

Kroxids  ée  1er.  .  .       5,oo        i.39    )  Péroxid*  defrr....  5, 10      0,95    f      ' 

<*««. *4,S5        9.79   %  Omhu 34.M      ,,79  .  j 

VkvlAii^  de  maa-  >     i  Proioxids  de  Ter...  1,90      u^l  't 

inwtÊgaémm.      o.4ft       0,1a  •'  Proioxide  de  mailla-  i     * 


neae *  .       0.4S      0,1a 

Silice  lanboodanie.      0^8 

(3]  Ettonite  de  Malsjo , 

p»  Âifveds<m.  Aatremeat  : 

(kâgimm.  Rmpptrt»  Oaigim,  Mappi^i. 
4i>S7      Si*7&          *        Silice S9.00      so,a6      .    » 


IVaMsidc  de  fer.   .       i^ 

denat^a- 


aei»<7      . 9.60  1        AlMuioe ao  S7        ^Co    \ 

35.94        9,33    ^  Pérosidc  de  fer/ .  .       1,73        o,63    )  *   * 


0,89  f      a        Cbauz.  • 55^4        9,35    \ 

i  ProHttide   de  frr. .      a,«o        o.3o    J  * 


niaert  nMgiiMa. .       0.39        0,0^  '  Protoxide  de  nan^a- 

nèee  et  magoéeie  0,39      6,M?  ^ 

Silice  CQ  plua  ...  1,87 

(4)  Grenat  rottgcAtre  du  Zillerthal,       (5)  fiomansoTite  de  KuUa, 
par  Beudant.  par  Nordensldold. 

Oxigin».  HmpporU.  0xigïn9.  Bopportt. 

o,4oS    •,ae93      .   a        Silice.  .  .  .' 4i»ii     «Mi        a 

....    o,s54    0,1095      .    1.       AJumioe a4,o8     ii,a4        1 

....    ««'ai»   o,oa€4   ^              CIniu. a4.7C      ^*9i 

Heiaxîde  de  fer.  .    01,18    o»os84    (•    1        Protoxide  de  1er.    .  .  7,0s       1,89    ^ 

•»o37    o»oi43   3              ProtoKÎde  de  «aoga-  f  1 

•^■—                                 nèee 0,9a      «.ao    * 

1,000 


On  Toitpar  ces.  analyses  que  Toxigène  de  la  silice  est 
égal  à  Voxigène  des  bases,  et  que  Toxigène  des  bases  à 
trois  atomes  est  égal  à  Voxigène  des  bases  à  un  atome. 
S'il  arrive  que  ces  rapports  2,1  et  i  ne  soient  pas  tout- 
à-fàit  exacts,  il  est  très  fiaicile  de  s'en  rendre  compte: 
cela  dent  souvent  aux  mélanges  de  sîKcates  étrangers, 
comme  on  le  voit  dans  l'analyse  n^  i ,  dont  la-  sub- 
stance renferme  0,54  ^^  woliastonite  et  de  trémoUte(i), 


4-i. 


(1)  La  groMulaire  de  Csiklova  ^tait  accompagnée  de  woUaftonite^  de 
trémolite ,  etc.  ;  le  grenat  rougeàtre  du  Zillerthal  Aait  accompagne 
d'ëpidotc^  de  disthène ,  ete*  Leurs  allaites  correspondent  exactement 
anx  métanget  toWapa . 

antetanoe  de  CéildOTa  ;  Sfibttance  du  ZillerthàL 


Woll. 
Tré«oGie. 


VK9<^ 

Çfvmu^in 

0,^0» 

o,o33 

AlmkudÎDe 

i>,«4| 

0,0a  1 

Gr.  macnéMeii.  .  . 

o,ia3 

\, 

«Iitole 

•*»^ 

l,'>0« 
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OU  dans  l'analyse  n*  4?  où  l'on  trouve  b^iap  d*épidote. 
Dans  d'antres  cas  les  erreurs  tiennent  à  la-  difficulté  de 
savoir  à  quel  état  d'oxidation  se  trouve  le  fer  et  à  celle 
de  fixer  la  quantité  de  péroxide  et  de  ptotoxide  de  ce 
métal;  aussi  ramène-t-on  quelques  analyses  à  des  rap- 
ports exacts,  en  rétablissant  par  le  calcul  les  quantités 
de  ces  deux  oxides  qu'on  avait  confondus  par  l'opéra- 
tion :  c*est  oe  qu'on  voit  à  l'égard  de  la  deuxième  et  de 
la  troisième  analyse. 

On  voit  aussi  que  le  grossulaire  est  quelquefois  mé- 
langé d'une  certaine  quantité  des  autres  espèces  de 
grenat.  Ainsi  les  anaîlyiës  a  et  3  nous  font  voir  du  gros- 
sulaire almandinifère  et  mélanitifère;  l'analyse  4  offre 
du  grossulaire  qui  renferme  de  lalmandine  et  un  gre- 
nat à  base  (]e  magnésie.  La  ronianzovite  présente  un 
mélangé  dalmandine  et  de  grenat  manganésien,  dont 
les  analyses  a  et  3  offrent  elles-mêmes  une  petite 
quantité. 


B.  QUATOaZiiME  Bspicx.   ALMANDINEé 

(Pjrrope,  escarbouclé,  grenat  syrien.) 

Substance  d'un  rouge  violet,  brune  ou  noire;  fayant 
le  quart. 

Pesanteur  spécifique ,  3,90  à  49236, 

>    Fusible  en  globule  noir,  mat  ou  métalloïde,  ordi- 
nairement magnétique;  • 

Insoluble  dans  les  acides. 

Solution ,  après  la  fusion  avec  la  potasse,  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse  9  point  ou  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  AfSi  "•  ^=^A  Si  -{-foi  ou  A  Si + F  '  Si* 
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(i)  Grenat  de  Falilun, 
par  Hisinger. 


Siliee.  ......  $9,66 

Alntnine.    ....  19.66 

yrtAondt  de  fer.  .  59,68 
Plroloxide  df  nian- 

|ranè«e l,So 


Omlgima, 
10,60 
9.1S 
9.04    I 

0,39  3 


t 
1 


(S)  Grenat  de  Bnheine, 
par  Yauquelin. 


s  Ere. 

AIoi 

ProMÔde  de  ter. 

ChmpM. 


Omigimê. 

36. o  iS,70 

M,o  10,17 , 

36,8  8,37 

3.0  o,84 


(5)  Grenat  de  Halland , 
par  \  aclimester. 

Ouigim*, 


SiliM. 

4i,oi» 

»lfa9 

t 

Ahimin« 

90.1  0 

9.^9 

1 

Proloiide  d«  fer. 

98,8t 

6,60    ] 

1 

Pir«iaide  de  insn- 

P"«t» 

a  8S 

0,65  ; 

y* 

Mtgoim 

6.04 

'  S.84    1 

i 

Cfcnix 

i,5o 

CM    J 

\ 

(2)  Grenat  d'Engso, 
par  Vachniester. 


Stiiee 40  60 

AluBiiBe 19*93 

Proioûde  de  fer. .  33,93 
Prot^ide  de  nian- 

g«a«M 6.69 


Osighit 
't>.o9 
9i)t 

1,46 


1 


(4)  Grenat  de  New-York, 
par  Yachmester. 


Silice. 4s, 5 1 

Alumine.    ....  49,^5 

Prolonde  d«  fer.  33.57 
ProiDzide  de  man- 

g«n*M 3,49 

Cbtoi 1,07 


aa.oS 
8»4 


t 
I 


7.64   I 
1.10    £ 


(6)  Grenat  schisicux  de  Halland, 
par  letn^me.      '  '. 


SiUre 49.,oo 

Alumine.  .  •  ■  ai. '00 

PrtHoxide  de  fer  a5  18 
Proioxidcde  mail 

(^ncar.  ....  s. 376 

Bagoède 4,3a 

Chaui 4  98 


tt,8> 

_9,Ro 
5.73 

o  it 

«,67  • 
1,39 


t 
I 


(7)  Grenat  noir  d'Arandal,  parTaclimestcr, 


SâiiM.  .  .   .  . 

Alumine.  .  .  . 
Pkvforade  de  frr, 
ProtoxHfcde 

gaoèM.  . 


Cbaoz. 


Oxigiae. 

4S.43         si,o& 

1M7*         •«''49 
9,193  3,8.5 


6,J73 

i3,i7* 

6,.'îiS 


1  Silice ' .     4si43 

i  Alumine ai  47'' 

PeroKide  de  fvr  .     0,1 5o 
^    Proioxid»  de  fer.    9,i4> 
1  Protoxide  de  mm* 

gmèm .6  973 

Magnéiie \i  973 

Chaui 6.6  flS 


OteigitHa» 

•  ia,3o 

'  »«,49    \ 

■    o,o4    -1 

i«io8 


o'ao 
I  87 


I 


Toutes  ces  analyses  font  voir  que  roxigène  de  la  si- 
Hce  est  égal  à  Toxigène  deç  bases ,  et  loxigène  des  bases 
à  trois  atomes  égal  à  roxigene  des  bases  à  un  atome.  Si 
ces  rapports  n'ont  pas  toujours  Texactitude  entièie,  cela 
tient  sans  doute  aux  mêmes  causes  que  pour  le  ^rossu- 
laîre,  et  c'est  ce  qu  on  voit  par  le  calcul  que  nouj  avons 
iisut  sur  la  7*  analyse.   ' 

On  voit  également  que  c  est,  le  protoxide  de  fer  qui 
est  la  base^  essentielle  de  TAUnandine;  mais  en  même 
Miner.  4 
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temps  on  remarque  que  cette  espèce  se  trouTe  mélan- 
gée aTec  ses  isomorphes,  Grossulaire,  Méianite,  Gre- 
nat à  base  de  magnésie,  Grenat  manganésien.  L'analyse  7 
est  remarquable  par  la  quantité  de  magnésie. 

C.    QUINZIÈME    ESPÈCE.    MÉLANITE. 

(  AllocJiroîte ,  Pyrénéite  ?  RothqffUe  ). 

Substance  jaunâtre ,  brune  ou  noire;  rayée  en  géné- 
ral par  le  quarz,  ou  le  rayant  très  difficilement. 

Pesanteur  spécifique ,  3,55  à  3,96. 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse,  ou  lithoïde  et  ma- 
gnétique. 

Soluble  en  tout  ou  en  partie  dans  l'acide  hydrpchlo- 
rique;  solution  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
Vhydrocyanate  ferrtiginé  de  potasse  et  par  loxalate 
d'ammoniaque;   ne  donnant  pas  ou  peu  de  précipité 

d'alumine.  

Composition.  FSi*  Ca^FSi-^CaSionY  Si+Ca'Si. 

(  I  )  Gf  enat  iaiinc  d' Alteaâu ,  (2)  Grenat  brun  d'Arandal  , 

par  Wachmerter.  pa^  VachmeBter. 

^nd»  d«  Hw.    .    50.00        9<>4  .        Pèro«de  *•  fcr.  .  .    «o.5o        6  a8    \ 


^*te.... *,ot        0,66   Ç  I»w,ioiada  do    m».  t 


(3)  Grenat  de  Lindbo,par  Autrement. 

HUinger.  ^ 

aill»  .  .     87,W       nfso  >  Silice .......       54i88       »«.»« 

|»rolo»id*denfcii«»  ,    i  Frwouae  o.  •»«. 


Proioijde  4e  fer  •  .        i,8o 
SUioto  Miraiwmiattltt'      1.87 


9.00 

7.»»  1 

t.i8  f 

».4»  I 


*-F 


(4)  Grenat  bruo  d'Esselkula, 

par  Vnchmcster.  '  Autrement. 

fl-.ti«  ....37,993       i9'7S  «  S'I'oe •..       »7,993     »9.7» 

piSdVd.  r.r.  .  .  «S.'Hs         ;,74  .  Kroxid.dof.r...       .6  3«.      8,oo 

•H  :-^  •«.■>-'  '•"(..  p^f^  '^^  '^\ 

.«*- ■  ••"   •■'»  >  '^■2'*  ""r:   t ... • ...»  1 


MBLA.NITE. 


'^5'  RothofitedeLaDgbanshytt'a, 
par 


Silice. 

Pèlvxide  de  ftr. 

Alamine 

Ckauz 

Pïoioude  de 


Kr«« 


carboDique. 


K.oe 
»6,oo 

«4,7» 
8,01 

t,oo 


16,00 

8,00  i 

o.o5  j 

6.3o  I 


1,90 


(j  Grenat  du  ViSsuTei 
par  Vachmeâter . 


Alumiae .  .  .  .  . 
Vémâdc  de  fer, 

Ckain 

de 


89. 9S 
13.43 
U.90 
S  1.66 

1.4* 


t 


(8)  A^Uochroite  »  par  Roae. 


87,0e 

de  fier.  . .     18    8 

Se 

Protezîde  de   maa- 

*,  «.«* 


»9.«» 


8,67  \ 

s, 38  1 

8.41  i 

i.>7  J 


a 
1 


(6)  Grenat  Ycrt  de  Sk^Ia  V 
par  Bredherg. 


Silice  .' 86,75 

Péroxide  de  fer  . .  a8,<»8 

Alumine a.  78 

Chaux  . *>>79 

U4|n*^'* i«,44 


Cecigtmê. 
19,08 

»»«9  J 
6,»a  I 
4.81     I 


A  utiemcnt. 


Silice 39,98 

Aluiuioe 18.45 

l^éroude  de  fer  .  .  j  i,Se 

Oheii»  .........  8,8^ 

Proioxide  de  fer .  .  8,ao 
Prafoiide  de  m^it' 

«w*« 1,4e 


Oxigènt. 

«4,74  ■ 

6.a8     » 

■1.61     J   . 
9.89  I      ■  - 

'  **'??    \  ... 
0.81  J 


(^)  Grenat  noir  des  Pyrénées  '^Pyi*^' 
néite)  ,  par  Yauquelini .  t       (• 


Saioe. ^^^i 

Alumîoe '*i6 

Oùde  de  fer \€ 

Cbnux ao 

&«.  f 4 

ferfe t. 


Ces  analyses  font  voir  que  dans  les  mélanites  YfA^- 
mine  est  remplacée  par  le  péroxide  de  fer,  et  que  du 
reste  ce  sont  toujours  les  mêmes  rapports  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases,  ainsi  que  des 
bases  entre  elles.  On  voit  aussi  que  quelques-unes  des 
inexactitudes  peuvent  être  corrigées  en^  admettant  la 
présence  d'un  peu  de  protoxide  de  fer.  Enfin  il  est  clair 
que  la  mélanite  se  mélange  aussi  d'Âlmandine,  de  Gros- 
sulaire ,  de  Grenat  à  base  de  manganèse  et  de  magnésie. 
L'analyse  6  est  remarquable  par  la  quantité  de  magné- 
sie qu*eUe  contient. 

VMlochrditè  a  sensiblement  la  composition  de  la  mé- 
lanite; mais  il  faut  y  admettre  mélange  d'une  certaine 
quantité  de  siUce  ou  dun^ silicate  particulier,  ce  que  son 

•1. 
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état  amorphe  rend  assez  vraisemblable.  Quant  à  là  Py- 
jvnéite,  nous  n  avons  rapporté  l'analyse  de  Yauqiielin 
que  pour  faire  voir  qu'il  est  nécessaire  de  la  recom- 
mencer. 

Z>.  SEIZliMB  ESPACE.  SPESSARTINE. 

Substance  rouge  ou  brune,  rayant  le  quarz. 
Pesanteur  spécifique,  3,6  à  49109. 
Donnant  avec  la  soude  une  réaction  très  marquée  de 
l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  A  Si+Mn  Si  ou  A  Si-f-M  ''Si. 

Nous  en  connaissons  les  analyses  suivantes^  dont  les 
unes  sont  sensiblement  exactes ,  en  y  admettant  un  peu 
de  péroxide  de  fer,  et  dont  les  autres  présentent  beau- 
coup de  silice  surabondante,  ce  qui  semble  indiquer  un 
mélange  de  silicate  dont  la  nature  ne  peut  être  appré- 
ciée faute  de  renseigneroens.  Ces  analyses  nous  font  voir 
en  outre  des  mélanges  d' Almandine ,  de  Gro&sulaire , 
même  de  Mélanite;  la  variété  de  Dannemora  renferme 
à-peu-près  autant  dft  Grossulaire  que  de  Spessartine,.  et 
peut  être  rangée  à  volonté  dans  une  espèce  ou  dans. 
lautre. 


(  i  ).  Grenat  de  ...  .  par 
s   Se^^bert. 

Ortf«ii«. 

»5.6I       18,61 

iS,o6        8,4' 


Alumioe. .  .  .  *  '  • 

gai'iM 10,96 

Ptoiwxicl*  d*  I«r .  .  14,93 

Eau   .  •  ' 0,66 


.79    > 
.39    > 


(a)  Grenat  de  SpeMart ,  par 
Klaproth. 

SiKct SI  1S.18 

AlniniiM <4,>S         C,6I     ^ 

Prnloxid*  de  man- 
8«D^M ii  '167 


AytremenC 


SUic* >*«S9 

Âlamine 16,06 

Pèroiide  de  ftr. . .  •«{o 
Proioiid*  dt  vaao- 

giinèar 80,96 

Prolozide  d»  fer .  .  1 1  ,ot 

Eau o,6€ 

Onde  debrmra- 

bondanl i,ot 

Siiiee <*  *  '  ^^ 

Alumine >4i>' 

Péruùde  de  fer  •  ■  7,90 
Proiuiîde  de  mat». 

ganèw •  .  M 

Protoiide  de  br . .  6,10 


Omighmt, 
18,61 
8,48    \ 
0.88 


«.79    [ 
•,li    ' 


18,18 
6.65 
•>4e 

7*67 
l,J8 


SPBSSARTINB. 


[3J  Grinat  de  Brodbo  ,  par 
Oluoa. 


ff^«i«side  éi  f«r .  . 
Pioloalde  do  nMo- 


»9 

«7fo 


«,67 

6,1*  r 


1 


(4)  Grenat  de  Fimbo ,  par 
Azrbëniu». 


»7.75 
19,66 


a  1,86 
4,38 


4.S1 
0,94 


} 


1 


(5)  Grsttat  d«  Dannenioit^  par  ,- 
Munray. 


di  man- 
da cir!  . 


«4.04 
«M? 

•  t,9o 

i6«56 

9,00 

o,56 


Auticiueiit. 


U.lo 
l,6« 


▲iumioe ..,...., 
PArotîd*  de  Ikr  ; . . 
Pruioxide  da   mau- 

f«»*« »7,90 

Proloûda  de  fer . .  9.84 
8ill«a      ■urabon- 

danla 1,74  . 


Btliea. f3,&S 


Alumii 
Péreiîdv  de  l^r.  .  , 
Prolozide  d«  fer  .  . 
Proloûda  de  man- 


Çbaux .  .  • 

Sitiee       aurabou* 
daate 


^iee 

Alumine.  .  •  .  .  .  . 
Pèroxide  dn  fer.  ,  . 
PiraiDiide  de  ma»* 

ganê«e.  , 

Chaux  .,..•... 

al.ian«fli« 

Oxfde  de  fer  «ara- 

liondanl 

Odda  de    manga- 
néw  lurabeodiipt. 


>7»7» 
1.40 

»7.«6 

19.66 
>.s4 

8.35 


34.04 
18.OV 

1,3 1 

18,14 

16, 36 

o.5£ 

7.69 
-'.77 


16,76 

6.67  \ 

».7i  ) 

6.1a  l 

•.t4  ^ 


17,4» 

8,a9-  \ 

0,4»  / 

4.«6.  l 


4^1 

0.34 


i 


17,68 

8.44  \ 
0,40  j 

3.9»  ( 

4.65    i 
o.ai   J 


▼▲HIÉTÂS  DE   CILSKAT9* 

Grgnaiê  cri9talii9is.  En  dodécaèdres  pkomboldaux  ou  entrapéxacr 
«1res,  ofirant  quelquefois  les  deux  genres. de  formes  rëunis  ,  i>l.  II ,  fig. 
76  à  y8,  8g,  ou  des  modifications  qui  .conduisent  aux  solides  à  48  faceS| 

Grenats  sphèroides.  En  cristaux  oblitères. 

Grenats  fibreux.  T<  xture  fibreuse  à  l'intérieur  des  cristaux   rares). 

Grenaië  granutaires,  A  gros  eu  à  petits  grains ,  qui  sont  le  plus  sou- 
voot  peu  agrégés  eutre  eux. 

^/VKO/tf  foii^ocfs»  En  masse  informe  iritreiise  ou  IHboïde.    .       .    . 

Grenmis  rés'noïdes.  D'allé  éclat  résineux  dan»  la  cassure ,  et  alott 
tria  fragiles. 

Ces  modifications<se  présentent  dans  toutes  les  espèces ,  et  les  cour 
leurs,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les  princi^les  dans  chaque  espèc^ 
sont  néanmoins  très  variables. 

Sous  le  rapport  des  mélanges,  il  existe  un  très  grand  nombre  àe.va- 
ri«U%  que  Von  ne  peut  placer  que  pai*  appendice  dank  le  genre. 
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GISEMEIfT. 


Les  grenats  forment  rarement  des  couches  à  eux  seuls  (▼«!- 
lée  d'Âlla  ,  en  Piémont);  ils  sont  généralement  dissémines  et 
appartiennent  à  tous  les  dépôts  de  cristallisation  depuis  le  gneiss 
jusqu'au  schiste  argileux ,  mais  plus  particulièrement  au  mi- 
caschiste et  aux  roches  qui  lui  sont  subordonnée^^.  On  en  trouve 
partout  où  existent  ces  sortes  de  roches,  et  il  est  inutile  à  cet 
égard  de  citer  aucune  localité  particulière.  On  trouve  aussi 
des  grenats  dans  les  pegmatites,  où  ils  sont  quelqilefob  très 
uibondans  (Haddun,  dans  le  Gonnecticat)^  dans  les  diorites  pot- 
phyriqnes  (Hongrie,  Mexique))  dans  les  serpentines,  soit  dissé- 
minées (Zœblitz,  en  Saxe}  Bohême,  etc.),  soit  dans  les  fissures 
de  la  roche  (t allée  de  Mussa,  en  Piémont  (tapaxoUte  ,  foocinite)» 
dans  les  euphotides,  etc.  On  en  trouve  aussi  dans  les  calcaires 
secondaires  (pic  d'Eredlitz,  aux  Pyrénée^:  ,C^  en  connaît ,  maïs 
en  petite  quantité^  dans  les  trachytes  on  leurs  débris  (Hongrie, 
monti  Eugané^nS),  dans  les  basaltes  (Bellos,  deux  lieues  de  Lis- 
bonne) >'  dans  les  tufs  basaltiques  (Velay, Bohême,  etc.),  dans 
les  tufs  volcaniques  modernes  (Vésuve).  Enfin  il  existe  des 
grenats  dans  les  filons  ou  les  amas  métallifères,  principale^ 
ment  dans  les  dépôts  ferrugineux  (Neustadt,  en  Bohême,  Fah- 
lun,  en  Suède;  Drameu,  Arandal,  en  Norvège;  Sibérie,  etc.).  On 
peut  remarquer  que  ces  substances  se  trouvent  souvent  en 
abondance  daiis  les  débris  des  différentes  roches  que  nous 
venons  de  iciter  ;  ^dans  quelques  localités  les  sables  des  mis- 
seaux  ne  se  composent  qiic  de  grains  de  grenats. 


USAGKS. 


Qn  emploie  les  belles  variétés  d'Almandin^  et  les  variétés 
rougeâtres  de  Grossulaire  (Essonite)  dans  la  bijouterie;  les  pre- 
miers, sous  le  nom  de  grenat  syrien,  de  grenat  oriental  vlcrs  lin- 
très  sous  le  nom  d*hyacintfaé:  Ce  sont  des  pierres  dAsn  prix 
élevé  lorsqu'elles  sont  exemptes  de  défaut ,  et  qu'dles  oht  de 
belles  teintes.  On  a  beaucoup  employé  autrefois  les  variétés 
d*Â.ln*inndine  sous  la  forme  de  petites  perles,  à  peine  ébauchées 
par  Ja  taille ,  quelquefois  polies  simplement  sur  leur  face  de 
cristallisation,  pour  former  des  colliers  qui  étaient  particuliè- 
rement en  usage  parmi  les  gens  aisés  des  campagnes. 
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Dans  quelques  localités  d'Allemagne ,  où  les  grenats  sont 
abondans,  on  s'en  sert  comine  de  fondans  avec  divers  mine- 
rais de  fer.  Quelquefois  les  sa}>les  grenatiques  laves,  piles,  sont 
employés  pour  remplacer  l'émeril. 


niX-SEPTIKMK  ESPiCE.   SGOLEXEROSE. 
Scolezite  anhydre  y  WerRCfrite  blanche. 

«     ■ 

SobslftiiOe  ^treiise  y  quelquefois  d*un  éclat  gtas, 
translucide  ou  opaquey  vehifttre  ou  blanchâtre;  Rajratit 
le  verre. 

Fusible  au  chalumeau,  ne  donnant  pas  d'eau  pa^  cak 
cination  ;  attaquable  par  les  acides^ 

Solution  précipitant  abondaminekit  par  roxalft^d^^aui- 
moniaque. 

Composition,  A*  Si^  Ca  =^  3  ji  Si  -\-  Ca  Si^  ou 
A  &i-hCa&. 

Analyse  de  Nordeaakiôld.  Wemerite  blanche  ^  par  Jobn. 

Ox^y  Re^.  .    /)xig,     Rap, 

Siboe  '     .    .    54,z3  9M5        6        Stike.    ...  5a»95  a6,io        6 

AlmniiM    .     .    a9,a3  x3,6x         3        Alumine.     .     .  3o  i4»ox        ,3 

Chanx .    .    .    i5,45     4>35        i         Chaux    .     .  10,4^  ^«93   1  ' 

Ba«.    .    .    .      1^7  T^otasse.    .     .  "a  '  û,33   \     l    ' 

bxxde  de  fer  .       3  0,68   ) 

Ojride  de  fnàn- 

^  ganèse    •  1,45      0,^1 

£aa  .'        ••     .  .'OySS  <      .  > 

Si  l'on  joint  à  cette  espèce  la  wernerite  blanciie  de 
John,  comme  l'analyse  semble  l'indiquer,  on  voit  que 
la  soolexerose  est  susoefMible  de  s^  mélanger  avec  ,qne 
substance  de  même  formule,  à  base  de  potasse.  '^ 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Pbi;gas  »  e^.JP'jn* 
lande  y  ayec  les  matières  désignées  sous  les  noms  de  Pai'aiithin^ 
Scapolite,  etc.>  avec  lesquelles  elle  a  été  confoi^due  jusqu'au- 
moment  où  M.  Ifordenskiôld  en  a  fait  Tanalyse-    .   .        > 


\ 
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DIX > HUITIÈME  ES?icK.    SCOLEZITE  (deaxo>opç^  cheveux). 

Partie  de  ta  iiMésotype^  Zèolite  en  aiguille,  Zeolite  radier, 
Mésolite,  Stiemstein ,  Nadelstcîn,  OEdelite. 

Substance  ordinairement  blanche,  cristallisant  en 
prisme  droit  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique  y  a,2i  à  2,^7. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Dpnnaht  de  l'eau  par  calcination;  difficUement  fu> 
9ible  en  verre  bolleux  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides; 
solution  précipitant  abondamment  par  Voxalate  d  am-* 
moniaque. 

Composition.  A^ Si'^CaÀq'^zziZ  JS^  CaSi^+^Aff 
ou  ÀSi  -l-Ca  Si + 3  Aq.  D  après  l'analyse  suivante. 

Scolezite  de  Staffa ,  pa^  Fuchs. 

Oxigène.  Rapports* 

Stltce 4^1 7^  •   -   •    ^4,28        6 

Alumine.   •   ,    •    24,82.   •   .    11,59        ^ 

Chaux i4>20  .    .    .      3,99   ) 

^oude  .....      0,39  .   •    .      0,10  S 
Eau.   .   .   •  •    .    13^64.   •   .    12. i3        3 

Scolezite  cristallisée.  En  prismes  carres  termines  par  des  pyrami- 
des A  quatre  fa^es ,  pi.  III  >  fig.  a6 ,  quelquefois  modifies  sur  les  ai'é- 
tes  latérales ,  fig.  33  ;  plus  rarement  sur  les  arêtes  pyramidales ,  fig.  36. 

Scolezite  aciculaire.  En  cristaui.  très  minces,  groupds  en  gerbes^  et 
de  toutes  l«6  manières. 

Scolezite  capillaire.  En  petits  filamens,  tantôt  isoles ,  tantôt  entre- 
mêles. Cest  de  cette  variété,  qui  est  assez  commune,  qu'on  a  tiré  le 
nom  de  F'cspèce. 
'M  7       ;  GlStMBKT. 

La  scolezîle  appartient  principalement  anx  terrains  d'ori- 
gine ignée  ;  elle  se  trouve  en  nafxkvx  ou  en  rognons,  quelque- 
fois très  considérables ,  tantât  pleins ,  tantôt  géodiqnes ,  dans 
les  liîfygdaloîdes  qui  se  rattachent  an  basalte  (Islande  ;  lies  Fard,  * 
Vagô,  etc.),  dans  les  basaltes  (Vivaraisj  Staffa,  Skye,  etc.,  dans 
les  Héîjrides  ;  l&uadeloupe ,•  île  Bourbon),  OU  dans  les  rocTics  fcld- 
spatliiques  (  phonoHtes)  qui  en  dépendent  (Haucnstein  ,  Aussig, 
eu  Bohème  j  l'assa  eu  Tyvol),  dans  les  lufà  basalliques  (Puy  Mar- 


mant,  en  AuTergne).  £il€  est  rarement  accompagnée  daatres 
substances  dans  les  m<:me5  cavités  ;  mais  les  cavités  voisines 
renferment  nn  grand  nombre  de  sabstances  différentes,  telles 
que  Mésotype,  Thomsonite,  Cbabasie,  Stîlbite,  etc. 

On  cite  aussi  la  scolezite  à  Pargas,  en  Finlande,  mais  à  ce 
qu'il  paraît  dans  un  gisement  tout-à-fait  différent,  au  milieu 
des  calcaires  saccbaroîdes,  ou  se  trouvent  toutes  les  variétc<i 
de  Wernerite,  la  Scolezite  anhydre,  les  Pyroxènes,  etc. 

APPENDICE. 

Hons  ajouterons  ici  quelques  matières  qui  ont  reçu  des 
Doms  particuliers,  et  qui  ne  paraissent  être  que  des  Scolezites 
mélangées  de  diverses  substances;  telles  sont: 

Mésolàe  dePargas  et  iT Islande,  Substances  fibreuses,  blan- 
clies,qui  ont  donné  les  résultats  suivons  : 


McMlite  d'Islande 
par  Foschs  et  Gehleo.           1 

Oxigène,     Scolezite»      Méso^pe. 

Silice     ....    47>4^  .   •    .    . 
Alumine  .    .    .    25,35  .    *   • 
Chanx  ....    10,04  •   .    .    < 
Soude    •   •   •   .      4,87  •   .    «'  . 
Ean  * i2,4r  •   .   •   . 

.    24,65  «=  16,92  (6)  +  7,73  (6) 
.    11,84  =    8.^6  (3)  +  3,38  (3) 
.     2,82  =    2,82  (1) 
.      1,24  n=    ....    4-  1,24  (1) 
.    11,03=    8,46  (3) +  2,57  (2). 

Silice.  • 
Alnmine 

Chaux  . 
Soude  . 
Ean  .   . 


Milite  de  Pargas  ,  par  Berzëlius. 


46,80. 
26,60  . 

5,4o  . 
i3,5o  • 


Oxigène.  Scolezite*      Mésôtypê^ 

24,31  8=:  i6,o3  (6>  +  8,28  (6) 

12,37  =    8.^3  (3)  +  4,i4  (3> 

a.77  =    a>77  (0 

1,38  =  ....,.    1,38  (1) 

10,93  =    8,17  (3)  +  2,76  (2) 


M.  Bcrzélius a  adopté  la  formule 9^5/+  ^  Ca Si^ -\-Na SI  ^ 
-I-  8^<7,  en  concevant  alors  l'existence  d'une  espèce  particulière  ; 
mais  celle  formule  même  se  partage  en  a  (5jéSi-{-CaSi^ 
-f-  3^y)  et  3  -<^  Si'-\-  Na  Si^  -+r  2  Aq^  c'est-à-dire  en  scolezite  et 
mésotype,  préci.-énient  comme  nous  venons  de  l'établir  par 
1.1  division  des  quantités  d'oxigènc. 
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Oxigàne. 

Rajfporis 

a3,i5  . 

.   .   .    i2oa6 

12,87  *   ' 

.   .   .     6      3 

1,99  ■   " 
1,96  .   . 

12,56  . 

.   .   .      iS     ' 

...63 

Mésodhs  de  Hauenstein  y  dont  M.  Freysmuth  a  tiré  par  l'a- 
nalyse : 


Silice 44,562. 

Alumine  ....  27,662  • 

Cbaux  .    •   •   •    .  7^087  . 

Soude 7,688. 

Eau  ......  i4t1^  • 


d'où  M.  Beraélius  tire  la  formule  SJSi+CaSi^-^NaSi* 
6  j^q,  poar  en  former  une  espèce;  mais  cette  formule  peut 
être  partagée  en  ljiSi-{-CaSi^  +  ^Aq  et  3^  Si+NaSi^-\- 
3  Aq^  c'est-à-dire  que  c'est  un  mélange  de  scolezite  avec  vue 
substance  de  même  formule,  qui  est  à  base  de  soude,  et  qui 
deviendra  espèce  lorsqu'on  la  trouvera  isolée,  ou  du  moins 
lorsqu'elle  sera  la  partie  dominante  du  mélange  ;  ici  les  deux 
matières  sont  à -peu-près  en  quantités  égales. 

Mésole.  Substance  fibreuse ,  blanche  9  composée  de 


Silice 4i,6o  . 

Alumine,   ....  38 

Chaux 11,43  . 

Soude 5,63  • 

Eau i3}7<^  • 


22,l3    17  ' 

15,07  9 

3,17  a> 

1,44  1)"* 

11,29  8 


d'où  M.  Berzélius  tire  la  formule  9  ^  & '+  a  G»  «&'  »  -i-  2Va  A  »  + 
8^9,  en  regardant  la  substance  comme  une  espèce  particu- 
lière ;  or  cette  formule  se  partage  en  deux  autres ,  savoir  : 
a  (3^.&  +  C»Ç«»  +  3^ç)et  ^ASi-^NSi^^-^i.Aqy  c'est-à-dire 
que  c'est  encore  une  scolezite ,  mais  mélangée  avec  une  sub- 
stance qui  lirait  de  la  mésotype  si  l'on  admettait  un  peu  pins 
de  silice  de  manière  à  avoir  iV«9/'  au  lien  de  NSi*\ 

Les  mésolites  et  les  raésoles  se  trouvent  dans  les  mêmes  gî- 
semens  et  dans  les  mêmes  lieux  que  la  scolezite.  Celles  que 
l'on  connaît  proviennent  des  roches  amygdaloïdes  d'Islande, 
d'Aussig  et  d'Hauenstein  en  Bohême,  de  Pargas  en  Finlande, 
et  de  Passa ,  en  Tyrol. 


MKSOTTPB.  ig 

DIX-NEUVliMX  «SPicK.    MÉSOTYPE. 

[Œdetite ,  Zéolite  radiée,   Zéolite  en  aiguilles,   NatroUh , 
Hôgauite,  Nadelstein,  Stiernstein,  CrocaUte?) 

Substance  ordinairement  blanche,  cristallisant  tn 
prismes  rhomboîdaux  de  91^  4o'  (a) ,  dont  la  hauteur  et 
le  côté  sont  à-peu -près  comme  les  nombres  i  et  2. 

Pesanteur  spécifique ,  2,24  ^  ^9^56. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  ;  se  boursoufflant  ou 
se  délitant  au  feu;  fusible  en  verre  huileux.  SoluLle 
en  gelée  dans  les  acides;  solution  ne  précipitait  pas  ou 
peu  par  Toxalate  d  ammoniaque. 

ComposUiort^A^Si^  NaJq^^ZASi-^NaSi^  +  %Jq 
ou  ASi+NaSi-f-a-^^y,  un  atome  de  silicate  d*alumire, 
I  atome  de  trisilicate  de  soude  et  2  atomes  d*eau^  da* 
près  les  analyses  suivantes  : 


Méi^typedeFéro^, 
par  Smithflon. 

Natrotite  de  Hohentwiel , 
par  Fttchs  et  GebleUé 

Oxig.     Rap. 

Silice  ...  49     .  25,4^  •   •  6 
Alumine.   .  27     .  12,61  •   .  3 
Sonde ...  17     .    4,35  .   .  1 
Eao.  •   »   .    gfi.    8,45  •  .  2 

Oxig,  Map> 

Silice  .    .    •    .  47,21  .  24,52  .  .  6 
Alumine.   .    .  25,63  .  11,95  .   •  3 
Soude.   .    .    .16,12.    4)^2-   -^ 

Eau 8,88.  .   7>S9.  a 

Oxido  de  fer  .    i,35 

Natrollte  do  Uohentwiel , 
par  Klaprotik. 

NatiolitcduTyiol, 
par  Fucks  et  Gehlen. 

Oxig,    Rap* 

Silice  •    •    •    4^       •    ^^99^  *    ^ 
Alumine    •    24>25  .    ii,32  .    3 
Soude.    .    .    i6,5o  .      4>32  -    1 
Ean.  .««^       .8       .a 
Qkidedefer.     1,75 

Oxig    Rap, 

Silice  .   .   •  48,63  .  25,26  .    6 
Alumine   .  24|B2  .  11,59  .    3 
Sonde.    .    .  15,69  *    4'^^  *     ' 
Eau   •    .   •    9,0o  •    8,53  •    2 
Oxidedefer.  0,21 

(a)  Il  n'est  pas  inutile,  \  cause  de  la  petite  diiT<$rence  entre  91"  4^ 
et  9<y  de  faire  remarquer  que  la  mdsotype  possède  deux  aies  de  double 
réfraction  ,  ce  qui  exclut  le  in*i«ne  ^srr^. 
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VARIÉTÂS. 

», 

Mèsotype  cràstallisée.  En  prismes  rbomboïdâux ,  terminée  par  uiic^ 
ptramide  surbaissée ,  tantôt  simple ,  tantôt  modifiée ,  pi.  X ,  fig.  65 
etys.  Inclination  de  a  sur  d  i4f)''  3o',  sur  ef'  117%  sur  a'  162°  3o'. 

MésoPjrpe  aciculaire.  En  cristaux  très  minces  groupés  les  uns  sur  les 
aitreft,  et  ordinairement  en  faisceaux  divergens. 

MéâOtjrpe  mamelonnée.  £n  mamelons  hémisphériques  accolés  les 
uis  aux  autres ,  tantôt  blancs,  tantôt  jaunes  (natrolite). 

Mésotype  fibreuse.  En  rognons  composées  de  fibres,  qui  divergent 
d'm  ou  de  plusieurs  centres 

OISRMERT. 

La  mésotype  60  trouve  dans  ïes  mêmes  lieux  et  les  mêmes 

rccbes  que  la  seolezite  (Islande ,  tles  Fard ,  Vagô  ;  Hauenslein ,  Ma> 
ritnberg,  en  Bohême;  Passa,  en  Tyrol;  Hdgau,  colline  de  Hohentwiel, 
en  Souabe). 

■ 

^NGTliME   ESPÈCE.    PREHNIïE. 

[ZéoUte  radiée  y  ChrysoUte  du  Cap  y  KouphoUte ,  HalbzeoUth), 

Substance  rarement  cristallisée^  cristaux  dérivant  d*un 
prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  102^  3o'  et  fjy"*  3o', 
dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de 
7  à  5. 

Pesanteur  spécifique,  ^1,69  à  3,i4- 

Couleur  variant  du  verdâtre  au  jaunâtre  et  blancbâ- 
tre.  Rayant  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  blanc  bulleux^  réductible  en  gelée  par  les 
acides;  solution  précipitant  abondamment  par  Toxala te 
d'ammoniaque. 

Composition,  M.  Beraélius  a  admis  dans  ces  derniers 
temps  la  formule  3  JSi  +  Ca  »'&'  '  -irjéq  z=^  *  Si  *  Ca  *  u4q 
ou  ^  Si4-Ga"S  +  v^j,  qui  en  effet  représente  assez 
bien  quelques  analyses ,  mais  dont  le  second  terme  est 
contre  les  lois  de  composition  connues ,  en  ce  que 
Foxigène  de  Taclde  n'est  pas  un  multiple  de  Toxigène 
de  la  base.  Cette  circonstance  peut  porter  à  croire  que 


PREHHFTB. 


nous  ne  connaissons  pas  encore  la  composition  de  cette 
substance,  ce  qui  doit  tenir  à  ce  qu'elle  est  lé  plus  sou- 
vent à  rétat  fibreux  et  se  trouve  ^  dans  toutes  les  loca- 
lités, avec  d'autres  silicates  de  chaux  dont  elle  est  sans 
doute  mélangée.  Il  est  cependant  fort  remarquable  que 
les  analyses  les. plus  récentes  s'accordent  toutes  avec  b 
formule  indiquée,  d'où  il  suit  que,  s'il  y  a  mélange,  3 
serait  le  même  dans  toutes  les  localités.  Ceâ  analyses  ont 
donné  les  résultats  suivans  : 


(i)  Frefanite  fibreuse  de  Dum- 
barton  ,  par  Walmdtedt. 


(2)  Koupholite  des  Pyrénées , 
par  Waknstedt. 


V        0*^. 

M<qj.                                      Oxig.   Rap. 

Silice  .... 

44,10  23,91 

6    Silioe ....    44,71  23,22      6 

Alnmine    .    • 

26,26  11,33 

3    Alumine    .    .    24        11,21       3 

Chaux    .    •   • 

26,43    7,4a  j> 

Chaux..    .    .    25,4i     7,i3  ^ 
^     Oxidedefer.      1,25    6,28  f  ^^ 

Oùde  de^fcT  . 

0,74    0,16  5 

Eau    .... 

4,»«    3,71 

1     £att    .    .   .    .-     4,5o    4,00      1 

[3]  Prehnite  de  RatachiDg , 

(4)  Prehnite  de  Passa  , 

par  Gehlen. 

par  Gehlen. 

Oxig. 

Rap,                                     Oxig,  Rap 

Sîlîcc  .... 

43       32,33 

6    Silice  ....    4^)875  22,27     6 

Alumine    •   • 

23,25  10,86 

3    Alumine  .    .    21,  5o  10^04    3 

Cliaux    .    .   . 

26        7,3o 

Chaux   .    .    .    26,  5o    7,44    2 

Oxidedefer  . 

a        0,45 

Oxidedefer.      5 

OxJdedeman- 

i 

r          Oxidedeman- 

ganète  •   . 

0,25    o,o5  ] 

1             ganèse    .    .      0,  26 

Perte  (peut- 

Perte  (eau?).      6,876     6,171 

être  eau)   . 

5.5o    4,88 

1 

(5)  Prehnite  dPOEaelfors , 
par  WalmstéH. 


Sluce  •  •  • 
Alumine  •  . 
Oxide  de  fer 
fpéroxide?) 
Chaux  «.  .  . 
Eau  .    .    .    . 


Oxig, 
43,o3  22,35 
i9>3o    9>oi  j 

6,81    2,09) 
26,28    7,38 
4,43    3,93 


(6)  Prehnite  baciOaiie  de  Rei- 
chenbachi ,  par  Laugier. 


Rap. 

6    Silice  •    •   . 

Alumine     . 
3     Chaux    •    • 

Oxide  de  fer 
2     Potasse  et  soude  0,76 
1     Eau    ....      2 


Ojnjg.  Rap. 

42,60  22,07     4 

28,60  i3,3i 
20,40    6,73 
3,00 


2 
1 
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(7)  Prehnite  de  Dambarton  ,  (8)  Konpiiolîte , 

par  ThoniBoo.  par  Vauquelm. 

Oxig,  Rap,  Oxig»  J2^. 

SUce 43.60  aa^GS        4    SiUce 48  24,^5      4 

Alumine   ...    33        10,74  3     Alumine   ...  34  11,21       à 

Oiaux  ....    22,33     6,27  1     Chaux   .    •  •-  .  2$     6,4^       1 

Oxide  de  fer.   .      2,00  Oxide  de  fer.   .  4 

ïau 6,4o     5,69  i 

(9)  Prehnite  du  Cap  ,  par  Klaprotii.. 

OxigèTu,      Rapporté. 


Silice    .    .    . 
Alumine .    . 
Chaux.    .    . 
Oxide  de  fer 
Eau.    .    .    . 


43,80. 
3o,88  . 
18,33  . 

5,66. 

1,83. 


22,76  5 

14,42  2 

5,14/ 

i,28\  * 

1,62 


Les  analyses  6  et  8,  assez  différentes  des  autres, 
donneraient  la  composition  -<^  ■  «S*  Ca=z  a  A  Si  +-  da  ' SI " 
qui  est  celle  que  M.  Berzélius  avait  adoptée  dans  son 
traité  du  chalumeau.  L'analyse  7  AomnetdÂt  Â  *  S^  Ca  Aq. 

VARIÉTÉS.  Prehnite  cristallisée.  En  lames  rectangulaires^  rhom* 
boïdalcs  ou  hexagonales,  modifiées  quelquefois  sur  les  arêtes ^  pi.  VIII, 
fig.  1,3,26  à  27 ,  49,50. 

PrehniPs  laminiforme  (koupholite).  En  petiiei  lames  minces  qui  ne 
sont  que  des  cristaux  plus  ou  moins  nets. 

Prehnite  conchoide.  En  cristaux  groupés,  imitant  une  coquille  à 
deux  Talves  par  leur  réunion. 

Prehnite  mamelonnée.  En  petite  groupes  de  cristaux  globnlifopnoa. 
ou  hémisphériques. 

Prehnite  fibreuse.  Rarement  k  fibres  droites,  le  plus  souveot  à  fi- 
bres contournées  et  entrelacées. 

Prehnite  compacte.  Variété  extrême  de  la  prehpijfce  fibrefi^e,  dont 
les  fibres  sont  trfts  fines.        ' 

GisEMEiTT.  Les  variétés  de  prehnite  cris^Uî^,  laiiu^ûforme, 
conchoide,  appartiennent  à  la  protogyne  mi  à  des  toobes  qui  en 

dépendent  (environs du  bourg  d'Oisan,  euDnuphiné;  Saint-Sauveur, 
Luz,  Baigorry,  aux  Pyrénées;  Fahlun,  OEdelfors  ,  en  Suède;  cap 
de  Bonne-Espérance  (1),  etc.).  Les  variétés  mamelonnée  etâbrcnse 
appartiennent  aux  terrains  d'amygdaloîde  (Reichembach ,  près 


(1)  D'oii  elle  a  été  rapportée  par  le  colonel  Prehn. 


GsiuirK.  63 

Ober»teIn  ;  Ratscbing  y  Passa ,  en  Tjrol  ;  îles  de  Skye  et  de  Mull ,  dans 
les  Hébrides  ;  Old  Kilpati'ick ,  Dumbarton  ,  etc.,  en  Ecosse  ;  Ue  Fard). 
Dans  la  première  espèce  de  gisement ,  elle  est  accompagnée 
d*Epidotey  d'Axinite,  de  Cblorîte,  etc.  Dans  la  seconde,  elle 
est,  tantôt  seule  dans  une  cavité,  tantôt  avec  la  Cbabasie,  les 
StîlbiteSy  etc.,  qui  d'ailleurs  existent  dans  les  cavités  voisines. 
II  est  remarquable  qu'elle  soit  accompagnée  de  cuivre  natif 
dans  plusieurs  localités. 


VHÎGT'nNIKME   ESPKCl^.    CERINE. 

Cérérine  y  Cérerite  y  Cérium  oxidé  siliceux  noir. 

Substance  compacte  opaque ,  noire  brunâtre ,  rayant 
le  verre.  -         / 

Pesanteur  spécifique ,  3,77  à  3,8. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau  ;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides  ; 
solution  donnant  par  l'oxalate  d'ammoniaque  un  précî* 
pité  qui  devient  brun  par  calcination ,  et  donne  avec  le 
borax  un  verre  rouge  qui  passe  au  jaune  par  refroidis* 
sèment. 


ou 


Composition.  JSi'  {Ce,  Ca,f) "  ==ASi^ a  {Ce,f,Ca) Si 
À  Si  +a  (Ce, F,  Clà)'Si,  d après  lanalyçe d'Hisinger. 

Cérine  de  Eiddarbytta. 

OçctgfTifi»     ,JiapportM. 

Silice.    ......    30,17  .    .  16,67                ^ 

Alnnaiiie   .    .    •   .   .'    ii^Si  .    •  5,38                1 

Oxided»  Cérium  .    .    28,19  .   .  4.17  ^ 

Oxid^defe*.   •  .  •    aoja.  •  ^Ji   y          » 

Cbaéz 9ri3.   .  2,56  i 

Oxid*  de  omvxe  .   4»     0^89 
MaAiorv  volatile  .    •     o,4o 

.Se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Saint-Gorans  à  Rid- 
cUrbjlta,  avec  amphiboles,  mica»  etc.  et  açcomp^ignaut  la 
cérerite. 


* 
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APPENDICE. 

Allanite  (du  nom  de  M.  Allan).  Substance  cristallîne,  en 
cristaux  dérivans  d'un  prisme  à  bases  carrées. 
Pesanteur  spécifique ,  3,  i  à  3,4* 

Couleur  noire,  avec  éclat  vitreux  tirant  au  métalloïde.  Rayant 
le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcinatton;  difficilement  fusible 
au  chalumeau;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides^  solu- 
tion présentant  les  mêmes  caractères  que  la  Cérine. 

Composition.  Peut-être  semblable  à  celle  de  la  Cérine;  mais 
les  analyses  connues  sont  : 

AUanite  du  Myssoi*e ,  AllaDÎte  du  Grombnd  , 

par  Wollaston.  par  ThomBOD. 

Oxig.     Rap,  Oxig,    Rap, 

Silice .^.4      17,66        4      Silice.     .     .     .  35,4  iS^Sg         9 

Alumine  ...    9        4,3o         1       Alumine      .     •    4,i     1,91'    '   1 

Oxidedecërium  19,8     2,98  ;  Oxidédecérium  59,9    '5)9i 


,53  J 


Oxidedefer.    .3a/)    7,08   )  Oxidedefer    .  35,4    5, 

Chaux    ...     9^2     2 

On  voit  que  ces  analyses  ne  sont  d'accord  ni  entre  elles ,  ni 
avec  celles  de  la  cérine  par  Hisinger  ;  la  première  donnerait 
jéSi^  +  a  (Ce  y/)  *&*;  la  seconde  donnerait  -1^  «S*  «  +  7  (  Ce,/yCa)Sî; 
mais  il  serait  possible  qu'une  partie  du  fer  fut  à  Fétat  de  pér- 
oxide,  et  que  dès-lors  remplaçant  l'alumine  on  put  avoir 
une  formule  analogue  è  celle  de  la  cérine. 

Les  ci'istaux  d' AUanite  sont  det  prismes  carrés ,  modifiés  sTir  les  an- 
gles solides  par  des  facettes  plus  ou.moind  ^tendaes,  pL  III,  fig.  8, 
47 ,  4^  ;  ib  ont  la  plus  grande  reasemblance  af eo  certaina  ciîstanx 
d'oxide  d'étain ,  que  par  cela  même  on  a  quelquefois  mi*  dims  le  com- 
merce sous  le  nom  d' AUanite.  Inclinaison  dejp  sur»  u  environ  i5o°. 

Cette  substanee  encore  très  rare  a  ëtë  dëcottVerte  an  Groenland  par 
M.  Giesecke ,  dans  des  roches  micacëes. 

Okthits..  Substance  d'un  brun  noirâtre ,  en  baguettes  prô-- 
matiques  engagées  dans  une  rocbe  feldspathique. 
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Donnant  de  l'éau  par  calcipatîon  ;  fbsible  avec  boiinonâe- 
ment  et  bonillonnement  e^  ▼^rrê  noir  bùUenx. 

Attaquable  par  le»  acides  et  donnaiit  comte e  làr  Cërine  la 
réaction  du  céràim.  '     .  ' 

m  •  • 

Composition.  M.  Berzélius  admettait  autrefois  un  ^mélange 
àe^JSi^Ca^+nAq  avec  CeSi+/Si,  mais  il  ne  donne 
plus  de  signe  dans  sa  nouvelle  classification.  Les  analyses  que 
l'on  doit  à  ce  savant  ont  donné  : 


Ortbite  de  Fimbo.. 

Oi-tbUe  du  Cottliebsgang. 

SUice  .   .   ^  .  36,i5  i8,83 

3 

Silice*    •    «    .'3a,*oii  t6,63 

7 

Alumine .  •   .  i4^oo    6,54 

>  . 

Alumine    •    .  i4,8o    6,91 

3 

Oxide  de    ce-                         v 

\ 

Oside  de  oé-                            \ 

1 

rium    .    .    .  17^9     3,58   J 

1 

1 

rium  .     .     .  19,4^*    2,S8  j 

Oxtde  de  fer  '.  1 1,43     1,60  1 

- 

Oxide  dé  fer.   .  i2,44    3',83  1 

*    ■ 

Oxide  de  man-                         j 

►  »? 

Oiide  de  man*                          \ 

••4 

gftBèM*  •  .    1,56    o,3o  1 

ganèn-  .     .    3y4o    o^rji^  f 

Chaux     •    .   •    4^    i«37  1 

GhaupL  .     .    .   .7,84    3^30  1 

Tttria    .    .     .    3,80  .  o,j6r } 

.Yttria  .    ...    3,44,  0,68  / 

Eau  .     .    .    .8,70    7,73 

1? 

£au«    .    •     .    5,56    4,76 

3 

On  voit  qu'il  est  bien  difficile  d'établir  des  rapports  entre 
les  matières  que  présentent  ces  analyses ^  qui  d'aille^r^  nç  s'ae> 
cordent  pas  Tune  avec  l'autre ,  en  sorte  qu'il  y  a  nécessaire* 
ment  mélange  de  quelque  matière  étrangère.  Qn  pourrait  peut- 
être  exprimer  la  première  par  j4  Si-^-fjCe^fy  Ca^  Yt)  Si^-j-^jéq; 
mais  la  seconde  donnei^iti  ^^Si^"!  (^^i/î  Ca^Yty  mn)lSt^%Aq. 
Il  Cindnât  des- «eBseignemenS'  ponr-po&volr  dâscnteri  ces -ana- 
lyses avec  8Q0cès«  .  »  '•  ',     '1  r,  î    }  ■'•  : 

é 

pTRoaTHiTE.  Substance  bacillaire  9:  noire  ou  brunâtre. 

Pesanteètf  spécifique,  ^19.  .i&ayée  avec ,  foioilité  par  une 
pointe  4*acièr»  .1. ;:■.', 

Douant  de  Tean  par  éftleinlitMHi  :  bdUant  par  racliob  du 
idialnmeaui  par  suite  d'un  contenu  de  beaucoup'  de  nlatière 
cluirbonease  :  attaquable  par  les  acides^  solution  donnant  1^* 
réactions  4«  cériunu 

Composition,  M.  Berzélius  a  tiré  par  l'analyse  : 
MiNia.  5 
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Osigène.  R,a^pport9. 

SiUcc    . io;43.   .    5,4i  3 

Alamine  .......    3,3$.   .    1,67  i 

Oxide  da  cériiim,  .   .   •  13,9^ .    •    a,q6  \ 

Oxide  defer 6,08.    .    ii38   1 

Yttria 4»Ô7  .    .    0,97   \  5 

Chaux ï>^^«   •    ^»^^    \ 

Oxide  de  man  janèae.  .  .     1 ,39      .    o,3o   / 

Eau 26,5o  .   .  a3,55  la? 

Carbone  et  pei-te  .   .   •   .  3i,4i 

Danslc  principe  ce  savant  ayait  admis  3  AS+CaS'\'xAqmè' 
langé  de  {CeJ^Yt,  mn)Si'^  mais  il  ne  donne  plus  de  signe  dan» 
sa  mouvelle  classification.  On  pourrait  peut-être  tirer  de  Ta- 
nalyse  précédentes^  »y/»  +  (Cf, /,  n,  a»,  m/i)  »  5i+ la  ^î,tnais 

il  serait  bien  possible  que  la  Pyrorthite  ne  fût  autre  chose  que 
de  la  Cérérite  {CeJ,  t\c.)Si+Aq,  mélangé  de  matières  argi- 
leuses et  de  cbarbon  :  il  en  serait  peut-être  de  même  de 

rOrthite.  -  »  l:^:    u 

Ces  substances  se  trouvent  aux  environs  dfeFahlun,  a  Firabo, 

Korarf,  etc.,  dans  les  mêmes  roches  que  là  Gadolinitc ,  et 

toutes  le»  combinaUons  connues  de  l'oxidc  de  cérium. 


VIHGT 


-DSUXiiJIB  ESPàCE.  IDOCRASE. 


résuuifnne,    fFUuite,  FragardUe,  Sommeivillite ,    Cyprine , 
Hyacinthe  volcanique,  Gemme  de  résume,  ChrysoUte,  Ege- 


rane?  Loboïîe. 


Substance  cristallisant  dans  le  système  pnsnaaUiiue  à 
base  carrée;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  dont  la  hau, 
teur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de  %/8  à  Vj. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,45. 

Rayant  difficilement  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  deau  par  cakination;  fiisiUe  au  cha. 
lumeau.  Le  plus  souvent  solnble  par  digestion  dans  les 
acides;  solution  précipiunt  toujours  abondamment  par 
Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition  encore  mal  établie,  quant  aux  quantités 
relatives  des  silicates  combinés.  Les  analyses  connues 
sont  les  suivantes  : 


IDOGRASE. 


Idoerase  de  Fru^ord , 
par  NordenskidLd. 


saitf «8.M 

AlniMM I7<4e 

Oman «7.70 

||«cBéde S0.6* 

pRMezids  de  fer .  .  ^%fO 
Yioteside  de  man- 

genéeK •^i 

fivie a.ii 


«7 

Idocrase  de  Godium  (Loboïte) , 
par  Benéliui. 


Dînec.  ..#•,•••  S6 

Àlomine a7*<o 

Chaux !..  *7»V9 

UegnMe a,6a 

Proloxîde  de  ftr.  .  I,SS 

Uatièrct  ToletUet.  .  0^6 


18,70 

8,17 

io,»7 

1 


S 


1.6s    C 


Idocrase  de  Goekam  (Loboïte)  » 
par  Murraj. 


Idocrase  de  Sibérie , 
par  Klaproth. 


Silî 


Chux. 


Pràioâde  de  br  •  . 
Piretopde  de  wan- 


Umkn  volatile. 


95.87 
17.87 

«.78 
«,7» 

0,8 1 

o,ii 


SiUee. 4a 

Alumine 16. «9 

Cfaau 84 

Pnteiide  de  br  . .        i  -So 


0:ngïn9.    Mmf^ 

ai. 81 

7.»9 
9.S5 

«  i< 


} 


8 

« 

i 


Egerane , 
par  Dunin  Borkowsky. 

Siliee 4i 

AAamjfM «s 

Cbanx aa 

Mi^iéaie 8 

Onde    de    ler  •    ••..•••  7 

Onde    de     nangaaèn  ...  a 

FMaM k 


Idocrase  du  Y^sure , 
par  Klaproth. 


Silice 

Aluaaîae. 

Chaux 

Okide  lie  fer 

Oxida  de  maafanèie 


88,l« 

a 

ai.ai 

7,lo 
o,a< 


La  première  analyse  est  la  seule  qui  donne  des  rap- 
ports assez  exacts  y  par  lesquels  on  voit  que  Voxigène  de 
la  silice  est ,  comme  dans  le  grenat ,  en  même  quantité 
que  ]  oxigène  des  bases,  mais  qu'à  Tégard  des  deux  sor- 
tes de  bases,  les  quantités  d*oxîgène  &ont  comme  les 
nombres  a  et  3.  D'après  cela  la  formule  des  idocrases 
pourrait  être  jé^Si^  Ca*  =  2  A  Si '•{^iCa  Si  ou  2  ÀSi^ 
3Ca*Si  ;  mais  elle  est  contre  toutes  les  observations  que 
nous  possédons ,  parce  que  Voxigène  4e  la  silice  du  se- 
cond membre  n  est  pas  un  multiple  de  Voxigène  de  la 
silice  du  premier.  Les  autres  analyses  ne  conduisent  pas 
à  des  résultats  plus  satisfaisans ,  et  les  deux  dernières 
même  sont  tout-à-fait  en  opposition ,  ce  qui  doit  y  faire 
supposer  des  erreurs ,  soit  d'opération ,  soit  de  dénomi- 
nation des  matières  analysées.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
Toit  par  les  quatre  premières  analyses  que  Vidocrase  ne 

5. 
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peut  être  qu'une  combinaison  de  silicate  d  alumine 
jiSi  et  de  silicate  de  chaux  Ca&', quelquefois  remplacés 
par  des  silicates  d'oxides  isomorphes.  M.  Berthier  a  sup- 
posé quelle  pouvait  être  ^ Si+2{Cay  M,  mn^f)  Si; 
c'est  la  composition  des  laitiers  de  Doulais ,  dans  le 
pays  de  Galles ,  qui  ont  les  caractères  extérieurs  et  la 
cristallisation  de  Tidocrase. 

▼ARiÉTÊs.  Idocrase  crùtaUisée.  En  prismes  à  huit  pans ,  quelque- 
fois simples^  pi.  III,  fig.  3 y  le  plus  souveut  modifies  au  sommet, 
fig.  16,  31,  et  aussi  par  des  doubles  facettes  sur  les  arêtes  latérales  , 
fig.  19,  20,  2A,  a3,  24. 

Inclinaison,  suitant  Haûy ,  de  t  sur  a  io4^  9',  137°  j'  ou  161*^  43'; 
de  p  sur  x  ii5"  5',  de  j?  sur  d  ii8<*  8',  dep  sur  u  162^  3'^  dep  sur 
u  144**  44'>  de  p  sur  w'  iSS^*  18',  de  p  sur  c  i^S""  37'. 

Idocrase  çyUndroïde,  En  cristaux  djéformës. 

Idocrase  bacillaire.  En  cristaux  groupés ,  donnant  des  masses  à 
structure  bacillaire. 

Idocrase  granulaire ,  —  compacte  et  Uthoïde. 

Les  variétés  de  couleur  sont  verte  (  la  plus  commune) ,  brune,  noire, 
&/<0Utf(cjprine),  où  il  se  trouve  une  certaine  quantité  d'oxidcde  cuivrfi. 

oiSEMSNT.  En  petits  filons  dans  les  terrains  anciens  ,  dans  le 
gneiss ,  le  micaschiste ,  les  roches  serpentîneuses  (Alpes  et  Pyré- 
nées), où  elle  est  associée  anx  grenats,  aux  épidotes,  auxpyroxè- 
nés ,  au  sphène  y  etc.  ;  quelquefois  dans  les  dépôts  calcaires  de 
cette  époque  (Oravicza ,  au  Bannat  ;  Frugord  et  Gœkum)  ,  dans  les 
do]omies(Sorama)^  dans  les  laves  (Vésuve).  Il  est  très  rare  qu'elle 
tome  des  couches,  qui  sont  toujours  très  minces,  dans  les 
micaschiMes  (vallée  d'AIa ,  en  Piémont)  ;  rarement  aussi  elle  est 
disséminée  (mioaschistea  du  val  Lésa ,  de  Grassoney ,  eu  Piémont). 

USAGES.  Quelques  variétés  transparentes  sont  taillées  pour 
'la  bijouterie ,  mais  sont  en  général  de  peu  de  valeur. 

SOUS-CENRE.    ÉPIDOTE. 
j4.  vnrcT-TBOisiÂMB  KSpicB.  ZOISITË  Épidote  blanc. 

Substance  grisâtre,  très  facilement  clivable  par  deux 
plans  parallèles,  et  aussi,  suivant  d'autres  directions, 
inclinées  sur  les  premières  de  116",  120",  ia6**. 


\ 


ZOÏSITE.  Sq 

Cristaux  en  prisme  oblique  dont  la  base  est  inclinée 
à  Taxe  de  1 16**  4^'. 

Pesanteur  spécifique,  3yi^6g  à  3,334- 

Rayé  par  le  quarz ,  rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  au  chalumeau 
se  boursoufle,  s*exfoUe  d^ns  le  sens  des  clivages;  se 
fond  sur  les  bord^.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition,  A*  Si^  Ca  =  ^  A  Si  +  CaSi  ou  ^ÂSi 
-i-Ca^Si,  d'après^  les  analyses  deKlaproth  ett  de3ych- 
holz.  / 


âe  Cannibie ,  Zoïsite  de  Barentfa  , 

par  Klftprqth.  p«r  Bucholz. 

Silice 4^  33^    3  Sâlîee  •  .  .  •   .  40|a5  ao^i    3 

Alumine   •   •   •  ag  i5y54    a  Alumine    •   •   •  3o,a5'  i4|i3    a 

Oianx    •   .   •   .  31  5,89  >  Chaux    .   •   •   .  33,5o  6^3  ) 

Protoxidedefer.    5  0|68>  Protoxidedefer.    ^,ho  \,\%S 

Mais  on  ne  sait  que  penser  de  ce  que  Ton  a  nommé 
zoîsite  du  Vallais  analysé  par  M.  Laugier,  ni  du  zoïsite 
tendre  analysé  par  Klaproth ,  et  qui  ont  fourni 

Zoîsite  du  YaUals ,    '  Zouite  tendre , 

par  Laugier.  par  Klaproth. 

Oxîgène» 

Silice 37       19>20  Silice  ...»    44      33,85 

Alumine 36^6  13,4^  Alumine.    •    •    33      1^,94 

Chaux 30        5,61  Chaux.    ...    30        5,6i  > 

Protoxide  de  fer    •    .    •    i3        3,96  Oxide'defer   .      3,5    0,56) 
Oxide  de  manganèse   •      0,6    o,o3 

Dans  la  première  il  faudrait  regarder  presque  tout 
Toxide  de  fer  comme  provenant  de  mélange  ,  et  dans  la. 
seconde  il  y  a  surabondance  de  silice  et  d'alumine. 

ZoUUe  çylindr9ïde  eP  bàciUake,  Offrant  des  prismes  allonges  per- 
pcDdicu]air«me9t  k  V^jjt  du  prisme  rectangnlaigrc  «bli^e. 
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ynTGT-QVAT&lilfS   XSFicS.   TH^LLITE. 

(  ÈpidoiCy    Jkantîcone,    Pis  tacite,    Delphinite^    Saualpite , 
Jrendalite,  Sûorza,  Stralite,  Schorl  vert.) 

Substance  verte.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rec-^ 
tangulaire  oblique ,  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de 
iiS^So'. 

Pesanteur  spécifique,  3,4^. 

Rayant  le  verre,  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  au  chalumeau 
se  boursoufle,  se  ramifie  et  se  fond  sur  les  bords.  Inat- 
taquable par  les  acides.  Solution  précipitant  abondam-» 
ment  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferrugîné  de  potasse. 

Composition^  A^Si^f  zzz  ^  A  Si  +jSi  ou  a  A  Si 
+^"'81,  plus  ou  moins  mélangé  de  atoïsite. 


Thallite  du  Daupliinë  ,  par  Descotils. 

Og:igènê^ 

Silice  ..«..••••  37 

Alumine.   •.•••..  ay 

Protoxide  de  fer 17 

Chaux i4 

Oxide  de  manganèse     •   •  i,5  •   • 


•   • 


•   • 


i9,aa 

12,61 
3^18 
3,93 

Oy3a 


RpfporU' 

3 


Thallite  bacillaire  de  Plie  Saint-Jean  y  par  Beudant. 

Oxigènê» 
Silice.   •  •   .   40*9    ai>2      5 
Alumine   •  .    28,9    i3,5      a 
Chaux   •   •   •    i6,a      4,5 
Protoxide  de                          >  1 

Oxigjènê, 
Silice  •   •   •   •    58,97     20,24      ^ 
Alumine   •  «    28,90    i3,5o      a 
Chaux   .  •   •    16,20      4,55   \ 
Protoxide  de                             l  i 

f  er .    •  •   •    149O      3>2 

f  er  .     ...      9,66      2,20  ] 
Grossulaire    .      i,3i 

Almandine    .      o,63 

On  voit  dans  la  première  analyse  qu'il  y  a  une  petite 
erreur  sur  les  oxides  à  i  atome  d'oxigène  ;  mais  la  se- 
conde analyse  nous  bxt  voir  comment  de  telles  erreurs 
peuvent  avoir  lieu  ;  car  la  matière  qui  en  a  été  l'objet 
était  associée  avec  des  grenats,  et  en  cherchant  par  le 


THALLITE.  yj. 

calcul  ce  qo  peut  être  mélangé  de  ces  substances ,  on 
Toit  que  les  restes  sont  exactement  dans  le  rapport  i., 
a,  3,  que  donne  la  formule.  Deux  autres  analyses 
de  thalUte  m*ont  donné  des  .résultats  analogues. 

Il  existe  une  analyse  de  la  thallite  d' Amendai  par  Vau- 
queCnf  mais  les^rapports  des  quantités  d*oxigène  sont 
ceux  du  gvenat)  et. il  est  évident,  qu'il  y  a  eu  erreur  sur- 
l'espèce  de  matière  analysée.  Quant  au  scorza  analysé 
par  Klaproth  ^  il  n> est- pas  étonnant  qu'on  ne  trouve  pas 
les  rapports  que  nous  indiquons,  puisque  cette  matière 
est  un  sable  de  thallite  provenant  de  la  désagrégation 
des  roches,  et  qui  est  nécessairement  mélangé  de  ma- ■ 
tières  étrangères. 

Thallite  crùwWfièe»  En  octaèdre»  re^^tangnUiret  allonges  traxuTa^ 
salement  et  modifiés  de  diverses  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  an- 
gles, quelquefois  très  fcompIiquA'aaî  extrémités ,  pi.  XII,  iSg«  5i  2i  69  j 
rarement  en  prisme  rectangulaire^  ausst allongé  transvaraalemenl , 
et  modifiés  sur  les  arêtes  aiguës ,  pL  XI ,  fig.  5  j(_du  Dauplûné  ). 

Inclinaisons  de  Psur  c  116'  4q'^  P  sur  B  1  \S'*  3o'|  P  sur  a  I3i*  a3 
ou  i4o°  59\  B  sur  cf  1  a4°  67  ou  1 44*  aS  ,  X  sur  n  1 44"  35. 

TbaBiÉe  qylifuMdé.  En  dristaaïdéforméf  et  libres. 

Thalliifi  hfÊciUair9  «t  .^/«lue*  £n  cristaiix>  défor^iés  o«  en  petitcft 
aiguiUcs,  agrégés. 

Thallite  fibro  toyetue.  En  fibres  assex  roides  ,  de  couleur  rerditre. 

Thallite  gramslain.  En  masses  composées  de  petits  grains  soureni 
mal  ngrégéSL 

TAaHùê  ajséfiofiég  (Seorza).  En  sables  verts  pins  on  moins  mâangés 
de  particules  étrangères. 

ThaUîte  compacte.  LitKoïdè,  rariété  extrême  de  tballite  grannlaire , 
fréquemment  mélangé  arec  du  quàrc.    "-    ' 

Les  c«ql«un  sent  fte<f^«rt,  rarement  le  brun,  le  raug$dtre. 

GISSimENT. 

La  Thaï Utc  appartient  aux  terrains  de  cristallisation;  sou- 
vent elle  remplit  les  fentes  et  'les  fissures  du  granité ,  dn 
gneiss ,  du  piicaschiste ,  du  schiste  argileux  (  lie  d* Aran ,  en 
Ecosse) ,  et  surtoat  de  la  protogine  ou  des  roches  qui  en  dé* 
pendent  (Alpes  daDanphiné ,  de  la  Saroie,  ete.).  Quelquefois  elle 
constitue  ayec  le  quarx  des  dëpAls  assez  épais  au  milieu  de 
ces  roches,  et  dans  quelques  cas  elle  y  est  simplement  dissémi- 
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né^.  EUe  jse.  trouve  aiissi  en  petits  noyaux:  dans  ]e$  ^îénites 

(Vosges,  Hongrie) ,  dans  les  amygdaloy es  (  vallée  du  Drac  pu  Dau' 
phiné).  Ennn  elle  se  trouve  dans  les  gites  métallifères  (Axen- 
dal,  en  Norwège].  -..*.. 

On  connaît  la  Thallite  presque  partout ,  mais  les  localités  les 
plus  remarquables  par  la  quantité  qui  en  a  été  tirée,  parla 
beauté  de9  éclîàhfiflon^,  sonft  le  Daùpbmé  (  aiitotir  dnlboiirg' 
dfOîMn),  la  Vïkllée/;de'€hâmotfni^^  la  fontaine! daQiAet),  W 
flûnes'd»  fer  de  Tbrnfaio  rusbo»  UtxîiLe  y  eftc^.à  Atcnâal,  en. 
VovYfj^t^  tnûn  ^  .C9ll^  dei:I>aqgbiinsh7tt'a,  Penb^rg,  JJTciTr 
ber^^  etc.|;  en  Suède-, -  qii^Qptçjff^^  4^5  crUt^Li^x  du  poi^v 
4e  plusieurs  livres.  .      .  .        , 

*  VIltOT-CllfQCIÈlfB  ESPÊCé:  MEÏONÏTJK. 

»  •  •  • 

Bjracînthe  blanche  d»  la  Somma, 

Substance  blanche/ en  cristaux  diérivant  d*tin  prisme 
droit  ^  basf  carrée ,  do^t.  k^,haujteur  est  ^,  .pQié.de  |a 
base  dans  le  rappof  t  de  4  à  9»  '  .«,..> 

Rajant le  verre;  '  •  '   '    •   ** 

Pesanteur  Spécifique ,  2,Bii2i*. 

Ne  donnant  pas  d  eau.par.caloipaUQQ  \  fusible  au  cba- 
kmieavi  avec  bouilic3ntineinent;^abl^  en  g«iée  dans  les 
acides;  solution  précipitant  abQndamment  pai*  roxalàte 
.  ammoniaque.  ,  ,  ,      .      ,      .,  .. 

Composition,  Les  analyses  conduisent  à  la  jfonniile 
A^Si*€at=i:ïASi'^CaSioii':iï^Si'\'(ii^^^^y  la  même 
que  pour  le  zoïsite,  dont  la  sul^tsuiqé  pe  pàrâtt  dii|e- 
rer  alors  que  par  le  systèmi^  d^  çri^l^Ui«atiQi|#» . 

MdTonîte  du -Vésuve^      '  lÊA^vkéét-SMniti^y 

par  Stromeyer.  par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

SiUce  .  .  .  .49^3  ai,o5  '  5  SiUce  -«•;.••< ••«39r^!2a>^3  .  0 
Alumine  •  .  .  3a,7$  i5pS  |a  .  Alvmine  ,'  ..  4.3)997  ^4>9^  '  ^ 
Chaux  .  p  .  .. 24>34  6^  i>  Chaux  •.»  •  .  :^^8ô.  -6,70  & 
Potasse  et  soude    1^81  Potasse, et  soude.  0,09 

Oxidcdefer     .    0,18  '        Olide  de  fer    .    a,ït4  '     * 

•  Oxide  de  man^ 

gttnèie.    •   V   Oft^' 
•  £au  «  «  •  •   *  o»96 . 


BfBÎONITE.  j3 

M.  Gmelin  avait  trouvé  pour  la  meïonite  du  Yésave 
un  résultat  tout-à*iaitsembial^le  à  celui  de  M.  Stromeiyer, 
et  etk  tout  très  différent  de  celui  <|ue  M.  Ârfeedson  avait 
obtenu  d'une  subst^ce  analysée  aussi  sous  le  mécfte 
nom,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  (Voyez  meïonite 
d' Arfvedson  ). 

TAJLIÉTÉS. 

•  •  • 

MétoTtiiê  cristailisée»  En  'prismes  carrés ,  simples ,  pi.  III ,  fig.  i ,  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  un*e  face  ;  fig.  a ,  ou  par  deux 
faces ,  Bç.  3.  Ces  prismes  sont  aussi  modifiés  au  sommet  par  quatre 
faces  ,  fig.  35 ,  et  souyent  en  outre  par  des  facettes  additionnelles , 
fig.  45.  InelinaÎÉon  de  i  sur  a  laii»  45«,  de^^  8i|r  d  ilS*>^',  dep  iax' 
x  i4o**  ii'y  dep  sur  c  i53^  36/. 

Mdfomie  bacillairt»  En  cnstam  groupés  par  les  faces  latérales. , 

Màkmùe  compacté*  £n  petites  masses  fendillées. 

GissMSHT.  On  n'a  encore  trouve  la  meïonite  que  dans  deux 
localités,  dans  les  blocs  de  Dolomte  de' la  Sonima,  auVésuve, 
et  dans  une  roche  analogue  à  Sterzing,  en  Tyrol.  On  Ta  citée 
à  l'abbaye  de  Laach ,  près  d'Andemach. 

APPENDICE. 

Thclite.  Substance  vitreuse  ,  en  prismes  rhomboïdaux  de 
9®  3o'  et  87*  3o';  rosé  ou  tougè.    "^  • 

Rayant  le  verre ,  ra  vée  par  le  .quarz.  Composée  de 

Silice 42,5  .   .   •  82,07  .  4      . 

Alumine.   ....  25, 1  .    .    .  11^72  2 

Chaux 19,4  •    •    •    ^À^  V  - 

Magnésie ofi  .   .    .    Q-,23,  i 

Ce  qui  donne  Ca  A*  Si^  ±z -ik  J  8i^- Ca  Si*  f  et  par  consé- 
<ïiieiit  formerait  une  substance  particulière  à  pla<^r  après  iâ 
aeîomte.  ,  •■      \  .  -  .    .\ 

•  m 

Cette  substance  encore  peu  connue  dans  les  co}lectioii9'y  sè^ 
trouve  À  Suhland  dans  leTellemaik^  enNorKègèt  avecqù^rz, 
fluor  et  idocrase  bleu. 
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G1ESEGK.XTB.  Substance  en  prismes  rhomboîdânx  ou  à  six. 

pans;  tendre^  rayée  par  une  pointe  d'acier;  verdàtre  ou  gri-. 

tàtre.  Pesanteur  spécifique,  2,78^  à  2,82.  Composée  suivanit, 

l'analyse  de  Stromeyer,  ^e 

Oxîgène.  Ro^pporU» 

Silice 46,07  «   •'  •   •    23,93  9 

AlamtDa.  .....    33,82  .   .   .  •    16,79  6 

Potasse^ 6,20  .    •   .  •      i,o5   \ 

Magnésie 1,20  ...   •      o,46   I 

Oxidedefer  .....      3,35  .   .    •   •      «,76   ( 
Oxide  de  manganèse  •      i,i5  •   .   •   •      0^2^./ 

d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  A^Si^  ,K  ;=;  6  A  Si  ■+•  if  5  * ,  cc-^ 
qui  formerait  une  espèce  particulière  dont  la  place  aérait  après, 
la  Meïonite. 

On  a  rapproché  la  Gieseckite  de  la  Piiiite  d'Auvergne;  mais 
celte  dernière  présente  une  composition  différente  et  ne  peut 
être  placée  qu'après  l'Anorthite. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  que  dans  les  roches, 
porphyriques  d'AkuIUarasiarsuk  ^  en.  Grœnland,  d'où  elle  a. 
été  apportée  par  M.  Giesecke. 

VlNG-MlkliM  ESPiCE.  WERNÉRITEl 
(Paranthine,  ScapoUie,  RapidoUte,  ArktizUe,  Micareile?), 

Substance  vitreuse  ou  lithoïde^  blanchâtre,  grisâtre ^ 
yerdâtre  ou  rougeâtre.  Cristaux  dérivant  d'un  prbme  à^ 
base  carrée. 

Pesanteur  spécifique  a,5  à  2,7^ 

Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d*eau  par  caldnation ,  sans  perdre 
sa  transparence;  fusible  au  chalumeau;  difficile  à  atta- 
quer par  les  acides.  Solution  précipitant  par  Foxalat» 
d'ammoniaque. 

Composition.  Pro1>ablement  A^Si^  Ca^  ZASi^Ca  Si 
ouaASH-6a»Si.  . 


WXRN£RITB. 
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(1)  Parantiiine  de  Pargas 
par  Nordeiukiôld. 

Oxig. 
43,83  aa,76 
35,43  16,58 
18^96    5^3a 
i,o3 


SQice  •  • 
Alumine. 
Chaux.  • 
£aa.    •    • 


4    Silice  •   «  • 
3    Alumine.    • 
1     Chaux.   •   • 
Soude.    .   • 
Potasse  .   • 
Oxide  de  fer 
et  de  man- 
ganèse.  • 
Perte  •  •   • 


(1)  Scapolite  d'Arandal , 
par  Laugier. 

Oxig. 

45         33,^ 

33       i5,4i 

»7        4»77 
i,5o    0,38 

o,5o    OyOB 


1 


Rc^pp* 

4 
3 


(3)lVcrnériteTeTte, 
par  John. 

Oxig. 
Silic«  .  •  •  •  4o  30,78 
Alumine.  •  •  34  i5,88 
Chaux.  •  •  .  16,6  4,66 
Protoxidedefer  8 
Qûde  de  man- 
ganèse.    .    •        ly5 


Rappm 
4 
3 


4,66  ) 
1,8a  3 


1 
i»4o 

(4)  Scapolite  aqueuse  ; 
de  Nordenskiôl 

Oxig.R* 
Silice  •  •  .  .  4i^  ai>43  4 
Alumin^.  •  •  35,5S  16,61  3 
Chaux.  •  •  .  20,36  5,71  1 
Magnésie  et  oxi- 
de de  manga- 
nèse •   •   •   •      0,54 


Eau  •   •   •   •   •      3,3a 

Ces  analyses  sont  à*peu-près  d'accord;  d*où  lorî  voit 
qne  Toxigène  de  la  silice  est  encore  la  somme  des  quan- 
tités d*oxigène  des  bases ,  mais  que  dans  celles-ci  les 
quantités  d*oxigène  sont  comme  3  et  i ,  ce  qui  donne 
la  formule  citée. 

Il  y  a  plusieurs  autres  substances  regardées  comme 
appartenant  a  la  même  espèce  et  qui  présentent  dés 
compositions  différentes.  Telles  sont 

Seapolit^  de  Pargas ,  Wemérite  Blanche , 

par  HarIwaU.  par  lohn. 


Oxig' 

nap. 

Oxig. 

Rap, 

Silice  •  •   •    • 

49,4a  a5,67 

4 

Silice  .   .   •   • 

5o,a5  a6;io 

6 

Alumine.    •    • 

25,4i  11,86 

a 

Alumine'    •    • 

3o       i4,oi 

3 

Chaux.    •   .    . 

15,59    4*37 

\ 

Chaux.  •   •   • 

10,45 ,  a,93 

] 

Soude.    •   •   • 

6,o5    1,54 

C     X 

Potasse  •   •   > 

a          0,33 

f 

Magnésie    .    • 

0,68    o,a6  , 

) 

Oxide  de  fer  • 

3    '     0,68 

\  1 

Oxide  de  fer  . 

i,4o 

Oxide  de  man- 

1 

Oxide  de  man- 

ganèse   •   • 

1,45    0,3 1 

} 

ganèse    .    • 

0,07 

Eau 

a,85 

Perte  .... 

1,45 

a^i$i+(Ca,Na)A» 


ZASi  +  {C9iy%)Si^ 


7^  FAMILLB    DES    SILIGIDES. 

ScapoUte  de  Fiihu»  Grufya ,  MicarfsUe , 

par  Benëliug.  pai-  Simon. 

Oxig,     Rap.  Oxig.    Rap. 

SiUce  .   .   .   .    6i,5o3i,94.    16  SiUce  .  ...    53        ^7,53      4 

Alumine    .^  ».  26,75.  ia,oa        6 .  Alaminç.   .    .    i5         7,00       1 

Chaux.    .   .   ;      3,00.    0,8.4  j  Chaux.    .   .   .    i3,a5     3,73 

MagndBic.    .    .      0,75     Qag  !  Magnésie    .    •      7  x^S 

Oxide  de  man.-  .  A    j  Soude.    .    .    .      3,5o     0,89 

ganèse.    .   .      i,5o    o,33  l  Oxide  de  fer.      a  o,45 

Lidedefer   ,      i,5o    x>,34.  J  Oxide  de  man- 


Oxide  de  fer 

Matières  toU-  ganèse.     .    .      4,i5 

*i'«-    •    •    •      à  Perte  ....       1,76 


0,91 
6  ^  Si\  -h  {Ca',  M,  mn)  Si^  A  Si  +  (Ca,  M,  Na,  etc.)  Si^ 


Doù  il  suit  que  si  les  analyses  sont  exactes  y  ^i  elles  ont 
ëté  faites  sur  des  thatières  homogènes,  il  y  a  ici  quatre 
espèces  différentes  les  unes  des  autres  et  des  précé* 
dentés;  seulement  la  Wemérite  blanche  ne  serait  autre 
chose  qu une- Scoléziteanhydre.  La  ScapoUte  de  Pargas 
analyse'e  par  M.  Hartwall  est  la  seule  qui  corresponde 
à  Tespèce  Paranthine  de  M.  Beiaélîus. 

ff^emériie  cristallisée.  En  prismes  k  huit  pans  terminés  par  des  py- 
ramides à  quatre  faces ,  mais  en  général  mal  conformés^  pi.  IIÏ,  fig,  34, 
louolinaison  de^  sur  ^  131°  38'. 

■  Wemérite  baciflat're.  En  prismes  oblitérés  pLiu  ou  moins  groupés 
les  uns  sur  les  autres.  *  • 

fferniriu  compacUi  £n  masses  ritreuses  d'un  éclat  grasfArctndal). 

Micarelle.  Màttôr*  écaiUeuse  nacrée,  blanchiitre ,  grisâtre  ou  ver- 
dAbe  I  rayée  par .un«  pointe  d'acier.  (dMrendal  enNomrègf.)    ^ 

**    •  ■  '    ''GISBUEIfT. 

Les  substances  dont  nous  venons  de  donner  les  analyses  se 
trouvent  en  général'  dans  les  amas  de  minerais  dé  fer  quî  tra- 
versent le  gneiss  (Arendal ,  Langsoe,  en  Norwègc}  Sjosa,  en  Suder^ 
manie  ,  Langbanshytha)^  dans  des  dépôts  de  cuirre  pyriteux 
(Carpenberg ,  en  Dalécarlie) ,  dans  des  dépôts  calcaires  voisins 
de  ces  minerais  (Pargas^  en  Finlande;  Malsjo,  en  Wermeland). 
Partout  elles  sont  accompagnées  de  grenat,  d'épidote>  de  py- 


NBPHELINE.  nn 

roxène ,  d'amphibole,  etc.  On  les  a  citées  dans  plusieurs  autres 
lieux  (Kiein  ChoTsdorf ^  en  Saxe;  Franklin  New-Jersey ,  Warwick 
Amâique  scptentrioiiale)  ;  mais  on  est  loin  d'être  certain  que  les 
matières  ainsi  dénommées  appartiennent  à  l'espèce  Wernérite. 

M.  BcrséliiiA  pense  que  le  Dipyre,  malgré  Fanal)  s«  de  Yauqudin., 
qui  le  place  dans  les  bisilicates  alumineus  »  doit  ivoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  leEWciTiérites. 

Quelques  minéralogistes  rapproehent  aussi  de  la  Wernérite  la  sub- 
stance nommée  Gabronite ,  que,  l'analyse  place  aussi  dans  les  bisili- 
cates alumineux. 

Cet  substances  ont  besoin  d'être  examinées  de  nouveau. 
VlKGT-SEPniXB    ES^iCE.    NEPHELINE. 

(Sommité,  Schorl  blanc ,   Pinguiie^    Éléolite ,   Fettstein, 
Lytrodcy  Pseudo  Néphéline?  Pseudo  Sommité  ?) 

Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier ,  dont  la  hauteur  est  à  lapothème  dans  le  rap- 
port de  •a  à  \/7. 

Pesanteur  spë<îifique ,  2,56  à  2,76.    . 

Rayant  le  verre  ;  fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc 
huileux. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acidef|  solution  traitée 
par  Je  carbonate  d'ammoniaque  et  filtrée ,  laissant  après 
révaporation  et  la  calcination  un  résidu  alcalin. 

Composition.  Na  jâ*S^  =  i  ASi+NaSi  ou  3  À  S?+ 
Na'Sî,  d'après  les  analyses  suivatites: 

N^liâine  da  Vésuve ,  Néphéline  du  &azzeBbukkel  y- 

par  Arfredfon.  parGmélin. 

OxigèTie,  Rapp.  Oxigèhe^  Rappl 

Silice  .   .  44,11     22,91       4     Silice 43^    32,52        4 

Alumine.  33,73     iS.yS      3     Alumine.  •    •   •  33,49     ^5,66        3 

Sonde.       2o,46      5,2?      i     Soude j3,36      3,4i   \    ^ 

Potasse  .   .    .   .    7,i3       1^20  ) 
Oxide  de  fer  et 

de  mangan^e.      i,5o 
Eau     .....      i,3«j 


yS  FAMILLB    DBS    8ILICIDBS. 

£léolito  de  Laurrig ,  par  Gmélin. 

'Oxigène.  RiqjpotL 

Sîlîee  .   » 44,  19 ...   .  22  gS         4 

Alumine 54>4^  •   •   •   •  i6>o8          3 

Soude ^6,879  ....  4»^^   ) 

Potasse 4,735  .   •   .   .  0,80   \      1 

Chaux.    •.•...••.••.  •,519  •   .    .   •  0,14   ) 

Magnësie  et  oxîde  de  manganèse.    .  0,687 

Oxide  de  fer o  65a 

Perte  par  le  feu ^   •   .   •  0,600 

Nipheline  cnsiallisèe.  En  prismes  hexagones,  quel^efois  simples , 
plus  souyeut  modifies  sur  les  arêtes  des  bases ,  sur  les  ar^s  latérales, 
et  quelquefois  de  Tune  et  de  l'autre  manière^  pi.  YI ,  fig.  8»  9  »  26 ,  a8» 

Inclinaison  de  r  sur  é  1 18^  sur  A'  i34°  3o'. 

Nipheline  lamellaire.  En  masse  fendillée ,  ayant  en  apparence  la 
structure  lamellaire. 

Nipheline?  acicuUure  #<  c^îZ/âirs  (pseudo-n^heline). 

Nipheline  cofR/7acte(  Eléolite).  Vitreuse'^  d'un  ëclatgras,  Terditre 
ou  rougeâti'e; 

GisznNT. 

La  népheline  paraît  appartenir  exclusWement  aux  terrain» 
▼olcaniques;  elle  existe  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Sortima^ 
avec  la  Meionite,  l'Idocrase ,  etc.  Il  est  probable  que  c'est  elle 
qui  forme  la  base  de  plusieurs  laves  des  anciennes  éruptions 
du  Vésuve  et  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  se  trouve  dans 
les  roches  basaltiques  du  Kazzenbukkel,  à  quelques  lieues  de 
Heidelberg,  et  peut4tre  dans  celle  du  Kaisersthul,  en  Brisgau. 

La  pseudo-néphellne ,  que  l'analogie  de  forme  fait  consi- 
dérer comme  appartenant  à  la  même  espèce ,  existe  aussi  dans 
les  laves  (Capo  di  Bove,  près  deBome).  On  a  soupçonné  que  la  Bres- 
lakite,  substance  fibreuse  brune ,  qui  se  trouve  dans  le  même 
lieu,  appartenait  encore  à  la  népheline.  Quant  à  l'Éléolite  que 
sa  composition  doit  faire  rapporter  à  la  népheline ,  elle  se 
trouve  empâtée  dans  la  siénite  (Laurrig,  SUvem,  Friedrichs- 
wam^  en  Norwège)»  et  accompagnée  d'oxide  de  fer  magnétique, 
d'amphiboles,  etc. 

KSPiCES    PBOBABLCS. 

Nous  réunirons  ici  quelques  substances  qui  doivent  être 
rapprochées  de  la  népheline  d'après  leur  composition  ;  savoir  : 


IfSPHÉLINB.  yn 

l.TntUimr^éphelùie,  Sodalite,  ScapoUtedu  KaisersthuIJ, 
snlntanoe  en  prisme  heugone  régulier,  ou  peut-être  en  do- 
décaèdre rhomboïdauz ,  dont  on  ne  Toit  que  la  coupe  dans  la 
fracture  de  la  roche  où  les  cristaux  sont  engages. 

Rajant  le  verre.  Pesanteur  spécifique,  a,3' 

Donnant  de  Teau  pat  calcination  ;  fusible  en  verre  transpa» 
rent  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides  ;  solution  précipitant 
on  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque,  et  laissant  d'ailleurs  un 
lésidu  alcalin  après  le  traitement  par  le  carbonate  d'ammonia* 
que  »  l'évaporation  et  la  calcination. 

Composition.  L'analyse  de  M.  ûmelin  a  fourni  les  résultat! 
luivans  : 

Oxighie*  Rapporit, 

Silice.   ..•••.*•  3o,oi6 .    .    .  15,57          4 

Alnmine a8,4oo  .   .   .  i3,26          3 

Soude   •   •   •   •   4  •  .   •  11,288  •   .    .      3,88  I 

Chaax  •••...••  5,a35 .   .   •      1^7  \      1 

Potaase t,565 .   .   .     0.26  ) 

Eau  ••••«••••  10,759  •  .  •     9,56         a 

Acide  bydjMoUuriqae    •  Traces. 

Oxide  de  fer.  «   .   .   •    .  0,616 

Cypw 4,891 

Sel  commun 1,618 

Ce  qui  donne  la  formule  ji^  Si^  (iVa,  CayK)Jq}:is:^jàSi 
-^X^^  Ca,K)Si+  a  Jq. 

Ce  serait  une  népheline  hydratée ,  et  par  conséquent  une 
espèce  particulière  ;  mais ,  je  ne  sais  pourquoi  M.  Berzélios 
n'admet  pas  l'eau  dans  la  composition ,  en  sorte  que  la  sub* 
stance  rentrerait  immédiatement  dans  l'espèce  Népheline. 

L'Ittnérite  a  été  trouvée  dans  les  roches  basaltiques  du  Ka»- 
sersthull ,  en  Brisgau. 

IVDiAinTr.  U  y  a  long-temps  qu'on  a  considéré  cette  sub« 
stance  comme  une  matière  feldspathique»  et  l'on  avait  regardé 
l'analyse  de  CKenevix  comme  très  éloignée  de  l'exactitude. 
Cependant  des  analyses  de'  M.  Laugier  ont  donné  des  résul- 
tats fort  analogues ,  à  cela  près  qu'elles  ont  fourni  une  petite 
quantité  de  soude.  Savoir: 


8o  FAMILLB    DBS    8ILIC1DB5. 

ladta&ilè  bl«li«he!«  Indianite  rose. 

'}                              Oxig:  '•  Rapp.  Oxiff,      H^pp. 

Silica  •   .   .   •4^»oaa,53          ^7    Silice.   ,  .   .  4^»  ai,8i  ^7 

Alumine.   .   .34,5  i6,ii          3?    Alamiue.    •   .34  ij5,88  3? 

Chaux.   .    •   •  i5 fi    4'^^  1      1       £liaux  .   •    -    .  i5  4,2i    > 

Soude.  .  •  •  3,6     o,66  5            Soudd.  .'.  .   3,3  0,84  ' 
Oxidedefier.    i>a                             Oùdedefer  •    5,a 
Eau    »   •   .   -    i,o                            .  Eaip  .....    1,0 

Si  ces  anatyses  '  soikt  ezaptes  ^  si  elfes  ont  été  faîMs  êvtt  des 
matières  homogènes,  Flndianite  doit  être  rapprochée  de  là 
Népheline.  £n  effet,  k  quelques  divergences  près  qui  peurent 
faire  soupçonner  des  mélanges,  les  quantités  d'oxigène  de  la 
silice  et  des  bases  sont  à-peu-près  dans  les  rapports  de  4>  ^9 
1;  on  aurait  donc  la  formule  ZASi'^  CaSi^  qui  serait  une 
Népheline  à  base  de  chaux,  et  par  conséquent  une  espèce  par^ 
tieulière,  mélangée  deZASi^  NaSi,  qui  est  la  Népheline  or- 
dinaire. 

L'Indianite  a  d'ailleurs  des  .caractères  analogues  à  ceux  de 
la  Népheline ,  si  ce  n'est  qu'elle  fond  peut-être  plus  difficile- 
ment, et  que  la  solution  précipite  abondamment  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

On  ne  connaît  encore  cette  substance  qu'au  Carnate,  où 
elle  paraît  en  amas  ou  en  couches  subordonnées  au  terrain 
de  micaschistes.  Elle  est  en  masses  finement  saccharoides , 
presque  compactes ,  de  couleur  blanche  ou  rosàtxe* 

Ekxbxaoite  (  Natrolite  d'Hesselkjula  «  Sodaite) ,  substance 
compacte ,  ou  finement  fibreuse  ,  ou  composée  de  lames  très 
minces  appliquées  les  Unes  sur  les  antres  ;  couleur  verdfttre , 
gris&tre  ou  brunâtre  ;  éclat  gras  ou  nacré.  Pesanteur  spécifi- 
que, a,746. 

Blanchissant  au  feu  et' fondant  en  verre  huileux  :  difficile- 
Qdéiit'  attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Ekeberg  a  trouvé  cette  substance  |K)mposée  de 

Oxîgàne,  Rapports. 

'  Silice  ..:...  46      .  .  33,89       18 

Alumine.    ....  28176 .   •  i3,43        10 

Chavx.   •  •  •   .  •  i3^  •  •  3,79  >     ^ 

Frotoxidt  de  fer    .  0,76  .   .  0,17  ) 

Soude 6,35 .   .  i,34          1 

Eau ^,26  .   .  3 

Perte 3,5o 


CORplBftIT«.  8t 

BL  Ben4.1itt&  avait  d*abord  rq>rés«nté  cette  salntancè  par 
la  formale  gASi'\-^CaSi*-\'NaSi*  ;  mais  dans  sa  nou- 
Telle  classification  il  a  admis  SjiSi+^Ca  Su*  -i^Na  Si  * .  La 
première  formule  serait  pl«»  rapprochée  que  la  seconde  dek 
données  de  l'analyse  et  phis  en  harmonie  av^e  les  lois  éonntlés 
de  composition  ;  mais  les  rapports  que  nous  venons  d'(^f  ahlîr 
conduisent  plutôt  à  loJSi+^CaS^  -^NaSi*.  Il  nous  pa- 
raît évident  qu'il  y  a  ici  un  mélange  de  diverses  anatîèDes^ 
mais  qu'il  «st  difficile  d'établir  d'après  des  données  positives; 
tout  ce  que  Ton  peut  faire  est  de  se  laisser  guider  pair  les  di- 
visions possibles  de  la  formule.  Or  ces  divisions  nous  condui- 
sent à  3 (SJSi-^Ca 5>* )+{ASi'^ Na Si*  )  ou  bien  2  (3  .^ Si+ 
CuSe  *)-|-(4  JSi-^NaSi*  ).  Dans  les  deux  cas ,  il  y  aurait  ici 
mélange  de  deux  substances,  dont  les  analogues  ne  se  trou- 
vent pas  dans  les  compositions  connues ,  d*où  il  semble  résul- 
ter que  l'Ékebergite  doit  former  une  espèce  particulière^  qui, 
pour  rinstant  du   moins  ,   peut  trouver  sa  place  après  la 
népheUne. 


»  _ 

vuiGT-Hurriin  ksfbce.  CORDIERITE. 


(Diehroïtey  JoUte ,  Sieinheïlite ,  Fahlunite  dure,  Luc  h  saphir, 

PeUom ,  Sapkit  ifeau ,  Skêêrite.  ) 


Substance  en  prisme  à  base  d*hexagone  régulier;  vie- 
iâtie  ou  bleuâtre. 

Pesanteur  spécifique,  !2,S6^. 

RajFsnt  le  verre,  rayée  par  la  topaze. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  câlcination;  difficilement 

fusible;  insoluble  dans  les  acides. 

•••••• 

Composition,  A^ Si^ Ma^=^Z  ASi+  Ma Si^ on  3  ASi-|- 
Ma»  Si». 


6 


•  « 


8tà 


FAMILLB  DES  SIMCIDES. 


St<siiilieïlit«  d'Orrijerfvt , 
par  Bousdorff. 


Ffthlanite  dure , 
par  Stromejer. 


Silice  •  •  •  • 
Alumine.  •  • 
Magnésie  .  . 
Protoxide  de 

fcT   •     •     •     • 

Protoxide  de 
'manganèse* 
Perte  au  feu  • 


Cbcig.  Rapf, 
49,96  36,94      6       SiUce. 


32y8&  10,36 
10,4^    itO^ 

6,00    i,i3 

o,o3 
1,75 


'Alumine    .    . 

Magnésie   .   • 

Protûxide  de 

fer.     .    •    . 

Prbtoxide  de 

manganèse. 

Perte  au  feu  • 


Oxig.  Rapp. 

5o,a47  26,70  5 
32,422  i5,i4  3 
10,847    ^»*9 

.4,004    0^1   >  1 


0,682 
1,664 


t>.20 


•Gordiërite  deSimiutak, 
par  Stromeyer. 

Oxig, 
Silice  •  .  49,170  26,64 
Alumine  .  33, 106  16, 46 
Magn^ie  .  11, 464  4,43 
fVotoxi^ 

de  fer.  .    4,338    0,98 
Protoxidede 
manganèse  o,o37 
Perte  an  feu  1,204 


I 


Rapp, 
5 


Gordiërite  deBodenmais , 
par  Stromeyer. 

Oxig.  Ra^, 
Silice     .   .48,36226,11        6 
Alumine  .31,706  i4>8i         3 
Magnésie  .  10,167     S.^S 
Protoxide 

de  fer.    .    8,3i6     1,89 
Protoxidede 
manganèse  o,335    0,07 
Perte  au  feu  0,696 


Cordièrite .cristiiUisée,  En  prismes  hexagones,  simples  ou  modifiés 
SUT  les  arêtes  latérales  ou  sur  les  arêtes  des  bases,  pi  YI ,  fig.  8 ,  28. 
Inclinaison  de  r  sur  0  137**  ? 

^Cordialité  amorphe*  £n  petits  nids  vitreux  dans  divei'ses  roches» 

Cordiirùe  irisée  on  apcmturinée.  Présentant  une  multitude  de  points 
sctntillans,  comme  des  paillettes,  de  diverses  couleurs. 

GISEMENT.  Disséminée  dans  les  granités  et  les  micaschistes 
(Bodenmais,  en  Bavière,  au  milieu  delà  pyrite  magnétique;  Simiutak, 
en  Groenland),  dans  les  amas  de  cuivre  pyriteux (OrrijeifTi,  près 
d'Abo,  en  Finlande  ;  Fahlun,  enSnède).  L'iolite  que  l'on  rapporte 
à  cette  espèce  se  trouve  particulièrement  dans  les  tracbytes,  les 
tufs  trachy tiques  ,  les  tafs  basaltiques  (Granatillo,  prèsTîijai-,  en 
Espagne ,  mont  Saint-Michel,  près  de  Puy ,  en  Velay). 

Les  variétés  d'une  belle  couleur  bleue  ou  violâtre  sont  em- 
ployées dans  la  bijouterie  ;  ce  sont  les  pierres  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  Saphir  d'eau  et  Luch-saphir.  On  a  poli  dans  ces 
derniers  temps  la  variété  irisée  qui  est  d'un  assez  joli  effet. 
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APPEinUCE. 


Non»  ayons  indiqué  l'eipression  Peliom  comme  synOtoTme 
de  la  Cordiérite  ;  mais  on  a  donné  sons  ce  nom  des  matières 
bleues  ou  bleuâtres ,  qui  sont  peut-être  différentes;  telle  est 
peut-^tre  celle  dont  M.  Bcandes  a  donné  Vanalyse  suivante  : 


Silice 54       •    •    38|05  y 

Alnmine •    28,60  .    .     i3,5i  5 

Protoxide  de  fer.    .   •   .    16,18  •   .      3,68   > 

0,19  > 


ûe o,5o  •   •      0,19 

Oxide  de  mangaoèM  .   •      0,26 
Eaa op5 

qui  donne  la  formule  A^S'^fMa  ==  3  AS-^fSy  et  se  rap^ 
porterait  plutôt  à  la  Gabronite  ou  au  Labradorite  qu*à  la  Cordié- 
rite,  à  moms  qu'il  n'y  ait  erreur  dans  les  résultats  de  Vanalyse 


VlHOT-WKmriiME  «SPÈCB.  THOMSONITK 

NeecUestone,  Nadelstetn,  Mésotype* 

« 

Siibtftance  blanche  cristallisant  «b  piisme  droità  bofse 
carrée,  dont  la  kautear  et  le  côté  sont  à-^péu-^prè^ 
comme  les  nombres  2a  et  3i. 

Pesanteur  spécifique ,  a>37. 

He  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  leau  par  calcination;  se  boursouflant  »u 
chalumeau,  et  se  fondant  difficilement;  soluble  eb  gelée 
dans  les  acides;  solution  précipitant  abondamment  par 
Foxalate  d'aomioniaque. 

Composition. Peut-être >^^ &*  CuAq""  =ZAS(+CaSi 
-*-  2  Aq  ou  3  A  Si+Ca'Si-+-6>^5r,  qui  est  la  Werné- 
rite  hydratée. 

6. 
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AnAlyse  de  Ben^ius.  Analyse  de  Thornson. 

Oxig,        Bfijpp.  Oxig,   Rtqt. 

Silice.    .   .  58,5o  19,84    16      4  Silice  .   .    .  36,8o  19,11        4 

Alumine  .  3o,3o  i4»io    12      3  Alumine.    .51,56  i4i64        3 

i  Chaux.    .   .    i5,4o    4*^? 

'  *  MagnÀie    .      o,ao    0,07  f 

Përoxide  de 
2,5  fer.     .     .    0,60 

Eau  .    .     .  i3        11^55        2 
Perte.     .     .2,64    ^'^7 
regardée  comme  soude. 


Chaos  •   .  13,54 

3,80 

3 

^  Soude  >  •    ê^fii 

i^^ 

1 

Magnésie  ,    o,4o 

Eau..     •    .  i3,io 

11,64 

^9 

r 


M.  Berzëliu5  a  admis  la  formule  i:iASi*\-'6CaSi'\- 
NaSi-^iojiq^  qui  s  accorde  avec  son  analyse,  mai$ 
dans  laquelle  la  quantité  d'oxigène  de  Teau  n'est  pas  un 
multiple  de  Foxigène  de  la  silice ,  comme  l'ensemble  des 
observations  sur  la  composition  des  corps  paraîtrait 
l'exiger.  Or  cette  formule  se  partage  en  3  (3^&H- 
CaSi+  a  Aq)  et  3^«&  -f-  Na  Si+^Aq ,  dont  te  premier 
membre  est  la  formule  que  nous  avons  adoptée ,  et  le  se- 
cond une  substance  particulière.  L'analyse  de  M.  Thom- 
son s  accorde  aiissi  avec  la  même  supposition  de  mé- 
lange, qui  serait  en  rapports  différens  en  regardant  la 
perte  comme  Représentant  de  la  soude ,  et  elle  ne  peut 
pas  donner  la  formule  de  M.  Berzélius.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  par  les  rapports  entre  les  quantités  d'oxi- 
gène  des  divers  élémens  que  cette  substance  ne  peut 
pas  se  rapporter  à  la  Scolezite,  seule  matière  à  laquelle 
on  puisse  la  comparer. 

Thomsonite  cristallisée.  En  prismes  à  hases  carrées,  simples  ou  mo- 
difiés sur  les  aréles  et  les  angles,  pL  III ,  fig.  i5 ,  18 ,  201  >  lacliniison 
depBU£  d  i3â  °  ^<y,  de  asuxt  i46». 

Se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques  de 
Kilpatrick  ,  près  Dombartoni  en  Ecosse;  à  Ferœ,  etc.;  quel- 
quefois avec  la  Heulandite. 
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mirriiin  sspAqs.   CARPHOLITE. 

Strohstein ,  ou  pierre  de  paiUe. 

Substance  fibreuse ,  jaune  de  paille ,  assez  brillante; 
ne  rayant  pas  le  verre. 

Pesanieur  spécifique  12,93. 

Donnant  de  Teau  par  calcination.  Difficilement  fu- 
sible au  chalumeau  en  verre  brun  opaque.  Donnant  for- 
tement rindice  du  manganèse  avec  le  carbonate  de 
sonde. 

Composition.  J^Si^MnAg*:ss  ^ASi+mn&'^AAq 
ou  3  A  Sï-h»tn'SÏ-l-6-^y. 

Amalyte  de  Stromaycar. 

Oxiflème.  Rapports. 

Silice 56,i54  .     .  18,78  4 

Alumine 36,669  •     •  ",45  5 

Ftototide  de  mmtkpaAm .     .  19,160  .     .    4,3o  7 

Pro««Kide  de  fer a»a9o  .    .    o,5a  >      ^ 

Qiaiiz 0,37* 

Acide  fluorique ^Al^ 

^o 10,780  .    .     9,58  3 

Se  trouve  dans  le  graiût,  avec  fluor  et  quarz,  à  Schlackcn- 
walde,  en  Bohême. 

sspicss  FEOBÂBLzs.  Lat&obitb.  Diploîte. 

Substance  en  prismes  rhomboïdaw  d'environ  gSo  3o ,  P^e- 
saalear  sp^kïifiqne,  a,8.  Ne  rayant  pas  le  vetre. 

Blanchissant  au  feu  et  fondant  difficilement  sur  les  angles; 
composée  suivant  l'analyse  de  C.  G.  Gmélin  de 

Oxigène,  Rapports: 

Sihce 44,653  .  .  33,18  5 

Alumine.     .     .     .     .  36,8i4  .  .  17,1g  4 

Chaux 8,281  .  .     3,33   \ 

Pota«e 6,575  .  .     1,11   I 

Oxidede  manganète.     3,i6o  .  .     0,69    f         * 

Ma^ësie      ....     0,628  .  .     0,24   ) 

Eau 2,o4i 
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ce  qui  donne  ^ ♦  Si*  {Guy  K,  M,  mn)  =  4 ^&-^(Cfl,  K,  M, 
frai)  Si,  Par  conséquent  cette  substance  doit  former  une  espèce 
particulière,  qui  trouverait  sa  place  après  la  Carpholite. 

Se  trouve  avec  Feldspath  y  mica  et  calcaire  spathiqne  à  l'ile 
d'Amltok,  sur  la  côte  de  Labrador. 

EniirGTOKiTE.  Substance  d*un  blanc  grisâtre,  en  prisme 
rectangulaire.  Pesanteur  spécifique ,  a>7i. 

Rayant  seulement  le  spatb  calcaire. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  ;  fusible  en  Terre  limpide. 
Sôluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant  par  Toxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition,  J^Si^CaJq^^zzziJSi-^CaSi^+tiAq, 
d'après.  Tanalysé  de  M.  Tnmer,  qui  a  fourni: 

Silice.     .  .  35,09  .  .  18,23  •  .  6 

Aluminei  .  97,69  •  .  ia,95  .  .  4 

Chaux    .  .  12,68  .  .    5,56  .  .  1 

Eau  ...  .  i5,3a ..  ..  li,84  .  .  4 

Se  trouve  à  Kilpatrik  HiH^  .près  Dumbarton,  enEeosse, 
où  elle  accompagne,  dit>on,  l'Harmotome  (probablement  la 
Gismondine  )  et  la  Tbomsontte. 


TaBHTB-OKliME    ESPECE.    ANORTHITE. 

Substance  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique 
à  base  de  parallélogramme  obliquangle,  dont  les  faces 
latérales  sont  inclinées  entre  elles  de  117*  4^'  ^^  ^^"^  ^^S 
et  sur  la  base  de  94^  12'  et  85*  48',  iio*"  5f  et  69^  y^ 
Susceptible  de  deux  clivages  nets  sous  Vangle  de  94**  i  ^* 
et  85,48'. 

Pesanteur  spécifique,  2,763. 

Rayant  le  verre.  Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina-* 
tion  ;  fusfble  en  émail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans 
Tacidc  hydrochlorique;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  J^ Si''Ca*Ma  =  8JS+2CS'^MSy 
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d*après  TanaTyse  de  M.  G.  Rose,  ou  peut-être  ^'4Si^(  Ca, 
Ma)  qui  serait  de  la  wernérite  sous  un  autre  système 
de  cristallisation. 


Silice.     .     .     .  44,49  • 

.23,11           11 

AlnmîmA       .       .    -14,4 A   . 

•  16,09   l      A 

Péroxidedefer.     0,74  . 

Chaux    .     .     .  i5,6B  T 

.    4,4o         2 

Magnésie     .     .    5,26  . 

.    a,o4          1 

Anorthilè  cristallisée.  En  prismes  obUqites,  en  appa- 
rence rhomboidaux  ou  hexagones,  modifiés  sur  leurs 
angles  ou  leurs  arêtes  y  pi.  XIII,  fig.  18  ^  19  et  20.  Incli-. 
naison  de  B  sur  c,  137»  !à2\  sur  tif.i33''.i3%  sur  i  iSS"* 
46',  sur  c'  134**  4^  j  de  P  sur  b  iao«-  3o'. 

Se  trouve  dans  les  blocs  de  Dolomîe  de  la  Somma  ,  où  elle 
a  été  oonfondae  avec  la  NépheHne ,  accompagnée  de  Pyrox^nç, 
Tert  translucide ,  et  de  Mica. 


TAXHTS-DBUXI   MK  XSPiCX.    PINITËi. 


Pinite  d'Auvergne, 


Substance  en  cristaux  dérivant  d*un  prisme  rectan- 
gulaire droit. 

Pesanteur  spécifique ,  11,98. 

Tendre,  rayée  fsicilement  par  une  pointe  d  acier  et  à 
poussière  douce  au  toucher. 

Blanchissant  au  feu;  donnant  à  peine  d^'fsau^  et. 
fondant  sur  les  bords  en  verre  blanc  buUeux.  Difficile- 
nient  attaquable,  et  seulement  en  partie  par  l*acide 
hydrochlorique. 

Composition.  Peut-être  encore  douteuse.  Une  analyse 
de  la  pinite  d^ Auvergne  par  G.  G.  Gmélin  a  donné  : 
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Omig^,  Rajpports, 

Silice â6i96  .  .  "ïg»»?           7 

Alumine 25,48  .  .  li^o             3 

Potasse 7,89  .  .  1,33 

Soude 0,39  .  .  0,10 

Chaux ,  trac^. 

Oxidedefer 5,5i   .  .  1,26 

Magnésie  et  oxide  de  inangauèse   .     3,76 
Eau  et  matière  anijoale  .     .     »     .     i>4i^ 


J^SiT  K  =  Z  A  Si' +K  Si  OM  3  ASi'-hK^Si. 

Fini^  i:ristiaUMe*  Bn  priâmes  POctâaçuIairM ,  modtfi^sw  le»  arêtes 
Utérales  par  une  ou  phisieuis  (aces  cjui  détarntwcttli  diiff^roiiP  priame* 
rUgmboïdaux ,  et  donaent  ainsi  4e»  prismes  à  8  ,  la,^  16  pans;  rare- 
ment modiftés  sur  les  aréfes  des  bases  par  de  petites  facettes. 

Pinite  t^HndtcUde»  Les  ertartaus  pi*ëcë4ens^  émoussés  ou  teffement 
chargés  de  facettes  qu\ikk  e».  topi  arrondU. 

La  pinite  se  trouve  disséminée  dans  des  roches  granitiques, 
^  plus  ou  moins  porphyriques ,  de  position  peu  connue  (Saint- 
Pardoux,  etc.  en  Aurergne).  On  la  cite  dans  un  assez  grand  nombre 
de  lieux  (Chamouny  en  Savoie ,  Jaïgerhaus  près  Fribourg ,  p*y>  de 
Bade  ,  Invérary  en  Ecosse,  Haddam  dans  le  Connecticut ,  etc.);  mais 
il  n'est  pas  certain  que  dans  tous  ces  lieux  ce  soit  la  même  es- 
pèce. Tfous  avons  déjà  placé  ailleurs  Ta  piiike  de  Saxe,  p.  29, 
et  aussi  la  Giésekite ,  page  7  3 ,  que  Ton  a  aussi  rapportée  à 
cette  espèce. 

TRENTE -TBOaSltMB    ESPÙCE-     TBIPHANS*- 

Spodumène^  ZéoUtc  de  Suède. 

Substance  rerdatre  ou  grisâtre ,  d'un  éclat  gras  ou 
nacré,  clivable  parallèlement  aux  pans  d*un  prisme 
rhomboïdal  d  entiron  ioo<*  et  8k>^. 

Pesanteur  spécifique,  3-,  19. 

Rayée  par  une  pointe  d  ader. 

Se  boursouflant,  et  fondant  au  chalumeau  en  Terre 
incolore.  Traité  avec  la  soude  sur  une  feuille  de  patine 
produit  une  tache  brune  sur  le  métal. 


THIPBÀNE.  89 

Composition.  M.  Berzélius  admet  la  formule  A^Si^  L 
=i3  jéSi*+LS£^  ou  ASi*+LSi.  Les  analyses  ont 
fourni  : 

k  M.  Arfvedson.  à  M.  Stromeyg:. 

Oxig.  Rap,  Oxig.  Rap, 

Silice.     .     .     •  66,4o  34,49      6    Silice.     .     .  .  63,29  ^^>^7    >3 

Alumine.     .     .  35,3o  11,81       a     Alumine^    .  .  28,78  i5,44       5 

Lilhine   .     .     .     8,85    5,o3       1     LitiiiiM  .     .  .     5,63    3,19       1 

O&ide  de  fer.   .     i.y45    o,33  Oxide  d«  fer  .    0,79 

Oxtde  de  man- 

gangue .     .  .     0,20 

Perte  Btz  feu  .    0,77 

Ia  première  analyse  donnerait  ^jiSi*  +  LSi*;  la 
seconde  conduirait  à  /^  ASi*-\-LSi*^  et  il  me  parait 
assez  difficile  d'établir  la  composition  avec  quelque  cer- 
titude, (i) 

GISEMENT. 

Le  Triphame  se  troune  en  nids  dans  des  roches  granitiques, 

qndqnefois  en  petites  eoïkches  (Utô  eo  Stidermanie  ;  Ysltigels  près 
Stening  ,  Suld>«fg ,  Lysens  en  Tyrol  ;  KilHny  près  de  Dublin ,  en  Ir- 
lande ;  Pctcrhead  «n  Ecosie  ;  Sterling  et  Burfield  dans  le  Massa  Chusset. 

APPENDICE. 

M.  Benélios  cite  une  substance  qu'il  nomme  Spodumène  à 
hase  de  smide^  pour  laquelle  il  admet  la  formule  3^«&'*  + 
{2V,  KfCa,  Ma)  &**.  Cette  sul»stance ,  que  je  ne  c^mnais  pas , 
deyra  former  une  espèce  partieuUère ,  tant  par  siûte  de  la  na- 
ture de  la  base,  que  par  la  différence  qu'on  reconnaît  au> 
.jofu^'fani  dans  le  signe  comparë^à  celui  que  nous  venons  de 
trouver  dans  le  triphane  lithiqae. 


(i)lfo«M  avons  admis  ici  les  mniTelles  données  que  Fon    doit  a 
M.  Heimann ,  oii  la  lithine  renferme  56;8  d'oxigèue. 
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TEmTX-<2Ui.TElè]fB  BSPiCB.   CHABASIE. 

Cuboïte ,  Zéolite  cubique,  Levjne, 

'  Substance  blanche ,  cristallisant  sous  des  formes  qui 
dérivent  d'un  rhomboèdre  obtus  de  94*»  4^  et  85"  i4'. 

Pesanteur  spécifique,  2,7. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  teau  par  calcination  ;  se  boursouflant  et' 
fondant  au  chalumeau  en  verre  écumeux.  Soluble  par 
digestion  dans  les  acides;. solution  prédpitant  abondam- 
ment par  Toxalate  d  ammoniaque. 

Comjposition.  A^Si^  CaJq^=iiAS£^+CaSi^+6Jq 
ouA*Si'-*-CaSi-f6^^. 


Chabasie  de  Gustawsberg ,                      Chabasie  de  Fassa  , 

par  Benëlius.                                      par  Arfredson. 

Oxig,      Rapp.                                          Oxig. . 

Happ 

Silice.     . 

.     .  5o,65  26,31        9    Silice.     .     .     .  48,58  25,i3 

9 

Alumine 

.     .  17,90    8,36        3    Aliunine.    .     .  19,28    9,01 

3 

Chaux    . 

.     .    9,93    2,73  )     j     Chaux.    ...     .    8,70    2,44 
.     .     1,70    0,28  }          Potasse  .     .    .     2,5o    o,42 

II 

Potasse  . 

i 

Eau  .    . 

.     .  19,90  17Î69        6    Eau  .     .     .     .  2i,4o  19,04 

Levyne  de  Dalsnypen ,  par  Berxëlius. 

OxigèTie.  Rapports» 

Silice 48,60  .   .    .    25,24            9 

Alumine 20,00  •    •    •      9>34             ^ 

Chaux 8,36  .   .    .      2,34  \     , 

Magnésie   •    .   .    ..     o,4o  •   .    •      o,i5  \         ^ 

PoUsse o,4o  .    .    •      0,06  / 

Soude 0,76  •    .    .      0,19  J 

Eau* 19,30.    .   .    17,16            6 

6 

Chabasie  cristallisée.  En  rhomboèdres  de  94*'  46'  et  85**  i4  simples  « 
pi.  lY  ,  fig.  2 ,  ou  modifies  sur  les  arêtes  supérieures^  sur  les  angles  la- 
téraux ^  fig.  65^  ou  en  dodécaèdres  surbaissés,  pi.  V,  fig.  f,  plus  ou 
moins  modifiés  sur  les  angles  latéraux.  Inclinaisons  dep  sur  x  120°  5*, 
sur  i  175»  3o',  i  sur  i  173'  32'. 

GISEMENT. 

La  chabasie  appartient  aux  terrains  d*ainygdaloïde  et  de 
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basalte  (Obcntem  dans  le  Ptlatinat ,  Fusa  en  Tyrol ,  Aoatig ,  Ttchow 
en  Bokéme ;  Uca  Farô ,  Sky«,  Moll ,  UlTa,  etc.  dans  ks  Hébrides^  etc.) 
et  pent*  être  anx  dioritês  porphyriqnes  (Kieshubdi  près  Schemnitz 
en  Hongrie)»  aux  gites  métallifères  (Giutawsberg  en  Jemtland)  ; 
c'est-à-dire  dans  le  même  gisement  cpie  les  Scolézites,  Méso- 
types,  Thomsonites,  etc.  ;  mais  le  plus  souvent  dans  des  cavités 
particulières I  rarement  avec  ces  diverses  substances. 

APPKNmCX. 

ZÈoiAn  aovos  D'fDBLFoaÀ.  Substance  lamellaire,  grenue 
on  compacte,  dans  laquelle  Hisinger  a  trouvé: 

Oxigène.    Rcppori^. 
Silice  •   •   .   .   •    53,76 .   .   .    27,90  ...    9 
Alumine.   .   •   .    18,47 .    •   •      8,61  ...    3 
Ckaux .   •    •   •   •    10,90  •   .   .      3,06  •   .    .    1 
£an ii,a3  .   •  •     9,98  •  •  •   3 

Ce  qui  donne  A^Si^Caj4q*  =  ^JSi^  +  CaSi^+3Aq,   et 
par  conséquent  une  cbabasie  avec  moitié  moins  d'eau. 

n  existe  cependant  une  autre  analyse  d'une  zéolite  rouge 
d'iEdelfors,  faite  par  Retzius,  qui  semble  indiquer  plutôt  une 
Heulandite  (voyez  l'appendice  à  cette  espèce). 

Hiaoi.iKx  de  Berzélius ,  dans  laquelle  ce  savant  a  trouvé  : 

Oxigène.  Rojpport, 

Silice  ....  47>^  *    ■   *  ^fil  ^ 

Almnine .  •   .  21,40  •    •   •      9>99  3 

Chaux ....  7,90  •   .   .      2,22   >  ^ 

Soude  ....  4,80  •   •   •      i,a3  5 

Eau 16,19  •    •    •  l4,4o  4 

Cequidonne^'^{Cfl,iVii)^^*=  ^JSi*  +  CaSt*+liAq, 
et  semble  par  conséquent  indiquer  une  espèce  particulière, 
qui  ne  va  ni  à  la  mésole  ni  aux  mésolites,  et  qui  ne  peut 
étie  placée  que  vers  la  chabasie.  J'ignore  ce  que  M.  Berzélius 
en  a  fait  dans  sa  nouvelle  classification. 

Lkttitb.  Sabstaii^ces  en  rhomboèdre  de  ibo°  3i'  et  79'  29', 
qui  sont  des  chabasie  à  base  de  soude,  et  doivent  constituer 
une  espèce  particulière  distincte  de  la  cbabasie  par  les  angles,, 
par  la  propriété  de  ne  pas  précipiter  par  l'oxalate  d*ammo- 
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niaqne.  Elles  peuvent  se  méUnger  en  toutes  proportions 
avec  la  cbabasic  calcaire.  On  les  trouve  en  Ecosse  et  à  FëroD. 
Nous  joindrons  encore  ici  quelques  substances  qui , 
d'après  les  analyses  connues,  doivent  être  rapprochées 
de  la  série  des  combinaisons  qui  va  nous  occuper ,  c'est- 
à-dire  des  matières  qui  renferment  trois  atomes  de  bi- 
silicate  d'alumine  avec  un  atome  de  silicate ,  ou  bisili- 
cate ,  etc.  de  chaux  ou  de  ses  isomorphes;  telles  sont. 

Labradorite  (/ekispath  opalin)»  Belle  substance  à  reflets 
vifs  et  changcans^bleusy  rouges,  verts ,  etc.  Susceptible  de 
clivages  inclinés  entre  eux  d'environ  93°  17a  et  66°  ij% ,  dont 
un  brillant  et  nacré. 

Pesanteur  spécifique,  3,70  à  %,^^. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  caleination;  fusible  au  chalumeau 
en  verre  bulleux;  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique;  solution  précipitant,  abondamment  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composition.  L'analyse  de  Klaproth  présente  les  résultats 


suivans  : 

- 

Labradorite  de  la  c^te  de 

Labradorite  d'Iugrie. 

Labrador. 

Oxigène. 

Rcqjp.                                 Oxig.  Ra^p. 

Silice  ....  55,75  28196 

7    Sihce  .    .    •   .  55        28,57        7 

Alumine.  .   .  26,5o  12,67 

3     Alumine     .    .  24        11,21  ^ 

Péroxide  ?  de                          (    5 
1         fer    ...    •    5,25     1,60   \ 

Chaux.   .    .    .  11,00     3,08  ) 

Soude ....    4>oo     1,02  / 

Oxidedefer.    i,25              ^ 

Chaux     .    .    •  10,25     2,91   ') 
Soude  ....      3,5o  0,89  S 

Eau o,5o 

« 

Eau.  .   .    .  '.      o,5o 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  ZA$i*  +  CaSij  et  donnerait 
une  espèce  particulière  à  placer  vers  l'amphigène.  M.  Berzélins 
a  tiré  de  ces  analvscs  la  formule  la  >^5/  +  3  CSl^-^-  NaSi^  ou 
ZASi-^-  [Ca,  Na)  Si^ ,  ce  qui  rapporterait  ces  substances  à  la 
Scolexerose  ;  mais  les  rapports  que  nous  avons  indiqués  sont 
.plus  exacts.  Au  reste,  il  serait  utile  de  faire  de  nouvelles 
analyses,  avec  les  moyens  de  précbion  que  Ton  possède 
aujourd'hui. 
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Le  Labfadorlte  a  d'abord  été  observé  en  morceaux  roules 
ou  en  amas  dans  des  roches  granitiques  sur  la  c6te  de  Labra- 
dor^ dans  la  partie  la  pins  septentrionale  de  rAmérique  ;  on 
la  trouvée  depuis  sur  les  c6tes  de  Finlande ,  sur  les  bords  de 

la  Neva. 

On  est  conduit  aujourd'hui  à  rapporter  à' la  même  substance  la  ma- 
tière qui  forme  la  base  de  certains  Basaltes  attaquables  par  l'acide  hy- 
drochlorique^  les  cristaux  blanchâtres  qu'on  rencontre  dans  quelques 
pierres  météoriques  (surtout  celle  de  JuTcnas)  ,  et  les  cristaux  qui  se 
trouvent  empâtés  dans  certaines  sienites.  Mais  toutes  eos  présomptions 
ont  besoin  de  vérification ,  surtout  loi^squ'ou  observe  qu'on  ne  connaît 
même  pas  bien  la  composition  du  Labradorite.  Quoi  qu'il  en  soit , 
M.  Hessel  a  déjà  annoncé  que  les  Basaltes  de  la  Hesse,  du  pays  de 
Fulda ,  pouT aient  être  regardés  comme  composés  de  : 

Labradorite.   .../....   1    •    65,2 

Auçitenoir «•   •   •    i5,6 

Oxide  de  fier  magnétique    ....    i6,4 

J'ai  admis  la  même  opinion  pour  les  Basaltes  de.  Somosk6 ,  qui  sont 
attaquables  par  Vacide  hydrochlorique ,  et  m'ont  fourni  à  l'analyse  : 

Oxîgène. 

Silice 52,4o  .    .  .  37^22 

Alumine 22,60  .    •  .  io,55                 « 

Chaux 5,80  .    .  .  1,63 

Magnésie 1,10  .    .  .  0,42 

Sonde 7,90      •  .  2,02 

Protoiîde  de  fer.   •    .   .    .  9*10  .    .  .  2,07 

Oxide  de  manganèse .   •   .  Traces. 

Eau 1,00 

D'où  Ton  peut  tirer  par  le  enlcul,  en  adoptant  la  formule  du  làhrado^ 
lite  admise  par  M.  Bersélias , 

Labradorite  à  base  de  chaux  et  de  soude     .   •    .  74, 3o 

Albite .   .    / 3,5o 

Pyroxènes  de  fer  et  de  magnésie i6,5o 

Actinote  ... .   •    ^,70 

Eau  hygrométrique' i»oo 

Mais,  comme  nous  l'arons  dit ,  la  formule  de  M.  Berzélius  se  rapporte 
k  U  Scolexerose,  en  borte  qu'il  résulte  seulement  de  cette  analyse  que 
les  basaltes  de  Somoskô  ne  sont  ni  à  base  d'Orthose  ni  k  base  d' Albite. 
Quant  aux  substances  feldspathiques  des  sténites  de  Plauen ,  de 
Halsbrûcke ,  etc. ,  des  diorites  porphyriqoes  de  Kemberg  près. dental- 
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pen ,  de  Siebeoldm ,  etc. ,  le«  présomptioiis  sont  encore  pliu  Taf^Ues , 
puifiqa'on  ne  les  a  point  analystes. 

Enfin  la  substance  de  Friedrichswarn  en  Norwège,  qu'on  a  regardée 
comme  du  Labrador ite,  ne  peut  être  que  de  FOrthose,  d'après  ses  cli- 
-V  âges  et  son  analyse,  et  les  matières  .opalines  duCamate,  qu'on  regarde 
comme  analogues  ^  VIndianite,  ne  me  paraissent  pas  non  plus  se  ranger 
ici,  du  moins  d'après  une  analyse  que  je  rapporterai  plus  loin. 

GAB&oiri'r£.  Substance  lithoîde  jaunâtre  y  d'un  éclat  gras. 

Pesanteur  spécifique»  2^74.  ^ 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  opaque;  soluble  par  digestion  dans  l'acide  fay- 
drochlorique  ;  solution  précipitant  très  peu  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composée,   d'après  l'analyse  de  M.  John,  de 

Oxigène.        Rapports* 
Silice 54         .    •    aS^oS     •     •     7        6 


Alumine  . 
Soude 

Magnésie  . 
Oûde  de  fer 
Eau  .     .     . 


24  .  .  11,21     .     .    3        2 

17,26  .  .      4,4 1 

i,5o  .  .      o,48 

1,26  .  .      OyiS 


■■■( 


2 


et  donnant  les  formules  "^  A  Si*+ Na  Si  g\x  ^J  Si*  +  {Nay 
Ma^J)  5* ,  la  première  analogue  à  celle  du  labradorite,  et  où 
seulement  La  soude  remplacerait  la  chaux;  la  seconde  indi- 
quant une  substance  qui  en  serait  encore  voisine ,  mais  diffé- 
rente parles  proportions. 

Plusieurs  minéralogistes  regardent  la  Gabronite  comme  une 
variété  de  Wcrnéritc  ;  mais  comme  elle  est  à  base  de  soude ,  ce 
serait  plutôt  à  l'Eleolite  qu'il  faudrait  la  comparer,  et  par 
conséquent  dans  l'espèce  Népheline  qu'il  faudrait  la  ranger. 

TaENTB-GIN<217lÈMK  ESPàcR.    AMPHIGÊNE. 

LeucitCy  Grenatite,  Grenat  du   Vésuve  ^   Grenat  blanc  ^ 

Leucolite, 

t 

SubsUnce  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  ou  en  trapé- 
zoèdre. 
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Pesanteur  spécifique,  2,37  à  2,48. 

Bayant  difficilement  le  terre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infusible.  So- 
luble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  ne  précipi- 
tant pas  par  loxalate  d'ammoniaque  ;  mais  traitée  par  le 
carbonate  d'ammoniaque  et  filtrée,  elle  donne  après 
évaporation  et  calcination  une  matière  alcaline,  qui  pré- 
cipite par  lliydrochlorate  de  platine. 

Composition.  A^Si^K=^ji Si'+KSi^  ou3  ASi*+ 
K3'Si*.      .  i 

Amphigène  du  Vërare ,  Amphigèae  du  Vëaure , 

par  Arfredson.  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapp.  Qxi^.  Jlûp. 

Silice    •     .     .     56,10  29,14        8    SUice.     .  .    63,760  27,9a    8 

Alomine    .     .     a3,io  10,79        ^    Alumine  .     a4,6!i5  ii,5o    3 

Potasse.     .     .     ai,i6    3,68         1     Vlg/kane  .  .     ai,35    3,01       1 
Qxide  d«  fer  .      0,96 

Amphigèae  d'Albano,  par  Klaproth. 

Silice  .  .  .  .  64  .  .  .  28,06  ...  8 
Alumine  .  .  .  23  .  .  .  10,74  ...  3 
Potasse     »    .     .     23     .     .     .      3,73     ...     1 

j^mphigêne  cristùllisé.  En  dodécaèdres,  en  tiap^zoèdres  simples, 
pL  II ,  fig.  89,  ou  modifiés ,  fig.  g4,  96  (rares). 

X«'anipfaigèDe  ne  se  trouve  que  dans  les  dépôts  d'origine 
ignée.  D'une  part  dans  les  laves  modernes  (Vésuve) ,  dans  les 
laves  anciennes  (Capo  di  Bove,  Frascati ,  Tivoli ,  Albano ,  etc ,  etc.  ] 
OU  dans  les  tuh  volcaniques  (Rocca  di  Papa  près  d  Albano,  Ponte 
Parente  près  de  BraociaAo,  Lipari  j  Rietberg  près  l'abbaye  de  Laach 
sur  les  bords  du  Rhin),  dans  les  roches  modifiées  par  les  agens 
volcaniques  (Dolomie  de  la  Somma);  d'une  autre  dans  les  roches 
basaltiques  (Kaisersthul ,  Eichenberg ,  Bischoffingen  ,  Oberbsrgen 
dans  le  pays  de  Bade]. 
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TRENTE  -  sixiàue  swicE.   ANALX^LME. 
ZéoUte  dure ,  CuhicUe,  Sarkolite. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  2,53. 

Ne  rayant  pas  le  vei*re. 

Donnant  de  Teau  par  calcination;  fusible  sans  bour- 
souflement en  veire  transparent.  Solubje  dans  les 
acides;  solution  traitée  par  le  carbonate  d ammonia- 
que et  filtrée,  laissait  après  levaporation  et  la  calcina- 
tion un  résidu  alcalin  qui  ne  précipite  pas  par  Thydro- 
chlorate  de  platine. 

Composition.  A^Sl^NaAq*^^  A  Si^-^PTaSi^  +  ikAq 
ou  3  À  Si*-4-]*a»  Si*  +  §^y. 

Analcime  de  Fassa ,  Analcime  de  Montéchio  Maggi«re , 

par  H.  Rose.  par  Vauquelin. 

Oxig.    Rapp, 
Silice  ....  55,ia  28,68        8    Silice  .    .    . 
Alumine.    .   .  22,99  10,74        3    Alumiiie.   . 
Soude  ....  i3,53     3,46         1     Soude .  .   . 
Eau.   ....    8,27    7,35         2    Chaux    .   . 

Eau   ....    8,5    7,56        2 

Analcime  cristallisée.  En  cubes ,  tantôt  simples ,  tantôt  modifie'» 
sur  les  angles  solides ,  quelquefois  sur  «es  arêtes ,  ou  en  trapëzoèdres  , 
pi.  Il,  fig.  49 ,  5o ,  53 ,  54 ,  8g. 

AnaJcifne  mamelonnée  ou  ghhukâref 

Analcime  lamellaire.  En  git»s  cristaux  dont  la  surface  ect  nette;  «t 
dont  rinWriem-  est  compoeë  de  orittau^  y^éB  wuSoaémen^  qui  pro- 
duisent une  structure  lamellaire  dans  la  cMSire. 

Analcime  fibreuse  9 

Analcime  capillaire^ 

L'analcime  appartient  aux  roches  amygdaloïdes  ou  basalti- 
ques et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux  (îles  Cyclope , 
Montéchio  Maggiore  dans  le  Vicentin  ,  vallëe  de  Fassa  en  Tyrol,  Dum- 
barton  en  Ecosse ,  îlcb  de  Skye  ,  de  Mull ,  de  Suffa ,  etc.  dans  les  Hé- 
brides, Ues  Farô ,  etc.).  On  Ta  citée  aussi  dans  les  gîtes  métalli- 
fères (Laurvig,  Friedrichswam ,  Arandal^en  Norwège. 


Oxig.     Rapp. 

58 

3o,i3       9 

18 

8,41        3 

10 

2 

2,56  1    ^ 
o,56  3 

LÂUMOHITE. 
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TmSHTE-SXPTléMS     BSPÈCB.    LAUMONITE. 

Zéoliie  efflorescente  y  Zéolite  de  Bretagne. 

Substance  blanche,  en  prismes  obliques rhomboïdaux 
d^environ  ps""  3o'  et  87»  3o',  dont  la  base  est  inclinée  à 
l'axe  d'environ  laS;  clivable  parallèlement  à  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,3. 

Dureté  difficile  à  établir;  fragilité  très  grande  par 
suite  des  clivages. 

Tombant  en  poussière  par  l'exposition  à  1  air;  don* 
nant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  en  verre  bulleuX| 
soluble  dans  les  acides  ;  solution  précipitant  abondam* 
ment  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Probablement  A^  Si^  Ca  Aq  ^z=z%A  Si} 

+  Ca5ïî+4^you3A  Si* +Ca»Sî*+ la  ^y,  suivant 
l'analyse  de  L.  Gmelin. 

Oxigène.    Rapport*. 

Silice .   -    •   •   •  4^>3  •  •  •  25,09  ...  8 

Alumine   .    •    .  33^7  .  .  •  10,60  ...  3 

Oxanx  •    .   •    •  12|1  .  .  .    3,39  ...  1 

£âa 16  .  .  i4,23  ...  4 

M.  Berzélius  a  admis  la  formule  A^Si>^  Ca  Aq^^=i 
^ASi*  -h  CaSi*  +  6  Aq ,  en  se  fondant  sur  l'analyse  de 
M.  Vogel  qui  avait  trouvé 

Oxigène,  Rapports.  - 
Silice  ....  49       ...  35,4^  ...  10 


Alumine.   .   •  32 
Chaux.    ...    9 

Eau 17»^  • 

Aeîde  earbon.     3,60  . 


.  10|37  ...  4 

.    3,63  ...  1 

.  i5^55  •    .   •  6 
.    1,81 


Bfaîs  il  a  fait  abstraction  de  l'acide  carbonique ,  et  si  l'on 
fsât  attention  que  la  Laumonite  est  accompagnée  de  car- 
bonate de  chaux,  on  verra  que  l'acide  doit  provenir  de 
la  présence  de  ce  sel,  qu'il  faut  commencer  par  former; 
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dès-lors  il  reste  la  formule  Â^Si^^  CaAq^  =6j4Si*  + 
Ca  Si^  +  g^q  j  moins  probable  que  celle  que  nous  avons 
admise ,  piirce  que  l'oxigène  de  la  silice  et  Toxigène  de 
l'eau  ne  sont  pas  des  multiples  Tun  de  l'autre.  Le  résul- 
tat de  M.Vogel  est  d'ailleurs  opposé  à  une  analyse  de  Gil- 
let  Laumont  fils,  qui  est  à-peu-près  celle  de  M.  GmeUn. 

Laumonite  cristalUsie,  En  prismes  rhomboïdaus  obliques  ^  simples 
ou  termines  par  deux  facettes  principales  en  biseau ,  modifies  qoelqne^ 
fois  par  diverses  petites  facettes  surnuméraires. 

La  Laumonite  pulvérulente  n'est  qu'un  résultat  d'alt^ation  dans 
nos  collections. 

La  Laumonite,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  ne  s'est 
encore  trouvée  que  dans  les  mines  de  plomb  du  Huelgoat  en 
Bretagne. 

OBSERVATION. 

On  rapporte  à  la  Laumonite  des  substances  cristallines  qu'on 
trouve  dans  les  fissures  de  la  protogyne  ou  des  roches  qui  en 
dépendent  (Saint-Gothard ,  Cormayeur ,  Monzoni  en  Tyrol) ,  qui 
ont  une  grande  analogie  de  forme  avec  cette  substance,  et  des 
msfejtlères  plus  ou  moins  pulvérulentes  que  Ton  appelle  effleu- 
ries,  qui  se  trouvent  en  nids  dans  les  diorites  porphyriques 
(Schemnitz en  Hongrie];  mais  d'après  les  différens  essais,  ces  ma- 
tières me  parabsent  renfermer  moins  d'eau  que  la  Laumonite 
de  Bretagne  9  même  lorsqu'elle  est  effieurie ,  car  alors  elle  ne 
perd  pas  de  son  eau.  D'un  autre  côté^  les  cristaux  des  Alpes 
ne  tombent  pas  en  poussière  à  l'air  y  et  enfin  d'après  les  re- 
cherches de  M.  Soret,  la  forme  en  est  différente. 

En  serait-il  de  même  des  Laûmonitcs  citées  en  dîflFcrentes  lo- 
calités dans  les  amydaJoîdes  et  les  roches  basaltiques?  (Klausen 
enTjrolî  Paisley,  Kilpatriclc,  île  deSkye,  etc.  enEcobse;  Antrim, 
Portrush  en  Irlande  \  îles  Faro ,  etc.) 


TRENTE-NEUVliMïl    ESPÈCE.    HYDROFjITE. 

(  Gmelinite ,  SarcoUte  ). 
Substance  en  prismes  hexagoaes  réguliers ,  simpies , 


UTDfiOLITK.  9p 

OU  termines  par  des  pyramides  à  six  i%ceSy  inclinées  sur 
le  prisme  de  iSi*'  4^'* 

Pesanteur  spécifiqiie ,  2,o5. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau avec  boursouflement  en  Terre  blanc*  Soluble  dans 
les  acides;  solution  précipitant  par  Toxalate  d'ammo- 
niaque, et  donnant  après  Vaddition  du  carbonate  d'am- 
moniaque, la  âltration,  évaporation  et  calcination,  un 
résidu  alcalin. 

Composition.  Peut-  être  J  *  Si **  (Ca,  Na)  Aq^=i  4  JS^ 
+  {Ca,  Na)  A*+  8  Aq  ou  4  ASi*  +3  (Ca,Na)SÎ  + 
a  4^?«  d*après  les  analyses^  suivantes  : 

HydrolUe  de  Mootechio  Maggiore^  Hydrolite  de  Castel, 

par  Yauquelin.  par  Vauquclin. 


I      ^     Kl 


Oxi^ènc^  H(^'                                ;  Oxigène^Hap, 

Silice  ...50      35)97  ^^  Silice    .    .   ..  5o       '2^i97       ii> 

Alamîne.    •  20        9,01  4  Alumine  .    ;  ao          9,34        4 

Chaux.    .    .    i,S     1,26   )  Chaux.    .    .    4,25     1,19) 

Soude.   •   •   4,5     i.iâ  i  Soude  .   •.  «  .4iJiâ    i«p9  >• 

Eau.    ...  31      18,67  ^  £>^u  •  .'  •   ,  au       i^»79        8 

•  '*.*■'", 

HydroUu  cnUaUisè^ .  «^  Globulaire,  Eu  petite  noyaux  dans  le* 
r<»chee  amygdaloid«f.  -  -    ' 

Celte  substance  ne  s'est  encore  rencoÉrti^e  que  dans,  les 
roches  amygdaloîdes  (MontechîoMaggiore,  Castel  dâûsle'Vîcentin, 
OlaDarai  dans  le  comté  d^Antrim  en  Irlande).     "'  '  > 

Le  nom  de  Sarcolîte  a  été  primitivemenf  donné  à  une  sùfe- 
stanceen  cristaux  Cabiqii es  tronqués  sur  les  angles,  d'un  rouge 
de  chair,  trt)tt5hée  par  Thomsoit  dans  les  minéraux  de  la 
Somma ,  qu'on  a  cni  reconnaître  pour  de  Tanalcime;  il  a  été 
donné  ensuite  à  une  Analcime rosâtre  de  MontechîoMaggiore, 
et  enfin  à  la  snbstahce  qui  nous  occupe.  Celle-ci  "avait  été  re- 
connue par  Lemâu  dans  les  amygdaloïdes  du  Vicentin  rap- 
portées par  Dolomieu,  et  la  couleur  rosâtre  lui  av;iit  fait  ima- 
giner qife  c'était  Mfsarcolite  de  Thomson;  mais  a  près,  l'analyse 
qu'en  fit  Yauquelin,  el  qu'op  A  maM^propos  comparée  à 
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celle  de  i'analcimey  après  la  réanion  de  la  sarcolite  de  la 
Somma  à  l'analcime  par  Haily,  Léman  distingua  la  substance 
qu'il  avait  observée,  et  lui  donna  le  nom  à^hydrolite  dans  la 
description  du  musée  minéralogique  de  M  de  Drée. 

QUlKAHTlÀlfB   KSPiCB.    HARMGTOME. 

{^jàndréoUte  y  AndreeishergoUte  y  Hyacinthe  blanche  cruciforme , 
Ercinite  y  Kreustein;  Pierre  de  croix). 

Substance  blanche,  cristallisant  en  prisme  droit  rec- 
tangulaire. 
•    Pesanteur  spécifique ,  2,35  à  2,40. 

Ne  rayant  pas  le  verre,  ou  difficilement. 

Donnant  de  Teau  par  calcination;  fusible  en  verre 
limpide.  Soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant 
abondamment  par  l'acide  sulfurique. 

Composition.  Mal  connue.  M.  Berzélius  admet  ^ASi 
+  Ba  Si*  +  6  jiq.  Mais  aucune  des  analyses  ne  conduit 
à  ce  résultat. 

Harmotome  de  Sehiffenborg  ,  Harmotome  d'Andreasberg  y 

par  Wemekink.  pat  Klaproth. 

Oxigine.  Sxipp*  Oxigène.  Rapp, 

Silioe 44,7933,37        11    Silice.   .   .   •  49  Aâ»45       >i3 

Alumine.  •   •   .  19,28    9,00  4    Alumine.  .   •  16     7,4?        !'^ 

Baryte    ....  17,59     i.84    j  Baryte.    ...  16     1,88  i 

GImiis   ....    i>o8    o,5o   f      ^    Ean 25  i3|33         7 

Oside  de  fer  et 

demanganèfe.  o,85 
Ean i5y3a  i3,63         6 

kJSi^  +  BaSi»^+6Aq? 
Harmotcme  d'Andreasberg ,  par  Gmali^  at  Hepel. 

Oxigène.    RapporU, 

Silice 56,3o  .   .   .    39,35  13 

Alumine •    i4*5o  .    .   •      6,77  37 

Baryte    .......    17,53  ...      i,83  1 

Chaux 1,00  .    .    .      0,38  >  1 

Sonde i,35  .   .    .      o,5i  ) 

Eau iif^*   •   •    10,39  4^ 

^JSi*+Ba^*+k^' 


♦ 


\ 
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Harmotome  d^ Andbreaaberg , 
parBumenil. 

Harmotome  d'Obentem , 
par  TaiMrt.' 

Oxigêne.  Rapp, 
Silice  ....  43,35  31,46          7 
Alumine.  .    ,  i5,35    7,13          3 
Baryte.   .   •    .  30,18    3,10    \ 
Chaux.   .   .    .    3,55    0,99  (.      i 
Potaise    ...    1,08    0,18  ) 
Eau 16        i4>^^           ^ 

Oxigène,  Rapp. 

Silice  ....  47,5  34>67      i5 
Alumine.    .   .  19,5     ^10        5 
Baryte.    ...  16        1,67         1 
Eau.    ....  i3,5  13,00        7 

iASi*  +  BaSi^  +  k^q> 

SJSi^+BaSi^+7:Jq. 

Ces  divergences  fort  extraordinaires,  surtout  pour 
les  analyses  modernes,  font  désirer  quelques  nouvelles 
analyses  comparatives  des  harmotomes  bàrytiques  et  des 
substances  analogues  à  base  de  chaux  ou  de  potasse. 

Harmotome  eristallisé.  En  prisme  rectangulaire  terminé  par  des 
pyramidef  simples  ou  modifiëes  sur  deux  arêtes,  opposas,  pi.  X, 
fig.  61 ,  63. 

Inclinaîson  de  P  sur  b  135°  5' ,  de  d  sur  d  i3o<'? 

Harmotome  cruciforme.  En  prisme  eomme  les  pjrécédens  réunis 
quatre  ensemblï,  t.  x  ,  pi.  VIII ,  fig.  19.- 

GXSBMKIIT. 

Lllarmotomese  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  (Ober- 
atetn  dams  le  Palatinat  ^  Scbiifenburg  près  de  Giesen ,  Hcsse-Barmstadt) 
où  il*  es^accompagné  de  Chabasie,  ou  dans  tes  gîtes  métalli- 
fères (Andteasberg  au  Han  ,  Kongsberg  en  Norwège ,  Stronthian  en 
Ecosse,  etc.) ,  et  le  pins  souvent  avec  les  minerais  de  plomb  » 
où  il  est  accompagné  de  Stilbite. 

APPKKDIGE. 

GiSMOHDivB  (Harmotome,  ZéagorUtey  Abrazit).  Substance 
blanche  cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  avec  boursoufle- 
ment en  verre  huileux?  soluble  dans  les  acides;  solution  ne 
précipitant  pas  ou  peu  par  l'acide  sulfurique ,  et  précipitant 
par  l'ozalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Il  est  impossible  de  rétablir;  on  voit  seule- 


•     , 
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ment  par  les  analyse»  que  la  chaux  on  la  potasse  remplacent 
la  baryte  dans  une  substance  analogue  à  lliarmotome  par  ses 
caractères  extérieurs ,  et  qui  renferme  aussi  un  bisilicate  d*a- 
li^mine. 

Harmotome  de  Marburg  ,  Harmotome  cPABnerode  , 

par  L.  Gmeliu.  par  VTemekink. 

OxigèM.  Rappcru.  Oxig.     Rapp^ 

Sîlioe  ....  48,03  34,92  8    Silioe ....  63,07  ^fi'^       >^ 

Alnmmc   •   .  xxfii   io,55  3     Alumine  .   .  2i>5i     9,96        S 

ChauiL    •   .   .    6,56     i>84  |       ^     Chaux   .   .    .    6,67     1,87  )     ^ 

Pbtaaae  *   .   .    7,5o    1,27  )  Baryte  .   .    .    0,59    0,04    > 

Oûda  de  fer  et  Oxide  de  fer  et 

de  maiiga-  de  manga- 

aèse     .   .   •    0,18  uàte.  •   .    .    o,56 

Eau 16,75  i4>9o        5    Eau ^7i<>9  i5>2o        8 

On  ponmît  soupçonner  ici  quelque  mélange  de  Thomsonite 
on  d'Ëdingtonite. 

Gismondinê  cristallisée.  £b  priime  rectangulaire  termine  par  une 
pyramide,  pi.  X,  fig.  61  ,  qui  parait  être  un  peu  plus  aiguë  que  dan  a 
l'harmotome. 

Giêmondine  cruciforme.  En  priâmes  timplea ,  sans  pyramides ,  grou- 
pés quatre  ensemble ,  t   x ,  pi.  VIIl,  fig.  18. 

Se  trouTe  dans  les  roches  amyi^daloîdes  ou  basaltiques 
(Annerode  près  de  Ciesen^  Hesse-Dai-matadtj  Stempel  près  Marburg 
£ur  Hesfeui  Kilpalrik  près Dumbarton  en  Ecosse),  dans  les  ancien- 
nes laves  du  Vésuve  et  dans  celles  de  la  Campagne  de  Rome 
(Capo  di  Bove). 

sous.c,ENRE.  FELDSPATH. 

A,  QUAaAirr£<*uifiiMZ  Espicv.  ORTHOSE. 

{Feldspadi,  Spath  étincelant^   Spath  fusible,  Petunze, 
Adulaire,  Porcettan  spath). 

Substance  cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboî- 
dal,  dont  les  angles  sont  d'environ  lao^  et  60^,  et  dont 


ORTUOSB. 


io3 


la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d  environ  1 12^  et  68^.  (i  ) 

Susceptible  de  deux  clirages ,  Fun  suivant  les  bases  y 
l'autre  suivant  le  plan  qui  passe  par  deux  diagonales 
obliques  opposées,  et  qui  font  dès-lors  entre  eux  un 
angle  droit,  (a) 

Pesanteur  spécifique,  2,39  à  2,  58. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcina tion  ;  fusible  au  cha« 
lumeau  en  émail  blanc  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Liquide  provenafft  de  la  matière  traitée  par  le  nitrate 
de  Baryte ,  l'acide  nitrique  et  le  carbonate  d'ammonia- 
que ,  laissant  par  Tévaporation  iin  résidu  alcalin  qui  pré- 
cipite par  j'bydrochlorate  de  platine ,  et  donne  peu  ou 
point  de  cristaux  efiBorescens  par  Facide  sulfurique.  (3) 

Composition.  jél*Si^'^K=iJ Si' +  KSi\  ou  À^î* 

•      m  m  m 

+KSi. 

Adulaire ,  par  Berthier. 


Silice  .  . 
Almnioe 
Potasse  . 
Chaux    . 


Oxiff. 
64^30  33|35 
18,4®  8,69 
16,95  3,87 
Tracet. 


Rapp' 
la    Silice 


3 
1 


Feldspath  lamellaire  rouge  de 
Cayenne ,  par  Beudant. 

Oxig.     Rapp* 
.   .  65,o3  33,78         13 

•  17196     8,39       '   3 
.  16,21     3,76    (      j 

.         0,3Ô  OylO       S 

de 

•  M? 


Alumine 
Potasse  . 
Chaux  . 
P^roxide 
fer.    . 


Feldspath  de  Karlsbad , 
par  Klaproth. 
Oxig, 
SiHce.   .    .  64,5o  33, 5o 
Alumine  .  19175     9,12 
Potasse.    .  11,50     1,94 
Chaux  •    .  Traces. 
Oxidedefer  1,75    0,40 
Pôle  au  feu  0,75 


Bjipp. 

13 

3 


Feldspath  rouge  de  Lomnitx , 
par  Rose. 

Oxig.      Rapp» 
Silice.    .   .  66475  34,67        13 
Alamine  .  i7,5o    8,17  '        3 
Potassa .    .13  3,o3   }       ^ 

Chaux  .    .    1,25    0,35   S 
OxidedefiT  0,75 


(1)  C'ert  la  Ibrme  secondaiie  nommée  binaire,  par  Haûy. 

2)  C'est  de  là  qu'est  dérive  le  nom  d'Orthose,  proposé  par  Haiîy; 
c'est  par  opposition  que  M.  G.  Rose  a  fait  le  nom  d'Anorthite  ,  p.  86. 

(3)  Il  faut  se  rappeler  l'essai  des  pierres  alcalines  insolubles ,  t.  1 , 
page  469. 
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Domîte  de    .    .    . 

f 

Feldspatb  vert  deSibâ-ie, 

par  Berthier. 

, 

parVauquelin. 

Oxigène, 

Rapports. 

Oxig. 

Rapp, 

Silice.   .    . 

.  6i       51,69 

12 

Silice.   • 

.62,83 

32,64 

loàii 

Alumine  . 

.  19,20     8,97 

3 

Alumine 

.  17,02 

7>95 

3à   3 

Potasse  .   . 

.  ii,5o    1,95 

/ 

1 

Potasse  . 

.13 

2,20  l 

« 

MagD^ie  . 

.    1,60    0,63 

■ 

A 

Chaux  . 

.    3 

0,84  i 

X 

Oxidedefec 

.  4> 

Oxidede: 

fer  1 

Eau  .   .   • 

.     2, no 

' 

Feldspath  compacte  de  Pas-  Feldspath  opalin  de  Friedrich» - 

sau ,  par  Bucholz.  wain ,  par  Klaproth. 

Oxig.  Rapp-                                       Oxig.        Rapp, 

Silice.    •   .    .  60       31,17  12      Silice.   .   .65        53,76         i5 

Alumine   .    .  22        10,27  4       Alumine    •  30          9,34           4 

Potasse  ...  14          )|37  }              Potasse  .   .  12         3,o5           1 

Chaux   .    .    .    0,76    «,21  S              Chaux    •   •  Traces. 

Perte  au  feu  .     1  Oxidedefer  •    1,26 

Perte  au  feu 

Les  premières  analyses  donnent  sensiblement  les 
rapports  de  composition  admis  dans  la  formule  ;  si  l'on 
Yoit  quelques  différences  dans  les  autres,  et  surtout 
dans  les  trois  dernières ,  U  est  à  présumer  qu'elles  pro- 
viennent de  différens  mélanges ,  qui  doivent  être  très 
fréquens  dans  TOrthose ,  puisque  cette  substance ,  si 
commune  dans  la  nature^  se  trouve  associée  à  un  très 
grand  nombre  d  autres ,  en  renferme  de  toutes  espèces 
qui  y  .sont  disséminées  et  souvent  en  particules  très 
fines.  Mais  si  Ion  est  ainsi  conduit  à  penser  que  toutes 
ces  analyses  appartiennent  à  une  même  espèce ,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  beaucoup  d'autres.  Il  est  probable 
que  les  chimistes  auxquels  on  les  doit  ont  opéré  sur 
les  matières  hétérogènes,  ou  sur  des  substances  dési- 
gnées vaguement  sous  le  nom  de  feldspath,  par  suite 
de  quelques  caractères  extérieurs ,  et  fort  différentes  de 
celles  dont  nous  nous  occupons.  Telles  sont  les  analyses 
suivantes,  et  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  citerons 
pas  ici  : 
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PeUl^kâth  dHXhognk , 
par  Struve. 

Feldspath  compacte  de  Siebeulen , 
par  Klaproth. 

Silice  .   .   .  67,61  .  35,13        30 
Alomiiie.   •  19,66  '9,17          5 
Potuee.  .    .    6,90  .    1,16  ^ 
Soude.     .    •    1,65 .   0,39   >     1 
Oxidedefer.  i,i3  .    0,36  ) 
Perte  aa  feu.  o,46. 

Silice  •    .   .  5i 
Alumine.  .  3o 
Soude.  •   •    4 
Chaux   .   .  11,35 
Oxidedefer.  1,76 
Parte  .   .   .  1,36. 

Feld^ath  de  Aue ,  par  Bofe.       Feldspath  de  Passan ,  par  Fuehs. 

Silice  .    .    •   •  63  Silice  ....  45 

Alumine.  .    .  47  Alumine.   .    .  3a 

Oxidedefer.    o,33.  Chaux.  .    •    .    0^74 

Oxide  de  fer  .    0,90 
Eau 18,00. 

Feldspath  compact  des  collines  de  Fentland ,  par  Ch.  Makensie. 

Silice 7i|^7  Oxidedefer i,4o 

Alamine i3,6o  Oxide  de  manganèse..     0,1  a 

Potasse 3,19  Perte  considérable. 

Chaux Oy4o 

TA&iir^  ox  L'ssnftcB. 

Ortfutse  criiiàHUée.  En  prismes  obliques  rhombotdaax ,  rarement 
•impies ,  pi.  XI,  fig.  18  ^  le  plus  souvent  modifiés  sur  les  angles  solides 
et  sur  les  arêtes,  fig.  19, 4i  &  5o  ,  et  fréquemment  d^ormés  par  Télar- 
giasement  de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres. 

Inclinaison  de  a  sur  a'  i5o",  sure,  c»,  c",  c'",  i45«  15*,  130"  4*% 
ii5«  4o'»  99°  6'}  de  B  sur  d  i35°. 

Orthose  mciclè»  Groupes  de  cristaux  divers,  réunis  deux,  trois, 
quatre,  etc.  ensemble,  et  présentant  des  angles  saillaus  et  rentrans  de 
toute  espèce;  nous  en  avons  donné  des  exemples  t.  i,  page  137,  pi., 
yill,  fig. 33,  36. 

Orthose?  globulaire.  En  globules  plus  ou  moins  gros,  engagés 
dans  les  variolites ,  dans  différentes  matières  compactes  dites  feldspa- 
thiques,  dans  le  porphyre  orbiculaire  de  Corse,  etc. 

Orthose  laminaire.  En  masses  qui  se  divisent  facilement  en  plaques 
pins  on  moips  épaisses. 

Orthose  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  facettes  ,  et  passant  au 
saccharoîde. 

Orthose  schisteux.  Composé  de  feuillets  plus  ou  moins  épais  ,  sépa- 
rés par  des  enduits  micacés  (variété  du  Leptinite). 
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Orêhose  granulaire.  Composé  de  grains  et  de  lamelles  tr^ terrés, 
$ouvent  avec  de  petits  cristaux  de  quarz  enti'emélés. 

Orthose  compacte.  Ily  a  certainement  des  variëtés  compactes  d'Or^ 
those ,  mais  on  désigne  ainsi  un  grand  nombre  de  matières  qui  très 
probablement  n'appartiennent  pas  à  Tespèce  ,  et  qu'on  réunit  aux  ma- 
tières feldspathiques  par  suite  de  la  fusibilité  en  émail  blanc  ,  ce  qui 
est  fort  insignifiant ,  ou  bien  parce  que  l'on  ne  sait  qu'en  faire. 

Variétés  par  mélange  ou  décomposition* 

Orthose  amphiboleux ,  chloriteux,  etc.  Matière  compacte  renfermant 
des  matière*  vertes  en  poussière  fine  qu'on  regarde  comme  de  l'actkr 
note ,  de  la  chlorite,  etc. ,  mais  qui  pourraient  bien  appartenir  à  d'au- 
tres substances.  J'ai  trouvé  un  Trapp  de  Suède ,  qui  d'après  l'analyse 
devait  être  colorée  par  une  sorte  de  chamoisite.  Ces  variétés  forment  la 
base  des  Diorites  simples  (i)  ou  porphyriques  (porphyre  vert). 

Orthose  ferrugineux.  Coloré' probablement  par  l'oxide  rouge  de  fei'  ; 
il  fait  la  base  du  porphyre  rouge  antique ,  de  plusieurs  roches  porphy- 
riques d'origine  ignée ,  etc. 

Orthose pyroxénique.  Renfermant  des  matières  noires-  en  poussière 
fine  qu'on  l'egarde  comme  des  Pyi-oxènes  Augite.  Il  forme  la  ba^e  des 
Dolérites  et  des  Basaltes. 

Orthose  décomposé.  Plus  ou  moins  altéré  jusqu'à  former  des  matières 
terreuses  (kaolin),  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  3o. 

Variétés  de  couleur  d'éclat,  etc. 

Orthose  limpide*  Eclat  vitreux,  plus  ou  moins  transparent  (adulaire). 

Orthose  opaque.  Blanc  ou  coloré  de  différentes  manières ,  fréquem- 
ment rougeâtre ,  rouge  de  chair ,  gris ,  etc. 

Orthose  vert  (Piei-ée  des  Amazones).  Du  pied  des  monts  Ourals ,  sur 
la  rivière  de  Ouî,  près  la  forteresse  de  Troïtzka).  En  masse  clivable  de 
belle  couleur  verte. 


(i)  Une  Diorite  deSchemnitz  m'a  donné  : 

X  Auti'ement. 

SQice 63,2    Orthose 67,2 

Alumine.  ....  i4.2    Albite iO,3 

Chaux 2,5     Actinote  et  Ti-émolite.  22,7 

Magnésie  ....    2,0    Eau o,3 

Protoxide  de  fer.  .    5,8 

Potasse 11,2 

Soude 1,2 

£aû 0,3. 
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Orlho9€  cpaliêant  (frid«path  de  Friedrich^warn).  De  beaux  refleU 
bleus  changeans,  et  de  diverse»  couleurs. 

Orthose  chatoyant  (  pierre  de  Jtane).  Blanc ,  semi  transparent ,  avec 
reflets  ultérieurs  nacrés  ^  donnant  une  lumièi'e  douce  comme  la  lune 
(  de  Cejlan ,  du  Saint-Gothai*d  ). 

Orthose  noLcré,  D'un  éclat  n^cré  très  vif  (de  Ceylan). 
Orthose  avanturiné  [pierre  de  soleil].  Matière  translucide ,  parsemée 
de  paillettes  brillantes  de  couleur  d^or  ou  de  cuivre  rouge,  d*un  très  bel 


GISEMENT. 


L'ortbose  appartient  aux  terrains  de  cristallisation.  Il  forme 
quelquefois  à  lui  seul  des  couches  plus  ou  moins  épaisses  com- 
pactes ou  lamellaires  au  milieu  du  gneiss  ;  mais  le  plus  souvent  il 
entre  comme  partie  constituante  de  diverses  roches  composées. 
Il  fiiît  partie  du  gneiss ,  du  leptinite ,  où  il  est  associé  au  mica  y 
qui  se  trouve  disposé  par  feuillets  dans  la  masse,  et  lui  donne 
une  structure  schisteuse  ;  quelquefois  ces  feuillets  se  réduisent 
à  un  simple  enduit ,  et  TOrthose  presque  pur  présente  une 
masse  schistoîde  qui  se  divisent  en  plaques  plus  ou  moins 
épaisses.  Il  fait  aussi  partie  constituante  essentielle  des  granités, 
des  protogynes,  des  pegmatites,  où  il  est  associé  à-Ia-fois 
avec  du  mica  et  du  quarz,  ou  des  sienites,  où  il  est  essentiel- 
lement associé  à  l'amphibole.  Dans  les  pegmatites  il  est  plus 
isolé  et  par  conséquent  plus  distinct  que  dans  toutes  les  autres 
roches ,  et  c'est  la  particulièrement  qu'il  offre  de  belles  varié- 
tés laminaire,  lamellaire,  granulaire.  On  regarde  les  variétés 
compactes  comme  formant  la  base  de  la  plupart  des  roches 
porphjriques,  des  diorites  et  des  dolérites,  même  de  beaucoup 
de  laves. 

Les  variétés  cristallines  se  trouvent  disséminées  dans  tontes 
les  roches  que  nous  venons  de  citer,  tantôt  en  cristaux  isolés, 
tantôt  en  petits  groupes  empâtés  dans  le  reste  de  la  masse, 
qui  fréquemment  se  désagrège  avec  facilité  autour  d'eux  et 
les  laisse  à  nu.  Ces  cristaux  se  dessinent  avec  plus  ou  moins 
de  netteté  dans  la  plupart  des  porphyres ,  dont  ils  forment  les 
taches  rectangulaires,  et  où  ils  se  distinguent  par  une  couleur 
différente  de  celle  de  la  pâte.  Ailleurs  ils  tapissent  des  cavités 
on  des  fentes  dans  l'intérieur  de  ces  mêmes  roches,  ou  même 
y  fonnent  des  filons. 
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On  nepeat  citer  aucune  localité  pour  Torthose,  parce  qa'il 
se  trouve  partout.  Les  lieux  les  plus  remarquables  pour  la 
beauté  des  cristaux  sont  le  Saint-Gotfaard ,  aux  monts  Adula  et 
Stella ,  où  se  trouvent  les  variétés  dites  adulaires ,  Baveno  sur 
le  lac  Majeur ,  où  ce  sont  des  variétés  opaques ,  rouge  de 
chair ,  très  nettement  cristallisées  et  souvent  maclées.  Les  gra- 
nités d'Autun,  des  environs  de  Montbrison,  de  Saint-Pardoux 
en  Auvergne ,  etc.  y  en  renferment  aussi  des  cristaux  nets  que 
l'on  détache  avec  facilité  et  qu'on  trouve  même  tout  détachés 
dans  les  roches  altérées. 

USAGES. 

Nous  avons  déjà  dit,  1. 1 ,  qu'on  se  sert  des  rodies  dont  l'or- 
those  fait  partie  pour  la  bâtisse ,  qu*on  emploie  des  variétés  de 
granité,  de  sienites,  de  porphyres  pour  la  décoration  des  édi- 
fices; le  feldspath  vert,  le  feldspath  opalin  sont  employés  pour 
de  petits  objets,  tels  que  boites,  petits  vases,  pendules,  etc. 
la  variété  chatoyante,  ou  pierre  de  lune,  taillée  eu  cabochon, 
est  recherchée  dans  la  bijouterie  lorsqu'elle  est  belle  ^  et 
c'est  surtout  celle  de  Ceylan  qui  est  la  plus  estimée  ;  on  a 
taillée  certaines  variétés  de  l'adulaire  du  Saint-Gothard, 
mais  qui  produisent  peu  d'effet.  La  plus  belle  variété  pour  la 
bijouterie  est  l'orthose  aventuriné  qui  se  vend  souvent  à  un 
prix  très  élevé. 


£.  QUAAAKTB-DEUXIÈMX  ESPÈCE.  AIjBITE. 

(Feldspath,  Schorl  blanc ,  Cleaoelandite ,  Tetartine,  Eisspath^ 
Feldspath  vitreux,  Périkline,  Kieselpath,  Sanidme). 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
oblique ,  à  base  de  parallélogramme  obliquangle  ;  sus- 
ceptible de  trois  clivages  qui  font  entre  eux  des  angles 
d environ  118''  et  62,  gS»  3o'  et  86°  3o',  ii5«  et  65, 
dont  le  plus  net^  qui  est  très  facile,  est  parallèle  à  la 
base. 

Pesanteur  spécifique,  2^61. 

Rayant  le  verre. 


> 
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Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides.  Donnant ,  lors- 
qu'on la  traite  comme  Forthose,  un  résidu  alcalin  qui 
produit  des  cristaux  efflorescens  avec  Tacide  sulfurique. 

Composition.  A^Si'^Na  =  ZA  Sï" +NSi  •  ou  A  Si  » 

•       •  •  • 

NaSi. 

Albite  ^c  Finlande .  Àlbit«  fibreuse  de  Flmbo, 

par  Tenfstrom.  par  Eggertz. 

Silice  ....  67,99  *  ^^>^^  13  Silice  .  .  .  70,4^  .  36,6i  12 
AlamÎDe.  .  .  19  61  .  g,i5  3  Alumioe.  •  i8|45  •  8,62  3 
Soude.    •    .    •  11,12       2,84  )  Soude.   .    .  io,5o  •    2,68   ) 

Chaux.   .    .    .    0,66  .    Oyi8   \  Magnésie  .    o,55  .    0,21    ) 

Oxide  de  man- 

ganète.    .    •    0^47 
Oxide  de  fer  •    o,23. 

Albite  (  Périeline)  de  ZœbliU ,  Albite  d' Areudai , 

par  C.  G.  Gmelin.  par  G.  Rose. 

Silice  .  .  .  .  67,94  .  35,29  12  Silice  .  .  .  68,65  .  35,66  i5 
Alumine.  .  .  18,93  .  8,84  3  Alumine.  •  19,91  •  9,29  3 
Soude.    •   .   .    9.98 .    2^57  )  Soude.   .   .    9,12  .    2^33        1 


} 


.   •   .    2^t  «    o,4o   >    1       Magnésie.  .  traces. 

•   •   •    Oyi6  •    o,o4  )  Oxide  de  fer 

et  de  maa- 
ganteo.    •    0^28. 

ADHte  de  Chetleffield^  par  Stromeyer. 

Oxtgène.  Rapport. 

SUice 70,68 36,71.  .  i5 

Alumine 19,80 9i^ 

Sonde 9,06 .   .   •   .   .    2,3i    ^     ^ 

Chan 0,23 0,06   \ 

Oxide  de  fer  et  de 
manganèse.  .   •   .    o^ii  « 

Dans  ces  deux  dernières  les  rapports  sont  un  peu  dif- 
férens,  ce  qui  peut  tenir  à  des  mélanges  d'autres  sili- 
cates dont  la  chaux  et  la  magnésie  feraient  partie. 

AJbàB  erÎMUdlUèt,  En  prismes  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles 
soUdeSy  pi.  XlIIy  flg.  14  à  17.  Indinaison  de  Zr  sur  a,  a'  119*  62',  149* 
i2';P8araiA2<»  i5',Psar&  149*»  a3' ,  P  sur/, /'  iio»  29,  i34«  32'. 
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Albite  maclée.  Principalement  en  cmtaux  réunis  par  les  plans  pa- 
rallèles à  X  y  et  formant  un  angle  rentrant  à  la  réunion  des  deux 
faces  B. 

Albitê  laminaire.  En  masse  divisible  en  plaques  plus  ou  moins  épais- 
ses I  le  plus  souvent  courbes. 

Alh' te  feuilletée.  La  même  divisible  en  feuillets  minces. 

Alhite  lamellaire  ou  saccharoïde. 

Albite  granulaire  (Pierre  de  sucre'.  Présentant  une  réunion  de 
grains  brillans  et  blancs  .  et  ressemblant  cm  dflfet  an  sacveea  pain. 

Albite  fibreuse.  En  lames  accumulées  les  unes  sur  lesanties ,  et  dont 
ta  réunion  of&e  dans  la  cassure  perpendiculaire  à  leur  plan  un  tissu 
fibreux  à  fibres  divergentes,  quelquefois  entrelacées. 

Albite  palmée  (feldspath  palmé  de  Johann  Georgenstadt'.  En  masses 
laminaires  sur  les  lames  desquelles  se  dessinent  des  stries  disposées  eu 
palmes. 

Albite  compacte  Saussurite  ,  Jade  de  Saussure). 

L'albite  est  presque  toujours  blanche  ,  quelquefois  ^aundli'e  »  i«ir~ 
ddtre  ,  rougedtre.  Il  paraît  qu'elle  fait  la  base  de  certaines  basaltes , 
de  plusiem's  lares,  et  Von  peut  admetti'e  des  ^^ATiéi^ pyroxéni^utf8(i) 
et  ferrugineuses. 

'  L'albite  appartient  aussi  aux  terrains  de  cristâlUsation:  elle 
se  trouve  dans  Icfi  fissures  de  la  protogyne  ou  ^es  roches  qui 
en  dépendent  (Bourg  d'Oisan  en  Dauphiné,  Barèges  dans  l«s  Fy-« 
rénées)  1  quelquefois  disséminée  dans  ces  roches  (dans  toutes  Iw 
Alpes  de  la  Savoie).  Elle  existe  en  petits  amas  dans  les  pegmati- 
tes  (Kimito ,  près  de  Pargas  en  Finlande ,  Rrofibo  près  de  Fahlun  en 
Suède ,  Chesterfield  dans  le  Msssachusset  >  Candie  »  Ceylan  ,  etc.)  On 
la  cite  dans  les  granités  de  différens  lieux  (Westmorland ,  Dai-t- 
moor ,  !les  de  Faira ,  de  Tirée  ,  Prudelberg  ,  Stondorf  en  Silésie ,  Gas- 
tein  en  Salzburg).  Elle  se  trouve  avec  Torthose  à  Baveno,  et  elle 
en  recouvre  et  en  continue  les  cristaux.  Elle  est  abondamment 
disséminée  dans  les  trachytes  (Mont-Dor  en  Auvergne,  Siebtnge- 


u^ 


^^m 


(i)  Un  Basalte  de  Baulieu  m'a  donné  : 

Autrement. 

Silice 69,5  Albite  .......  5o,8 

Alumine 11, 5  Orthose    ...*..*  9,7 

Péroxide  de  fer  .   .    .    o,5  Actinote.     •    .    •   •   .  ii|0 

Protoxide  de  fer    .    .19,7  Pyioxène  if'Si^  .    .    .  a5,7 

Chaux.   .....<.    1,3  Aimanl.  ..-.-..    1,9 

Soude.    ..:...    6,9  ••  ' 

Potasèe  \ 1,6  •               1'      .              .  i    . 
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birge  snz  les  bords  du  Rhin,  Hongrie,  Meuque,  etc.),  dans  les 
basaltes  en  très  petits  cristaux ,  dans  les  laves  modernes  et  an- 
ciennes (Vësuve,  Campagne  de  Rome,  Etna,  etc.). 

L'albite  est  aussi  partie  constituante  essentielle  de  quelques 
roches,  comme  de  Teaphotide  (Alpes  delà  Savoir,  cailloux  rou- 
1&  de  cette  roche  sur  le  lac  de  Genève)  >  peut-être  de  quelques 
Tariétés  de  variolites  (varioUte  blanchâtre  dparse  dans  les  plaines 
de  Là  Crau  ,  aTocla  yariolite  ordinaire)  9  de  la  roche  hypersthénique 
de  l'ile  de  Skje. 

APPENDICE. 

Feldspath  du  Carnate.  Nous  avons  fait  remarquer,  p.  79, 
que  l'indianite  qu'on  a  considérée  comme  du  feldspath  doit 
être  rapprochée  de  là  néphéline,  d'après  les  analyses  de  M.  Lan- 
•gier;  mais  il  se  trouve  dans  le  même  gisement  une  substance 
verdâtre  translucide  d'un  éclat  gras,  et  quelquefois  opaline, 
qui  a  aussi  des  caraetères  analogues  à  ceux  des  fddspaths ,  et 
que  M.  Breithaupt  a  considérée  comme  du  Labradorite.  Une 
substance  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  et  aussi  par 
ses  réactions  aux  essais  chimiques ,  se  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  en  petits  cristaux  rectangulaires  dont  j'ai  tiré  par  Fa- 

nalyse  : 

Oxigêne^  Rapports, 

Silice •«  71,0».  ..  36,88.  ...        12 

Alumine 18,0  »...      8,4o  ....           3 

Chaux  ......  8^5  ....      2,38  ....    1 

Soude 2,1  ....      0,53  .    •    .    .    ) 

D'où  Ton  voit  que  c'est  la  même  composition  que  dans  les  fdd- 
spaths; mais  comme  la  chaux  domine  beaucoup  ,  il  parait  en 
résulter  une  espèce  particulière ,  quise  distingue  d'ailleurs  en 
ce  que  la  matière  est  attaquable  par  les  acides  et  que  la  solu- 
tion précipite  fortement  par  Toxala te  d'ammoniaque. 

C'est  sans  doute  cette  propriété  d'être  attaquée  par  les  aci- 
des qui  a  fait  penser  à  M.  Breithaupt  que  le  feldspath  ver- 
dâtre du  camate  se  rapportait  au  Labradorite.  Or,  ce  feldspath 
verdâtre  est  tout-à-fait  semblable  par  les  caractères  extérieurs 
aux  petits  cristaux  que  j'ai  analysés,  et  il  est  probable  qu'il 
a  la  même  composition;  il  est  également  soluble  dans  les 
addes  et  sa  solution  précipite  par  l'oxalate  d'ammoniaque  : 
on  voit  que  les.  proportions  que  je  viens  d'indiquer  ne  sont 
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pas  celles  dn  Labradorite,  du  moins  d'après  l'analyse  de  eetle 
substance  par  Klaprotb. 

Nous  réunirons  encore  ici  diverses  matières  fapmo- 
gènes ,  que  Ton  regarde  comme  ayant  plus  ou  moins 
.d'analogie  avec  les  feldspaths ,  mais  parmi  lesquelles  on 
formera  probablement  plusieurs  espèces,  lorsqu'on  aura 
pu  faire  quelques  recherches  comparatives  sur  leur 
composition.  Telles  sont; 

Pi^TaosiLEX.  Substance  compacte ,  à  cassure  conchoide,  ou 
d'an  -éclat  gras  à  cassure  esquilleuse. 

Plusieurs  minéralogistes  rangent  les  pétrosilex parmi  les  feld- 
spaths compactes  et  les  regardent  comme  des  roches  composées. 
Mais  plusieurs  de  ces  pétrosilex  sont  yisiblement  homogènes  et 
ont  certainement  des  compositions  définies;  déjà  on  doit  évi- 
demment en  soustraire  le  pétrosilex  rouge  de  Salberg ,  dont 
nous  ferons  une  espèce  sous  le  nom  d'Adinole ,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  telles  que 


(i)  Phoiiolite  du  Donneraberg, 
par  Klaproth. 


Silice  .  •  •  B^fi 
Alumine.  .  23,5 
Soude.  •  .  8,1 
Chaux    .   •    3,7 


Oxig, 

io,97 
a,o7 
0,75 


Rap, 

8&9 
3 


Oxidedefer.  3,2  .    0,68 
Eau    ...    3 


(2)  Phonolite  de  Sanadoire , 
par  Bergmam  jeune. 

Oxig»  Rtq), 
Silice.  .  .58.  .  3o,i3  Sàg 
Alumine  •  a4,5  .  ii>4^ 
Soude.  •  .  6  .  1,53 
Chaux  .  .  18,33  .  0,98 
Oxîde  de  fer.  5,66  •  1 ,02 
Eau ....    2 


} 


^ASi*+{Na,Ca,f)Si^, 


(3)  PëtrosUex  de  Nantes,  par  Berthîer. 


Silice.  ...'.•  75,20  •  . 

Alumine  •   •   .   •  i5   .   .  •  . 

Potane.   .   •.  •   •    3,4®  •  •  . 

Chaux 1,20  .  •  . 

Magneite.    .    .    .    2,4o .  .  . 

Eau i,5o 

kASi^^KSi. 


Oxigènê,    Rapport* 

.  39,06  21 

.    7,00  4 

•  0,57 
.  0,34 
.    0,93 
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Ces  résultats  n^  peuTent  conduire  ni  à  l'albite  ni  à  l'or- 
thoseu  II  est  clair  qu'il  y  a  des  cristaux  d'albite  dans  les  pho- 
nolites;  mais  qttdque  calcul  qu'on  fasse  po^r  les  extraire  de 
IVinalyse  »  il  ne  restera  pas  une  formule  de  feldspath.  Le  pé- 
trosilex  de  Nantes  ne  conduira  jamais  non  plus  à  une  foimule 
feldspathique. 

LikYKTiTRvvss  DU  Cautal  (Rétinîte  et  obsidienne  du  Cantal). 

Substance  Titreuse ,  verte  ,  fusible  an  chalumeau  en  émail 

blanc.  M.  Bertbier  en  a  tiré  : 

Oxig^ne.    Rapporté. 

Silice  .   .   .   , 64>4o  .   .   .  33,45  la 

Alumine i5,64  .    .   .    7,30  3 

JPotasse 5,4o  •   -    •  o,gi   \ 

Chaux    .   •   V    .   •    .   •   •   .  1,30  .  •   .  0,34  \ 

Magnésie  •••...«•  i,30  •    .    .  o,4^   | 

Ozide  de  fer  •   •   •   *       •   •  4,3o  •   •   •  0,98    ; 

Eau 7iio  .   .   •  6,3i  3 

Cette  analyse  peut  conduire  à  regarder  U  substance  comme 
de  Torthose,  qui  serait  mélangée  de  matière  étrangère^  si  l'on 
fait  abstraction  de  l'eau;  mais  si  l'on  prend  l'eau  en  considéra- 
tion on  serait  conduit  à  la  formule  ^j^Si^-^-KS^-^^Jq, 
qui  en  ferait  une  substance  à  placer  auprès  de  la  stilbite. 

OBsmiEinrB  et  Marekakits.  Substances  vitreuses ,  à  large 
cassure  conchoîdale,  de  couleur  noire  ou  noirâtre,  rarement 
▼erte;  se  boursouflant  beaucoup  avant  de  fondre  en  émail 
blanc. 

Obsidienne  de  la  Nouvelle-Efr-     Obsidienne  du  Cerro  de  Las  Nava- 
pagne,  par  Descotils.  jaa,  par  Yauquelin. 


Silice .  •   ,    7a      •    37,4o    la 
Alumine  •    iay5o  •      5,83      a 
Soude.    .   .    10       .     ,a,56  ^     , 
Oxidcdefer.     a       .      <r,4^> 

Oxzg,  Rap. 
Silice.    •    •  78       .  40,5 2     igr 
Alumine  .10       •    /^fij      a 
Potasse  .    .    6       •    1,01  \ 
Chaux.  .    .    1      ..    0,28  >  1 
Oxidedefer.  3,6    .    o,8a  J 

a^5i*  +  Ara.ft*      " 

ikJSi^+KSi^. 

Miiria. 
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llAi:ekaDitc  par  K.laproUi<  * 
Farièté  opaque.  Foriité  tranqutrente, 

OanghM.  Kn^périhi  -  Omigitte.  Bappurit. 

Silice  •   .   •   4  77>^  •  4^,26  18     SilTos  •  «   •  •  81       .  4^,17    ^3 

Alumine.   .   •  11)75.    S/ig  3      Alumiue    •    .  9,5o .  4,44     ^ 

Soade.  .<    .    .    7       .    1,79  1  Sonde.    •   .    .  4,5o  •  i,i5   \ 

<^hattx.   .    .'    .    Q^  •    0}>4  f  f      Potaut  .   •    .  b,70  •  0>4^.  t 

Ôxide  de  fer  .    i,25  .    0/28  j  Chaux.  .    .    .  0,33  •  0,09  / 

Pei-teanfeu  .    o,5o  Oxidedefer.  0,60.  0^1 4   J 

Perte  au  feu  •  Of5o 

5  A  Si'  •+  >Na  Si*  a  J  Si^  +  NSi^ 

On  voit  que  ces  substances  ne  se  r^ipportent  ni  à;  Talbite 
ni  à  l'orthôse,  et  que  d'après  ces  analyses  elles  n'ont  pas  non 
plus  de  rapport  entre  elles. 

Elles  se  Irènvent  dan»  les  terrains  de  traclkytes  et  ^ans  les 
Tolciins  modcTttes; 

KftftmvB  (PecÂstêùi).  Substance  vitreuse ,  passatit;  au  li- 
tholdé»-  fteiMéavec  peu  d^  boursouflement  eà  yéîèlàW  'blan'e! 

Eetcniie  de  Newry^par  Knox.         Hetiiiite de  Meiiet n ,  pat  KJkpv<»t&; 

Oxig.  Rap.       I  Oi^.Rcqjp» 

Silice  ....  72,80  .  37,81        16       Silice.    .    .    .  73,00  •  37,91     39 
Alunûiic.   .    .  ii,5o, .    5,37        5       Alumine.     .  i4,5pv  6^77.       7 

Soude.    .    .    .2,86-     0,73  i  ,Sou4e.  4.  .    .    i,75  .    0,4^  |. 

Ohaut    .    .'  .    1,12.  'o,3i  [     i       dliaux .   .'..    1,00..  0,281     1 

Ô&idedeler.    9;ô5  .    o,^g  /'  Ôxîdedefer*    1,10.    «r,a5'f 

Nicotime  et  Bi-  Perte  au  feu.   8,5o 

lume  .    .   •    8,5o 

'^ÀSi'^-^NSi^  '        T^ÀSi^'-fim    Cà^fjSi^] 

,..,».  I  ».  il  »  ^  ■ . .   Il 

,        Rettnite  de  MeÎMeo^  pf^  Di^il^nil. 

,.••'■  '^^    Oiujgène»      XEapports.  "      ' 

"      -Sttice.   .  <;  .  ;•":  .  '73     ^.  .'éfig^'  '   -    34  "''*';' 

Alumine io,84^  .    "  5,o6*       '"     4' 

Soude.   .    .   .    .     '.''1,48.  .'''^,38^     .     ..     '    . 

Obaux'*   .- .   «    ;'' 4'*  *i,i4  .  .      o^3a    >.  1 

Oxidedefer  ....       1,90  •  .      o,45  •' 
Matière  fcîtitmlBde  .      9,4o 

s.  •^  X 

4>5if  +  2V^i«. 


RBTINITB.  PEULITB.  SPHBROUTJU  PONCE.  ïxi 

Les  rettnites  appartiennent  aux  terrains  de  ffè$  boofller 

et  de  grès  ronge  (Tallée  de  Tribisch  pf^s  do  Meissen  en  Sace,  Graa- 
UAsL  sur  lelao  Majeur  |  tle  d'Âran ,  «te. ,  6tc.)« 

pKftUTE  [PerUtein],  Subtlance  vitreuse  plus  ou  moins  na- 
rrée, à  structure  testacée. 

Perlit^  de  Telkebanya ,  Perlite  da  Mexique , 

par  Klaproth.  par  Vauquelîn. 

Oxig.     Map.  Oxig,  Rap. 

Silice  •    •   .  75.35  •  39,09    .  0  Silice  ...  77        .  4o,oo       5o 

AlmniiLe.   •  12,00  .    5,6o      5  Alumine.   .    .  i3       .  6,07         5 

PotaMe    .   •    4  5o.    0^76 1  PotaMeAM«4«»2,7o  .  0,46  > 

Chanx.    •   •    o,5o  .    o,i4>    1  Chaux.  .    .    .    i,5o  .    0,42? 

Oûdedefcr.  1,60  •    0,36)  Oiidedefer.    9       .  o.45 

Perte  an  feiL.  4,5o  Perte  au  feu  .    4 

SASi^  +  i  KJ)  Si*  5  J  &••  +  (K,/)  Si* . 

Le  perlite  appartient  aux  terrains  trachytiques  (monts  Enga- 
néem.  Honnie,  Mexique,  etc.). 

Sfr^holits.  Substance  lîlhoîde  en  globules  striés  du  centre  à 
la  circonférence ,  engagée  dans  le  perlite  ou  dans  l'obsidienne. 

Analyse  par  Ficinus. 

R 

Oxigàne.  Rapports. 

Silice 79>i^  ....  4i,io        35 

Alumine. 12       ....    5,6b  5 

Potasse  et  soude.  .  .  3,58  ....  0,61  ) 
Frotoxide  de  fer.  .  .  2,45  ....  0,56  ) 
Eau 1,76 

SASi^  +  (K,/)SiK 

On  voit  que  cette  substance  est  de  même  composition  que 
le  perlite  de  Telkebanya ,  et  se  rapproche  aussi  du  perlite  du 
Mexique. 

PoircK.  Substance  poreuse,  légère,  de  nature  vitreuse,  à 
pores  souvent  allongés  et  donnant  à  la  masse  une  structure 


8, 
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Analyse  parBerthiér*  Analyse  par  Brandes. 


T 


tasse  .   .   •    6,5o .    i>io  \  Chaux '.    •      3,5oo 

taux.  .    .   .    a,5o  .    0,70  \  1       Potasse.  •   « 0,875 

Lidede£er.    0|5o  •    0,11)  Soude.   ........      0,876 


Silice  .   •   «   •  70       •  36,36    19      Silice  .   •  ' 69,260 

Alumine.    .    •  16       •    7,47      4      Alumine 12,750 

Potasse  .   .   •    6,5o .    i>io  ^  Chaux '.    •      3,5oo 

Chaux. 
Oxi 

Eau 3                                Oxide  de  fer  et  de  manga- 
nèse •    •• 4>^^ 

liJSi^  +  KSi*  Eau 7,000 

Aeide  hydfochlorique    et 
snlfuriquc •    .      0,376 

Ponce  de  Lipart ,  par  Klaproth. 

Silice ••  77>5o 

Alumine.  ••••.•••••  i7>5o 

Soude  et  potasse. 3 

Oxide  de  fer 1,76 


QUA^BANTE-TaOISliMB  ESP^Ct.    PËTALITE. 

(  BerzeUte ,  Arfvedsonite.  ) 

Substance  blanchâtre,  ou  peu  colorée,  d'un  éclat  vi- 
treux ou  légèrement  nacté  ;  clivable  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal,  d'environ  iSj**  et  43*- 

Pesanteur  spécifique,  2t,44- 

Hayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  \  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides  ; 
donnant  une  tache  brune  sur  la  feuille  de  platine  lors- 
qu'on le  fond  avec  la  soude. 

Composition.  Probablement  3.^5*  -t-  L*S*  =  A  S*^ 
+Li  S ,  formule  analogue  à  celles  des  feldspaths.  (i) 


(1)  En  admettant  les  données  de  M.  Hermann,  oii  la  lithine  ren- 
ferme 56,8  d'oxigène. 


'    PBTÀLITB.   STILBITB.  xin 

Analjse  d'Arfredson.  Analyse  de  C.  G.  Gmelin. 

Saice  .   .  79,aia  4i,i4     la  à  i3    Silice  .   .  74,17  58,53      la  &  i3 
Alumine.  I7,aa5    8,o4  3?        Alumine .  17,41    8,i3  S? 

litliine   .    5,761     3^7  1  Lithine    .    5,i6    a,g3  ) 

Chaux .  •    0,3a    0,09  3 

Le  péUlîte  n'est  encore conna  qu'en  masse  lamellaire;  on 
ne  l'a  trouvé  que  dans  une  seule  localité,  en  gros  blocs  dans  la 
petite  île  dUtô,  en  Sudermanîe,  où  il  paraîtrait  appartenir 
aux  dépôts  depegmatite;  il  est  accompagné  de  Tourmaline,  de 
Lépidolite ,  de  Triphane ,  etc.  On  le  cite  sur  la  côte  nord  du 
lac  Ontario,  Amérique  septentrionale. 

QUaBJJrrB-QUATAlÀMB   BSPiCE.   STILBITE, 

(  Zéoiiie  nacrée  ,  feuilletée ,  lamelleuse.) 

Substance  blanche,  brillante^  cristallisant  en  prisme 
rectangulaire  droit,  dont  la  hauteur  et  les  côtés  sont 
comme  les  nombres  2 ,  3  et  5.  Clivage  net  parallèle  aux 
£ices  P,  et  nacré. 

Pesanteur  spécifique  ^  2,16. 

Tîe  rayant  pas  le  verre.  Peu  fragile. 

DevenaDt  opaque  au  feu ,  s'exfoliant  et  fondant  avec 
bouillonnement.  Soluble  dans  les  acides  ;  y  faisant  dif- 
ficilement  gelée  à  froid;  solution  précipitant  par  loxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition.  A^  Si^^  Ca  Aq^  z=  ZA  Si^  +  Ca  Si  » 
+6Aq  ou  A  Si'  +  Ca  Si.  +  QAq.  C  est  la  formule  d'un 
feldspath  calcaire  avec  de  Feau. 

Stilbite  de  RasdeÇords ,  StUbite  df Osterôe , 

par  Hiâlnger.  parDumënU. 

Oxig.      Ra^,  Oxi^.       Rapp. 

Silice   .   .  58        3o,i3         12  Silice    .    .  59,a5  30,78  la 

Alnmine .  16,10     7,63  3  Alumine .  i5  7,01  3 

Chaux.,.    4^20    a,68  i  Cbaux.   .    5,35     i,5o  > 

Eau.   .   .  1640  i4,58  6  Potage.   .    4,76    0,80  ) 

Eau  ...  16       i4,a3  6 
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Stilbite  de  NaUSe ,  par  EetsO^  . 

Oxigènê.        Kapportê. 


6î11m.  .  .  .  M,o8 .   .   .  39,13 

la 

Alumiae  .   .  17,2^ .   .   .    B,o4 

% 

Chaux  .   .   •    6,95 ...    1 ,96   ; 
Soude    .  '•   .    3,17  .    .    .    0,55 

« 

m 

£aa  ....  18,35  .   .   .  i6>3i 

6 

Stilbite  cristallisée.  En  priBsieBrcctaugulaiin»,  modifiés  «or  les  ar^ 
tee  par  des  faces  de  prismes  rhoraboïdaux  ,  on  sur  les  angles  solides^ 
quelquefois  très  aplatis  parallèlement  i  L  ,  et  offrant  des  lames  hei»^ 
goles  portant  des  biseaux  snr  quatre  de  leurs  faces  latérales ,  pi.  Y III , 
•g.  a,5,9,i4^  18,  ai,  et  pi.  X,fig.  la  ,  63. 

Indinaisûn  de  P  sur  d  1 19^  5o'. 

Stilbite  flabelli/brme.  En  cristaux  aplatis  groupés  les  uns  sur  les 
autres  par  les  faces  P  ou  I^ 

Stilbite  fibreuse ,  palmie,  FtoTenant  de  In  Tariété  préoédente  dont 
les  groupes  sont  brisés. 

GISEMEITT. 

}ja  stilbite  appartient  particulièrement  «ux  dépote  de  roches 
amygdaloîdes  et  basaltiques  (RœdeQords  en  Islande,  ttes  Farô^ 

Vago ,  SaudÔy  Nalsô  j  Canna,  MuU  ,  Skye,  eko. ,  dans  les  H(9>rides)  f 
mais  elle  existe  aussi  dans  les  roches  granitiques  des  Alpes 
(Saint-Christophe  en  Oisan  ;  Saint  Gothard ,  sur  V Adulaire  ;  Baveno 
aux  bords  du  lac  Majeur  ;  Saînt-B^rat  et  Rioumaou  aux  Pyréioiées)  ;  ii 
est  assez  remarquable  que  dans  ces  localités  elle  accompagne , 
•oit  l'orthosey  soit  l'albite,  dont  elle  offre  les  formules  avec 
de  l'eau  en  combinaison.  Elle  se  trouve  encore  dans  les  filons 
métallifères  (Saint-Andreasberg  au  Harz ,  Kongsberg  et  Arendal  en 
Norwège). 

QUARANTE-CINQUIEME    SSPiCB.    ÊPISTILBITE. 

Substance  blanche  nacrée,  en  prisme  rhomboîdal 
droit  de  i35^  20'.  Clivage  net  parallèle  aux  Êices  P, 

Pesanteur  spécifique,  2,a5. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Devenant  opaque ,  se  boursouflant  et  fondant  diffici- 
lement au  chalumeau;  faisant  gelée  aveô  les  acides. 
Solution  précipitant  par  Toxalate  d'ammoniaque. 


I 

ou  bien  A  Si^  +  Ca  Si+5  ^q.  C'est  la  n^êmeçQinposition 
que  pour  la  stilbite,  mais  avec  moins  d'eau.. 

Analjwe  de  G.  Rom.  En  petites  houppe*  nacrëes  de  Far5e> 

pavfieudmt. 

Sîlic«   .   .fi»,59So,43  la         Sni«e.  .   .  S8»6i  9o,44        la 

Alumine  •  17,^3    6, 18  3          Aliunhie  .  17,0}    7,96           3 

Chanm  .   »    7»56    a,ia  >  Çh«iix  .    .    8,21     a,3o  >       ^ 

Sonde  •   •    1,78    o,46  S  Sonde    .    .    1,20    o,3o  > 

Ean  .   •   .  i4       i:»»44  ^         ^^  •   *   '  li3)8o  12,26          ^ 

Spiêtilhita  crUtatHsée»  En  petits  priBmes  rhomboldaux ,  timplefl  oii 
modifia  SUT  les  angles. 

BpistUbite  aciculaire.  En  petits  prismes  très  alloDgés,  groupes 
entre  eux  et  dlvergens  en  petites  houppes. 

L'ëpistilbite  se  trouve  avec  la  Stilbite  et  avec  la  ftenlandite 
sur  lesquelles  ses  petites  houppes  ou  ses  cristaux  sont  implantés. 

Les  cristaux  d'Épistilbite  pourraient  à  la  rigueur  être  rap- 
portés à  la  forme  adoptée  pour  la  Stilbite;  mais  la  différence 
dans  la  quantité  d'eau  qni  parait  constante ^  la  manière  dont 
eetie  substance  est  placée  snr  les  cristaux  de  Stilbite  et  de  Heu- 
Undite ,  qui  se  trouve  en  rappcR^tavec  ce  que  nous  allons  voir 
dans  les  espèces  suivantes,  portent  à  croire  qu'il  en  faut  for- 
mer une  espèce  particulière. 


QUABAirTE-SlXlisiE    BSPicX.    HYPOSTILBITE. 

Substance  blanche ,  mate  ou  peu  éclatante,  en  glo- 
bules lisses,  composés  de  stries  ti  es  fines  ^  ou  compactes , 
sans  brillant  dans  la  cassure. 

Pesanteur  spécifique,  2,14. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment;  se 
gonflant  un  peu,  et  devenant  rude  à  ia  surface.  Soluble 
dans  les  acides,  sans  faire  gelée;  solution  précipitant 
par  Voxalate  d'ammoniaquie. 
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Composition.  Probablement  A*  Si^^  Cajéq^=3A  Si* 
+CaSi+6Aq ou  !k  ASi*+Ca*Si +  i8  Aq^  d'après  les 
analyses  suivantes  : 

En  globules  mats,  presque  com- 
pactes, de  Farôe ,  par  Beudant. 


Ovig.    J5t€^p 

Silice  .   « 

.  52,4^  37,23        10 

AlunÛDe . 

.  i8,3a    8,09         3 

Chaux.    . 

.    8,io    ^,07  >      j 
•    a,4i     0,62  j 

Soude .  • 

Eau,  •   • 

.  18,70  16,44         6 

De  Dalsaypen , 
par  Dumënil.'  ' 

Oxig. 

Silice  •   •   •  52,25  27,i4 
Alumine.  •  18,75    8,75 
Chaux.   .   .    7,36    2,06 
Soude  .  .   .    2,39    0,61 
Eau.   •   .   •  18,75  16,67 

10 
3 

{ ■ 

6 

Elle  a  été  observée  avec  la  Stilbite  »  l'Epistilbite  et  la  Sphé* 
rostilbite,  dans  une  géode  de  roches  amygdaloîdes  de  l'île  Far5. 


QCTAaAHTE-SBPTliMB  ESPÈCE.  SPHÉROSTILBITE. 

Substance  en  globules  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  d*un  éclat  nacré ,  très  brillant  dans  la  fracture. 

Pesanteur  spécifique ,  2,3 1. 

SurËice  des  globules  rayée  par  Fongle  ;  fibres  flexibles. 
Rayant  le  carbonate  calcaire. 

Fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides  ]  solution  précipitant 
par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  A' S^' CaAq^  =  ^AS'  +  CaS"^  +  6Aq 
ou  3  ASi*  +  Ca''Sî*  •;^  iS  Aq,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

de  Farde ,  par  Vauqueiin.  de  Yagôe,  par  Duménil. 

Oxig.    Map.  Oxig.   Rap. 

Silice ....    52       27,01     11      Silice ....  56,5o  29,35    11 

Alumine    .   .    17,60    8,17      3       Alumine    .    .  i6,5o    7,71       3 

Chaux,  ...    9  2,53       i       Chaux    .   .   .  8,4^    a,38)     ^ 

Eau    ....    18         16,45    6      PoUsMj  .   .   .      i,5o    0,25) 

Eau i8,5o  16,45       6 
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de  DalAiypen  à  Farde,  Autre  de  Dakuypeo , 

par  Dnménii.  par  le  même. 

Oxig.        Rapp,  Oxig,       Mmpp. 

SîUce  •   •   •   .    56,5o  ag^SS    ii      Silice.  .  .   .  55,35  08^70    11 


Alomtiie.  •   •  i6,5o    7,71  3  Alumine 

Gbavx.  .   .    •      Bp3    3y3i)  1  Chaux^  . 

Potaïae  ...      1,58    0,37)  Soude.    . 

San.  .   •   •   •  iSfio  16^37  ^  ^'^^*   * 


1 


17,35  8,06      3 

7,3o  3,o5 1 

1,85  0,47  f 

19,35  7,13      6 

lyialande ,  par  Gehlen.  De  FarSe ,  par  Bettdaat* 

Silice.   •   •    .55,615  38,89     11  Silice.   .    •   .  55,9139,04     11 

Alumine.  •   •  16,681     7,79      3  Alumine.   .    .  16,61    7,76      3 

Chaux.   •   •      8,170    3,397  Chaux*  .   •  •  9|03    3,53 1 

Sonde  ...      1,536    0,39)  Soude.    .  •   •  0,68    6,171 

Eaa  •  «  •  .    19,300  17,1a      6  Eau.  •   .   •  •  17,84  15^85      6 

Cette  substance  se  trouTe  dans  le  même  gisement  que  les 
espèces  précédentes. 

APPXKDIGE. 

M.  Duménil,  dans  la  série  de  ses  analyses  des  matières 
nommées  Stillûtes ,  a  trouvé  les  résultats  suivans  : 

Oxigène.  Rc^iporU^ 

Silice 55,56  .  .  .  38,76         1 1 

Alumine.  •   .   •  i4,a7  .  •  •  6,66        3^5 

Chaux 7,95  .  ,  .  3,33  ) 

Potasse   •   •   .   •  3,37  .  •  •  o,38  >    ^ 

Eau 19«68 .  .  .  i7,5o       6,7 

n  est  difficile  d'expliquer  ce  résultat  autrement  que  par' un 
mélange;  il  serait  possible  que  ce  fût  un  mélange  de  Stilbite 

avec  une  substance  de  la  formule  a^iÇ^  +  ^^'^^4~7 ^9*  ^° 
effet,  en  doublant  les  rapports,  on  aurait  à-peu-près  21,  5, 
2,  i3,  qu'on  peut  partager  en  12,  3,  i,  6  ou  stilbite,  10, 
a  9  1 9  7  y  qui  donne  la  formule  précédente  ;  on  aurait  : 

Pour  la  Stilbite  :  Pour  l'autre  substance  : 

Oxigène  de  silice  •   •    .  i5,66o  Beste  oxigène  de  silice.    .  i3,>oo  10 

— .       d^aliunine  •   .    5,91 5                   —       d'alumine  .    3,745  3 
<—       de  chanv  et^MH                               —       de  chaux  et 

tasse  .   .    •    i,3o5                              potasse.  .    i,5o5  1 

—      d'eau  ....    7,83o                             d'eau  .   •   .    9,670  7 

C'est  une  des  matières  de  Dalsnypne  à  FarÔe. 
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Qu^qu69  rainéfalQglstes  qui  se  sont  déjà  élevés  contre  les 
divisions  qae  l'on  a  faites  dans  l'espèce  stilbite  de  Haoy ,  ne 
verront  sans  doute  pas  avec  plus  de  satisfaction  les  deux  es- 
pèces nouvelles  que  j'introduis.  Or,  comme  je  serais  heureux 
de  pouvoir  les  convaincre  de  la  nécessité  où  Ton  se  trouve 
d'en  agir  ainsi ,  je  placerai  ici  les  .observations  qui  m'ont  dé- 
terminé. 

Ayant  moi-même  quelques  doutes  sur  les  véritables  distinc- 
tions qui  pouvaient  exister  entre  la  Stilbite,  la  Heulandite  et 
Ta  Brewstérite,  je  cherchais  à  me  rendre  compte  de  toutes 
les  anal^^ses  qui  existaient.  Le  travail  de  M.  Duménil  (  Jour- 
nalde  Schw«iger)  me  présentait  surtout  des  divergences 
qu'il  m'était  impossible  de'  comprendre ,  et  j'avais  résolu 
de  faire  de  'nouvelles  analyses  d'un  assez  grand  nombre 
d'échantillons  des  iles  Farô,  Vagô,  Nalsô,  etc.,  que  je  m'é- 
tais procurés.  L'un  de  ces  échantillons  me  frappa  particulière- 
ment par  la  disposition  qu'il  présentait.  On  y  distinguait  net- 
tement quatre  époques  de  dépôts  cristallins  tous  différens 
par  les  caractères  extérieurs.  Celui  qui  supportait  tous  les  au- 
tres avait  tous  les  caractères  que  l'on  connaît  dans  la  Stilbite; 
il  était  recouvert  de  petits  globules,  qui  dans  quelques  endroits 
se  touchaient  les  uns  les  autres ,  com'{)osés  de  fibres  ou  petites 
lamelles  flexibles,  d'un  épia t  nacré  très  vif  ( Sphérostilbite ). 
Sur  ces  globules  se  trouvaient  çà  et  là  de  petites  houppes  na- 
crées, formées  de  petits  cristaux  rhomboîdaux  réunis  à  un  centre 
et  distincts  à  leur  extrémité  libre  (Épistilbite).  Enfin  il  exis- 
tait un  quatrième  dépôt  de  globules  lisses  et  termes  à  la  sur- 
face, compactes  dans  l'intérieur,  qui  recouvraient  dans  nn 
endroit  la  Stilbite,  dans  un  autre  les  globules  nacrés,  et  en 
partie  çà  et  là  les  petits  houppes  cristallines,  sur  les  pointes 
desquelles  ilss*élevaien.t.  Je  fis  l'analyse  de  ces  diverses  matières 
après  les  avoir  séparées  le  plus  exactement  possible,  et  ce  sont 
les  résultats  que  j'ai  indiqués  aux  espèces  Stilbite,  Épistilbite, 
Hypostilbite  et  Sphérostllbite.  Dès  ce  moment  les  analyses  de 
M.  Duménil  devinrent  claires  pour  moi,  et  il  me  parut  évident 
qu'il  avait  opéré,  tantôt  sur  l'une,  tantôt  sur  l'autre  de  ces 
matières. 

Les  résultats  que  j*ai  obtenus  dans  ces  recherches  me  parais- 
sent importons ,  en  ce  qu'ils  déaiontfent  une  combinaison  par- 
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ticiilKre  des  mêmes  élémens  à  chaque  cristallisation ,  par  con- 
séquent une  sorte  de  solubilité  différente  pour  chaque  matière. 
Ils  offrent  ainsi  des  circonstances  tout-à-fait  semblables  à  celles 
que  Ton  peut  observer  avec  beaucoup  de  sels ,  par  exemple 
avec  le  nitrate  de  plomb,  qui ,  à  une  première  époque  de  dépôts 
présente  une  combinaison  différente  de  celle  qui  se  &ît  à  une  se- 
conde, peut-être  même  à  une  troisième  et  à  une  quatrième  , 
où  il  ne  reste  plus  qu'une  matière  en  poudre:  c'est  ce  qu'on 
▼oit  encore  dans  la  fabrication  de  l'alun  au  moyen  des  sous- 
sulfiites  naturels  d'alumine  et  potasse,  ou  lorsqu'on  fait  cristal- 
liser le  sulfate  de  fer  du  commerce,  1# sulfate  de  magnésie,  le 
sulfate  de  potasse ,  etc.  Aux  différentes  époques  de  dépôts  il  se 
forme  des  cristaux  différens  par  leur  forme ,  par  leur  transpa- 
TCace,par  leur  éclat,  ou  des  matières  fibreuses,  mamelonnées,etc., 
qui  renferment  constamment  des  proportions  différentes  et  dé- 
finies des  mêmes  élémens,  et  dont  plusieurs  étant  redissous  à 
part  cristallisent  de  nouveau  dans  le  même  système,  sans  subir 
aucun  changement. 

Or,  ce  qui  se  passe  dans  nos  laboratoires  doit  avoir  lieu  et 
plus  facilement  et  plus  habituellement  dans  la  nature ,  d'au- 
tant plus  qu!il  doit  se  passer  dans  les  roches  quelques  circon- 
stances analogues  à  celles  qui  ont  lieu  dans  les  appareils 
électro-chimiques,  t.  i,  page  6S4«  de  M.  Becquerel,  où  il  se 
dépose  aussi  successivement  des  corps  de  diverses  espèces ,  où 
des  corps  formés  an  premier  moment  se  décomposent  plus 
tard  pour  en  fonner  d'autres ,  etc.  Mais  si  nous  distinguons 
comme  espèces  les  produits  que  nous  formons  nous-mêmes 
dans  telles  circonstances ,  parce  que  nous  pouvons  les  étudier 
à  loisir  sous  tous  les  rapports  ,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne 
pas  distinguer  aussi  ceux  que  nous  trouvons  tout  formés  dans 
la  nature  et  dans  des  circonstances  qui  paraissent  tout- à-fait 
semblables.  Pour  moi,  je  suis  persuadé  que  l'on  établira  par 
la  même  raison  beaucoup  d'espèces  aux  dépens  de  celles  qui 
existent;  et  déjà,  la  Scolézite,  la  Mésotype ,  l'Analcime  m'ont 
présente  des  substances  fibreuses,  qui  recouvrent  ou  accom- 
pagnent leurs  cristaux ,  et  qui  m'ont  paru  en  être  différentes 
par  les  proportions ,  quoi({ue  je  n'aie  pu  opérer  que  sur  de 
très  petites  quantités. 
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QUAlUIfTE-HUITIÀXS   ESPÈCE.    H£ULANDIT£b 

{^StUbite  accélérée ,  anamorphique ,  octoduodéci/nale  de  HaUy.) 

Substance  écla^nte  en  prisme  rectangulaire  oblique  y 
dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  iSo**;  clivage  net, 
très  brillant  /nacré  ,  parallèle  aux  faces  latérales  Z. 

Pesanteur  spécifique,  2,5 1. 

Rayant  facilementla  stilbite;  ne  rayant  pas  le  verre; 
assez  fragile. 

Devenant  opaque  au  feu;  fusible  avec  boursoufle- 
ment ;  soluble  dans  les  acides  ;  faisant  difificil^nent  ge- 
lée ;  solution  précipitant  par  Toxalate  d'ammcmiaque. 

Composition.  é^AS^  +  CaS'+6Jq  ou  4  A  S*  + 
3CaS+  iSjiqj  d après  lanalyse  de  Walmstedt. 

Oxigène*      RapporU 
Silice.    •   .   •  .59,90.   •   •   .31,11.   .15  ou  16 
*          Alumine.  •   •   .<a6,83  ....    7,88  .   .  4 
Chaux  .   •   •   •  i7yi9  •   .    •   .    a,oi  .   .  1 
Eau x3,43  ....  11,9$  .   .  6 

Heuiandite  crùtallisie.  En  priflmes  obliques ,  simples  ou  modifiés 
sur  leurs  angles  solides ,  pl.XI,  fig.i,  9>  10.  Inclinaison  de  P  sur  1  i48^. 

Bèulandiie  testacée.  En  cristaux  très  aplatis  parallèlement  k  Jj , 
concaves  sur  cette  face  et  appliqués  les  uns  sur  les  ^utres. 

La  Heuiandite  se  trouve  dans  les  mômes  lieux  et  dans  les 
mêmes  giseinens  que  la  Stilb.ite  9  mais  rarement  avec  elle  dans 
la  même  cavité. 

APPENDICE. 

Zcolite  farineuse  de  Fahlun,  dont  Hisinger  a  tiré  : 

Oxîgène,  Rapp. 

Silice.    .    .    :  60       .  31,17  i4  \ 

Alumine    .   .  i5,6o  .    7,28  3   1 

Chaux.  ...    8       .    a,a5  1    \  ZASi^+Ca^^+^Jq^ 

Oxide  de  fer  .    1 ,80  .  I 

Eau.  ....  11,60  .  10,32  4  J 


HEVLANDITE.   BREWSTBRITE.  1^5 

ZéoUte  rouge  étOEdelfors,  Nous  Tavons  déjà  placée ,  d'après 
Tanalysc  d*Hîsinger>  auprès  de  la  chabasie;  ipais  une  analyse 
deRetzîus,  faite  sur  une  substance  dénommée  de  même,  la 
rapprocbe  de  Ja  Heulandite.  Cette  analyse  a  fourni  : 

Oxigène»  Rjirpp* 

Silice.  .    .   .  60,280  .  3i,3i       14 

Alnmine.    *i5,4i6«    y^ao        3 

Chanxi    .  .    8,i«o.    3,39        1    )  3^5t*  +  Ca5*«+4^^. 

Eaa.    •   •   •  11,070  •    9,29        4 

Oxidedefier.  4>^^ 

Magnéne    et 

oside   de 

manganèse.  0,4^0 

On  Toit  que  ces  compositions  se  rapprochent  de  celle  de  la  Heu- 
landite^ sans  cependant  oflfrir  tout-à-Dnit  les  mêmes  rapports , 
puisqu'il  ne  paraît  y  entrer  qu'un  bisilicate  de  chaux ,  et  que 
l'oxigène  de  l'alumine  n'est  que  trois  fois  l'oxigène  de  la  chaux. 


QUÂ&AlITXnirBIIVliMX   sspicB.    BR£WSTËR1T£. 

Substanco  blanche,  transparente  ou  translucide ,  en 
prisme  rectangulaire  oblique ,  dont  la  base  est  inclinée 
à  Taxe  d  enTiron  94^;  clivage  net  et  brillant  parallèle- 
ment aux  fàcfs  latérales  L. 

Pesanteur  spécifique  ;  â,4* 

Rayant  le  verre. 

Devenant  opaque ,  puis  se  boursouflant  et  se  fondant 
difficilement  au  chalumeau. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides*  Solution  précipitant 
abondamment  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  J^A S^+{CyN)S'+iAq=  ^:S,Si^  + 
3  Ca  St  +a  ^Aq ,  suivant  M.  Berïélius.  Je  n'en  connais 
pas  d'analyse. 

Une  analyse  de  Meyer  d'une  substance  dite  stilbite 
laminaire  de  Feroé  a  fourni 
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^   Silice  .   ; 58,3o  .  .  3o,28  16 

Alumiae.   .    •   .   •   .  17,50.  •    8,17  4 

Chaui 6,60  .    1,85  1 

Eau ^7»^o .  .  i5^5  8 

BreufStérite  cristallisée.  En  prismes  rectangulaii^es  obliques^  char^ 
gës  de  petites  facettes  sur  les  arêtes  latérales  ,  et  présentant  un  som- 
met dièdre  très  surbaissé,  pi.  XI,  fig.  22.  Inclinaison  do  d  sur  ^173", 
de  P  Buro,  a',  a",  o'",9!i«,  iia**,  ii4°  3o',  119" 3o'. 

Se  trouve  à  Strontbian,  en  Ecosse,  aceompagnée  de  carbo- 
nate de  chaux. 


GIIfQUiLNTliME   ESPACE.    ADINOLE. 

(  Pétrosilex  de  Salberg ,  Pétrosîlex  agatJioïde,  Feldspath 

compacte.  ) 

Substance  homogène^  compacte,  rouge,  à  cassure 
esquilleuse ,  d'un  éclat  gras.  Translucide  sur  les  bords. 

Rayant  le  verre.  Pesanteur  spécifique, 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Composition.  3ASi^+NSi^  ou  ASi^+Nsi,  sui- 
vant- VftHalyse  de  "SI.  Berthier. 

Oxigêne*  Rapport* 

Silice .  79,6  .  •  4i>^          ^1 

Alumine i2,a  .  .    5,63            3 

Soude.    .......  *  6,0  .  .    1 ,5o    )         y^ 

Magnésie. ......  1,1  •  .    0,4^  3 

Oxidedeler»   •  •  *   •  o,S 


Se  trouve  à  Salberg,  en  Suède. 


I  « 


4ILICIO-  ALUte  IN  ATES. 

* 

*     GIHQUAHTB^^Dirtiin  EsràoE.    SAPHIRINÉ. 

Substance  en  masse  cristalline  ^  lamellaire  ^  d'un  bleu 
sciphir'^  tirant  pkis  oti  moins  au  gris  verd&tre  et  au  rert 
noirâtre. 


> 


▲DUTOLB.    SàPHiniHB.  CHAMOXSITK.  IS^ 

Pesanteur  Spécifique,  394^-  Rayant  lé  quêrt^  rayée 
par  la  topaze. 

Infusible  au  chalumeau. 

Composée ,  suivant  l'analyse  de  M.  Stromeyer ,  de 

Oxigêne.     Kapport, 

Silice i4>^^  •  •    ifi^  ^ 

Alumine 63, ii  .  •  29^7  4 

Magnésie 16,8/)  .  .     6,62   \ 

Chanx.   ..»..;...    o,3Ô  .  •    o,  1   I 

Oxide  de  fer  ^ 3,92  .  .    0,89  / 

Ozîde de  iiiMigaiiètû    .   •    0,533  .    0,11   ) 

Eau 0,49 

Cequi  Aoi[ïTieA^S£(Ma,  Ca,f)  =  A  Si+(Ma,  Ca,f)  A* 
OU  A  Si  H- Ma  A. 

M.  Berzélius  a  admis  une  formule  très  compliquée, 
que  je  n'ai  pu  comprendre. 

Otte  substance,  rapportée  par  M.  Gicsecke,  se  trouve  à 
Fiskenaes,  en  Groenland^  dans  nn  micaschiste. 

CIHQUANTE-DEUXUtME    ESP^.GE.    CHAMOISITE. 


t 


Substance  coitipatile'ou  oolidque,  d  ui^  gris  Tevdfttre^ 
magnétique.  Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4-  ' 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  Teau  par  calcinatioo  dans  le  tube  fermé; 
Jevensnt,  alors  noii^  et  plus  magnétique. 

Atta(^able  pat  les  acides  en  laissant  de  lé  sHice  géla- 
tineuse., Solutioi^..  précipitant  abondamment  par  lliy- 
drocyanate  ferraginé  .do  potasse 

Conjpositîon,  A  Si^,/*  Aq  *  p=  a/S  '\'/^A+4  ^Ç  i  pltis 
bu  m'oins  inéfangé  dé' carbonate  de  cbaux,  de  magné- 
sie, etc.,  d'après  l'analyse  de  M.  Berthier» 

Oxigènê,    Rapports. 

Silice  -   .   •.-.■.•..    .  i4j5   .  .    7,*4*  ** 

Alumine 7,8    .  .    3;64  1. 

''  ■  "  ïWbiide  «e  iW.  .   :   ,      60^    .  .1^/70  4 

Bân;..  ■*'.   .   .   .*•;  \  i'ff^'  .  ,i6v5b*  4 
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Le  minerai  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la  terre  a  donné , 

SQice 12  \ 

Alumine 6,6  \   q%         ... 

Frotoxide  de  fer 5o,5  / 

Eau  et  matières  bîtumiaeufies.   •  i4,7  ; 
Carbonate  de  cbaux    #   .    .    .    •  i4y4 
Carbonate  de  manganèfte.  «    •    .    i,q. 

Se  troiiTe  en  couches  peu  étendues,  mais  très  nombreuses, 
dans  les  dépôts  calcaires  de  la  montagne  de  Cbamoîson ,  ar- 
rondissement de  Saint-Maurice,  dans  le  Vallais.  Elle  est  exploi- 
tée avec  avantage  comme  minerai  de  fer,  et  donne  des  pro- 
duits de  très  bonne  cpialité. 

CINQUANTR-TROISIÂMB  ESPiCK.    BERTHIÇRINE. 

Substance  bleuâtre,  grisâtre  ou  gris  olivâtre;  rayée 
par  une  pointe  d  acier;  magnétique.  Attaquable  par  les 
acides  et  laissant  de  la  silice  en  gelée  ;  solution  nitrique 
précipitant  abondamment  en  bleu  par  Thydrocyanate 
£erruginé  de  potasse. 

Composition,  A  Si^f^  Aq  -=.  ^fSi  4-/'  A  +  Aq , 
mélangée  avec  de  Thydrate  de  péroxide  de  fer^  du 
carbonate  de  fer,  etc.)  d  après  l'analyse  de  M.  Berthier: 

Bertbiâ-ine  supposée  pure  de  Hayanges, 

Oxigfène.  Rc^forU^ 

Silice  .   •  • 13,4   «  •    6^  a 

Protoxtdc  de  fer .  •   •   <    -74)7    -    '  ^7^^^  ^ 

Alumine: 7,8    .    «    3,65  1' 

Eau 6^1    .   .    \fiQ  I      • 


>  • 


Le  minerai  dans  lequel  la  matière  est  mélangée  a 
donne: 

Berthî^rine  •    .    • 4^,5 

Carbonate  de  chaux   ....    1 1 ,0 
Carbonate  de  fer 4o,3 

La  substance  clont  nous  nous  occupons  est  connve  par  un 
travail  de  M.  Berthier  sur  les  minerais  de  fçr  en  grains.  Ce 


savant  a  troaYé  que  plusieurs  des  minerais  de  la  Champagne  y 
de  la  Bourgogne ,  de  la  Lorraine ^  etc. ,  renfermaient  une  plus 
oa  moins  grande  quantité  d'une  substance  à  laquelle  on  n'a- 
Tait  fait  aucune  attention ,  et  qui  leur  communiquait  la  pro- 
priété m^ignétiqae.  Cette  substance  est  en  petits  grains  qui 
souvent  ne  diSèreDt  pa^  à  l'extérieur  Me  ceux  d'h^^drate  de  péxw 
oxide  ou  de  carbonate  de  fer,  qui  constituent  essentiellement 
ces  minerais.  Elle  ne  s'y  trouve  quelquefois  qu'en  très  petite 
quantité  ;  mais  dans  d'autres  cas  il  y  en  a  de  S  à  lo  pour  loo, 
et  parmi  les  minerais  de  Hayanges  (Moselle) ,  il  en  est^  comme 
celui  dont  nous  avons  rapporté  l'analyse ,  qui  en  renferment 
près  de  moitié.  Ce  dernier  est  même  remarquable  en  ce  qu'il 
ne  renferme  que  des  carbonates  à  l'état  de  mélange ,  et  aucune 
matière  qui  puisse  faire  naître  des  doutes  sur  la  natvire  de  la 
substance  principale. 


SILICATES   ALUMllTEUX    MAL    GONIfUS. 


SBaPBlfTINB  JÂUNATRB  TRAIfSPARBNTB  d'aAKBR, 


Nous  verrons  plusieurs  substances  fort  différentes 
désignées  sous  le  nom  de  serpentine;  mais  la  variété  pré- 
sente paraît  devoir  encore  constituer  une  espèce  parti- 
culière,  puisqu'elle  renferme  de  l'alumine  que  Yqn  né 
voit  dans  aucune  autre.  M.  Lychnell  y  a  trouvé:' 

Oxigène^  Rapports, 

Silice 35,28.    .   .18,32  3 

Alumine    .•..'•..•  i3,73  .   .    •    6,4 1  t 

Magnëftie 35,35  .   .    .  i3,68  ) 

Pktitoxide  de  fer i>79  •    •    •    0}4^   ^ 

Bitume ,  acide  carbonique.    6,28 

Eau 7,33  .    .    .    6,5i  1 


d*où,  en  faisant  abstraction  de  lacide  carbonique,  on 
peut  tirer  jiSi+:iMSi+Aq^  ce  qui  formerait  évidem- 
ment une  espèce  particulière. 

Cette  serpentine  se  trouve  dans  du  calcaire  spathique  à 
Aaker ,  en  Sndermanie. 

Mursa.  9 
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HISINGBRITB. 

Substance  lamelleuse  y  noire ,  tendre  ^  à  poussière  ver- 
dâtre.  Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire. 

Pesanteur  spécifique,  3yo4* 

Composée,  d'après  l'analyse  d^Hisinger,  de 

Oxigène.       Rapports. 

Silice 27,5o  .  .'  .  i^y^S  .   .  •  5  à  6 

Alumine    ......    5,5o  .  .   •    2,5j  .   .   .  i 

Protoxîde  de  fer.  .   .   .  ^j,So  .  •   .  10,88  ...  4 

Ozidc  de  manguièM  •   •    0,77.  •   •    0,17 

Eau ii»7^  •  -   •  io>44  •   •   «4 

d'où  l'on  peut  tirer  ASi'\'\fSi+^Aq  ou  bien  ASi^ 
+  éJSi+JiAq. 

Se  troaye  disséminée  dans  des  calcaires  lamellaires  à  la 
mine  de  GilKnge ,  paroisse  de  Svarta  y  en  Sudermanîe.    . 

CHf.ORITB. 

Substances  de  couleur  verte,  composées  de  petites 
lamelles  plus  ou  moins  brillantes,  agrégées  avec  plus  ou 
moins  de  forces. 

Se  rapportant  il  des  compositions  assez  rapprochées 
les  unes  des  autres,  d'après  les  analyses  suivantes: 

Chloriie  écaille  use  ^  par  Bcrthier.       Chlorite  écailleuse ,  parY auquelin . 

Oxi^,    Rû^»  Ojeig.  Rcqf, 

Silice  ....    26,8  13,92  3  Silice    ....    26  x3,5o       3 

Alumine.    .   .    19,6      g,iS  2  Alumine.     •   •    i8,5  8,64      2 

Protondeda  fer.  23,5      6,33  \  Protoûdedefer.  43  9,79  ) 

lA^fnéûe    .  .    14,3      5,33 1  ^  MagnéMe.    •  •.  ^  ^>^ 

Potasse.  ...      2,7       0,45  I  Potasse.   •   •   •      2  0,34 

Eau ii>4  io,i3  2  Eau 2 
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Chlorite  schisteuse ,  Chlorite  lamelleuse, 

par  Grimer.  par  Lanapadius. 

Oxig,      Rap.  Oxig.  Bap, 

Silice.    .    .    .  39,5o     15^33       2  Silice»    ...    ..55     .18,18      4^^ 

Alumine.  .    .  iSfia       7,27       i  Alumine.  .    .  )8         Ô,4o      a 

Ou^  d«  fer  •  2^,59       5,53  \  Magnésie  .    .29,9'    HjSy)    • 

Maifpésîe  .    •.aa,39      8,28  >  2-  Qxidedelîer.  •    9,7!     A»aoi 

Cbaiix,   .   •   •    i»5o      0,42  )  £aii 2,7 

Eau 7,38      6,56       i 

ASi+{M,f,CaySi+Jq.  %ASi  +  {M,fYSi^} 

Ces  analyses  ont  toutes  cela  de  commun  qu'elles  pré- 
sentent upe  silicate  d'alumine  avec  un  sous-silicate  des 
bases  à  un  atome  d'oxigéne;  mais  elles  diffèrent  les  unes 
des  autres  par  Tordre  des  sous*silicates,  par  Ids  relations 
entre  les  deux  sels ,  et  si  elles  sont  toutes  exactes  il  7  a 
nécessairement  plusieurs  substances  Jbnfôndues  sous 
le  même  nom. 

NÂGHIUTB. 

Substances  Islanchâtres  d'un  éclat  nacré ^  en  grkins 
réunis  dont  chacun  se  divise  en  petites  écailles  otic- 
tneuses.  Les  analyses  de  M.  Vauquelin  ontifousni  : 

Pour  une  :  Pour  une  autre  : 

Oxig»    Rc^»  Ox^.  Rap* 

Silice  .    .   .   .  5o         à5,97       6      Silice 56  39,09      9  ? 

Alumine    .   .36  i2,34      3       Alumine.  ...  18        8y4o      3? 

Potasse   .   •   •  17,5         2,881  Potasse.    .   •   •    8  i935  1 

Ckaitt,  .   •   •  1 ,5         0,43  >  1      Chaux   .   »  «   •    3  o,84  >   1 

Oxidedefer    .5  i,i3)  Oxidedefer.   •    4  0,91) 

Traces  d'acide  bydrocUorique.,        Eau 6  5,35      3« 

Perte 5 

La  première  analyse  donnerait  3^5/-4-  RSi*\  ce  serait 
une  substance  analogue  à  la  Scolexerose,  mais  à  base 
de  potasse. 

La  seconde  pourrait  donner  3  ASi^-J^K Si^  +  2j4q 
et  serait  une  substance  p£^rticuli.èi:e ,  s'il  u  y  a  pas  d  er- 
reiu*. 

Ces  matières  se  trouvent  dans  les  roches  micacées  on  tal- 
(jnenses  des  Alpes. 

9' 
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GLAUKOLITB. 

SubstaDce  vitreuse  bleuâtre  ou  violâtre ,  d'un  éclat 
gras  y  compacte )/ avec  une  légère  tendance  à  la  texture 
lamellaire.  Pesanteur  spécifique,  2,721  à  a>9,  3,si. 
Rayant  difficilement  le  verre.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  blanc  buUeux. 

Analyse  par  Bctgémann. 

Oxigêne.       Rapports,  > 

Silice 5o>583  .  .   .  26,27  6? 

Alumine  .    •   •  27,600  .  .   .  12,89     ■  S? 

Chaux  ....  10,366*  •   . 

Magnésie .   •   .    3^733  .  •   . 

PotaMe  ^.    .    .    1,266  .  .    . 

Soude   .    .    •    •    0^866  •  •    • 

Perte  au  feu  •   •    1 ,733 

Perte     ....    0,887 

daù  l'on  tire  3  ASi+{Ca,Ma,  K,Na)  Si\  M.  Beraé- 
lius  a  admis  i^ASi^Z CaSi^  +  NaSi *. 


Cette  matière  se  trouve  dans  des  montagnes  gmnitiqBes  et 
calcaires  sur  les  bords  du  Slindianka  qui  débouche  au  lac 
BaîkaL 

ISOPTKB. 

■ 

Substance  vitreuse,  d'un  noir  grisâtre  ou  noir  de 
velours,  opaque,  translucide  sur  les  bords;  agissant  fai- 
blement sur  l'aiguille  aimantée.  Pesanteur  spécifique^ 
2,9.  Difficilement  attaquable  par  les  acides. 

M.  Tumer  en  a  tiré: 

Oxigène,        Rapports. 

Silice ^^7*09  •  •  •  34^4^  ^ 

Përoxide  de  fer.  .20,07.  .  .    6,i5    )  ^ 

Alumine  ....  13,91  .  .  .    6,49  3 

Chaux ^^À^  •  *  *    ^>^  ^ 

Oxide  de  cuirre  .    1,94  \ 

ce  qui  parait  donner  la  formule  3(^,  F)Si-^  CaSi* . 


GLAU&OLIlte.  ISOPYaS.  DAVINE.  COUZ£RANIT£.       ^33 

Celte  matière  9  qui  a  de  Tanalogie  avec  l'ob&idieaue  par  les 
earactères^exterieiirsj,  a  été  observée  en  petites  masses  amor- 
phes dans  le  granité,,  dans  la  partie  occidentale  du  Cornwall. 

DAVTNE. 

Substance  cristalline  blanche  en  prisme  à  six  pans  ? 
Pesanteur  spécifique ,  a,3. 

Faisant  gelée  avec  les  acides. 

L'analyse  y  a  démontré  : 

Silice ^SfQi  • 

Alumine.   .    .    .  53,38  . 

Chaux .....  12,03  . 

Oxide  de  fer  .    .    i  .a5  • 
Eau.   ......    7,43  . 

Perte   .    .    .    .    .    3,1 1 

ce  qui  semblerait  donner  la  formule  5  ui  &'-f<  CaSi  '  + 
La  Davync  se  trouve  dans  les  laves  du  Vésuve. 

GOCrZERANlTB. 

Substance  noire,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux 
de  84  ^  et  96  ^.  Base  inclinée  aux  pans  de  92**  et  93  ^. 
Pesanteur  spécifique ,  2^69.  Rayant  le  verre.  Fusible  au 
chalumeau  en  émail  blanc. 

Analyse  par  Dufresnoy. 

Oxigèrut    Rapports. 


Oxigéne. 

Rapports 

.  a2,a9 . 

.   .7? 

.  i5,54  . 

.   .5? 

.    3,37  . 

.   .  i 

.    0,26 

.    6,60  • 

.   .  2. 

Silice  .... 

.    .  5a,37  .    .   .  26i2o 

i4 

Alumine-  .   • 

•   •  34|02 .   .   •  11,22 

G 

Chaux  •   •    • 

.   .  11,85  .   .   .    3,33    1 

0 

tfagnéttle  .    • 

•  .    i,4o  •  .  .    0,54   ( 

ï 

Potaase  .   •   . 

.  .    5,52 .   .   *    0,94  \ 
.    .    3,96 .   .   .    i,o3  ï 

1 

Soude.  •   .   , 

A 

d'où  l'on  tire  6  A  Si-\-  {K.  Na)  5/»+  2  {Ca  ,M)  Si  ». 
Cette  substance,  observée  par  M.  Charpentier,  a  été  cxa- 
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minée  de  noUTeaa  pur  M.  Dofresooy.  Elle  se  troQTe  dam  plu- 
sieurs lieux  aux  I^ënéeSy  dam  la  vallée  de  Vicdesso»,  pria- 
cij>aleinent  sur  ie  cbemin  de  Saleixy  au  passage  d'Aulus  y  au 
pont  de  la  Taule ,  etc. 

SMARAGDITB. 

Diailage  vert,    Verde  di  Çorsica. 

Substance  d'un  beau  vert,  fissile,   d'un  éclat  nacré 
dans  la  cassure  parallèle  aux  feuillets. 
Pesanteur  spécifique^  3. 
Rayant  presque  le  verre. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  grisâtre  ou  verdàtre. 
,      Vauquelin  en  a  tiré  par  l'analyse 

Oxigène»    Rapports. 

Silice 5o      .    .  26,97  4 

ÀlamUie;    ••....  21      .   .    9^81  1 

Oxide  de  chrome  ...    7,5  .    .    2,24  S 

Chftux 1 3     .   .    5,65  \ 

Ma^ësie 6     .    .    2,32  f  f 

Oxide  de  fer 5,5  •    .    i,25  | 

Oxide  de  cuivre.     ...    1,5      •    o»3o  / 

Perte 4,5 

d'où  Ton  pourrait  peut-être  tirer  la  formule  2  (^,  Ch)Si 
-f-(<5«,  My/^Si*,  Cependant  comme  il  y  a  ici  une  perle 
assez  considérable ,  et  que  la  Smaragdite  est  disséminée 
dans  une  albite  compacte,  il  serait  possible  qti*il  eAt 
échappé  un  alcali  à  l'analyse  et  que  dès-lors  le  contenu 
d*alumine  appartint  à  une  formule  feldspathique. 

M.  Haidinger  a  cru  pouvoir  admettre  que  la  smarag- 
dite était  un  mélange  d*iimphîbole  et  de  pyroxène  ;  cela 
est  possible,  mais  il  faut  expliquer  la  présence  de  lalu- 
mine  qui  ne  se  trouve  qu*acciden tellement  dans  ces 
deux  substances. 

La  smaragdite  se  trouve  comme  partie  constituante  d'une 
roche  à  base  d'albite ,  subordonnée  aux  dépôts  de  protogyne 
des  Alpes. 
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BOMBITE. 


Substance  compacte ,  à  grains  très  fio»,  dun  noir 
hleuitie.  Rayant  le  quarz. 

Pesanteur  spécifique,  3,ai. 

Fusible  ayec  bouillonnement  au  chalumeau  en  yeri^ 
jaunâtre. 

M.  Laugier  en  a  retiré  par  l'analyse  : 

Oxigène* 
Silice  ^ 5o     •   .  a5,97 

Alanime    .   • io,5  •  .  4,90 

Oxide  de  fer  •....,.•  2S     .  •  5,69 

MagnÀie 3,5    .  .  1,35 

ChftQX.    •   • 0,5    .  •  0,14 

Charbon.    .    •   •   • 3                       ^ 

Soufire.    •   •   « Oy3 

En  regardant  une  portiou  du  fer  comme  se  trouvant 
à  1  état  de  péroxide,  on  pourrait  déduire  de  là  la  for- 
mule {Aj  F)  Si+  {/y  M)  Si;  si  l'on  regardait  tout  le  fer 
comme  étant  à  l'état  de  péroxide ,  on  aurait  S(JljF)  Si* 
+  MSi. 

On  ne  connaît  pas  le  gisement  de  cette  substance  ; 
die  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bombay ,  rapportée 
par  M.  Leschenault,  et  dénommée  par  feu  le  comte  de 
Boumon, 

M.  Laugîer  9  d'après  son  analyse ,  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  pierre  de  touche;  mais  cette  expres- 
sion vague  ne  signifie  rien  en  général ,  parce  qu*i1  y  a 
des  pierres  de  touche  de  toute  espèce.  Elle  est  seule- 
ment relative  à  deux  analyses  de  pierre  de  touche  de 
Vauquelin ,  qui  ont  présenté 

Pierre  de  touche  ti'ès  noire.  Pierre  de  touche  noire. 

Oxig.    Rapp, 

Silice 69     .  35,84       10         Silice 8^ 

Alumine    •    .    .  7,5    •    3,5o        1         Aliunine 2 

Oxide  de  fer  ..  1 7     .    3^87         1  Oxide  de  fer.     ...  2,7 

Chaux traces.  Cliaux i»o 

Charbon.    .    •    .  3,8  Charbon 3,7 

Soufie.     ....  traces.  Soufre o.D 

San    .   • 3,5 
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U  n'y  a  d'analc^d  entre  ces  deux  analyses  et  la  pré- 
oédente  que  par  la  présence  du  charbon ,  et  ce  sont  du 
reste  des  matières  fort  différentes.  La  première  analyse 
pourrait  donner  ASi^+FSi^^  en  regardant  le  fer 
comme  étant  à  1  état  de  protoxide^  et  elle  donnerait  ^  au 
contraire  ^{A,F)Si^  si  on  admettait,  que  le  fer  se  trouve 
à  l'état  de  péroxide. 

Quant  à  la  second  analyse,  il  paraît  que  la  matière 
qui  en  a  été  l'objet  était  tout  simplement  un  silex  char* 
bonneux. 

PIBHRB  DB  SAVON  (  Seifensteùi  ). 

Substance  grisâtre  ou  bleu&tre^  très  onctueuse,  se 
coupant  comme  du  savon.  Une  analyse  de  Klaproth 
présente 

Oxigène,      Rapport. 

SUice 45       •  .23,37  ^ 

Alumine •  9,a5    .    .    4,32  \ 

BCagnésîe  •   • 34j5  .   .    9,58  ) 

Oxidederex*  .«•••.    i        .    .    o.23   3 

Eau 18       .«16  4 

Du  cap  Lîzard  en  Gomwall  ;  en  veine  dans  la  serpentine. 


SIDBEOSCHISOLITB. 

Substance  noire ,  à  poussière  verte,  en  petits  prismes 
à  six  pans,  brillante. 

Pesanteur  spécifique ,  3. 

Devenant  magnétique  par  l'action  du  feu;  fusible  en 
verre  noir.  Soluble  dans  les  acides. 

M.  Wernekinck,  d'après  un  essai  sur  une  très  petite 
quantité,  la  croit  composée  de 
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SOice i6fi    .   .  .    8,47 

Frotoxide  de  fer.   •  70,16  (1)  .  15,97 

Alumine.   •   •   .    •    ^,i    •   .  •    1,91 

£âu  •••••••    7,3  •   •  •    6,49 

« 

d'où  Von  tirerait  peut-être  ^fSi^+jiSi'-hiJq* 

Trourée  à  Conghonas  do  Campo>  au  Brésil,  dans  une  py- 
rite magnédqne. 

PIMBLITB. 

Substance  Yert-pomine,  douce  au  toucher;  se  lais- 
sant rayer  ou  couper  pa^  un  instrument  tranchant. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  attaquable  par  di- 
gestion dans  les  acides.  Liqueur  ammoniacale  j  prove- 
nant de  la  séparation  de  Talumine ,  offrant  une  teinte 
bleue  yiolàtre. 

Composition.  Les  recherches  analytiques  de  Klaproth 
ont  conduit  au  résultat  suivant  : 


SUice 84 

Alumine •  13 

OxidedeNikel  •  •   «37,50 
Oxide  de  fer.  ••••11 

Blignéde 3 

Cbanx. 1 

Perte  au  fen 9ii5o 


Oxigène.  Rapports. 

.  43,64  8 

•  5,6û  1 

•  7*98 

•  a, 


,98  ) 
i,5o  \ 

1,16  / 

0,08  ) 


.   o, 

.  81,34        -  i5 


^a4o,oo 


d'eu  l'on  tirerait  peut-être  ASi^-\-^NiSi^  +  i^Aq. 
Mais  il  est  nécessaire  d'examiner  cette  substance  de  nou- 
veau, car  il  est  possible  qu'elle  ne  soit  qu'un  silicate  de 
nikel  hydraté,  mélangé  de  matière  étrangère  alumineuse. 
C'est  évidemment  à  tort  qu'on  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  serpentine,  ou  talc,  colorée  par  l'oxide 
de  nikel;  car  d'un  côté  la  magnésie  est  en  trop  petite 


(0  L'auteur  indique  75,5  d'oxidc  tioir  de  fer  que  nous  avons  converti 
en  protoxide. 
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quantité  pour  former  un  talc  ou  une  serpentine  ;  d*un 
autre ,  Toxide  de  nikel  ne  peut  guère  être  à  l'état  libre 
et  comme  matière  colorante.  Il  parait  évident  que  cet 
oxide  est  en  combinaison ,  et  dès-lors  on  doit  le  regar- 
der comme  suppléant  la  magnésie,  dont  il  est  isomor- 
^  phe,  dans  un  composé  double  alumineùz,  ou  comme 
formant  un  silicate  dont  on  ne  peut  guère  fixer  Tordre, 
qui  se  trouve  mélangé  avec  un  silicate  alumineux  in- 
connu. Dans  tous  les  cas ,  il  est  bien  clair  qu  on  doit  en 
former  une  espèce  particulière ,  car  il  serait  ridicule  de 
placer  du  silicate  de  nikel  dans  la  même  espèce  que  du 
silicate  de  magnésie,  ou  de  tout  autrç  corps,  quand 
bien  même  il  serait  de  même  formule. 


MSÏONITB  d'arFVBDSOH. 

Nous  avons  déjà  annoncé,  page  ^3,  que,  sous  le 
nom  de  Meîonite,  M.  Arfvedson  avait  analysé  une  sub- 
stance particulière  dans  laquelle  il  a  trouvé 

Oxigène.    Rapport. 

Silice 58,70  .  •  30,49  9? 

Alumine ^9>9^  '  •    93i  3? 

Potasse •   •  ai,4o  •  •    3*63  1 

Chaux 1,35  .  •    o,38 

Oxide  de  fer o,4o 

ce  qui  pourrait  donner  la  formule  ^ASi^+KSi^^ 
admise  par  M.  Berzélius,  mais  qui  n*a  aucun  rapport 
avec  notre  Meîonite. 

Trouvée  au  Vésuve,  et  présentant  une  analogie  de  forme 
avec  la  vraie  Meîonite. 

DIPTRB. 

Substance  en  très  petits  prismes  qui  paraîtraient  être 
à  base  d'octogone  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  2,63. 


I. 


DIPTRB.  KII^LINITE.  ANTHOPHILLITE.  l39 

Rayant  le  verre. 

Blandiissant  au  feu;  fusible  en  Terre  blanc  bnlleux; 
attaquable  parles  acides.  Solution  précipitant  par  Toxa- 
late  d'ammoniaque. 

L'analyse  de  Yauquelin  a  fourni  : 

Sd^  •  .  .  .  •  60  .  •  .31,17     ^^  1 

Alumine.  ...  24   ...  11,21         41/   ^o*«  1  ^    n^i 
Chaux.  •    .   •    .  10  .    .    .    2,01         1    I  ' 

Eau a  ) 

ce  qui  en  ferait  une  Hydrolite  anhydre  ;  mais  on  sus- 
pecte cette  analyse  qui  a  été  faite  sur  une  très  petite 
quantité  de  matière. 

KILLVUITE. 

Substance  d*un  vert  clair,  ou  jaune  brunâtre ,  lameU 
leuse;  donnant  par  clivage  un  prisme  quadrilatère  d'en- 
viron i35»  et  45**. 

Pesanteur  spécifique,  2,70. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Barker,  de 

Oxig,     R<qt, 

Silice 62,49  •    •  37,26  19  à  20 

Alamine  ■.••..•  24,5o  •    .  li,44         8 

Potasse 5       .   .    o,84)       ^ 

Oxide  de  fer 2,49  .   •    o,56  ) 

Eau 6       .   .'    4,44        3 

ce  qui  donnerait  ^ASi^-^-K  Si^+  3  Jq. 

Citée  à  Killiney  y  en  Irlande  ^  dans  un  filon  de  granité  qui 
traverse  le  micachiste ,  et  accompagnée  de  tripbane,  etc. 

▲HTHOPHTLLITE. 

Substance  lamellaire,  brunâtre,  d'un  éclat  métal- 
loïde; divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  ii6<' 
et  74\ 
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Pesanteur  spécifique ,  2,3. 

Rayant  difficilement  le  verre;  rayé  par  le  quans;  In- 
fusible au  chalumeau. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  John,  de 


Oxigène.  Rapports, 

Silice  .«...».•..  63^66  .  .  32,55^  f 

Ahuniae.  •....••  i3,33'.  .    6,22  1 

Magnésie 4       .  .    i,54  \ 

Chaux '.  .   .  .    3,33.  .    o^gS  ( 

Oxide  de  fer  ...•••  12       •  •    2,73  /         '' 

Oxido  de  manganèse.  .   •    3,25  •  .    0,71  3 

Eau 143 

ce  qui  donnerait -r^&*+(Af,/)&'a. 


En  couches  dans  le  micaschîiste  à  Kiernerudwasser^  près  de 
Kongsberg,  en  Norwég^;  à  Ikertok,  en  Groenland* 

'  NEPBRITB. 

Joiie  néphritique,  Pierre  de  hache,  Céraunlte, 

Substance  verdâtre  ou  blanchâtre,  compacte,  duu 
éclat  gras. 

Pesanteur  spécifique,  2,95. 

Rayant  le  verre  ;  très  tenace. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Formée,  d'après  l'analyse  de  Kastener,  de 

Oxigène,  Rapports. 
Silice  .........  5o,5o  .   .  26,23  6 

Alumine 10        ■.    •    ^fij  1  ? 

Magnésie 3i       .  '•  12,00   )         ^ 

Oxide  de  fer 5,5o  .    .    1,26   > 

Oxide  de  chrome  ....    o,o5 
Eau 2,75 

ce  qui  donnerait  ^A**  +  3M«Sï^. 

I 

Vient  de  la  Chine ,  taillée  de  diverses  manioc  c^. 
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fTEEESS  VERTES  AXITMIHEUSES. 

Substances  vertes ,  terreuses  ou  plus  ou  moins  agré- 
gées, très  tendres. 

Fusibles  ou  infusibles  ;  donnant  de  Teau  par  calcina- 
tion^  plus  ou  moins  attaquables  par  les  acides;  solution 
précipitant  abondamment  par  lliydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition  difficile  à  établir  d'une  manière  exacte; 
il  existe  probablement  diverses  espèces  qui  diffèrent 
pitncipalement  les  unes  des  autres  par  les  propor- 
tions,  mais  elles  renferment  toutes  une  assez  grande 
quantités  de  silicates  de  fer  de  divers  ordres,  qu'on 
peut  considérer  comme  combinés  avec  des  silicates  d  a- 
lumine,  ou  peut-être  mélangés  avec  ces  silicates  ;  dans 
ces  derniers  cas,  les  terres  vertes  que  nous  réunissons 
ici  se  placeraient  à  côté  de  celles  dont  nous  parlerons 
dans  les  silicates  non  alumineux.  Nous  rassemblerons 
ici  les  diverses  analyses  que  nous  connaissons. 

Terre  Tcrte  de  Lossoasna,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports, 

^Silice.   .  f    •   •   .   .   •    .  5iy5o  •   •  36,76  9 

Alamine.  •••••.•  ia,oo  .   •    6^60  2 

3,87) 

Chanx.   «.•••.••    2,5o  •   •    o^joi 

Sonde.    . 4>^o  •    •    ^s^^/ 

Eau. 9»oo  .  .    8  3 

On  peut  tirer  de  cette  analyse  la  formule  a-rfiSf* + 
3  (/", Mj  Ca^  Na)  ift'-i-S  Aq;  et  si  Ion  regardait  le  fer 
comme  se  trouvant  à  Tétat  de  péroxide,  on  pourrait 
avoir  3(^,  F)Si^-^{MyNa)  Si^^Aq^  qui  seraitla  for- 
mule de  TAcbmite  avec  de  l'eau. 

Cette  terre  verte  se  trouve  près  de  Lossossna,  nouTelles  pro- 
vinces pmtfiiemies,  dans  des  matières  sableuses  avec  lesquelles 
elle  est  mélangée. 


Qzidedefer 17       .   .    3,S7| 

Magnéiie  .   • 3)5o  .   .    iiSS^^  a 
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Les  analyses  suivantes,  que  Ton  doit  à  M.  Berthier^ 
nous  offrent  plusieurs  autres  combinaisons  des  mêmes 
principes ,  et  semblent  conduire  vers  les  formules  que 
nous  avons  placées  au-dessous  de  chacune  d'elles ,  sans 
cependant  les  adopter  définitivement ,  parce  qu'il  serait 
possible  que  quelques  nouvelles  observations  conduisis- 
sent à  discuter  les  analyses  autrement ,  et  en  faire  di- 
verses silicates  de  fer  mélangés  de  silicate^  alumineux. 

Terre  yerte  de  Timor.  Teire  verte  entre  le<  bancs 

de  calcaire  grossier. 
Oxigène,  Oxigène. 

Silioa  •   r  .   .   .  46     .  •  23,89  Silice  .   .  •  •  .  46,3  •   •  a4.D5 

Alumine.    •   •  .iii^.   •    5,4^  Alumine»    .   •   •    7,6  •   •    3,55 

Protoxidede  fer.  17,4  .    .    3,96  Protoxide  de  fer .  2a|3  •   •    5,07 

Magnëste    ...    8     .    .    3,09  Magnésie    ...    6     .    •    2,32 

Ckanx 3,6.   .    1,01  Chaux.    ....    3     .   •    0,84 

Eau i3>9 .   •  12935  Eau.    .  .   •  •  •  i5     •   •  i3|33 

Terre  verte  de  la  craie.  Terre  verte  de  Glaris. 

Silice 49'7  •  ^^1^^      ^      Silice 52,3.27,17     10 

Alumine.  •   •   •    6,9  •    3,22       1       Alumine   ...    5,6  •    2,61       1 
Protoxide  de  fer.  19,5  •    4,44)    ^      Frotoxide  de  feE.23,o  .    5,23\ 
Potasse  .   •   •   '  10,6  •    1,793  Magnésie  ...    4,9.    1,891    3 

Eau 12     .  10,67      3      Potasse  •    ...    3,o  .    o,5i3 

Eau    ......    8,5  .    7,55      3 

^&*  +  a  (/,  A)iSz»+  3  Aç.    ASi+Z{/,  M,K)  Si^  +  ZAq. 

ZIBOLITB  DB  BORK.HULT. 

Substance  violette,  lamelleuse;  rayant  le  verre;  fusi- 
ble au  chalumeau  en  verre  translucide. 
Pesanteur  spécifique,  ^,28. 
Formée  suivant  Hisinger  de 

Oxigène,    Rapports, 

Silice 5i,5o  .  «26,75  12 

Alumine.    •«••.••  3o       •  •  i4,oi              6 

Chaux 8       .  .    2|35               1 

0\idedefer   ......  0,75 

Matière  volatile  (eau)  7  .  5       .  .    4,44              2 
Traces  de  manganèse. 
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•ce  que  Von  ne  peut  rapporter  à  aucune^des  matières 
nommées  zéolite,  et  dont  on  ne  peut  faire  que  4>^&'^+ 
Caji^  +  !ijiq:  ce  serait  bien  alors  une  espèce  particu- 
lière à  placer  avec  les  silicio-aluminates.  M.  Berzelius 
aysdt  autrefois  dbtingué  cette  substance  pas  la  formule 
ZASi-\-  CaS^  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'analyse; 
mais  j*ignore  ce  qu'il  en  Eût  dans  son  nouveau  système. 

Trouvée  dans  une  coodie  calGaire  près  de  la  mine  de  fer 
de  Borknlty  en  Ostgœthland,  accompagnée  de  spbène. 


LBBUTS. 


Substance  rouge,  compacte,  à  cassure  conchoïde  es« 
quilleuse ,  translucide  sur  les  bords. 
Pesanteur  spécifique^  ^>7i- 
Formée,  suivant  M.  Glarke,  de 


Oxigène*     Rapports, 

Silice 75     .  •  56^96  4  1    ^04 

Alnmme.    .   •   .   .  2a     •   .  10,37 
Oxidedemanganèse.  3,5 

Trouvée  à  Gryphytta,  en  Westmanie. 


î} 


MINERAL  DB  FINLÂNDB. 

Substance  opaque  d'un  noir  verdâtre  d'un  éclat  gras. 
Pesanteur  spécifique,  2,70. 

Composée,  suivant  M.  Hess  de  Dorpat ,  de 

Oxigène.      Reports, 

SiUee 43,78.  .   .23,74  d?  « 

Alumine 6,20  .    .   •    2,89  1 

Protoxide  de  fer    •  34, 10  •   .   .    7,76 

Magnésie   ....    5,oo  •   .    .    1,93  4? 

Qzide  de  ciÛTre   •    3,oo  •   •   .    0,60 

Eau 7,03  .    .   .    6,34  2? 

ce  qui  conduirait  peut-être  à  la  fotmnXejiSi^'^^ySi 

Se  trouve  en  veines  dans  le  cuivre  pyriteux  ou  dans  le  cal» 
caire  en  Finlande. 


) 
l44  FAMILLB   DBS    SILICIDES. 

PAGODITB. 

Talc  glaphique  y  Jgalmaiolite,  Pierre  de  lard,  Lardite, 

Koreîtef  Siéatite,  BUdstein. 

Substance  compacte,  dun  éclat  gras,  douce  au  tou- 
cher, de  couleur  blanc  rougeàtre,  rouge  de  chair,  gri* 
sàtre,  verdâtre.  Se  laissant  facilement  rayer  par  une 
pointe  d*acier. 

Pesanteur  spécifique ,  2,6. 

Donnant  de  Veau  par  calcination,  devenant  alors 
dure,  luisante,  écailleuse.  Infusible. 

Composition.  Les  analyses  ont  fourni  les  résulats 
suivans , 

Pagodite  jaune  de  Chine ,  Pagodite  rouge  de  Chine , 

par  Vauquelin.  par  John. 

Oxig.  Rapp.  Oxig,  Rtqip. 

Silice  .'  •   •   .  56  •  29,09  16    ^  Silice  •  •   •   .  55,5o  .  a8,83      so 

Alumine    •   •  39  .  i3,54  8      Alumine.  .   .  3i,oo  .  i4,48      10 

Potaïae  ...    7.    i|i8)  Potaaae  .   •   •    5,35.    0,89^ 

Chaux.  ...    3.    0,56 f  Chaux    .   •    .    a^oo  •    o,56> 

Oxide  de  fer  •    i  Oxide  de  fer  .    1  »35 

Eau.    .'•   .   .    6.    4,44        3      Eau 5  .  •   4,44       3 


Pagodite?  de  Nagyag,  par  Klaproth. 

Oxigène»  Rapports. 
Silice  .•....•  54,5o  •  .  38,3i  a8 

Alumine.    .....  34,oo  .   •  i5,88  16 

Potasse 6^25  •   .    i,o5  1 

Oxide  de  fer 0,75 

\      Eau 4  .   .   .    3,55  3à4 

La  première  analyse  donnerait  4^  Si*'\-Kjé^+ iAq  ; 
il  manquerait  seulement  un  peu  d'eau  pour  arriver  à 
4  Aq  et  rendre  la  formule  régulière. 

La  seconde  analyse  donnerait  SjiS^  ^KA^-^'iAq^ 
et  la  troisième  pourrait  conduire  à  i^AS^+K  A^+ 
3  Aq^  En  tout  on  voit  que  les  Pagodites  sont  des  silicio* 


afaunÎDttes,  qui  ont  peut-Alxe  besoin  d'tee  ezandaés 
de  Doayeatt. 

Les  mie$  PagodiCef  sons  TicMient  de  la  Chilien  sens  ia 
famé  de  pedtes  ligiunes  qu'on  aoninie  magots.  CeUei  de  N a- 
gyagpacaliientfetvower  en  flous  dM»Ies«odiAtTai%tiqa(ea. 

CTMOPHAHB. 

Chrysoberil,  Ckrjtoptd,  Chrytoiâe  orientait  et  chatoyante. 

Substance  ritreuse  d'un  vert  jaunâtre ,  cristallisant 
dans  le  système  prismatique  rectangulaire;  en  cristaux 
dérivant  d'un  prisme  rectangulaire ,  dont  la  hauteur  et 
les  côtés  sont  conmie  les  nombres  v/a ,  y/Z  ,  Vu, 

Pesanteur  spécifique,  3^59  à  3,75. 

Rayant  facilement  le  verre ,  i^yé  par  le  SpineL  Ne 
doDBanC  pas  d'eau  par  calcination  ;  iofaiaible  au  dudu- 
meau  ;  dâfficîleraent  attaquable  par  la  fission  arec  fa 
soude.  Insoluble  dans  les  acides. 

ConifoMon.  Les  analyses^  de  M.  Seybert  y  a  qui  l'on 
doit  la  découverte  de  la  glucine  dans  cette  pierre ,  ont* 
donné 

a 

Cymophâne  du  BrésiL  OfmopluHie  de  Haddam. 

Silioe 5,9gt; .    \\\      Silice 4       •    2,07 

Almnine.  •   .   •   .  68,660  .  32|0S      Alomine 7^,60  .  3^37 

Glucine.     ....  16         .  4,^8      Glucine  .   .   .    .    •  j5,8o  .    4.92 

Oxide  de  titane.   .    2,666  Oxide  de  titane .    •    1,00 

Pk«texide  de  fer.  .    4,723.  1^07      Protoxide  de  fer.    •    3,5S 

Eau 0,666  .Eau.  • ^>,4o 

Perte if^TO  Perte 1,82 

Il  est  impossible  de  voir  dans  ces  compositions  les 
rapports ^  V  .y  G  •=  2  G^*  +  w^*iy  indiqués  par  M.  Sey-  ^ 
bert;  M.  Berzélius  ne  les  a  également  adoptés  qu'avec 
doute.  D'un  autre  côté,  il  est  bien  difficile,  ce  me  semble, 
d'admettre  un  akuninate  de  glucine  à  cause  de  la  grande 
analogie  qui  eaiste  entre  )a  gluoiae  et  l'alumine, «t  i|ut 
Miinia.  t  ko 
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têoàyk  faire  regarder  ces  deux  substances  comme  iso» 
morphes.  Enfin ,  il  paraît  bien  extraordinaire  que  les 
^alyses  de  M.  Seybert  se  présentent  que  4  à  6  de  siUce 
pour  ioo  y  lorsque  Mv  ArfVedson  en  a  trouvé  i8,'<73;  on 
comprend  bien ,  en  dPfet ,  que  M.  Arfvedson ,  ne  pensant 
pas  à  chercher  la  glucine,  ait  pu  confondre  cette  terre  avec 
lalumine ,  mais  qu'il  aitipris  de  la  glucineou  de  l'alumine 
pour  de  la  silice ,  ce  serait  une  circonstance  fort  singu- 
lière. Cette  aijialyse  de  M.  Arfvedson  avait  donné 

Silice :  •  •  •   ^^y?^ 

Alumine  ;". 81,4^ 

ce  xiui  donnait  uà^  Si,  formule  qui  s'accordait  bien  avec 
les  propriétés  du  <^ipopbai^e. 


/.     S- 


TARlÉTÉS. 


w  * 


-i.  'Çj/lmcpkane  orMdlisé*  En  ^iriMae»  rcotaiigiiUtr«i  sitoplei,  oa  mo- 
à^û^f^ff:  cU»  pri&meftrLoittboïdâi^ff'  tfnqnin^  par  des  sommcti  à  deux, 
quatre,  bix  faces ,  etc. ^  pl.'X^.fig.  66  à  69.  Jnclinaison  de  Psur  a, 
a'  i36«  20'^  i54«5i' ,  de  Z  Bur/d'/'d'  iio^  3%  126»  8\* 
.  •  (  C^iMpkaru  MMtl^.  En  cvÏBtMat'âfSfQrméi  pav*  le  roulis  âhfn  les  sa- 
%ilea  de^. ruisseaux»'.  . 

_  * 

Cymophane  amorphe.  En  petits  nids  vitreux  dans  les  pegmatitefN. 

Cymopliane  chatoyant.  Offrant  des  reflets  bleuâtres  avec  une  teinte 
laiteufi|ç, 


«      •».!         • 


t 


GISEMENT. 


He' cymophane*  se  trouvç  dlâséminé  dans  les  pegmaûtes 
(Haddam  dans  le  ConQecticuty.Saratoga,  dans  les  éizU  de  NciVoYork) , 
on  bien 'en  cristaux  roulés  dans  les  dépôts  arcnacés  ou  les  sa-' 
blés  des  rivières  (Ccylan ,  Pégu,  Brésil). . 

XJ  SAGES. 

« 

Les  variétés  transparentes  du  cymophane  sont  très  éclatantes 
et  d'un  très  bel  effet  en  pierre  taillée  à  facettes;  elles  sont 
alors  recherchées  et  même  d'un  prix  très  élevé.  On  les  dé- 
signe soiis  le  nom  de  Chrjsoliie  orientale ,  quelquefois  sous 
celui  de  Topaze  orientale  y  et  o^1es  confond  alors  avec  les  co- 
nndôns  jaunes  i  qui  portent  le  m^me  nom.  Les  variétés  cha- 
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toyantes  se  taillent  en  cabochon^  et  n'oiît  de  prix  que  quand 
les  reflets  sont  très  beaux  et  très  vifs. 


MABQARITB  (PerIgUmmèr). 

Substance  nacrée,  en  petits  prismes  à  huit  paas^  <^gglo- 
merés ,  giis  de  perle  ou  rougeâtre. 
Pesanteur  spécifique ,  3^o3. 
M.  Duménil  en  a  tiré 

Oxigène^  Rapport,   ' 
Silic«  .•••.••.37       ...  19,2  5 

Alumine 4^)^^  •   *    *  ^^i9^  ^ 

'  ChaïuL 8,96  •  •   •    a,5i  \ 

Sooda. 1,34.   .   •    o,33V        1. 

Oxide  de  fer 4;âo  .   .    .    x,023 

Eau 1 


Tignore  s'il  existe  une  autre  analyse  de  cette  substance  ; 
mais  il  est  impossible  de  voir  dans  celle-ci  la  ressem- 
blance que  M.  Breithaupt  croit  trouver  avec  le  résultat 
d'Hisinger  sur  }a  substance  nommée  Pyrodmalite  (voyez 
ce  mot). 

En  nids  dans  les  chlorltes ,  on  mélangé  avec  ces  substances ,  à 
Scerzing,  en  Tyrol. 

RUBELLANE. 

I 

Substance  d*un  bruii  rougeàtre ,  tendre  ;  cristaux  en 
pyramides  à  base  hexagone. 
Pesanteur  spécifique,  2,5  à  2,7. 

A  fourni  à  Klaproth  : 

SiUce 45         Chaui  .......    10 

Alumine 10        Potasse  et  soude  ,    .    .    10 

Oxide  de  fer.     .    .    .    ao        Matière  volatile..    .   .      5 

dont  on  ne  peut  établir  les  quantités  relatives  d*oxigène  à 
cause  du  mélange  des  deux  aldilis. 

De  Schima  dans  le  Hittelgebirge ,  en  Bohême. 

AO. 


\ 
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BPIDOTB  MAVraAIfBSIVBBB. 

.  On  donne  ce  noua  une  subitanoe qu'on  trouye  sous 
forme  de  petites  aiguilles  cristallines,  sous  forme  cylin- 
droîde,  ou  en  petites  masses  grossièrement  bacillaires , 
d'un  rouge  brunâtre  ou  TiolAtre^  au  milieu  d'un  dépdt 
de  silicate  de  manganèse,  à  Saint»Marcel,  en  Piémont. 
Cette  substance  est  accompagnée  de  trémolite  fibreuse 
tantôt  blancbe^  tantôt  colorée,  en  tout  ou  en  partie, 
en  violet  plus  ou  moins  foncé;  c'est  d'après  cela  qu'on 
l'a  considérée  elle-même  comme  n'étant  que  de  l'amphi* 
bole  mangauésifère.  M.  Gordier  l'a  regardée  eomme 
une  épidote  mangauésifère,  et  en  a  fkit  Tanalyse  sui- 
vante : 

SiUce ;\33,5 

Alumlae i5,o 

Chaujt i4,6 

Oxidedèfor 19,5 

Otiàê  de  mamgaaèw   •  la 

dont  on  ne  peut  rien  tirer,  parce  qu'on  ne  sait  pas  à 
quel  état  se  trouvent  les  oxides  et  surtout  l'oxide  de 
manganèse» 

Nous  pensons  qu'il  est  impossible  de  prononcer  wat 
<;ette  substance ,  avant  de  l'avoir  examinée  de  nouveau 
sous  les  rapports  chimiques ,  avec  les  précautions  con- 
venables. Cela  est  d'autant  plus  nécessaire  que  nous  sa- 
vons aujourd'hui  qu'il  existe  plusieurs  silicates  de  man- 
;ganèse  dont  la  nature  n'est  pas  parfaitement  coimue» 

SIUCATES   4I^V|HVBU1(   PLUORIFÀRKS. 

MICAS. 

SnbilaiMWS  fbliaoëM,  dirâsîyes  en  SeniUeta  adnoes» 
-élastiques ,  à  surface  briUiMte. 
Confusion  de  laotes  espèoes  deeho6e«,  probciUeiwnt 
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liés  dHfféreDtes  les  unes  des  aùms,  et  dam  lesqueDes 
on  ne  peut  encore  établir  de  divisions  que  par  1^  pn>* 
priétés  optiques ,  qui  indiquent  des  systèmes  de^cristal- 
Hsanon  diffërens ,  et  même  subdivisés  de  diverses  jak- 
m^[«s. 

A.  AUcas à  un  €ixe  dedduUe  réfractiotL 

Feuillets  laissant  voir  une  croix  noire ,  entourée  de 
lignes  circulaires  colorées  ^  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées. 

Indications  cristallines^  conduisant  à  adopter  le  èjê^ 
tème  rbumboèdrique. 

i«  Axe  attractif. 

Mica  cristalliseen  petits  prismes  bexagones^  verdâtre  ^ 
un  peu  onctueux*  De  la  vallée  d*Âla  y  en  Piémont.  N'a 
pas  été  analysée. 

2"  Ane  ré(>alnf. 

Les  variétés  analysées  ont  donné  les^  résultats  suivansL 

Bflica  de  Sibérie  ,  Hloa  de  Sibérie-yert  uoîr  | 

par  H.  Rom*  par  le  même. 

Otcig.  Rûfp*.  Ostig»iUpp, 

43,01  •  ai^Si      a  Silîoe   •  .   •  •  4o      •  20,78      ^' 


Almnine  •  .  .  i6,o5  •    7,49 


i6,o5  •    7,491   ,0  Alumîue.   •  .12,67.    6,92/* 

.  4,93  •    1 , 5 1 3  Fâroxide?  de  fer  1 9,o3  .    5,85  V 

Mftgnéne.    .   .  26,97  •  io,o5l  Magnésie    •    .  16,70  .    6,06 

PotatK.    •   •   •    7,55  .    1,28»  Fotafte.  •   •   •    5,6i  .    0,96' 

Acide  flnoriqae.  o,€8  Ozide  de  maih- 

ganèse.    .   .    o,63  •    o,i4 
Acide  fluorique.  2^10 

(4,  F)  &•+(  Jfa,  A)&>  a  {J,  F)  Si  +  (il/a,  K)  SL 

BCicA  noir  de  Sibérie ,  -  Mica  naci-éde  Moscovie , 

par  Klaprotb  par  Vanquclin. 

Oxig.     Hap.  Oxig.  Rflf* 

SiUcc 4^>^  *  32,07      ^7  Silice 4o       •  20,78 

Alumine.    •   •  ii,5o  •    5,37  >  Alumine.   •   .  11       •    5,i3i 

Péroxide?defer.32       .    6,74  >    ^  Pérozide?defer.  8       .    2,46  i 

Magnéûe.    •    .    9       .    3,47)  Magnésie.   •   •  19       •    7>36 1 

PoU«e.    ...  10       .    1,69)  PotaMe.   .   .   •  20       •    3,39  i 

a  {J,  F)  Si  +  (iMb,  K) Si*         {Jj  F)  Si+  'i{Ma,KJ^  Si? 
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On  yoit  qu'il  est  bien  difficile  de  tirer  de  ces  analyses 
une  formule  générale  avec  quelque  certitude ^-cepenr 
dant  onrpeut  remarquer  qu'il  y  a  un  fond  commun  dan^ 
ces  substances.  M.  Rose  croit  que  tous  les  micas  à.ui^ 
axe  (sans  doute  répulsif)  peuvent  être  représentés  .par  la 
formule  {A jF)Si'\-{May  K ^f^mn^Si ^  en  admettant 
que  le  fer  est  souvent  partie  à  l'état  de  péroxide ,  partie 
à  letat  de  protoxide.  On  voit  en  effet  le  fond  de  cette 
formule  dans  toutes  les  analyses  ;  mais  il  serait  possible 
qu'il  y  eût  des  différences  dans  les  quantités  relatives 
des  deux  membres. 

VARIÉTÉS. 

Mica  cristallisé.  En  prismeB  droits  à  base  dliexagone r^ulier  :  cris- 
taux verdâtres ,  vitreux  (à  la  Somoia)  ;  ci'istaux  noirs  plus  ou  moins  mé- 
taUûides  (bMallM  et  luft  bMtldquw  de*  bord»  du  Rhin;  traobytet  de  Bangrw).  Aucun 
s'a  été  analyse. 

^  Mica  foliacé.  En  grandes  feuilles  noires  ou  vertes  (Sibérie);  en  feuil- 
les jaunâtres,  nacrëes,  douces  au  toucher  (mica  de  Moscovie];  en 
lames  rouges  colorées  par  Toxide  de  manganèse  (Saioi-Hareel  »  Piémont  \  n'a 
pat  «té  analysé) ,  en  lames  d'un  vert  sombre  de  divers  lieux. 

B.  Micas  à  deux  a^ces  de  double  réfraction^ 

Feuillets  laissant  voir  les  indices  de  deux  systèmes 
d*4nneau  colorés  ,  elliptiques  ,  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées ,  et  offrant  une  ou 
plusieurs  lignes  noires  qui  traversent  les  anneaux.  Axes 
toujours  répulsifs.  Indications  cristallines  conduisant  au 
pi4sme  rliomboïdal  ^  droit  ou  oblique. 

Il  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  dont  les 
résultats  sont  assez  variables.  / 

Mica  blanc,  nacre,  du  Zillertlial, 
par  Beudant.  ^ 

Oxfgènf.  Rapports. 

Silice 5i,3    .   .   .  26,66  8 


Alumine    •••...  3i,9    . 
Potasse  .......    6,2    . 

Chaux.   ......    5,2    . 

Msgnësie   .....    3,i 

Acide  fluoriquc.     •    .     2,1 

Perte '  .    .    0,2 

4  ÀSi^{K,  Ca,  M.)Si^ 


.  14,90  4 

i,o5 


.    1.46} 


MARQ^KITS.  iSl 

Cette  variété  était  blanche ,  nacrée ,  ,ea  paillettes 
élastiques  empilées  les  unes  sur  les  autres.  L'analyse  ne 
s*accorde  avec  aucune  autre ,  et  il  est  probable  que  la 
matière  formera  une  espèce  p9rticulière. 


TÎtrciUL  de  Moscoyie ,  Mica  de  Ziawalâ., 

par  Vauqaelm.  . .              par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oaeig,  Rap. 

SUiee 45  .  aS^      9      SÎLioe 4^,4  .  a4,io      i<y 


Potasse.  ,   •   •   .  i5  .    3^54      1       Potasse  .   •   .    .  ii,a  .    1,89' 

Oxid< 


Alnmine.   .   .   •  33  •  i5,4i  )    ^       Alumine  .   .    .  i8,5  •  8,64^     ^ 

Péroxidc  ?  de  fer. .  4  •    1  >3a  >  P^roxîde?  de  fer.ao^o  •  6, 1  S) 

tasse  .    •    .    .  11,3  .  1)89^ 
EÎde  de  manga-  >      x 

nèse .    .   •    .    3,4  •  0,53^ 

6  {J,  F)  Si+  KSi^  6  (  A,  F)  .S/ 4-  KSi^, 

Ces  deux  micas  paraîtraient  se  rapporter  à-peu-près  ^ 
la  même  formule,  en  admettant  que  le  fer  y  est  à  Tétat 
de  péroxide,  ce  qui  est  loin  d*érre  démontré.  Pour  le* 
premier  on  pourrait  bien  regarder  ce  métal  comme 
étant  à  rétat  de  protoxide.,  et  il  donnerait  ^^«S^**^ 
(^Kjf)Si;  mais  pour  le  second  on  aurait  ijiSi*+^_ 
3(K  jf)  Si'j  formule  qui  est  contre  les  lois  connues  de 
composition,  par  suite  du  rapport  4^3  entre  lés  quan- 
tités d'oxîgene  des  bases. 

Sous  les  rapports  optiqueis,  ces  deut  micas  diffèrent 
considérablement;  dans  le  premier,  l'écart  des  axes  3e 
double  réfraction  est  de  64**  ;  daiis  le  seccmdiîti*ëst  que 
de  5o*. 

Mica  de (1),  '                      Mica  da  Mexique, 

par  Vauquelin.  par  le  même. 

•    '  Oxig;  Rmp.                                          Oxig.   Rap'. 

SUioe.    .    .    .49.  35,46  i3ài4    Silice 54  .  28,o5       17 

Alumine,  .   .  36     •  13|>4  ^  «  g     Alumine.    .    .  32  »  10}37)       g 

P^oMde?defcr,6,8.    3,45  V  ^*       P^roxideîdefcrii  .    3,37  V 

Potasse    •    .    .11,3.    1,90  1    'Potasse.   ...  10  .    1,69         i 

Eau.    ....    5     .    4,44  3                                                 < 

7  (^,  F)  Si+  K  &••  +  a  ^g-        8  (^,  F)  Si  +  K  Si. 


(i)  EoToytf  deVarsoTie  à  M.  Biot. 
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HIm  TitfUtre  des  BUthtîiilB ,  par  Vauquetin. 

Oxigène.  Re^pori*. 
Silice  •••••••••    4^,5  •   •  •   •    25,21  13 

Almniiie »    35,g  •  •  •  •    i5,89  8 

PotaMe 11,3  •   •   •   •      i|9i  I 

Oxide  de  lùanganèBe     •  •      i,S .  •  •   •     Oj^t  ^ 

Eau  .     ••••••«•      3     •••.      3,66  1   • 

Ces  trois  snalyses  difFdrent  des  précédentes  par'  les 
quantités  relatives  de  silicate  d'alumine  et  par  Tordre  du 
silicate  de  potasse;  elles  diffèrent  également  les  unes 
des  aulres.  Deux  d*entre  elles  renferment  de  l'eau,  et  la 
dernière  est  remarquable  par  l'absence  du  fer.  Si  Ton 
regutlait  le  fer  comme  à  l'état  de  protoxide ,  on  aurait  : 

!•  analyse.  .  •  .  ^ASi+{Kyf)SP+Aq. 
a*  analyse 6^&*  +  a(jr,/)  SU'. 

Biais  la  seconde  formule  paraît  inadmissible  à  cause  du 
rapports  à  a. 

Dans  la  première  sorte  de  miea ,  l'angle  des  deux  axes 
de  double  réfraction  est  de  63*  ;  dans  la  seconde^  œt  an* 
gle  est  de  66^  \  et  enfin  ^  dans  la  troisième ,  il  est  de  74  à 
76^  ;  ces  différences  peuvent,  aussi  bien  que  les  ana- 
lyses, faire  soupçonner  ici  plusieurs  espèces  différentes* 

Mica  de  Brodbo ,  Mica  de  UtS , 

parH«Reae.  parlemtee» 

Silioe  •  •  •   .  46yio  23,96  i3ài4    Silice  •  •   •  •  47>6o    24,67     i5 

Alumine,   •   .31,60  1^,76  )  Alumine.  •   «37,20     iffirj'k 

PÀoxide?defer.a,65    2,65^  ^^     Péroxi4e?defer.  3,ao      0,98  >    ^ 

PoUate.    .   .      8,39     i^i  Fotaete   *   .   .    9,60      1,63       l 

Ozidedeman-                     l  1      Oxidedeman«> 

ganèse    •   •    1,40    ^fi^\  ganèae  •    .   •    0,90 

Acide  fluorique.  1,12  Acide  fluonqiM«o,56 

Eau.   •   •   .   .    1,00  Eau 2,63 


XIQA8. 


x53 


Mîcm  4e  iLûaiCD  »  Mica  I^Uu  dTOdwUk , 

par  H.  Rose^  par  le  mâne. 

SXce.   .   .  •46^24>o8    i5ai6    Silioe .   .   .   •  47,19    nifii    47 
Alumme.  .   .  36,8o  179I9?         ,«    Alumine  ~   .23,80     i5,78i 
Ftf^Miae?aefer.4,53    1,39  ^  PéroxMe?def(ar^47      1,37) 

^«Cmm'  .   •  •    9,23    i|66  1    PoUaie  )  .  •   8,35      ],4i      i 

Ikddédeman-  Chafiu.  .  •   .    Oyi3 

gteise.  .    •         ^  Oxîdddeman- 

Addeflnori^iift.  0,76  gan^se  et  mft- 

Bau   •  .  •  •    i|84  gnéfte.  •  •   3>â8 

Acide  fluori^e.o^ag^  ^ 
Emi   •  •   .  •    4)<*7 

i%{ji,F)^+KSiK  i%{A,F)Si  +  KSi^. 

Mica  de  Fahloii ,  pav  H.  Rofe. 

Oj^ne.  Ikfport, 

SUf  .••«. 46,aa   •  •  •  •   a4,oi        17 

Abiaahie.   •• •#«.  34<5a    •   .  •   .    16,1a  )         y 

Përoxide?  de  fer  •«•#/•#  •      €jo4    »   •  •   ^      i,85   > 

PetaaM ••*•••     8»2a    •   •   •   •      1,09  1 

Hsfuéne  et  oxide  de  mangantee.  •  a>t  i 
Acide  fluorique.  •«•#•#••  1,09 
0,98 


On  Toit  enoore  des  différences  dans  ces  analyses, 
^oiqu'on  puisse  les  rej^arder  comme  celles  qui  ont  été 
Élites  avec  le  plus  de  soin  j  cependant  on  voit  qu'elles 
•c  rapprochent  beaucoup  ^  et  il  serait  possible  que  les 
substances  qui  en  ont  été  l'objet  se  rapportassent  à  une 
méine  espèce.  M.  H.  Rose  pense  qu'on  peut  toutes  les 
exprimer  par  la  formule  X2  (^>  F)  Si+  K Si^ , 

La  présence  de  Vaoide  fluorique  dans  tous  les  micas 
analysés  par  M.  Rose,  et  qu'on  a  retrouvé  depuis  dans 
tous  ceux  que  Ton  a  examinés ,  peut  faire  présumer 
qu'il  en  existe  également  dans  les  espèces  dont  nous  de- 
vons les  analyses  a  Vauquelin  et  à  Klaproth. 

11  y  a  auAsi  beaucoup  de  matières  micacées  dans  le«- 
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quelles  il  existe  de  }a  lithine,  et  qui  ont  fourni  les  ana- 
lyses suivantes  : 


Lopidolite  de  Rosena , 
parC.  G.GmelÎD. 

Silice 49,060 

Alumine    ....••  33,6ii 

Potiisse 4  186 

Litbine  ••«....  S^âça 

Magnésie    ...•«.  0,408 

Oxide  de  manganèse.    .  1^4^^ 

Acide  fluorique.     •    •   •  3y44^ 

Aoide  phosphorique  •    •  0,11  or 

Eaa  et  perte 4,184 

■ 

Mica  gris  jaunâtre  de  Zinwald , 
par  C.  6.  Gmelin. 

Silice 46,335 

Alumine.  ••.,...  i4yi4i 

P<^roxide?  defer   •    .    •  17>963 

Potasse 4,900 

Litbine    .•••••.  4, 206 

Oxide  de  manganèse  •   •  4y^7^ 

A<iide  fluorique  .    •   •   .  8,53o 

Eau o,83i, 


Mica  fleur  dépêcher,^  de  Cborsdorfl'y 
par  le  mdmè. 

Silice.     . 53,a64 

Alumine    ••••«..  aB/345 

Potasse .  6:»9o3^ 

Litbine 4>79^ 

Oxide  de  manganèse  •   «  3,66$ 

Acide  fluoriqile ^,0691 


3JSi  +  {K,L)Si^^ 

Mica  gris  de  Gomwall , 
par  E.  Tumer. 

Silioe •  ào,B2r 

Alumine •  .    »    .  si, 53 

P<îroxide  de  fer.   •   •   •   «  9>oCr 

Potawe  .••..••.  9)'^^ 

Lîtbtine 4»^ 

Acide  fluorique.   •   .    .    •  4,8 1 


3  (J,  F)  Si+  {K,L)SP  3  {J,  F)  Si  +  {K,  L)  Si  »  ? 


Mica  blanc  d'argent  de  Zinwald 
par  E.  Tumer. 

Silice 44,28 

Akimâae    • 24,53 

Oxide defer  ••.•••  ii,53' 

Potasse 9,47 

Litbine 4,09 

Oxide  de  manganèse.    .  1 ,66 

Acide  4uorique.    •   •    .  5;i4 


Mica  Tcrdâtre  d'Altenberg, 
par  te  même» 

Silice 46,)  9- 

Alumine •   .      23,7a 


Përoiidc  ?  de  fer  •   . 

Potasse 

Litbine.  .  •  .  •  . 
Oxide  de  manganèse 
Acide  fluorique.    •   • 


7/'9 
3,0© 

3|0» 

3,99 


3  [A,  F)  Si+  {K,  L)  3i^?         4  {A  F)  Si  +  [K,  L)  Si* 

On  voit  que  ces  analyses  présentent  également  dés 
irrégularités  ,  et  qu'il  est  difficile  d'établir  une  formule 
définitive  pour  les  léfîdo^Htes;  cependant  la  forfnule 
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3(^,  F)  «Si  +  {K,  L)  «Si*  est  celle  qui  «e  représente  le  phis 
fréquemment,  et  elle  conduit  à  penser  que  les  lépido- 
lites  constituent  encore  une  substance  particulière,  dis- 
tincte de  toutes  celles  que  nous  acvôns  Tues  dans  les 
autres  micas.  On  ne  peut  cependant  rien  dire  de  positif^ 
jusqu'à  ce  qu  on  sache  quel  est  le  rôle  de  î'acide  fluo- 
rique  dans  ces  matières* 

M.  Berzélius  partage  les  matières  micacées  en  trois; 
savoir  : 
'    Mica  à  base  de  magnésie ,  ce  sont  les  micas  a  un  axe. 

Mica  à  base  de  potasse  ;  mica  à  base  de  potasse  et  de 
lithine  :  ce  sont  tous  micas  à  deux  axes. 

TARlÊTés  DBS  MICAS  ▲  OBUX  AXSB. 

Micas  cristallisés»  £n  prismes  rhomboïdAux  droits  ou  obHques  ^  pas- 
sant quelquefois  au  prisme  hexagone. 

Xca  ^bulaire  testacé.  Compos<î  d'ëcaiUes  coucavesy  empilds  tes 
unes  sur  les  autres  et  formant  un  tout  à  surface  arrondie  très  brillaute. 

Mica  foliacé.  En  feuillets  plus  ou  moins  étendus. 

■ 

Mlica  lamellaire,  £n  petites  masses  composées  de  lamelles  entassées 
péle-méle  et  plus  ou  moins  agrégées  (  lépidolite  et  autres  espèces  )  for- 
mant souvent  des  masses  schisteuses  (variétés  de  schistes  argileux). 

Mica  écailleux.  Composé  de  petites  écailles  nacrées  ou  brillantes  ', 
qui  se  désagrègent  assez  facilement»  et  quelquefois  sont  disposées  de 
manière  k  donner  à  la  masse  une  structure  grossièrement  bacillaire. 

'Mica  fibreux.  En  masses  composées  de  petites  écailles ,  arrangées  de 
manière  à  former  des  fibres,  tantôt  droites,  tantôt  divergentes  d'un 
centre,  tantôt  palmées.  * 

Mbca  pailletée  En  petites  paillettes ,  tantôt  libres ,  tantôt  disséminées 
dans  les  sables ,  dans  les  grès ,  dans  diverses  sortes  de  roches ,  ou  com- 
posant des  roches  schisteuses  (sdiistes  argileux). 

Couleurs  très  variées ,  du  noir  au  vert  foncé ,  au  vert  clair ,  au  brun, 
au  rouge  ;  du  blanchâtre  au  grisÂtre ,  jaunâtre,  etc.  ^  violet,  rougeâtre, 
rouge  de  chair  ,  etc. 

Eclat  métalloïde ,  uacré,  vitreux. 

CISEMEITT. 

Les  micas  appartiennent  à  tous  l€S  lerrainsdc  cristallisa tion. 
Ils  sont  d*unc  abondance  extrême  dans  ceux  qne  Ton  nomme 
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prînii(i£i  et  intermédiAÎres;  ils  entrent  dans  la  composition  des 
gnnitet,  des  gneiss,  dés  micaschistes ,  des  hyalonûctes,  des 
leplinites,  et  oonstitoent  eil  entier  les  schistes  argileux.  Ils  font 
aussi  partie  essentielle  de  certaines  roches  calcaires  schisteuses, 
où  iU  sont  uniformément  disséminés ,  ou  en  enduits  entre  les 
feuilletSb  Du  reste  les  micas  sont  disséminés  dans  certains  cal- 
caires  saccharoides  ou  lamellaires ,  dans  les  Dolomies,  dans  les 
diorites  porphyriques,  dans  les  trachytes,  dans  les  basaltes  ou 
les  tu&  basaltiques  f  dans  quelques  laves  modernes.  Dans  les 
terrains  secondaires  et  tertiaires  ces  substances  ne  se  trouvent < 
plus  qu'en  paillettes  disséminées  dans  les  sables,  dans  les  ma- 
tières arénacées. 

USAGES. 

Les  micas  en  grandes  feuilles  serrent  en  Russie  pour 
vitrer  les  bâtimens  de  guerre  ;  ils  y  ont  Patsntage  de  ne  pas 
se  briser  dans  les  explosions  de  Tartillerie  ;  on  s'en  sert  aussi 
pour  le  vitrage  des  maisons,  pour  les  lanternes,  été.,  et  cette 
substance  est ,  sons  ces  rapports ,  l'objet  d'exploitation  assez 
considérable  en  Sibérie.  Les  sables  micacés,  et  surtout  les  va- 
riétés nommées  Lépidolite,  sont  employés  comme  poudre  pour 
l'écriture.  Ce  sont  des  lames  de  mica  qu'on  emploie  dans  le 
colorigrade  pour  obtenir  les  diverses  couleurs,  suivant  leur 
plus  ou  moins  d'épaisseur  et  leur  degré  d'inclinaison  sur  le 
rayon  luminenXé 

• 

SILICATES   ALUIEIHSUX  CHLORlFiaSS. 

« 

SODALITB. 

Substance  cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboîdat. 

Pesanteur  spécifique  ^  a^37  à  ^^^Q* 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d*eau  par  calcindtion  ;  fusible  sur  les 
bords  des  fragmens  ;  soluble  par  digestion  dans  l'acide 
nitrique.  Solution  précipitant  par  le  nitrate  d*argent,  et 
donnant  d'ailleurs  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d'ammoniaque^  filtration,  évaporation 
et  caldnation. 
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Composition.  Difficile  à  établir  en  formule  par  suite 
de  la  prëflence  du  chlore,  dont  on  ignore  le  rôle.  Les 
analyses  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


SodalHe  duVéniTe, 
par  Arf^edMO. 

SUiee  .• S^>99 

Alumine    «•••.••    32,69 
Smide 96,55 


Sodaitte  du  Groenland , 
par  Eckdbcrg. 

SUice .••;  36 

AhBÙi 32 

Sonde.  ••••••••  aS 

Oxidedefer 0,i5 

Adde  hjdroddoriqne  •   .      6,76 


Sodalita  du  Yémwe , 
par  Wacfatmeûtar. 

Oxig,  rapp. 

Silice  .   •   •   •   60,98  a5,64    4 

Alumine.  .   •    37,6^  12,91     a 

Souda.  .  •  .    aO|96  6,70    i 
Aôda  li^dro- 
cbloTÎ^ae*  •      2,39 

« 

SodalHe  du  Groenland, 
par  TlMunaon. 

SiUoe 3S,5a 

Alnmîno* 37^48 

Soudeet  lûi  peu  depotaise.  35,5o 

Chaux.  .••*•••..  3,10 

Oxide  de  fer  .   .   ;   •   •    .  1,00 

Acide  liydBOcblOKÎqnf  •   •  3, 10 


IL  Beraélîtts  admet  la  SornHile  %ASi'+'NaSi*^  en 
faisant  abstraction  du  chlore.  L  analyse  de  M.  Wacht- 
■aeiatcry  où  Tacida  .hydrocUorique  eu  en  très  petite 
quantité,  se  lapporte  bien  mieui:  que  toutes  les  autres 
à  cette  formule. 

OfSEMBHV. 

La  sodalite  du  Vésaye  se  trouve  en  cristaux  dans  les  caVitës 
de  la  Dolomie  de  la  Fossa  greutde  au  Yésuye.  Celle  du  Groè'n* 
land  est  citée  en  couches  de  six  à  douze  pieds  dans  le  mi- 
caschiste à  la  montagne  de  Nunasoraausali.  On  l'a  citée  à 
rabhajpe  de  Laach,  sar  les  bords  du  Rhin. 
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5IUGATES  iXDMllVECX  JLSlTFKaMANT  DE  X.*AGXOE  BOIUQUE. 


TOURMALINE. 


SchoH  électrique  y  aimant  de  Ceylan,  jéphrfsùe,  Apyrite  y 
Indicolite,^ Daourite ,  Rubellite,  Sibérite, 

Substances  cristallisaut  dans  le  système  rhomboèdii- 
que  et  offrant  des  pcisnies  hexagones  non  symétrique- 
ment modifiés  sur  leurs  arêtes  latérales  ou  à  leurs  som* 
mets;  pouvant  être  rapportées  à  des  rhomboèdres  de 
i33»5o'ou  i3if  47'. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4^* 

Bayant  le  quarzf  rayées  par  la  topaze. 

Electricité  par  la  chaleur  plus  marquée  que  dans  au* 
cune  autre  substance. 

Ne  donnant  pas  d*eau  par  calcination  ;  difficilement 
fusible  au  chalumeau  avec  plus  ou  moins  de  boursoufle- 
ment. 

Composition.  Difficile  a  établir.  D'anciennes  analyses 
avaient  annoncé  la  soude  dans  plusieurs  matières  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Tourmaline,  mais  il  parait  que  ce 
que  Ton  a  pris  pour  de  la  soude  était  de  la  Uthine ,  sub- 
stance découverte  plus  récemment.  Les  analyses  mo** 
dernes  ont  démontré  dans  toutes  les  variétés  la  présence 
de  lacide  borique  que  Ton  n'arvait  pas  aperçu  autre- 
fois ;  mais  elles  laissent  encore  beaucoup  à  désirer  sous 
tous  les  rapports.  Les  recherches  les  plus  exactes  ont 
donné  les  résultats  suivans.  ... 


Tourmaline  bleue  d'tJto , 
par  Arfvédson. 

Silice 4^»^^ 

Aliimme 4o,5o 

Lithine 4,3o 

Oxide  de  fer .     .     .     .     .  4>^^ 

Oxide  de  manganèse    .     «  1 ,5o 

Acide  borique    ....  1,10 

Substances  Tolatiles    .     .  3,6o 


Tourmaline  du  Groenland , 
par  Gnmer. 

Silice 4i 

Alumine 5a 

Litliine »    •  3 

Oxide  de  fer 6 

Magnésie 3 

Oxide  de  manganèse.      .     .  1 

Acide  borique.     .     •     .  ^  .  9 


TOVRMALllCX. 
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Toimnaline  rouge  dé  Rosena , 
par  G.  G.  Gmelîn. 

Silice 4^,137 

Alamme 36,43o 

Potasie  .     .     .     .     .     .  2,45o 

lithine 2,0^5 

Cbaux lyOOO 

Ozîde  de  manganèM  6^320 

Acide  borique    •    •   .    •  0^744 

Matière  volatile  •  •   •   •  1,3)3 

• 

Tounnalitte  verte  du  Bréul,  ' 
par  le  même. 

Silice  .   • 399I6 

Alamine.  .   • 4^,00 

Ltthine  et  potasse.    •   •   .  3,59 

Oude  magnëtique  de  fer. .  5,96 

Oxide  de  manganèse.   ».  2,1^ 

Acide  borique 4^69 

Blatières  Tolaitilcs.     •   •   •  ifiS 


Tounnaline  Texte  do  Cbestollald, 
par  le  même. 

SOiee 38,8o 

Alumine    •.••.<•  39,61 

Soude 4,95 

Oxide   de  manganèse  et 

tnces  de  magnésie  •    •  2,6S 

Oiide  magnétique  de  fer .  7,4  3 

Adde  borique 3|88 

Matières  yolatiies .   .   •    •  0,78 

Matibcs  volatiles  •   •   •   •  0,24 

Tourmaline  noire  de  Rabensteiu, 
par  le  même. 

Silice '.  .   .  35,48 

Alumine ^^75 

Potasse «   •   .  o,48 

Soude 1,75 

Hagnéste 4,68 

Oxide  magnétique  de  fer  •  17,44 

Oxide  de  mangwièae.  *  •  1,89 

Acide  borique 4,02 


Tourmaline  rouge  de  Pcrm  en 
Sibérie ,  par  G.  Gmelin. 

Silice ^9f^ 

Alumine.  .••••..  4^»^^ 

Potafese  ,.«••....  1,29 

Lctbine 2,53 

Oxide  de  manganèse.    •   •  5,02 

Acide  borique 4,i8 

Bftatières  volatiles.    •    .   •  i,58 


Tourmaline  noire  de  Bowey  eu 
Devonabire ,  par  le  méme« 

Silice,    i    ......   .  35,ao 

Alumine •   . .  35,5o 

Soude.    •   .   , 3,09 

Cbaux    ...«...••.  o,S5 

Magnésie 0,70 

Oxide  magnétique  de  fer.  17,86 

Oxide  de  manganèse   •   .  0^4^ 

Acide  borique 4»^^ 

Tounnaline  noire  du  Saint-Go- 
tard,  par  le  même, 

Silice 57^81 

Alumine 21,61 

Potasse    .   , 1,20 

Cbaux 0,98 

Magnésie.  .'•...,.  5,99 
Oxide  magnétique  de  fisr  •  1  7,77 
Oxide  de  manganèse,  i  ..  1,11 
Acide  borique 4)^^ 

Tourmaline  noire  du  Groenland , 
par  le  même. 

Magnésie 5,86 

Oxide  magnétique  de  fer. .  5,8 1 

Acide  borique   •••...  3,63 

Matières  volatiles  -    •    •   •  1,86 

Silice 38,79 

Alumine.  •••••«.  37,19 

Potasse 0,22 

Soude •   .  3,i3 
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Tonnnalîne  noire  d'Eftbenilock,      Tounnalioe  noire  de  KâiHngK^if^  ^ 
piff  le  même*  par  le  mène. 

Silice  .   .    : 53,o5  SiUce 37,65 

Alumine 38,33  Alumine ^0,^.6 

Soude  et  potuse.  .    •   •  3,17  Potasse  et  sonde   ....  3,55 

Cbanx.  •.•..••  0,86  *      Magnéûe ^0^98 

Protoude  de  fer.  .   •   •  33.86  Oxide  de  fer .    •   •  •   •   .  0^38 

A  cide  borique  •   •   •   •  1,89  Acide  borique  •  •   •    •   •  3^83 

Matières  Tolatiies.  •   •  0,4^ 

Malgré  ces  nombreuses  analyses,  il  est  encore  im- 
possible d'établir  des  formules  decompositioii,  ce  ifui 
tient  d'une  part  à  ce  qu'on  ne  voit  pas  quel  est  le  rôle 
que  l'acide  borique  joue  dans  ces  composés,  et  de  l'^U' 
ire  a  ce  qu'on  ne  sait  pas  prémément  à  quel  «tat  «e 
trouvent  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse ,  et  par  consé- 
quent s'ils  sont  dans  la  pierre  commeremplaçantralumine 
ou  comme  remplaçant  les  bases  à  im  atome  :  il  est  pro* 
bdble  qu'ils  y  entrent  de  l'une  et  de  lautve  manièi^.  Il 
serait  utile  de  faire  quelques  analyses  de  tourmaline  in- 
coloiv,  qui  est  malheureusemeai  foit  rase,  q«  sa«i« 
doute  conduiraient  à  des  formules  au  moyen  desquelles 
on  pourrait  tirer  parti  des  analyses  que  nous  avons 
citées. 

On  voit  par  les  analyses  précédentes  qu'il  y  a  des 
tourmalines  à  base  de  lithine,  à  base  de  potasse,  à  base 
de  soude ,  à  hase  de  magnésie,  qui  sont  le  plus  souvent 
mélangées  les  unes  avec  les  autres. 

Tourmaline  cristaUUée,  Le  plus  souTent  en  cristaujL  non  symétri- 
ques, soit  par  les  sommets,  soit  par  les  prismes ,  pi.  Vi^  ûg.  13,  34, 
96 ,  48 ,  60 ,  73  ;  pritmM  4  «bi  pans  on  à  neuf  pans ,  six  d'une  espèce 
eC  trois  d'une  autre ,  terminés  par  des  rhomboèdres  simples  d'un  c6të 
et  modifiés  de  Fautitt,  ou  ^généralement  modifiés  de  difliârentes  ma- 
nières  aux  deux  extrémités. 

Inclinaison  de  a  sur  a  tSS^So' ,  t^^j",  a  sur  6  l4i^  10',  l56„ 
5o'  ;  a  sur  n  x38»  7'. 

TourmaUne  çyHndnSde.  Les  cristaux  oblitérés  «ur  le 'prisme^  ar- 
rondis au  sommet  ou  brisés. 


TOumMAUlis.  i6x 

Tnamalme  aciculairê»  En  pctiU  prioncs obUtèrot^  trèsmlDOtty  «^ 
Isomères  les  mis  aTéc  les  autres,  souTent  pële-mële. 

Tounnaline^  gfohulîforme.  En  globules  OTOÏdes ,  radiés  àa  ctntn 
k  la  circoniîâreiice.  Dans  une  roche  porphjrique  de  Mâiat,  en  AuTergne. 

Tourmaline  baciilaire  ou  fibreuse.  A  grosses  ou  à  petites  £bres  pa- 
rallèles? dÎTcrgentes  (yariétés songes)  ou  cntrdaoées  (de Saint-Marcel 
en  Piémont  )• 

Tourmaline?  capillaire. 

Tourmaline  echistoïde.  En  petites  aiguilles  couchëcs  à  plat^et  don- 
nant lieu  k  une  masM  diTisible  en  plaque. 

Tottrmaline  compacte,  Pttreuse  ou  lithoSde.  En  petites  masses  qui 
tcmbleot  avoir  éU  roulées ,  et  ne  présentent  aucune  forme  à  l'extérieur. 

rAMSÈTÈs  DE  cOTTLBFits.  Tourmolme  incolore  (rare).  <»  rouge*  — 
rklâire,  indigo ,  bleue  ,  inerte  ^jmune,  brune,  noire.  Barement  trans> 
ptrente,    souTent  translucide  et  plus  souTcnt  encore  opaque. 

GISEMSHT. 

La  tommaline  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  : 
elle  se  tronve  dans  des  granités  qui  sont  de  divei's  Ages,  dans 
les  gneiss  9  les  micaschistes,  les  roches  talcpieoses,  qui  leur 
sont  subordonnées  (Salot^Gothard ,  Tyrol,  etc.]  y  dans  la  Do- 
lomie  (Saint'Gothard,  oh.  elle  est  d'une  belle  couleur  Terte  et  transpa- 
rente), dans  les  pegmatites  où  sont  les  cristaux  les  plus  nets  et 
les  plus  gros  et  les  variétés  les  plus  remarquables  par  les 
couleurs;  enfin  on  la  trouve  dans  les  débris  de  ces  roches, 
au  pied  des  montagnes  qui  en  sont  formées. 

Cette  substance  exbte  presque  partout;  mais  les  localités 
les  plus  remarquables  sont  la  Castiile ,  d'oà  l'on  a  tiré  les 
plus  longues  l%uille$  de  tourmaline  y  Roschna  ou  Rozéna;  en 
Moravie,  où  se  trouvent  les  variétés  rouges  avec  la  lépidolite  \ 
Sarapulsky  en  Sibérie;  Villa  Rica,  au  Brésil;  Massacfauset, 
Konnecticuty  etc.,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

USAGES.  Les  variétés  rouges  de  tourmaline  sont  recherchées 
pour  la  joaillerie,  lorsqu'elles  sont  transparentes,  d'une  belle 
teinte  ,  et  exemptes  de  glaces  et  de  fibres,  toutes  qualités 
qui  sont  très  rares ,  qui  la  rendent  d'un  prix  très  élevé ,  et 
mettent  cette  pierre  au  niveau  du  rubis.  On  taille  beaucoup 
au  Brésil  les  variétés  verte  et  bleue  qu'on  emploie  beaucoup  en 
Angleterre;  mais  ce  sont  des  pierres  qui  par  leur  teinte  foncée 
et  sombre  ne  produisent  aucun  effet. 

Mimift.  1 1 
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AXINITE  (de  a^tvifj,  hache). 
I 

[Schorl  violet^   Tanolite^  Thumit,   Thunierstein.)  ' 

Substance  vitreuse  ^  en  cristaux  tranchans,  comme 
un  fer  de  hache ,  dérivant  d'un  prisme  oblique  à  base  de 
parallélogramme  obliquangle  de  i35^  lo'  et  44°  5o',dont 
la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  i34°  A^  ^^  4^^  ^o% 
ii5°i7'et64'*43'. 

Pesanteur  spécifique ,  3,2 1. 

Rayant  le  feldspath,  rayée  fiar  la  topaze. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  boursouflement  en  verre  sombre;  inatta- 
quable par  les  acides. 

Compositiort.  Nous  avons  trois  analyses  de  cette  sub- 
stance 9  dont  celle  de  Wiegmann  est  la  seule  qui  ait  été 
faîte  depuis  qu'on  a  imaginé  de  chercher  les  acides 
étrangers  dans  les  silicates;  mais  les  essais  indiquent 
suffisamment  que  Tacide  borique  existe  dans  toutes  les 
variétés  de  la  substance. 


Azibite  de  Treseburg, 

Axinite  du  Dauphiné, 

I^ar  Wiegmann. 

par  Vauquelin. 

Oxig.  Mapp. 

Oxig,  Rc^p 

Silice.  ...    .    .45      .•  23,57 

3 

SiUce  ....  44  .    .  22,86      3? 

Aluinidé.    .    .  19       .    8,87 

1 

Alumine     .    .  18  .    .    8,4  *  *     1 

Chaux.    .   .    .  i2,5o  •    3,ôi  \ 

Chaux-    .    .    .  19  .^  .    5,33  \ 

Magnésie.    .    .    0,26  .    0,09/ 

Oxide  de  1er  •  i4  .    .    3,i8f 

Oxide  de  fer    .  1 2,25  .    2,79  > 

1 

Oxide  de  man-                     / 

Oxide  de  man-                         1 

ganèse.   .    .    4  .    .    0,87} 

ganèse  •   •   .    9,00.    1,97  > 

• 

Acide  borique  .  2,00  .    i,^ 

En  négligeant  Tacide  borique,  od  tirerait  de  la  pre- 
mière analyse  la  formule  AS*  \\  {Ca^f^  Mn)  S  y  qui  s'ac- 
corderait aussi  à-peu-près  avec  la  seconde.  On  en  ap- 
procherait encore  plus  si  l'on  joignait  loxigène  de  Tacide 
borique  à  celui  de  la  silice;  il  serait  bien  possible  en 
effet  que  ces  deux  acides  fussent  susceptibles  de  se  rem- 
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placer  mutuellement  y  car  ils  sont  de  même  formule  de 
composition ,  puisque  y  admettre  2  atomes  de  base  et  6 
atomes  d'oxigène ,  c'est  bien  dire  i  atome  de  lun  et  3 
atomes  de  lautre,  comme  dans  la  silice.  Cette  considé- 
ration expliquerait  les  variations  que  présentent  les  ana- 
lyses dans  les  quantités  d  acide  borique. 

Axmite  cristallisée.  Eu  prismes  très  aplatis ,  rarement  simples  , 
pL  XIII ,  fig.  1  à  10  y  le  plus  souvent  modi£ds ,  soit  sur  quelques  are» 
tes ,  soit  sur  les  angles ,  ou  de  l'une  et  de  l'autre  manière. 

Inclinaison  àt  B  sar  P  134"  ^^'  >  sur  Z;  1  iS"*  17';  F  sur  L  i35"  lO'  ; 
JBsur  d  i43"  3o',  P  sur  a  a' a"  etc.  179°  20',  174'»  4o',  152°  26', 
i42"28',  i38°  10'. 

jixiniie  lamelUàre,  Composée  de  cristaux  aplatis  jetës  p^le-mcle , 
et  formant  une  masse  qui  se  brise  suivant  leurs  jonctions. 

Couleur  yioUtre  plus  ou  moins  foncée ,  ou  verdâtre  par  suite  d'un 
mélange  de  chlorite. 

GISEMENT.  ' 

L'axiiâte  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  graniti- 
que; elle  est  surtout  abondante  dans  les  dépôts  de  proto- 
gyne,  ou  ceux  des  roches  qui  s'y  rattachent  (Balme  d'Auris, 
bords  de  la  Romanche,  rocher  de  l'Armentiere,  Chalanche,  etc. ,  en 
Oisans;  environs  de  Barèges  aux  Pyrénées,  Monzonî  en  Tyrol).  On  la 
dte  dans  les  roches  amphiboliqnes,  dans  les  diorites  schisteu- 
ses (Thnm ,  Schneeberg  ,  Schwaraenberg  en  Saxe  ;  Treseburg , 
Wonnke  anHaix,  etc.).  H  parait  qu'elle  existe  aussi  dans  les 
dépôts  métallifères  (Comwall?  Arandal).  Elle  est  accompagnée 
de  Thallite,  de  Prehnite,  d'Albite ,  etc. 

On  ne  ilsit  pas  usage  de  l'axinite;  cependant  certaines  Ta- 
riétés  étant  taillées  fournissent  des  pierres  assez  éclatantes  qui 
ont  quelques  analogies  avec  les  espèces  de  grenat  nommé  hia- 
cînthe  t  et  avec  certains  spincUes. 


StLlCATXS  ALUMINEUX  EEMFKEMAIVT  DB  L  AGWE  PHOSPHOEIQUE. 

SO&DAWALITE. 

■ 

■ .  '   • 

SiibataDce  noire  passant  au  gris  et  au  Tcct,  opaque, 
compacte  y  à  cassure  conchoïdale».  •  >• 

11. 
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Pesanteur  spécifique ,  a,58. 

Ne  rayant  pas  le  yerre;  rayée  par  le  feldspath. 

Donnant  de  leau  pat  calcinadon  ;  fiisible  au  chalu* 
meau  en  boule  noire ,  qui  prend  un  éclat  métallique  au 
feu  de  réduction. 

.  Composition.  Une  analyse  de  M.  Nordenskiôld  a  donné 

Oxigène,  Mtqjportê, 

Silice ^9>4o  •   •  a5,66  •  .  26,66      4 

Alumine i3,8o  .  .    6,4^  •   •    6,44      i 

Oxidedefer 18,17.   *    4,i3  .    .    iji3}    l 

Magnésie 10,67  *   *    4,i3  .   •    a,635  -f"  i,5o  1 

Acide  pbosphoriqizc .   .    2,68.    •    i,5o i,5o  i 

Eau 4,38  .  .    5,'89 6,89  3 

d  OÙ  Ton  tirerait  peut-être  la  formule  jiSi*+{f,  Ma)  &",, 
mélangé  de  Ma  Pk+i  Jq  ^  oubien3^iSi»+3C/;  ilfa) 
«S*  *  +  a  uéq  mélangé  de  Ma  Pk, 

Cette  substance  a  été  observée  en  petites  couches  dans  des 
rocbes  argilo -ferrugineuses,  à  Sordawala  en  Finlande. 


SILICATES  AliUMINBUX    &B2CFS&MAl!rT    DE  l'aGIDB   SULFU&IQUB 

ou  DBS  suuru&Bs. 

OUTREMER* 

{Lapis  lazuli,  LazuOte,  ZéoUte  bleue,) 

Substance  bleue ,  pierreuse  y  cristallisant  en  dodé- 
caèdre rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique,  2,76  à  2,94* 

Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
verre  blanc;  soluble,  en, perdant  sa  couleur,  dans  les 
acides.  Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  traite- 
ment parole  carbonate  d*am^oniaqne,"fiitration,  «va- 
poration  et  calcination,  »  .5      ^    ..  .     •       .-  i 
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Composition.  L'analyse  de  MM.  Gëment  et  Desorme^ 
a  fourni. 

Silice 55^8. 

Alumine 34|8 

Sonde a3,a 

Soufre 3yi 

Carbonate  de  chaux 3,i 

On  ignore  quel  est  le  rôle  que  peut  jouer  le  soufre 
dans  cette  composition;  M.  L.  Gmeliu  le  soupçonne 
combinée  avec  de  l'aluminium ,  et  pense  que  c'est  par 
suite  delà  décomposition  de  ce  sulfure  que  la  substance 
perd  sa  couleur  dans  les  acides.* 

Ottiremer  cristaBiêè  (fort  rare).  En  dodécaèdres  rbomboîdanx  sim-^ 
pies  y  ou  modifiés  sur  les  angles  solides  composés  de  trois  plans ,  ou 
sur  ]es  arêtes* 

Outremer  lamellaire  et  compacte»  Renfermant  alors,  fréquemment 
du  sulfure  de  fer  en  cristaux  disséminés  on  en  Tetnes,  et  fréquemment 
mâangé  de  carbonate  de  chaux. 

L'outremer  appartient  y  à  ce  qu'il  parait^  aux  terrains  granî- 
toîdes.  On  le  cite  en  Sibérie  sur  les  bords  de  la  Sljud&nka, 
près  de  son  embouchure  dans  le  lac  Baikal^  dans  la  petite 
Bncharie,  au  Thibet  et  en  plusieurs  provinces  de  In  Chine. 

On  emploie  Toutremer  comme  objet  â*omemens  (|ui  sont 
toujours  d*nu  très  bel  effet  et  d'un  prix  éleyé.  On  l'emploie 
également  en  peinture  après  l'avoir  broyé ,  et  c'est  une  cou- 
leur précieuse  par  sa  beauté  et  sa  solidité;  elle  est  enq<y^  fort 
èhère,  mais  comme  on  a  trouvé  moyen  de  la  fabriquer  ardfir 
riellement,  elle  diminuera  de  prix,  et  l'on  espère  n^ènie 
qu'on  pourra  l'employer  dans  la  peinture  de  décors. 


HAUTNS. 

{Lazuliie ,  LatialiiCy  Saphirine.) 

Substance  bleue,  vitreuse^  cristallisant  en  dodécaèdres 
rhomboîdaux. 

Pesanteur  spécifique  3,33 ,  ^^47  9  ^93. 

Rayant  le  verre.  ' 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  \  fusible  en  verre 
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blanc.  Soluble  en  perdant  sa  couleur  dans  les  acides. 
Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d  ammoniaque,  filtra  tien  y  évaporation 
et  calcination. 

Composition.  Les  analyses  ont  fourni  les  résultats 
suivans : 

Hattyne  de  Marino ,  .  Haûyne  de  Laach , 

par  L.  Gmelin.  par  Bergemann. 

SiUc«  • 35,4^  SiUce 5j 

Alumine ^^fij  Alumine sy^So 

Potasse '.    .    .  i5,45  Soude 12^24 

Chaux 12,00  Chaux 8,i4 

Acide  Bulfurique   •    .    .    •  12,89  Acide  lulfurique    .*.    .   .  11, 56 

Oxide  defer 1,16  Oxide  de  fer i,i5 

£au 1,20  Oxide  de  mançanèse.    «    .  OySo 

Tracea  d'faydrog^ène  sulfure.  Traces  d'hydrogène  sulfuré. 

Si  les  analyses  de  Toutremer  et  de  là  baûyne  sont 
exactes ,  il  n'y  a  pas  de  rapports  entre  ces  substances , 
malgré  les  analogies  de  tous  les  autres  cai*actères ,  car  les 
relations  entre  Falumine  et  Iflf  silice  sont  différentes  de 
part  et  d*autre.  Il  paraîtrait  aussi  n  y  avoir  point  de 
rapport  entre  la  baûyne  de  Marino  et  celle  de  Fabbaye 
de  Laach ,  d*un  côté  par  les  quantités  relatives  d  alu- 
mine et  de  silice,  de  Vautre  parce  que^  cest  )a  potasse 
rj[ui  se  trouve  dans  Tune  et  la  soude  dans  i  autre. 

Il  serait  bien  possible  que  plusieurs  substances  qui 
sont  rangées  dans  la  baûyne,  par  suite  de  la  couleur  et 
de  lanalogie  de  gisement,  fussent  des  madères  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres. 

GISEXKÎIT. 

Lahaûyne,  ou  les  matières  bleues  désignées  sous  ce  nom, 
se  trouvent  en  petites  parties  cristallines  dissémin<^es  dans  les 
laves  (Niedermeuich,  sur  les  bords  du  Rhin;  Albano,  Mai'ino,  Capo  dî 
Bovc),  dans  les  roches  basaltiques  (Mont-Dor),  dans  les  pho- 
nolitcs  des  terrains  trachyliques  (Falgoux,  auCautal),  dans  les 
débris  ponceux  du  teirain  tracfaytique  (Cantal  ;  Andcrnach  ,  sur 


SPINBLLAHE.  167 

Us  hoTÔB  du  Rhin).  Il  en  existe  aussi  dans  la  Dolomie  de  la 
Somma. 

SPINBLLAJ9B. 

(  Nosine ,  Nbsiane.  ) 

Substance  grisâtre,  ou  brun -noirâtre ,-  quelquefois, 
bkmche  ?  Cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboïdal  ?  al- 
longé parallèlement  à  une  ligne  qui  passerait  par  deux 
angles  tiédies  opposés. 

Pesanteur  spécifique^  a,28«    ' 

Rayant  le  verrev 

Donnant  un  peu  d*eau  addule  par  ealcination;.  fusible- 
en  verre  blanc  buUeux.  Soluble  dahs  les  acides^  Solu* 
ûon  laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement  par  le 
carbonate  d'ammoniaque,  la  filtratîoo  ^  évaporation  et 
calcination. 

Composition.  Il  existe  deux  analyses  qui  ont  donné  : 

k  Klaproth  :  4  Bergemann  : 

Silice 43  SiUce 38,5o. 

Alumine SQ^So       Alumine 29,26 

Soude 19  Soude    .' .    i6,56- 


'•   .    .      TfSo      Chaa« •  l,i4 

Oxidedcfer a,oo      Oxide  de  fer.  •...«.  i^So 

Acsîde  sulfuriquc ]/>o       0.iide  de  manganèse  .    .  1^00 

Eau 2,5o       ^cide  snlfuriqae 8,16 

Eau :    .    .    .  3,00 

n  paraîtrait  y  avoir,  d'après  la  seconde  analyse, 
assez  d'analogie  entre  cette  substance  et  la  haûyne  de 
Laach.  / 

GISEMENT. 

La  spindiane ,  découverte  par  M.  Nose ,  qui  hiî  a  donné  le 
nom  que  nous  conservons,  se  trouve  disséminée  dans  une 
roche  composée  de  petits  cristaux  fcldspnthiques,  qu'on  ren- 
contre en  bloc  dans  la  contrée  volcanique  de  Laach ,  sur  les 
bords  du  BJhin. 
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HBLTIirB. 


Substance  en  cristaux  tétraèdres,  de  oooleur  jaune. 

Pesanteur  spécifique,  3,i« 

Rayant  le  verre- 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  ayec  bouil- 
lonnement en  yerre  opaque,  jaunâtre.  Donnant  avec  la 
aoude  la  réacdon  du  manganèse*  Attaquable  par  les 
acides  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré.  Précipité 
ammoniacal  attaquable  en  partie  par  le  carbonate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  Une  analyse  de  G.  6.  Gmelîn  a  donné , 

Silice 55,271 

Glucine. 8^026 

Altindne  coj»teiiaiit  de  la  glacine  •  -.  1,445 

Protoxide  de  manganèie  ••••••  fl9,344 

Protoxide  de  fei* •  •  •  7i990 

Sulfure  de  manganèse  ••.••••  149OOO 

Perte  par  calcination.   •••••••  l»i55 

Si  c'est  là  la  composition  de  l'helvine,  nous  avons  le 
premier  exemple  d*un  sulfure  faisant  fonction  de  base 
dans  les  silicates.  Nous  en  avons  un  autre  où  le  sulfure 
d'antimoine  est  combiné  avec  lacide  antimonique,  et 
nous  connaissons  quelques  exemples  analogues  dans  les 
laboratoires. 

Llielvine  a  été  trouvé  par  M.  Freîsicben  à  Bermansgriuiy 
près  Schwarzenberg ,  en  Saxe ,  dans  une  gangue  de  cblorîte 
qni  traverse  le  gneiss.  £lle  est  accompagnée  de  blende,  de 
fluor  y  etc. 

Noos  «Tons  pbeé  rhelTine  à  U  loite  det  nlicates  aloQiinwz»  «n  oon- 
■idérant  la  glucine  comme  isomorphe  de  Talumine, 
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omoziftMB  UTQnn.  hucatu  «oh  A^inmiBin. 

Siibstances  tantôt  insolubles  dans  les  acides, 
tantôt  solubles ,  entrant  toutes  en  fusion  avec  les 
alcalis,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  ne  donnant  pas  de 
précipité  alumîneux  (i)  par  Tammoniaque ^  ou  du 
moins  très  peu,  mais  précipitant  du  reste  abon- 
damment par  les  divers  réacti&,  suivant  la  nature 
des  bases. 

cnrQVAim-qcATftxteB  ssvics.  ZIRCON. 
(  Zirconite,  Effracinike,  Jar^n,  Ceyianite,  } 

Substance  cristalline  ,  en  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit  à  base  carrée,  dont  la  hauteur  est  au  côté 
dans  le  rapport  de  67  a  74* 

Pesanteur  spécifique,  4)4» 

Bayant  le  quaiz;  'rayée  par  la  t<^aze. 

Infusible  an  chalumeau;  perdant  sa  couleur  par  l'ac- 
tion du  feu.  Inattaquable  par  les  acides;  difficile  à  atta- 
quer par  la  soude. 

ComposUion^  ZrSi  ou  it  Si^  d'après  les  analyses  sui- 
vantes: 

Zûrcon  de  CejUn ,  23rcoii  d'ExpmiUjy 

par  Vanquelm.  par  BerzAiut. 

Oxig,  Rapp,  Oxig.  Rapp, 

SOiee ....  5a      .  16,6a      i  Silice  ....  33,48  •  17^9      1 

Ziroone.    .   .  64,5    .  16,96      1  Zîroone    .   •   .  67,16  .  17,66      1 
Oiidedeftr  •  a 

(i)  Coft-à-dirc  de  précipité  attaquable  par  la  foude  cauatique. 
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VARIÉTis. 

Zircon  cristallisé.  Rarement  en  octaèdres  surbaisses ,  pi.  III ,  fig.  5i  : 
ordinairement  en  prismes  carrés  terminés  par  des  sommets  à  quatre 
faces,  ^ui  coiTespondent ,  UntôL  aux  fac«B ,  Untôt  aux  arêtes  des  pris- 
mes, qui  sont,  Untot simples ,  tantôt  modifiésà  leur  base  ,  pi.  III ,  fig. 
27a  2g,  3i,4i  i^' 

Inclinaison  depsur  i  118°  12',  sur  u  147*»  5o'  ;  a  sur  i,  i"  iSà*  10', 
rSg^SS'. 

Zircon  granuliforme.  En  cristaux  ëmoussés  par  le  roulis  de»  eaux  ^ 
et  constituant  les  sables  de  ceitatns  ruisseaux, 

Couleurs.  Brun  rougeâtre,  verdatre,  jaune  brunitre,  jaune  pâle, 
bleuâtre,  incolore.  Toutes  ces  variétés  sont  transparentes  ou  au  moins, 
translucides. 

GISEMENT. 

Le  zircon  se  trouve  disséminé  dans  les  sienites  (Norwège, 
Suède,  Groenland  ,  Eg^te ,  états  de  Marylaod  «t  New-York ,  etc.)  ou 
dans  des  gneiss  qui  en  dépendent  (New- Jersey,  Ceylan),  peut- 
être  dans  les  pegmatites  (environa  de  Fablun).  U  existe  aussi  dans 
les  trachytes  (buttes  tracby tiques  du  pied  du  Puy-de-Dôme ,  en  Au- 
vergne), dans  les  basaltes^  les  tufs  basaltiques  (Expailly  et  en- 
virons du*Puy ,  en  Vélay  ;  Brendola ,  près  de  Vicence  ;  bords  du  Kbin) 
dans  les  roches  de  la  Somma.  On  ne  !'a  connue  pendant  long- 
temps qu'en  cristaux  roulés  dans  les  sables  des  ruisseaux ,  où 
il  est  souvent  très  abondant  (Rîon  Pezoulion ,  à  Expailly;  Ceylan  , 
Pcgu,  etc.),  et  où  il  provient  de  la  décomposition  des  matiè- 
res où  nous  TaTons  dté  en  place. 

trSAGES. 

Le  zircon  est  quelquefois  employé  par  les  joailliers;  mais 
c'est  en  général  une  pierre  de  peu  d*effet,  et  par  cela  même 
peu  estimée.  Les  variétés  blanches  bien  choisies  ont  un  certain 
éclat  qui  rappelle  un  peu  celui  du  diamant;  les  variétés  rou- 
ges ont  une  certaine  analogie  avec  les  variétés  de  grenat  qu'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'hyacinthe. 

(HNQUikNTE-ClNQUIÈME    ESPÈCE.     EUDIALlTE. 

ê 

Substance  lamelleuse  ,  d'un  violet   rougcâlre  ;  cris- 
tallisant en  rhomboèdres  de  y\\^  /\o. 
Peanteur  spécifique,    2,89. 


I 

THORITE.  171 

Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux.  Soluble 
en  gelée  dans^Ies  acides;  solution  dégagée  de  la  silice,  ' 
donnant  par  Tammoniaque  un  précipité  soluble  dans 
les  acides  dont  on  obtient  par  Toxalate  d^ammoniaque 
un  nouveau  précipité  qui  donne  un  verre  blapc  opaque 
avec  le  borax. 

Composition.  Il  n*existe  qu'une  seule  analyse  de  ce 
minéral ,  par  laquelle  M.  Stromeyer  a  trouvé  : 

Silice 53,525  .  •  27,70            g 

Zirconc 11,102.  .    3,91  1 

Chaux 9r7^  •  -  3,76 1 

Soude 133^2  •  .  3,53 1           of 

Oxide  de  fer 6,754  •  •  1  fSj  / 

Oxid«  de  maDganèie.   .   .    a/>62  .  .  o,45  ) 
Acide  bydrocblarique   •   •    i,o34 
Cau.    ..••.....    1,801 

D'où  Ion  tirerait  peut-être  la  formule  Zr&'^  + 3 (iVa, 

Cette  substance  ne  peut  être  une  sodalite  mélangée 
de  ûrcooe  y  comme  Haûy  l'a  soupçonné ,  puisque  d'une 
part  il  n'y  a  point  d'alumine  et  que^  d'une  autre ,  l'eu- 
dialite  étant  Êicilement  soluble  dans  les  acides  et  le  ùr* 
con  îsoluble,  celui-ci  resterait  intact  au  fond  de  la  solu- 
tion, si  c'était  un  simple  mélange.  Enfin,  srl'on  voulait 
extraire  du  zircon  de  l'analyse  que  nous  venons  de  ci- 
ter, il  resterait  (NajCa^fyMn)Si*,  qui  ferait  encore 
une  substance  particulière. 

L'eudialite  a  été  observée  au  Groenland,  dans  les  dépots 
de  gneiss  avec  la  sodalite ,  Tanipbibole ,  etc. 

CIlYQUANTE-SIXliME  KSPÈCE.    THORITE. 

Substance  vitreuse,  noire,  brillante  dans  la  cassure. 
Pesanteur  spécifique,  4?^- 

Rayant  le  verre;  donnant  de  l'eaM  par  calcination ,  et 
prenant  une  couleur  jaune. 
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Analyse  par  M-  BenéUus. 

Oxigène^     Rapport, 

Silice 18,90  .    •   .  7,8a  4 

Thorine*  ....   .67,91.  .   .6,85  3 

Chaux.  «.«..»«    3,58 

Oxide  de  fer  .   ,  «'»   5,4o 

Okide  de  manganèse.    2,39  ,   .   .  o,5a 

Magn&î«    «  •   •   .   •    o,36  •   .   «  o,i4 

Oxide  d'urane.   •  •   .  1,67  ^  1 

Oxide  de  plomb.   •   •    0,80 

Oxide  d'étain.    .    .    •    0,01 

Potasse  •.,.,.    0,14 .   .    •  o,0!i    ! 

Soude  .•.••••    0,09  .   .   •  0,02 

Alumine.   •   •   •  •  •    0,06 

Eau 9,5o .   •  .  8,44  4 

I 

n  est  eTident  qu'il  y  a  ici  un  silicate  de  thorine  qui  est 
hydraté  \  mais  on  ne  peut  pas  encore  dire  si  la  substance 
est  un  sel  simple  qui  renfermerait  accidentellement  des 
silicates  d'autres  bases ,  ou  si  c'est  un  sel  double  ;  on 
pourrait  peut-étreen  tirer  3  Th  Si+{Ca,fy  mu,  elc.)Si 

Cette  substance  a  été  découverte  par  Esmarck,  en  i8a8,  à 
l'île  de  Lœeyen ,  près  la  petite  ville  de  Brevig  en  Norwège , 
sur  la  c6te  méridionale  de  la  mer  da  Nord,  engagée  en  petits 
nids  dans  des  siénltes.  M.  Berzélins  y  a  découvert  la  présence 
d'un  nouveau  méul  auquel  il  a  appliqué  le  nom  de  T/wrium, 
qu'il  avait  donné  autrefois  à  un  corps  dont  il  avait  cru  recon- 
naître Toxide  dans  une  substance  qu'il  a  reconnue  depuis 
pour  du  phosphaté  d'Tttria.  L'oxide  de  thorium  ou  thorine 
renferme  86,i6  de  métal  et  11,84  d'oxigène;  il  a  beaucoup 
d  analogie  avec  l'alumine  et  aussi  avec  k  urcone. 


CtXTQUAWf  E-SBPrnbCB  BS^GB.    GADOLIN}TE. 

{Tttrite,  IttertUe.) 

Substance  noire,  brunâtre  ou  jaunâtre,  à  structure 
granulaire,  ou  compacte,  et  alors  vitreuse,  à  cassure 
conehoïde  ou  esquilleuse. 
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Cristaux  tiès  rares ,  en  prismes  oblicpes  rhomboïdaux 
d'eQTiron  iiS*'  et  60°  ? 

Pesanteur  spécifique,  49.^3? 

Rayant  le  Terre  avec  facilité; 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque,  quelquefois 
avec  boursouflement*  Attaquable  par  les  acides  ;  solu- 
tion donnant  par  la  soude  caustique  en  excès  un  préd» 
pité  qui  se  re^sout  en  partie  dans  le  carbonate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  Silicate  dTttria  de  la  formule  Y  Si  ou 
Y  '  si,  mélangé  dé  silicate  de  cérium  de  même  formule 
et  de  cérérite,  etc.,  d'après  les  analyses  suivantes  : 


Cadolinîte  de  Fimbo  »  GadoUnite  de  Brodbo  , 

par  BenâioA.  par  le  même* 

Oxig,     Rapp,  Oxig.  Rapp, 

Silice 35,80  •  i3,4o  1      Silice  •    •   •   •  34,16  •  23,55      1 

Tttria.    .  •  .45      •   8»96^  Yttria    .  .  .45,93.   9,i5 

Oxide  de  ce-                          I  Oxide  de  ce*                        ^    1 

riam.  •   •   .17,93.    3^65/  rium  .   •   «18,30.    3,69, 

Oxide  de  fer.  •  11^43  .    3,6oJ  Oûde  de  fer  •  i3,63  •    3,87 

TSi,  (  Ce,/)  Si.  T  Si,  (  Ce,/)  S,  F. 


Gadolinite  du  Koraf ,  par  Benélioa. 

Oxighiê.  GadoUnùe.   dréwite.        G  S? 
Silice.    •  •  •  .  •   .39,30.15,17    ea    9,49    ^    4,09    -^      1^59 

"îtlrîa •*  .  47i6a  •    9,49  •  •   •  949 

Oiîèedefer.    •  •  •   B,5o  •    1,89.  ••••••  •2,89% 

Chaux.  «.•.••    3,47  •    0,97   •••••.'•  0,97  r  .  ^ 

Oiide  de  cérium  -  •   5,4o  •    o,5o    •••••••  o,5o  ?    '  ^ 

Oxide  de  manganèse.    1,43.    o,3i    ......   .o,3iy 

Glacine. 1,70  •    o,53 o,63 

Eau. g,3o.   4,62 4,63 

TSi,  (  Fe,  Ce,  Ca,  M)  Si+  Aq,  G  Si^ 

On  voit  qu'en  isolant  les  mélanges ,  toutes  ces  ana- 
lyses se  rapportent  à  la  même  formule  :  partout  on  voit 
que  le  siliœte  d'Yttria.  domine,  et  qu'il  est  mélangé  de 
silicates  de  diverses  bases  qui  paraissent  être  isomor- 


1^4  FÂ MILLE    DES    SILICIDES. 

fines j  tantôt  anhydres,  tantôt  hydratés  et  constituant 

la  cérérite,  et  aussi  de  trisilicate  de  glucine;  à  1  égard 

de  cette  dernière  combinaison ,  nous  remarquerons  que 

c'est  la  formule  de  Témeraude  qu'on  trouve  dans  le 

même  terrain ,  et  qui  peut-être  ici  ne  renfermerait  que 

de  la  glucine.  (Voyez  page  42  les  observations  sur  la 

composition  de  1  emeraude.  ) 

Il  existe  une  analyse  de  la  gadolinite  dTtterby  par 

Ekeberg ,  qui  présente 

Oxigène.   Rapports, 

Silice 23     .    .  11,9a              1 

Yttria 55,5  ..  11,06              1 

Oxidedefer i6;5  .    .    3,76 

Glucine, 4,5  .    .    1,40 

où  Von  trouverait  encore  Y  Si ,  mais  en  laissant  loxide 
de  fer  et  la  gltlcine  à  l'état  libre,  ce  qu'il  est  difficile 
d'admettre. 

Gadolinite  cristallisée.  Tvès  rare  ea  prismes  obliques  rhomboïdaux 
modifies  sur  les  arêtes  latérales  aiguës ,  et  aussi  sm*  les  angles  solides  par 
des  facettes  tiès  surbaissées. 

Gadolinite  amorphe.  £n  petits  nids  dans  les  roches. 

La  gadolinite  appartient  aux  dépôts  de  pegmatites;  elle 
n*a  encore  été  observée  qu'en  Suède,  aux  environs  de  Fahlun 
et  à  Ttterby.  C'est  dans  les  variétés  de  cette  dernière  localité 
que  le  professeur  Gadolin  a  découvert  l'yttrta. 

CINQUANTE-HUITIÀMB   XSPÂGB.     C£R£RIT£. 

{Cérium  oxide  silicifère  fotige,  Cérine,  Cérite,  Cérinstein, 

Ochroite,  Ferricalcite,) 

Substance  rosâtre  ou  violâtre,  tirant  au  brunâtre  ou 
au  gris  de  perle;  très  pesante. 

Pesanteur  spécifique,  4>95- 

Rayant  difficilement  lé  ▼eri». 

Donnant  de  Veau  par  caicination  ;  infusible  au  cha-^ 
lumeau.  .     , ..  . 


ILVAÏTE.  1^5 

Soluble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  don- 
nant par  loxalate  d'ammoniaque  un  précipité  qui  de- 
vient brun  par  calcination ,  et  forme  avec  le  borax  un 
vefre  rouge  qui  passe  au  jaune  par  refroidissement. 

Composition.  Silicate  de  cérium  hydraté  CeSi'\^Aq 
ou  Ce 'Si -h  3  ^y,  mélangé  de  silicate»  de  fer  et  dé 
chaux,  de  même  formule. 

Cdrërite  de  Riddarhytta ,  Célérité  du  même  lieu , 

par  Hisinger.  par  Yauquelin. 

Oxig.   Rapp,  Oxig,  Rapp. 

Silice      ....  i8,oo  •  9,35       i  SUice 17  .    8,83      1  ? 

Oxided» cérium. 68,69. 10, i6\  Oxidedecérium.Gy  .    9»92\ 

Oxidedefer  .    .    2,00.  0^5  >    1  O^idedcfer.    .    2,    O^^ô  V    1 

Chaux.   ....    i,a5.o,35|  Chaux   ....    2.    o,56j 

Eau 9,60  .  8,53       i  ?  Eau 12  .  10,66      1 


Il  semble  par  conséquent  que  cette  substance  peut 
être  représentée  par  la  formule  {Ce  3 /y  Cd)Si'\-Jq; 
cependant  il  y  a  quelques  petites  différences  qui  auraient 
besoin  d*être  éclaircies  par  de  nouvelles  recherches. 
M.  Berzélius  avait  d*abord  admis  cette  même  formule , 
mais  il  a  négligé  Teau  dans  sa  nouvelle  classification. 
J'ignore  si  c'est  une  faute  d'impression,  ou  s'il  a  fait  de 
nouvelles  recherches  à  cet  égard  ;  mais  il  est  certain  que 
la  substance  donne  de  l'eau  par  calcination  et  qu'elle 
change  tout-à-fait  d'aspect,  ce  qui  semble  annoncer  de 

l'eau  en  combinaison. 

Le  cérérite  se  trouve  avec  la  cérine  dans  les  mines  de 
cuivre  de  Saint-Gôrans,  à  Rjddarhjtta,  en  Suède.     . 

CIHQtJA!ITB-innJVlEMK  ESPiÉcB.    ILVAITE. 

(  Yénite ,  Uévritey  Fer  calcareo-siliceux.  ) 

Substance  noire ,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïdaux  d'environ  m'  3o'  et  68'*  îo'. 
Pesanteur  spécifique,  3,82  à  4?o6. 


I^  FAMILIiB  DBS  8ILIGIDSS. 

Rayant  le  verre,  rayëe  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d*eaa  par  caldnation  ;  fusible  en  glo- 
bule noir.  Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution 
précipitant  plus  ou  moins  par  loxalate  d*ammoniaqtie9 
et  toujours  fortement  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse. 

Composition.  3/  Si  4-  Ca  Si  ou  3  f*  •  Si  -hCa  »  Si ,  ou 
peut-être  tout  simplement  (^  Ca)Siovi  (F* ,  Ca»  )Si. 

Analjse  par  Stromeyer.  Analyse  par  DeBCotîIa. 


Oxig,    i^p* 

Oxtg.R* 

Silice    .    .   .    •  39^^78  •  i5,2i      4 

Silice   •   •   •   •  28 

.  14,53     5? 

Protoxide  de  fer.  53,542  •  ii^gG] 

Protoxide  de  fer  55 

•  13,53) 

Protoxide  de                              >  5 

Protoxide  de 

i    * 

tnanganèse  .    1,587  *    ^i^^' 

manganèse  •    3 

.  o,65j 

Cbaux      .    .   .  i3,777  .    5,87      \ 

Chaux.   •   .    •  13 

.   3,37     1 

Alumine  •   •  •   0,61 4 

Alumine.    •   .  0,6 

Eau 1,268 

On  voit  que  ces  deux  analyses  donnent  des  composi- 
tions fort  analogues ,  quoiqu'elles  conduisent  à  des  rap- 
ports différens;  mais  dans  la  première  les  rapports  sont 
sensiblement  exacts,  tandis  que  dans  la  seconde  ils  pré- 
sentent des  incertitudes.  La  première  analyse  donne  la 
formule  ifSi+  CaSi  que  nous  avons  adoptée.  La  se- 
conde pourrait  conduira  à  ^fSi  +  Ca  Si,  adoptée  par 
M.  Berzélius  ;  mais  il  faudrait  admettre  qu'il  y  a  de  la 
silice  perdue:  en  tout  cas  il  ne  peut  y  avoir  ici  de  dif- 
ficulté que  jsur  le  coefficient  du  premier  terme ,  et  cette 
difficulté  disparaît  lorsqu'on  remarque  que  le  protoxide 
de  fer  et  la  ch^ux  étant  isomorphes ,  il  serait  possible 
que  la  composition  f&t  seulement  {/,  Ca)  Si. 

TAaiéTBS. 

Ihazte  cristallisée.  En  prismes  rhomboîdanx  de  111°  3o'y  termines 
par  des  sommets  dièdres  qui  proviennent  de  modifications  sur  l'angle 
obtus  y  ou  des  sommets  À  quatre  faces  qui  proviennent  des  modifia  • 
tlons  sm*  les  arêtes  des  bases.  Ces  denx  sort<SB  de  sommets  sont  fnîquem- 


ment  cmnhinéi  entre  eux  ,  ci  le  priime  est  Jie  pluf  êou?  eut  niodifttf  »tir 
les  urétes  obtufct  par  aes  lacettet  plus  qa  moins  nonilireusei^  pi.  IX^ 
Sg.  i3,  a6,  a8  ;  pi.  Vm  ,  fig.  63 ,  66  à  ^1. 

IncÛnaiAim  de  d  Inr  J  \o&^  5b';  âe  o  sur  a'  164®  Sô';  ^e  JB  sur  À 
146  3o 

livàiUe  bacUUtin,  Prismes  ilionilrâïdanz  plus  pu  moins  imoussés, 
réunis  en  laisceanx  di? ergensb 

IhcSiefbnme.  Petites  masses  Composées  de  fiKres  dÎTergentee  ou 


OISBHSNT. 

LHytite  appafti«tit  à  deft  roches  micacées  càloHtenses ,  tàl- 
queuses,  qui  paraissent  S6  rattache^  à  la  formation  de  la  pro- 
togjne.  Elle  est  accompagnée  de  matières  vertes  cristallines , 
finenses-  ou  compactes ,  que  Ton  regarde  comme  appartenailt 
au  groupe  pyrozéniqucy  mais  qui  pourraient  Inen  être  vne 
substance  particulière.  La  localité  bien  évidente  est  Ttle  d'£lbe 
(Rio  la  Marina)  ;  mais  on  cite  plusieurs  autres  lieux  (Skeen ,  en 
Morwègei  Scrdapol>  dansle  gouVemcniei^t  d'Oloncx;  Kangerdlulnk  ^ 
an  Groenland ,  etc.)  y  sans  que  l'on  sache  bien  positivement  si  les 
substances  observées  appartiennent  à  cette  même  'espèi^. 

APPENDICE. 

J'indiquerai  ici  un  résultat  tmaljtiqué  que  j'ai  obtenu 
d'une  substance  verte,  compacte ,  peu  solide ,  qu'on  a  dégngée 
d'un  groupe  de  cristaux  d'ilvaîtey  et  qu'on  a  rejetée  comm« 
|>en  propre  à  figurer  dans  une  collection.  Elle  m'a  donné  : 


Ôxigène.  Rapporté* 

Silice  .;....   w   ...  aS  .   .  ia»99              1 

Protoxide  de  fer 4^  .   •  10,93  \ 

Chaux .  8  .    .    2,^4  \           1 

Magnésie.    ; '.  1  .    •    0,77  ) 

Alumine.    .•••••».  0,6 

Ean k   .   •    .    .   •  16  ».  \^,vx              1 


Ce  qui  conduit  à  la  formule  (/,  Ca'Ma)  Si-y-Aqy  ce  serait  par 
conséquent  une  substam^  particulière ,  qui  trouverait  sa  place 
auprès  de  rilvaitey  et  surtout  de  U  cérérite,  dont  elle  a  la 
forraole,  et  avec  laquelle  elle  parait  être  mélangée  dans  les 
échantillons  qui  ont  été  analysés^ 

Je  signale  cette  matière  à  laquelle  je  n'ai  pas  fait  une  grnnde 
MiKin.  I  % 


<7^  PAMILLB  DB4  nUGIDBS. 

attention  au  monent  où  elle  a  été  jéléc,  et  dont  je  n'ai  pris 
que  quelques  fragmens  pour  l'essayer  ^  dans  la  supposition 
que  c'était  du^pyroxène  à  l'état  terreux.  Je  n'en  ai  pas  revu 
depuis  d'analogue  dans  les  collections. 

kNBBELITE. 

ubstance  grisâtre,  verdâtre  ou  brunâtre,  compacte, 
tenace.  Infusible  au  chalumeau  ^  dont  M.  Dœbéreiner 
a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxigène.    Rapp. 

Silice 3a,5  .   .    .  i6^  ...  a 

Piotoxlile  de  fer 3a      ...    7,28  .    ^   •  1 

Protoxidc  de  manganèse     35     .    .    ,     7,67  .    .    .  i 

d  OÙ  Von  doit  tirer  probablement  la  formule  y 4$*/+ 
mnSij  ou  sxmplehient  (y^mn)  SL 
•'On  en  ignore  la  localité. 

cRoifSTEM*iTE.  Chloromélane, 

Substance  noire ,  à  poussière  verte;  en  petits  prismes 
à  six  pans  ou  en  petits  nids  fibreux.  Soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 
•    Pesunteur  spécifique,  3,34^. 

M.  Steihmann  en  a  tiré 

■'  '     ■  Oxigène, 

Silice. a3,4<£Î3  .    .    .  11,66 

Oxide  de  fer 58,853  .    .    .  i3,4o 

Ozide  de  manganèse  .    .    2,885      .    .    o,63 
Magnésie  .......    6,078  .    .    .    1,96 

Eau 10,700  .   .   .    9,5i 

M.  Berzélius  admet  6J  Sl-\-  mn  Si-\-g  /iq  pour  la 
Cronstedtite  ;  mais  cette  formule  ne  peut  pas  résulter 
de  lanalyse  précédente,  et  j*ignore  s'il  en  a  été  fait  une 
autre. 

Cette  substance  dédiée  à  Cronstedt,  ancien  minéralogiste 
très  distingué  y  se  trouve  grès  de  Peibram,  en  Bohême ,  avec 
de  Toxide  de  manganèse ,  du  carbonate  de  chaux  et  de  fer  et 
de  la  pyrite.  On  l'a  indiquée  également  à  WhealMandlin^  en 
Comwall« 


X.NEBBLITB.    CltOVSTftl^TlTS.    OHLOROPALB.  1^9 


TSa&BS    YBATES   NOH    ALUMIITBVSBS. 

CHLOROPAiiB.  Terre  inerte  (TUngfwar,  Substance  vert- 
pré,  compacte,  ou  terreuse.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination. 

M.  Bemardi  en  a  fait  les  analyses  suivantes  : 

Qiloxo[Mile  conchorde.  GMoi'optle  tofreufc. 

Oxig*      M^*  OxMg,   JEU^, 

Silice ....  45     33^7  3  ?  Silice  ....  45  23,37        3 

Oude  de  fer  .  35,3    8,o3  1  Oxide  do  fer  .  33  7,28   > 

Magnéiîc    •   .    2,0    0,77'^)  Magnésie    .   •    2         0,77   3 

Almnine.    •   •    l  .  AlumiDe.   .    .    0,76 
Potasse,  oxide  de  manganèse.  .   «Traces. 

Eaa 18      16  2  £aa    •   ...  20  171 7B        2 

d'où  Ton  tirera  peut-être  y«K'+d^f.  M.  Berzélius, 
«ans  doute  pour  rendre  la  formule  régulière,  a  adopte 

Se  trouve  à  Unghvar  dans  les  matières  terreuses  qui  pro- 
viennent de  la  désagrégation  des  frachytes. 

Terre  verte  en  petits  grains  disséminés  dans  les  cal- 
caires grossiers  des  assises  inférieures  des  dépôts  ma- 
rins des  environs  deJParis.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigàn4.    RcypoïU, 

Silice 4o,o  •    .    .  20,78  3 

Protoxide  de  £er  .  '24,7  •   •   •    5,62   ^ 
,  Chaux 3,3  .   .   .    0,92  3 


Magnésie  . 
Alumine  . 
Eau  .   .   . 


•  •  16,6  •  •  4   6^4^  1 

.  .  12,6 .  »  .  11,20  2^ 


D'où  l'on  pourrait  tirer/A '-4-Jlf&+a  ^jou  (/jM)Si^ 

12. 


l8o  FAMI&LB  ras  SILICIQXS. 


Terre  de  Chypre, 

Klaproth  en  a  tiré 

Silice    .     .     .     . 

.    b\fi    .    .    .    36,75 

Oxidedefo.     . 

.    ao,6    ...      4,€6 

PoUsBe     •     .     . 

.    .    18       ...      3,o5 

Magnëflie  .     •     • 

k      1,5    ..    .      o,58 

'£iitt*'    •     •     • 

.    .     8       ...      7,11 

Ce  qui  donnerait  peut-être//,  A",  MJ Si^ -\-Aq. 

soixAimiin  kspAcb.  NONTRONITE. 

> 

Substance  jaune  de  paille  ou  jaune  serin  un  peu  yer* 
dfttre  ;  onctueux  au  tcmcher  ;  se  laissant  rayer  fipicitement 
par  Tongle  ;  à  cassure  inégale  et  mate. 

Donnant  de  Teaupar  càlcination^  et  prenant  une  cou- 
leur rouge.  Soluble  avec  facilité  par  Tacide  hjdrochlo- 
rique  avec  précipité  gélatineux  de  silice.  Solution  pré- 
cipitant abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  fer^ 
ruginé  de  potasse.  , 

Composition,  F  Si^-i-uiq  ou  F  Sk^+ijiq,  d  après 
l'analyse  de  M*  Berthier,  qui  a  fourni: 

Oxigêne.    BjapporU. 
Silice ê^jO    •     .     .    23,9  4 

Péroxide  de  fer  39^    .     .     .      6,9  ) 

Alumine     .     .     .  3^6     .     .     .       1,7  y 

Magnésie     .     .     .  2,1 

Eau 18,7     •     .     .     i6>6  3 

Argile     ....  1,3 

La  Nontronite  se  trotiTe  en  petits  n^gnons,  composés  de  ro-' 
gnoQS  plas  petks  encore  et  enveloppés  d'une  peliicnle  de  pé- 
roxide de  manganèse,  au  milieu  des  amas  de  péroxide  de 
manganèse  du  village  de  Saint-Pardoax,  arrondissement  de 
Nontron ,  dans  la  Dordogne. 

SOIXANTE- ViriÂKX    XSViCE.    ACHMITE. 

Substance  d*un  vert  sombre,  en  prismes  droits  rhom- 
boïdaux,  susceptible  de  clivage  parallèlement  à.  leurs 
faces. 


NONTROlflTB.  ACHMITS.    BHOOOlflTB..  »8l 

,    Pesanteur  spécifique,  3,  a4.  *  .  .      ^ 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  deau  par  oalcination;  fusible  en  gïo- 
bnles  noirs;  inattaquable  par  les  acides 

ComposiUon.  F*Si^Na=ZFSi^^NaSi*  ou  iF  Si' 
Na  Si,  d  après  l'analyse  de  M.  Berzëlius. 

Oxigène.Mùpports. 

Silice 55,16  .     .  28,70  9 

Péroxide  de  fer .     v     .     .  SijaS  .     .    9,68  3 


Soude io,4o  .     .    2,66   } 

Chanz.     .«..•••    0,73  .    .     0,30   ) 
pjKttoûde  de  manganèse  .     1,08  .     .     o,34   ' 


jtchmiie  crUtoUisie.  Ea  prismes  riiomboïdaux ,  modifiés  par  «ne- 
lue  sur  l'aréte  latérale  obtuse,  et  sur  les  arêtes  des  bases  par  des  faces 
très  indinées ,  qoi  concourent  quelquefoia  en  on  sommet  très  aigu. 

Se  trouve  engagée  dans  du  qnarz  près  de  Kongsberg  en 
Vorw^;e.   .   .  • 


SOlXAlITB-DEIJXliME   BSïAgB.     RHODOKITË. 

« 

(  Atànganèse  oxidé  sUicyère,  ffjriiropite  ?  Hormangan ,  Kiesei^ . 

mimgan.  Manganèse  rose,  ) 

Substance  rose,  ou  rose  idolâtre^   quelquefois   en 
masse  cristalline  dans  laquelle .  M.  H.  Rose  a  observa- 
des  clivages  inclinés  entre  eux  de  87^  5';  le  plus  sou- 
vent compacte  ou  finement,  granulaire. 

Pesanteur  spécifique,  3,6  à  3,9. 

Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles  par  le  choc 
du  briquet, 

Ne  donnant  pas  d*èau  par  calcination;  fusible  en« 
émail  rose  au  feu  de  réduction ,  et  en  globule  noir  mé«' 
talloîde  au  feu  d*oxidation. 

Donnant  avec  la  soude  la  réaction  très  apparente  de 
Foxide  de  manganèse. 


l83  FAMIIiIiE  DB)'  ftlUCIDBS.  , 

Composition^  mnSi*  ouKLl'  £*  ,  quekjuefois  mé- 
langé de  carbonate  de  manganèse  et  de  silicate  hydraté» 

RJiodottite  lamelUire  de  Langhanabytia, 
par  Bflnâioi. 

Oxigène.     Bxqif9rtt^ 

Silice .    4^^oo  •   .  24f95  3 

Protoxide  de  manganèse  .    49)^4  •   *  ^0,75 

Chaux 3,12  .   •    0^87 

Magnésie •      0,22  .    •    0,08 

Oxide  de  fer traces. 

/ 
Hormangan  conchoïde,  par  Brandes.     /. 

Oxigène.  Bhodonitc»  Diahgite^ 

Silice  .....  34         •   •  17^66    es    17,66  .   •   •  (a) 
Oxide  de  manga- 

niie»  »  •  »  .  54|857  •  •  i2>o3    •  •    9,26  .  •  .  (i}-H  ^^9»  •  ^ 
Oxide  de  fer  .    .    o,5oo  .   •    o,  11 
Chaux*  *'  •   .4    traces. 

Acide  carbonique.  8         .    .    6,78 ^2^  «    •* 

Eau 2 

Idem  à  cassure  inhale ,  par  le  même. 

Oxigène.  Rhodonite.  Dialogite. 

Sâice  .  \  •   .   .  5i         .   .  16,10    c=s    16,66  .    .    .  (3) 
Oxidede  manga-  \ 

^"^^ 54,929.  .i2,o5l     ^    3  85^   ^      (jj^   3ÔJ.    .j 

Chaux.   ....    1         .  .    o,28f  V  /-r     * 

Oxide  de  fer  .  '.    o,5oo  .  .    o,ii;' 

Axûdecacboaique.io       •  .  '7,23 '•     7r^  •   ^^ 

Eau.    .....    i,5oo 

Idem  ecaiUenic ,'  par  le  même. 

Oxigètu.  *  Rhvdonile.  Dialogile, 

Sitice 35        .  .  i8|iB    t»    18,18  (2] 

Oxide  de  manga-  ï 

nèse     .    .   .   .57,162.   •  12,54?  .   .  10,74.   .   .  (i)-J-    1,80.   .1 

Oxide  de  fer  .   .    o,25o  .    .    o,o5  / 

Acide cal*b<mique.  5,000  .   •  .3f6i. ........   v-  ..    •  3,6i  .   .  2 

Eau.   .....    2,5oo 

Dans  la  première  analyse  la  matière  est  pure ,  et  Von 
voit  sensiblement  le  rapport  a  à  i  entre  loxigène  de  la 
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sil&ce  et  Kcnôgone  <le«  basesiisonriorjlihib'  t«àni«s.  Dans 
leà  autres  ^  si  l'on  «mpfloie  Tacide  caHbonîqQe  pour  fiiire 
dn  carbottàledë  manganèse,  oru  Diallôgite/  on  toH  qu'il 
resté  encore  sensiblement  le§  mêmes  rajppôrts.    ' 

Il  existe  une  autre  analyae  de  M.  Brandes,  par  laquelle 
ce  chimiste  a  trouvé  ;      ,       .  ,. 


Oxif;êne,         Dti^îo^iie,       2  /w»  Si  ^  -f-^  y4q^ 
Silice  .....  59  .    .  30^26     s=s  -,  20,26         4 

Oxide  de  mança-  1 

oèM ^9>S7    '    .10,93  (s     1,44.    .      4"     9)^         ^ 

Oxidedefer  .   •    0,26    .    •    o,o5j 

Alumiae    ...    0,126 

Acide  carbonique.  4  •    •    .    •  2,89     s:     2,89 

Eau.    ....   ;    6.   ..   .5,33    =    ;.....  V   5,.%        1     ^ 

»  m 

*  .  :  V» 

OÙ  Ton  Txût  qu'après  la  fiëpanitiou  du  •  caçbon^ter  de 
maDg:wè6e,  il  reste  encote  à-peurptès  du  biMlicate  dei 
la  même  base;  mais  il  y  a  de  l'eau,  et  en  prenant  cetb& 
substatioe' en  considération,  on  aurait  imnSi*  -\-^q: 
ce  serait  alors  une  espèce  particulière ,  dooi  petit^être 
il  faudrait  admettre  une  petite  quantité  £^.]^^^](rf|è,  mé- 
lange dans  les  autres  analyses.  Cependant  il  nâiiaiK  pas 
se  hâter  d'admettre  cet  hydrate ,  et  il  faut  atten<h^'  que 
de  ÀouVelles  tsdbserviationsnous' indiquent  si'tL'^a  est 
hygrométrique  ou'côtifjfbiné^:  -  . ,       !   . .. 

Rhodonite  cristallisée.  IndicM  de  cristallisation  ètf^rïtoe  obLiqne 
rikomliiplidal  de  By''  5' ,  observa  par  JU,  i|.  A^js.    ^> 

Ahodoni$e  jUuneUaire»  Peti|^  f?>f^^^  comp^^s^s  de  Urnes  assez  Urgfs^ 
sascepfibles  de  se  divifpr  içq {prîmes  rhomboïdaux. 

BAo^hmte  granulaire.  Composée  de  la^^e^.tr^  fi^es  À  peÎDe  per- 
ceptibles dan^Ji^  f];âctiii«v  .  , 

BMêdomte  compacte»  SoixYfin%  ts^uillée  de  matière  étrangère. 

GiBliufLVT. 

LeîlUidttMtite  s«r.$r#aT4er'*daffir  lis igfiteé  métallifères,  soit 
arec  r<ndda  de  ifer  mtfgnédqiM  (Langbansbytca ,  tn  Saède),  soit 
daiks'lëitoiimde ploiaib^gimlifènes  (Ka^aik »  Mdgya^;,  cft  Traa^' 
sylfanie)  9  soit  en  couches  avec  des  matières  siliceuse  et  ao** 


1 94  FAMIUUB  DSC  SniCIDES. 

compaj^oèi  df<»ud9  :d«  Its^  d«  mangaiièse,  etc.,  dans  des 
schistes  argileux  t  4^  dioHtes  sdûstcqses,  etc.  (Schabcnh^U, 
S^Ubergy  |lef(ddy  aa  Hârs)*  On  l'a  indiqué  aT€c  l'cudde  de  man-. 
ganèse ,  à  la  Romanèçhe ,  près  de  Uâoon. 

■      nSAGBS. 

Les  variétés  compactes  de  cette  substance ,  dont  les  plus 
belles  proviennent  de  la  mine  d'Orlez^  près  d'Ekatberinen- 
burg)  en  Sibérie,  sont  travaillées  comme  obiets  d'agrément | 
on  en  fait  des  bottes,  de^  coffirets,  etc. 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  silicates  de  pianganèse  qui, 
d'après  les  analyses,  paraîtraient  devoir  constituer  des  espèces 
particulières;  savoir: 

Mahgakâse  rose  de  Kapitik.  Substance  lanfinaire,  d'un 
Mmge  violàtFe,  qui,  d'^rès  Tanalyse  de  Ruprechr,  renferme» 
mit: 

SilicQ  .^  ^  'j    .'  •    .    .    .    6â,o6  t    •  a9>6o         3 
Oxid^  de  «i^nganèse  .     .     .    35^ i5  •     .     y^yi    ^      ^    ^ 


Oxidedefêr.     .  ".     .     .     .      7,04  .    .     1,60  5 


.*  I 


Aln*ibt#  l 1,56 

E«o.    •••...•.    ot78 

6t  set&it  pas  conséquent  un  trisiUcote  de  manganèses  La  Ki^ 
sel^Mangtm  compacte  serait  encore  dans  le  même  cats^^  4'aprè% 
les  analyses  de  M.  Duménil  et  de  M.  Brandes^  qui  ont  donné  : 

Oxigènê.  Mcfp.  Ott^Bx^. 

Silice  .   .  •   •  54,37  28,04         5    Sllîçe  ....  53,5oo  27^73      5 
Oxide  de  maa-  \.  OxideHeàiaii- 

ganèie.   .  .  41,26    g,oS  \     ^        g»ûè»e.    .   .  41, 33a    9,06      i 
Cluux.   .   •   .    1,35    0,33  )  Oûdedefer''.    1,000 

Alnmiiie.   .   •    1*243 
Eau 3,000 

Photisite.  SnbsUnce  oompaote,  rayant  le  rib«donite$  de 
couleur  rose  passant  au  jaunâtre  et  au  verdâtte»  mbanée,- 
tachetée,  panachée.  Pesanteur  spéoîfiqde,  fl>3*  Très  diffidle-r 
ment  ftisible. 


I  FHOÏIUTB»  AXItAGETB.  l8S 

IlMitiutcj«iiiieisdl>eUe2  n«lMle  grii, 

parBrandes.  ptrlemém*. 

Origine»  jOxighm* 

fiaice 39       •  .  ao,36  Silice  .   .   .   ,   ,  36^000 

Qzide  de  manga^  Ozide  de  maiiga^ 

nèae 4^,i3  •   .  10,131        qàse 37,395 

Oxtdedefer.    •   •    o,5o .   •    0,11  Oxidedefer  •   •    o,5oo 

Af^decarbo^i^e.  11       t   •    7,^  Alumine.    .   .   •    6|Ooo 

Eau  ••••••    3  Acide  carbonise  i4         .   •  10,19 

Eau .6        .  •    5  33 


18,70 

•  8,20 

•  0,11 


'  Photîzite  ,  par  Duménil. 

Oaùgètèe.  Bapp^iit. 

Silice \  .   .  71       .   .  36,88  6 

Oxide  de  manganèse  •  .   •  a6,34  -   •    6,78 } 
Oxidedefer •    i,5o .    .    i,5o) 

Cette  dernière  analyse  donnerait  mnSi^  et  indiquerait  une 
espèce  particulière.  Lea  antres  analyses  donneraient  la  même 
formule,  mais  avec  un  mélange  de  carbonate  de  manganèse 
J9111  Ç*i  la  seconde  s^emblerait  indiquer  un  hydrate  du  même  ^ 
corps  de  la  formule  mn  Si^'^-nAq^  dont  il  y  aurait  aussi  une 
partie  dans  la  première* 

Az.ukciTK.  Substance  Terdàtre,  passant  an  noir  et  au  gris, 
ou  brun  rougeàtre ,  passant  au  gris  de  perle  ;  ordinairement 
compacte,  quelqnefob  fibreuse.  Pesanteur  spécifique,  3,7. 

Les  analyses,  que  l'on  doit  à  M.  Duménil,  ne  donnent  que 
h  formule  irrégulière  mn^Si^y  mélangé  à%mnC\ 

Allagite  Texte.  AUagite  1)1*096. 

Oxigènê.  Oxigène, 

Silice 16       .    .    8,3i     Silice 16     .    •    8,3i 

Oxide  de  manga-  Oxide  de  manga. 

aêae. 73,3^  •   •  16,08        nàse 76     .   •  i6.45 

Acide  caxlMmlqae  .    7,60  .   .    5,4^    Gliaux traces. 

Ae&de  carbonique.  7,60  •  ^    5,4a 

■ 

MAM^AMÈam  Bx  PBêiUtO.  Substance  oompACte  d'an  noûr  gri* 
s4tre,  d'«n  édat  approchant  du  métallique. 

Attaquable  par  l'acide  hydrochlorique  avec  dégagement  de 
eUoie,  et  précipité  de  silice  gélatineuse. 
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M.  Berthierl'ft' trouvé  formé  de 

Silice 6,8 

Oxide  rouge  de  mangau^se .     .  84,2 
Oxigène  et  un  peu  d'eau.     .     .       6,7    *    '    ' 

Përoxide  de  fer ^  g  ' 

Oxide  de  cobalt     .     .     /    .  '.      0,8 

qu'il  croit,  d'après  les. propriétés  du  minéral,  pouvoir  transe, 
former  en  i 

Oxi^ène.    Rapports. 

Silice 6,8    .    .    3,53    .     .     1 

Protoxidc  de  inangauèse     .  '3a,8     .     .     7.19     .     .     a 

Përo7iided«  wangauèse .  .  55,6 
Oude  de  fer  ....  1  :.  2^8 
Oxide  de  cobalt    .  oy8 

de  sorte  qu'il  paraîtrait  que  c'est  un  sous-silicate  de  manga- 
nèse tnn^Si^  mélangé  »ve<i  du  péroxidè  de  manganèse;  Ain 
peu  d'oxide  de  fer  .et  de  cobalt  :  ce  serait  alovs  uneespèce-pcir* 
ticuiière.  ••,       .  •  .   ! 

Cette  substance  composé  un  gîte  patticalîer  à  PfesiUo^,  ^n 
Piémont;  elle  estintimement^mélâng^  decazl>onâted</cfaaii)r 
magnésien  blanc  et  cristallin.  '     '        '  -jh,- 

ToRRELiTB.  On  a  désigné  sous  ce  nom ,  e^  dédié  au  dqqteur 
Sohn  Torrey,  une  «substance  rouge ^  rayant  le  verre  ^.if^ifvsjj-, 
ble,  a-t-on  dit,  au  chalumeau  »  qui,  sulyanJt  une  analyse  de 
M.  Kenwick-,  ;:enfi8rroerait  :       •  .•   r  •    ,      . 


Silice.  '. .'  .v!    .  '.    .    .    .    /'Sx^fo    •' 

Péro^Kide  de  cérium .     i:>,32   , 

rrotbxide  de  fer.    .    •        .    .    •    ....'.'  21,00 

Cbaux ..»...,    34,08 

Alnmiue.   •   .    .   •   i    .  v-  ,•'.  .    .    .    .^^i  .  3,68  .   . 
Eau.    •   t  k  •   ..«•'.    .    • -  %âf»>   •• 


1 


«».!>• 

/:  (► 


J'ai  eu.4an^  les  mains,  deux  échantillons  qui  m'ont  été  doi^^^ 
nés -sous  oenom^J'iulivîtjneax,  l'autre  Jithoïde.  Le  premier  ne 
renfermait,  d'après  l'essai  que  j'en  ai  fait,  que  de  la  silice,  de 
l'oxid»*  de  malègiifeièse ,  '  de  réside  de  fer  et  de*  ia  «lunix  ç  4i^nt 
je  ne  connais  pas  les  proportÎMis.  Le  second  était  tna  cairbôi^ 
nate  de  roangft!Bèvs&    •..  -    ■    ]\. 

M.  Children  et  Af.  Faraday  ont  également  an^ioncé  qaù  la 
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Torrelite  ne  renfermait  pas  de  cérinm,  mais  bien  une  quantité 
notable  dToxide  dp  i^atiganèse. 

D'après  cela  et  d'après  sa  couleur,  il  paraît  que  la  Torrelite 
appartient,  soit  au  Rhodonite,  soit  à  la  Dîallogite,  ou  du  moins 
qa'on  a  feit  passer  Fune  et  Tantre  de  ces  substances  sous  ce 
nouYean  nom  spécifique. 

La  Torrelite  a  été  trouTée  disséininée  dan«  ie(  minerais  de 
fer  d'Andover ,  dans  le  New- Jersey. 


SOlXANTE-TaOISlÈME   XSFBCE.    OPSIMOS£. 

(  Gomme  qui  dirait  espèce  adoptée  tardÎTement.} 

I 
[Manganèse  oxidé  hydraté  en  partie;  Manganèse  de  Klapcmde  ; 
Hydro-slUcate   de   manganèse;  Schwarzer   manganhiesel , 
Schwan  Braunsteinerz.) 

Substance  noire,  métalloïde,  à  poussière  brun-ja^u-. 
nâtre;  donnant  de  Feau  par  calcination,  et  une  odeur 
eippjreuniatique,  en  même  temps  q[u*eUe  devient  d'un 
gris  dair.  Fusible  en  verre  qui  est  ver^  ^u  feu  de  rédMÇn 
tion  et  devient  noir  au  feu  d'oiddation.  Donnant  avec 
la  soude  la  réaction  de  l'.oxide  de  manganèse. 

Attaquable  par  les  acides;  ne  donnant  pas  de  cblorei 
par  fadde  hy^oclilpriqi)e«  l 

Composition.  Silicate  de  manganèse  hydraté  mnSi^ 
Aq  ou  IJIn*  Si+S^^r,  d'après 4  analyse  de  Klâproth. 

OxMgêne.' Rapports. 

Silice.    ..«•• 26..  13,98  1  .     » 

Phltoxide  de  maiig^nP8>.    ...    60  •   .  i3,i6  1 

Ean  ..;.....:..    i3  .    .  ii,55    '         %         -       * 

Cette  substance  se  trouve  à  Klaperude,  en  Dalécarlie. 
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SDIXAlITB-QUATRlillS  KSPACX.    MARCEONE.' 

(Manganèse  du  Piémont;  Manganèse  oxidé  hydraté  en  partie  ; 
Silicate  tri^manganésien  ;  Schwarifir  BraunsteinP  Pyrami- 
dales manganerz?) 

Substance  noire  grisâtre,  d'un  éclat  légèrement  mé- 
talloïde ou  vitreux  ;  cristallisant  en  octaèdre  à  base  car- 
rée dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  de 
117"  3o'?  . 

Pesanteur  spécifique,  3,8. 

Bayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau sans  changement  de  couleur;  donnant  avec  la 
soude  une  réaction  très  marquée  de  Foxide  de  manga- 
nèse. Attaquable  avec  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochlorique ,  et  laissant  de  la  silice  en  gelée. 

Composition,  Il  est  difficile  de  dire  positivement 
quelles  sont  les  proportions  qu«  Ton  doit  admettre 
dans  la  composition  de  la  Marcelline  ;  mais  il  est  évi- 
dent que  cette  matière  est  un  silicate  de  deutoxide  de 
manganèse,  sans  eau,  qui  ne  ressemble  en  rien  aux  sub- 
stances manganésiennes  précédentes',  et  dont  il  feiut 
nécessairement  £adre  une  espèce  dont  on  ignore  seule- 
ment Tordre.  Le  manganèse  de  Saint-Marcel,  analysé 
par  M.  Berzélius  et  par  M.  Berlhier ,  a  donné  les  résul- 
ti|ts  suivans  : 

t  M.  BcffiiëUiu  !  k  M.  B«rtbi«r  : 

Oxig.  Rapp,  Ox  g. 

Silice.  .....  i5,)7     7,88    1     Silice 36,08  i3,6i     i3,6i 

Oxide  mangani-  \      .Qxide  manganî^ 

que 75,80  aa,48|  que(x).  .   .  67,a3  1,9,94 j 

Oxide  de  fer  (ptf-  >  3     Oxide  de  fer  .    1,33    0,37>  31,71 

roxidede?J[.    .    4*^4     >'^7l       Alumine.    .   •    3,oo    i^o^' 
Alun^ine.     .   .   .    3.8o    i,3i  /       Chaux.    .   .  .    l,4o    0,39*         j 

Magnétte.  .    .    x.4o    0,54)    ^^ 


^ 


(i)  M.  Berzélius  indique  65  d'oxide  ronge  de  manganèse ,  que  noua 
avoni  converti  en  oxide  manganique. 
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Daos  Tanalyse  de  M.  Berzélius  on  Toit  que  Foxigène 
de  la  silice  est  à^pea-près  à  la  somme  dés  quantités  d'oxir 
gène  des  bases  comme  i  à  3;  seulement  il  nlanquerait 
une  petite  quantité  de  silice,  ce  qui  annoncerait  le  mé- 
lange d'un  sous-silicate  d*un  ordre  moins  éle^é.  Dans 
Fanalyse  de  M.  Berthier  ce  serait  le  contraire ,  si  Ton 
admettait  aussi  le  rapport  de  i  à  3  ;  la  silice  serait  alors 
en  trop  grande  quantité, 

n  est  clair,  d'après  ces  résultats ,  que  l'on  ne  connaît 
pas  la  composition  de  cette  substance  /ce  qui  tient  sans 
doute  à  ce  que  les  matières  qu'on  a  pu  analyser  sont 
mélangées  de  substances  étrangères,  de  grenats  à  base 
de  manganèse,  de  matières  blanches  fibreuses,  qui  pa- 
raissent être  de  la  trémolite ,  peut-être  de  matière  feld- 
spathique. 

Il  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  dans  ces  mêmes  dé- 
pôts de  XHausmanite^  ou  de  la  Braumte^  dont  la  pré- 
sence romprait  nécessairement  les  rapports  analytiques. 
M.  Haîdinger  a  en  effet  considéré  les  cristaux  que  l'on 
trouve  dans  cette  localité  comme  de  la  Braunite,  et  l'a- 
nalyse de  M.  Tuvner  semblerait  confirmer  ces  résultats; 
cependant  il  y  a  encore  quelque  chose  à  désirer  à  cet 
égard ,  car  j'ai  récolté  moi-même  à  Sain^]M[arceI  des 
cristaux  octaèdres ,  et  d'un  coté  ces  cristaux  présentent 
l'angle  de  117^  3o'  environ  pour  l'inclinaison  des  deux 
pyramides,  ce  qui  indiquerait  de  l'Hausmanite  et  non 
delà  Braunite,  tandis  que  de  l'autre  ils  donnent  à  l'essai 
chimique  delà  siHce  gélatineuse,  ce  qui  indique  un  sili- 
cate et  non  un  deutoxide  ou  un  manganite  de  pro- 
toxide.  C'est  au  temps  à  nous  éclairer  sous  ces  différens 
rapports.  (Voyez  d'ailleurs  les  mots  Hausmanite  et 
Braunite;  ) 

CISKHISlfT. 

La  marceline  forme  des  amas  assez  considérables  au  milieu 
des  micaschistes  ou  des  roches  subordonnées;  elle  n'est  encore 
connue  que  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Saint^Marcel ,  en  Pîé« 
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mont.  On  connaît  dnns  la  masse  même  dé  cette  substance  des 
grenats  à  base  de  manganèse  9  de  la  trémolite,  de  la  tounna- 
line  et  une  substance  bacillaire  que  Ton  désigne  depuis  long- 
temps sous  le  nom  d'Epidote  manganésifère ,  page  148. 

SOZXAKTB-CmQIJlteK   £SPÂCK.    CALAMINE. 

r 

(Zinc  oxidé;  Zinc  oxide  hjdraté  siUceux  ;  Hopéiie,  Pierre  cala* 

minaire;  Zinkglas  ;  Galmei,) 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Cristaux  dériTant 
d'un  prisme  rhomboïdal  de  102^  3o'  et  77^  3o',  dont  la 
hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport  des  nom- 
bres 7,  i4  et  12. 

Pesanteur  spécifique ,  3,42. 

Rayant  le  fluor ,  rayé  difficilement  par  une  pointe 
d  acier.  Donnant  de  Teau  par  calcination  ;  iniîisible  au 
chalumeau ,  mais  se  gonflant.  Soluble  en  gelée  dans  les 
acides  ^  solution  donnant  par  Fammoniacpie  un  précipité 
blanc  qui  se  redissout  bientôt  par  un  excès  de  Talcali. 

Composition.  ZnSi-^-xAq.  Silicate  dont  la  quantité 
d  eau  est  difiScile  à  établir  d'après  les  analyses  existantes. 

Calamine  de  Rezbanya ,  Calamine  de  Liml>ilrg  y 

par  Smithion.  par  fie»élin«. 

Oxig.  Rc^.  Oxig.  M{^ 

Silice aS     .  12,98      3      Silice    ....  34-893  .  13,93     n 

Oxide  dexbc  .  68,3  .  i3,57     3      Oxide  de  xinc  .66,837  .  i3,38     a 

Eaa 4i^  •    3)91      ^      ^'^^ 7)4^  •    ^>63     1 

Acide  carboni- 
que  ....    o,45o 
Oxide  de  plonib 
et  d'étain  .    .    0,276 

Calamine  de  Limburg  ,  Calamine  du  Brietgau,        ^ 

par  Bcrtliier.  par  le  même. 

Oxig,  Rapp.  Oxig.  Rap, 

Silice 35  .   .  12,98      3  Silice  ....  35,5  .  i3,34      3 

Oxide  de  zinc    «66.   .  i5,ii       3  Oxide  de  xinc.  64,5  .  1 3,8 1       3 

Eau 9 .    .    8  2  Eau.    -    .    .'  .  10     •    8,89      2 
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Dabs  f  oolett  ce*  aaat  jses  on  voit  que  la  6tliGe  et  Voxide 
de  tinc  renfenneiit  la  même  quantité  d'oxigène,  mais  que 
les  quantités  d^eau  sont  variables.  La  première  analyse 
donnerait  peut-être  3  ZnSi-^-jiq  ;  la  seconde  donne 
iZnSi'-\-Aq ,  formule  que  M.  Berzélius  a  admise  géné- 
ralement; les  deux  autres  donneraient  3  ZnSi  +  ^iAq. 

Il  est  à  remarquer  que  parmi  les  silicates  de  zinc  de 
Franklin ,  dans  le  New-Jersey ,  il  en  est  qui  sont  tout- 
à-fait  anhydres;  d'après  cela  il  serait  possible  qu'il  y 
eût  fréquemment  mélange  de  silicate  anhydre  et  de  sili- 
cate hydraté  y  et  que  ce  fût  à  cette  circonstance  que 
fussent  dues  les  variations  qu'on  observe  dans  la  quan* 
tité  d'eau.  Il  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  deux  es- 
pèces de  calamine ,  car  il  existe  à  limburg  des  cristaux 
qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  même  système 
de  cristallisation ,  et  dont  les  uns  donnent  plus  d'eau 
que  les  autres  à  la  calcination. 

VAaiÊT.'-s. 

Calamine  cristallisée.  Le  plus  tourent  en  tables  lectanguUires  bi- 
sîléet  fur  les  cpiatre  côtés ,  et  qui  se  modifient  de  différentes  manières  , 
sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides ,  pi.  IX  j  fig.  3i  ji  38. 

Inclinaison  de  a  ox  L  i  aB°  4o' ,  sur  &  i32°  35',  de  £  sur  c  1 16*  ^O'. 

Calaminé  stalaetitique.  —  mamelonnée*  —  gU>buliforme. 

Calamine  fibreuse.  A  fibres  droite*  ,  diTergentes,  palmdes  on  à  fibre» 
contournées  et  entrelacées. 

Calamine  lamellaire.  Formée  de  cristaux  laminiformes  empilés  les 
uns  sur  les  autres. 

Calamine  compacte.  —  caverneuse»  La  variété  compacte  criblée  de 
cavités  irréguliëres. 

Calamine  terreuse,  Mati^e  tendre  plus  on  moins  agrégée  et  presque 
tonjonis  mélangée  de  matières  étrangères. 

Calamine  maiachitifere  (mines  de  laiton).  Colorée  en  vert  par  la 

malachite. 

•  % 

GISEMENT. 

La  calamine  se  trouve  dans  divers  dépôu  métallifères , 
principalement  dans  ceux  de  plomb  et  de  cuivre  {Leadhills , 
WanloéLbead,  en  Ecosse;  Rutlaàd  au  Deibyshire ,  Holywel  en 
Fltntshire ,  etc.  en  Angleterre;  Hofisgmnd^  près  Friboui^,  en  Brisgau  ; 
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Râihel,  Bleibei^y  ai  Garintliic}  Reibanya»  an  Bantt;  Gaiimoiir; 
NertBchînky ,  etc. ,  en  Sib^e ,  etc.);  mais  elle  forme  des  amas  on 
des  couches  dans  les  dépôts  calcaires  qui  forment  la  base  da 
terrain  hoailler,  dans  le  calcaire  pénéen  et  dans  le  lias,  t.  ij         / 
page  635.  Elle  accompagne  partout  le  carbonate  de  zinc. 

usAOBs.  La  calamine  y  dans  ses  gisemens  en  amas,  est  ex- 
ploitée pour  la  fabrication  du  laiton  (alliage  de  cniyre  et 
zinc  )  et  aussi  pour  la  préparation  du  ztnç. 


SOIXANTE-SIXIÈME   ESPÈCE.    CHRYSOCOLE. 


[Cuipre  fydraté  siUceux  $  Cuîpre  hjrdfXh-siliceu^  ^  Kieseb-Aala- 

chite;  Hydrophane  cuivreuse.) 

Substance  verte  ou  -vert  bleu&tre ,  compacte^  à  caÀ> 
sure  irrégulièrement  conchoîdale ,  d*un  éclat  résineux , 
passant  à  l'état  vitreux. 

Pesanteur  spécifique,  a,o3i  i  a^iSp. 

Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée  par  une  pointé 
d*acier.  Très  ^agile. 

Donnant  de  Feau  par  calcination  et  noirâssant^  Infu- 
sible au  chalumeau.  Attaquable  par  les  acides ,  quel- 
quefois avec  effervescence^  et  laissant  un  résidu  siliceux. 
Solution  devenant  d'un  beau  bleu  par  Taddition  de  Tarn-* 
mouiaqne. 

Composition.  Cu  «9/ ^  +  a  j^^  ou  Cu ^ Si' + 6 ^^9 ,  plus 
ou  moins  mélangé  de  carbonate  bleu  de  cuivre  (aturite); 

Clirysoflole  de  Sibérie ,  par  Klaproth. 

Oxigènê,  Azurite.      Chrysocole, 

Silice a6  .   .  i3,5o  = i3,5o(2) 

Oxide  de  cairre    .   .  5o  .   •  io,o8  .    .  3,78  (3)  .   .    6,3o(i) 

Eau 17  .   .  i5,ii  .   .  1,26(1)  -f-  i3,85(2) 

Acide  «arbonique.    -    7  .   .    6,06 .    .  5,o6  ^4) 


CHRTSOCOLB.    DIOPTÂSE.  1^3 

t 

Le  mtee ,  par  John. 

Oxigéne,      Asurite.      Vhrytocùh, 

Saice 28,37  .    .  14,73  = 14,73 

Oxide  de  coiTTe.   .   .49,63.   .10,01^    1,61    . -f- '    ^»^ 

Eau i7>5o  .   .  iSjSô  .    .    o,54    .  -f-  •  i5,oi 

•  Aoide  cailMmîqnc  •   •    5  •   .   .    3,17.   .    3,17 
Sulûite  de  chaux.  .   •    i,5o 

Chrysocole  de  New-Jersey,  par  Bowen. 

Oxigêne.  'Rapports. 

Silice 37^350  .   .  19,35  3 

Oxide  de  cnirre  .'  •  ..   .4^,175.    .    9,11  1 

/  Eaa 17,000  .    .  i5,ii  3 

Perte 0,575 

Ces  analyses  s'accordent  toutes  assez  bien;  seulement 
dans  la  dernière  il  y  a  sans  doute  une  erreur  dans  la 
quantité  d'eau ,  ou  peut-être  Taçide  carbonique  aura-t-il 
été  négligé  j  du  reste  ,  les  quantités  de  silice  et  d'ox^d^ 
de  cuivre  sont  entre  elles  pour  former  un  bisilicate. 


GISBMXXfT. 


Cette  snbstanoe  se  trouTe  en  petits  amas  dails  ks  dép^  eui^ 
▼reiix.  €hi  en  cite  dans  un  grand  nombre  de  lienx  :  en  Sibérie 
(mine  de  Torschink);  à  Saalfeld,  en  Tburinge;  Lauterbfçig, 
an  Han;  Schwarzenbei^  y  en  Saxe;  Joacbimsthal^  en  Bt^iAme; 
Sommerrille,  dans  le  New- Jersey,  etc. 

APPUIDICE. 

* 

Nous  mettrons  ici  par  appendice  des  silicates  de  cuivre  qui 
devront  pent-étre  former  des  esp^es  particulières ,  lorsqû'-on 
'  les  connaîtra  mieux.  Savoir  : 

DiopTASx  (Açhirîte^  Kupfersmarogd).  Substance  verte, 
vitreuse,  cristallisée  en  prisme  hexagone  terminé  par  un 
rhomboèdre,  pi.  VI,  fig.  $7.  Inclinaison  de/>  suf^  95*  33', 
àep  sar  r  i33^. 

Pesanteur  spécifique,  3,3. 
Rapnt  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant  ;  infusiUte 
Miiria.  1 3 


/ 
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au  chalnmeau.  En  partie  attaquable,  mais  avec  difficulté,  par 
les  acides.  Solution  donnant  l'indice  du  cuiyre  par  Tanuno* 
niaqoe. 

Nous  en  ayons  deux  aniilyses  qui  ne  sont  pas  d'accord  ,  et 
dans  chacune  desqueli^il  y  a  probablement  des  erreurs. 


Analyse  d«  LoWitx. 


analyse  de  Vatifiidlia. 


Ox^M.  Oxigène, 

Silice 53.   .  17,12      Silice 4^,181  ...  22^ 

Oxide  de  cuivre.     .  55  .   .  11,09      Oxide  de  cuivre.  45,455  •   •    9,16 

£au.    .••••.  13  •   •  10,66      Eau ii,364*   •  10,10 

\ 

t 

Il  est  ûoheux  que  ces  analyses  ne  soient  pas  plus  r^;ulières; 
car  la  rareté  de  cette  substance  fût  craindre  que  de  long-temps 
on  ne  les  recommence.  La  moyenne  des  deux  analyses,  si  l'on 
peut, se  fier  à  ui^e  telle  manière  de  procéder,  donnerait  la  for- 
mule Cu  Si*  +^q ,  qui  ne  différerait  de  oelle  de  la  Ghrysocole 
^e  par  la  quantité  d'eau. 

La  Dîoptase  provient  du  pays  des  Kirgîs ,  d*où  elle  a  été 
apportée  pour  la  première  fois  par  un  marchand  nommé 
Aehir-Màlmed ,  dont  on  1^  à  donné  le  nom. 

Silicate  de  coitee  dk  Dillenbueg.  Substance  compacte 
d'un  Ueu  verdtoe ,  qui  a  fourni  à  H.  Ullmann  : 


Oxigèrù. 
Silice.   •   .   .   •  '.'  .40    20,78    SB 
Ol&iAed«euttrê^  .   »'4o      8,06    sa 
Eau    .......  12     10,66 

Acide  carbonique.   •    8      5,78 


Azurite. 
4,33    + 

»>44  + 
5,78 


Oxig. 
20,78 

3,75 
9,22 


Rapp, 
6 
1 
3 


ce  qui  semblerait  indiquer  un  silicate  de  la  formule  Cu  Si^  -f» 
^Aq^  mélangé  dé  carbonate  bleu  de  cuivre. 
*'^tiétte  matière  à  été  trouvée  dans  les  mines  de  cuivre  près 
^e  Oberschelden ,  dans  le  Dillenb.urg. 


n 


ItUIDOT.  lj|5 

tlUCATBS  MAÇtttàêlEMt  UtWMB». 

Substances  la  plupart  tendres,  si  ce  n'est  le  pé^ 
ridot  ;  se  laissant  rayeri  facilement  par  nae  pointe 
d'acier;  souvent  douces  ou  onctueuses  au  toucher, 
fréquemment  à  cassure  compacte  et  esquilleusey'àti 
moiniî  dans  quelques  sens ,  et  alors  d'un  éclat  gras 
ou  céroïde. 

Rarement  atta<{uabies  par  les^  acides.  Solntioii 
une  fois  faite  par  une  opération  quelconque, !e.t 
privée  dé  fer  par  Thydro-sulfate  d'ammoniaque  ; 
donnant  toujours  par  l^  soude  un  précipité  abon^* 
dant,  qui  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  après 
l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt 

soiXAirnt^SEVTiiiis  ssj»kgk.  PËRIDOT.  '• 

{ChrjrsoUte;  ChrysoUte  des  volcans;  Olivine ^'É^ato^sidéfùe F 

UmbiSte;  Chuktç;  Sidérotlepie.)  '^ 

" .  ♦  •  !  ^ 

Substance  vitreuse  le  plus  souvent  verdâtre,  cristalli- 
sant dans  le  système  prismatique  rèctangulàit*e  droit. 
Cristaux  pouvant  être  dérives  d*un  prisme  dont.la  h«au- 
teur  et  les  cotés  sont  à -peu-près  comme  le^  noiiibtes 
a5,i4,  "•  i 

Pesanteur  spécifique,  3,3  à  3,4- 

Rayant  fortement  le  verre',  e,t  presque  le  qûarz. 

Ne  dqnnant  pas  d'eau  par  calcination.  ItiFusiblé  ttti 
chalumeau^,  Inattaquable  par  les  acides.  , 

CompoêiHorK  MSL,fSiy  ou  M  ^SÎ ,  F  ^  Si  f  njiékinge  en 
toutes  pi|dpor4f(îsiâ|j3e  Isilicste  de,mag(në|4ié^|eli'lt|^^  silicate 
de  fer ,  diaprés  \é$  analyses  suivantes  que.»o«â  devons 


à  M.'Walmsledt. 

M  • ,  t  *  ;  ^    p>'i*   j 


i3. 
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P^ridot  de  BoMme.  Përidot  de  la  Somma. 

Oxiç.Rap,  Oxig.Rap. 

Silice    .   .   .   .  4i>^2  •  31,53      1  Silice   ....  4o,o8  .  ao,oa     i 

||«^pu^e«   .   .  49^1  .,10^70  1  Magn^pe.   .    .  44,34  •  17.13 

Protoxiàedefer.  9,14»    ^,08  -*...--- 

ig9i#eb    o,i5.   o,o3, 


lagnepe.   .   .  «4,34  •  17.131 
'rotoxîdedeferiSysé  .    3,47  I  . 
ïotoxide  de  1 

manganèia  •    0,41^  .    0,10/  - 


i       P 

Frotoxide 


Alumine.        •    0,1 5  AlomiDe.   >   •    0,18 

•   I  »  '  lia 

»  

Pé^idot^tfSilétie.  Péridot  du  Vivarais. 

...    « 

Oxie.    Rapp.  Oxig,  Rapp, 

Silice  •   .   •   .  4i,54  •  3i,68       1      Silice    ....  4^94|  •  21,53      i 
Ifagdiiia-tV  .^^,o4«  1^7):,        M^goéne.    .  •49)i9*^>o^^ 

Protoxidede  fer.  9,72  .    2,21)     ^ 


Jf-otoipdedefer  8,66  •    i>97l    | 
totbxiâe  de  / 

(  iiiiÉ^guil^  «    0,26  4    0,063 


Protoxide  de 

manganèM.  .  o»i3 

AVt{iD|i^*., >•  f    0,06  Chaux  ....  0,21 

Alomine  .   .   •  0,61 

Substances  du  fer  de  Pallas. 

Oxigène,    Hapports* 

Silice 4^>83  •   •  21,21  1 

Magnésie 4i,74  •    .16,16^ 

-^  Protoxide  de  fer  .   .  .   ,    ii,63  .   -    2,62  >  .  1? 

Protoxiàe  de  manganèse  .     0,29.    •    0,06) 

V  .  Or>  voit  que  les  quatre  premières  présentent  sensi- 
blement égalité  epjtpe  loxigène  de  la  silice  et  l'oxigène 
des  bases,  ce  qui  donne  la  formule  que  nous  avons 
adoptée.  La  substance  qjai  remplit  les  cavités  du  fer  de 
Pillas  est  encore  à-peu-près  dans  le  même  cas,  mais  il 
fau^ admettre  une  petite  quantité  de  silice  surabondante, 
ïl  existe  aussi  une  n[iatière,  qu  on  a  nommée  Hyalo- 
sidérite,  dont  les  cristaux,  diaprés  les  observations  de 
M.  Mitscherlich ,  sont  identiques  avec  ceux  du  Péridot, 
mais  dont  l'^oalyse,  que  Ion  doit  à  M.  Walcbner,  ne  se 
rapporte  pas  aux  précédentes;  cette  analysé  présente  : 

Oxmène.  / 

Silice.    ....,;• 51,634.    .16,43 

.MHgn«!sie •••  «  .u.*^  .St,  4^ '"•  * '^^'iM' 

Osidedefer  ...,.».•.    29>7ii  •  .•    6^76' 

Ôkide  de  mangan^e. D^ïdo  .  '.    o,it>f  ' 

f:.»  ,' ;.^ft*ijse. '.•  •  .■..•,•!*..  «  •  i« .  »:i,9M  .  >.'fs4b,-   • 

Alumine.    .' 2,211,.    .     1y03,.     ^. 

Traces  de  chrome.  •    -' J^''      •     ♦    • 


«  1 


* 


\ 


PJBRIDOT.  1^^ 

Si  cette  matièse  est  ua  Véùd^t^  màOïnm  Findique  aâ 
Gristallkation ,  il  est  évident  qu'il  faut  y  iiditi«^iid''<l«l 
mâaDges  de  matière  étrangère ,  dont  la  potasse  et  Valu-» 
mine  îcnt  sans  doute  partie,  et  qui  doiveht  étire  des 
SOUS"  silicates. 

PiïïidoécrisiialUâi*  Ba-  pghipg»  r^ctang^laiyct  moAtlki; tur.  les  ^rftm 
latérales  par  une  ou  plnsieurs  faces  ^  ainsi  que  sur  les^étes  des^b^ses 
et  SUT  les  angles  solides,  pi.  YIII ,  fig.  63  i  6^.  . 

Inclinaison  de   L  sur  a,  a  iSa"  5o' ,  ii5**  :  de  B  sur  5  ido**,  sur  c 

Péridoi  gnautUforme.  En  petits  nids  irrë^uliers ,  Dfci  en  'criAtaùil 
déformas  disséminés  dans  les  roches,  .'.'-'' 

Péridoi  granulaire  (olivine).  En  oojaux  plus  ou  moins  volumineux , 
h  structure  granulaire ,  et  quelquefois  d'appai'ence  lamellaire ,  ce  qui 
tient  k  la  forme  des  cristanz  qui  composent  la  masse.  * 

Pindot  aùiré  (limliilite^  chnsite).  Féridat  cristalliéé  on  gsamdair*; 
dcTflBn>teffTeux  et  présentant  d^  couletusî^Onâtre , Immâtre,  to|igë4» 
tre ,  qui  tiennent  au  passage  du  protoxide  de  fer  à  Tétat  de  péroxiidç 
anbjdre  ou  Iijdraté.  On  trouve  tous  les  degré»  d'altératiçn  entre ,réta( 
vitreux  et  Tétat  teiTeux. 

•     •    •  >  II,  * 

Le  Péridot  appartient  aux  terrains  basaltiques,  et  se  trouve 
dans  toutes  les  localités  où  ces  terrains  se  sont  épanchés  (Au- 
Tergne ,  Vclay ,  Viravais  ,  bords  du  fihin ,  Souabe ,  Saxe  |  Bohême ,  Ir- 
lande^ etc  ,  etc.);  il  est  disséiitiné  dans  les  roches  de  ces  terrains, 
en  petits  cristaux ^  en  grains,  on  en  rognons  à  structure  gra- 
nulaire qui   sont  quelquefois  assez  volumineux.  Il  est  rare 
dans  les  la>res,  0}i. produits  Tpkanîquesd'âcôfileiDfnt,  ii^j/t^tk- 
dant  on  en  connah  des  exempleis  (kv4s  d'Am«l£ ,  au  Vésuve.;  Çafft 
di  Bove ,  près  de  Rome  ;  Lancero^ ,  Ues  Canaries) ,  et  U  se  tpDUy^ 
dans  les  sables  formés  de  débris  volcaniques  (sables  d'Amalfi» 
d'Albano  ,  de  Bracciano,  de  Nemi/etc),   OÙ  il   est  quelquefois  en 
petits  cristaux  assez  nels;  mais  ilaos  aucune  deslnves  moder- 
nes il  n'existe  en  rognons  j^rapuln ires  comme  dans  les  basaltes. 
L*h3ra1osidérite  n'a  pas  d'autres  giicmrtis,  éar  les  roches  du 
Kaîserstbul,  des  collines' de  Sn^sbach,  de  Limtiourg,  etc.,  ah 
elle  se  trouve,  sont  encore  des  formations  basaltiques,  qni 
offrent  seulement  quelques  caractères  ^iarticuliers.      ^' 

Il  est  à  remarquer  qu'on  "n'a  <>imais  trouvé  de  péridot  dons 
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]«s'd^t»lra«fefdqiies;  il  n^en  eBbte  pas  non  plu»  dans  les 
«Oèhe^tipiîifdiit partiedes  terrains' priinkUs^et  c^est par  errenr 
q^deQoi:^  en  a  cité  dans  .des\serpentiBe%,  cp'il  dit  Tenir  de 
lidptsçftani.e^  Hongrie,  où  il  n'y  en  a  pas.  Cependant  on  ne 
sait  pas  quel  est  le  gisement  des  péridots  qu'on  emploie  dans 
la  joaillerie  ;  on  ignore  même  de  quel  lieu  on  les  tire ,  et  tout 
ce  qu'on  sait  c'est  que  le  commerce  s'en  fait  par  Constantin 
ii€»pley'ce>qiri  âiit  présumer  qu'Us  viennent  du  Lerané. 
'  tîne'  des  ihaiïières  d'être  les  phis  remarquables  du  péridot 
est  son  gisement  dans  les  cavités  du  fer  météoriques  de  Sibérie , 
désigné  soûs  le  nom  de  fer  de  Pallas  ;  il  paratt  que  quelques 
graips.Ti^'eux  des  diverses  pierres  météoriques  appartiennent 
aussi  à  la  même  espèce . 

' '  •  USAGES. 

On  emploieries  variété^  transparentes  du  péridot  en  pierres 
taillées. â  faceilfês;  mais* c'est  en  général  une  pierre  peu  esti- 
niée,  qui  par  conséquent  n'est  jamais  d'un  prix  élevé:  Cepen- 
ébot  sa  couleur  vert  jaunâtre  est  très  agréable  ^  et  il  est  possible 
que  lé  peu  de  cas  qu'on  en  &it  généralement  tienne  à  ce  qu'on 
ne  voit  ordinairement  dans  le  commerce  que  des  pierres  mal 
taillées  ;  celles  que  l'on  fait  retailler  à  Paris  sont  réellement 
d'nn  bel,  effet.' 

t       4  I 

SOIXAitTE-HUt'niHS   KSPÂCS.    MARMOLl'f E.        « 

{Serpentine;  Taie.) 

I 

Substanoe  grisAtre  ou  TerdAtre,  à  texture  foliée  ;  lames 
pàraHètes  aux  pans  d'un  prisme  quadrilatère^  et  non 
flexibles.  Eclat  nacré  ou  métalloide. 

Pesanteur  spécifique ,  2,47* 

Rayée  par  une  pointe  d'acier  ;  poussière  douce  et  onc- 
tueuse au  toucher. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatidh ,  prenant  alors  de 
la  dureté  ;  infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  Fa-^ 
dide  nitrique. 

Composition*  Peut-être  MSi+jig  ou  M'Sa+Sj^f , 
d'après  l'analyse  de  M.  NnttalK 


Oxigène,.  Rapport., 

SiUce 36..   .    .18,70  .3.          / 

Magnésie 4^.   .   .  17,80)  * 

Qianx a...    o,56'( 

Osidedefer  et  de  chrome.  0,5 

Eau i5.   .   .  i3,33  2 

ee  qui  donne  par  le  fait  la  formule  ZMSi+^ÀAq'^  mais 
cette  formule  n'étant  pas  réguUère,  on  peut  ^penser  que 
la  substance  est  un  mélange  de  siKcate  die  magnésie  ïyj- 
àoiXéMSi+Aq  et  de  silicate  anbydte  MSi^Y^  preniiè;re 
matière  étant  beaucoup  plus  abondante  que;  raiitre* 

La  serpentine  de  Norberg,  analysée  par  Qlsi^ger^ 
paraît  appartenir  à  la  même  espèce  et  renfermer  aussi 
du  silicate  de  magnésie  anbydre  ,  qui  serait  seulement 
dans  d'autres  proportions  que  dans  la  substance  d'A- 
mérique. Son  smatyse  présente  :.^ 

Qxigène.     Marmçîite*       MSL 
SiUce.  ...«...,.    5a       .   .  \^fi%    *==     i2^5^..-)-    ^,65 

Maniésie 37,a4  •   •  "li^i  (  c     •  i      , 

aJSTx xo%.  .    algyH     '"'^S    +    <'79 

Oûdedefer 0,60 

Almnine  •••.••      o,5o 

Matière  ToUtile  (eau?).  l4>^^  -   '  ^^>^9  *   '    *  '^'^i^^ 

La  substance  analysée  par  M.  Nutall  se  trouve  en  veines, 
étroites  dans  des  roebes^  serpentineuses  à  Bobocken  et  Barre  - 
Hilly  prés  de  Baltimore,  et  souvent  avec  la  Bnicite  (hydrate 
de  magu^ie  ). 

OassavATioN.  On  voit  que  la  marmolîte  ne  serait  auti» 
chose  que  du  péridot  hydraté.  Cette  circonstance  tendraU  k 
confiimer  une  opinion  admise  par  quelques  minéralogistes, 
que  le  péridot  divine  qui  se  trouve  dans  certains  basaltes  n'est 
autre  chose  qu'une  matière  talqueuse  fortement  calcinée  ou 
fondue.  £n  dSfet,  dans  quelques  basaltes  du  Yivarais,  il  est 
impossible  de  ne  pas  se  laisser  aller  à  cette  idée  ;  ces  basaltcd 
renferment  de  ToUvine  bien  caractérisée  et  des  matières  gra- 
nitoîdesy  dont  les  parties  constituantes  offrent  des  passages 
à  l'olivine;  de  plus,  les  granités  du  Forez ,  qui  sont  voisins, 
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renfennent^des  rognons  de  matière  verte  que  Ton  est  conduit 
à  regarder  comme  talquense  ou  serpentîneuse.'  D'après  cela 
on  est  tenté  de  considérer  les  basaltes  comme  produits  aux 
dépens  de  ces  granités ,  et  à  regarder  les  rognons  d'olirine 
comme  représentant  les  rognons  de  matières  talqneuses. 

APPEHDICB. 

t 

PiBfLBE  ohhAiBM  ax  CuAYSirNA.  Si  Ton  en  croit  l'anal]^  de 
Wiegleb  ^  cette  substance  formerait  une  espèce  particalière , 
qui  serait  un  simple  silicate  de  magnésie,  MSi^  mélangé  de 
silicate  de  îety/  Si  et  d'un  peu  de  sous-silicate  d'alumine 
jfi  Si^  qui  devrait  txte  placée  auprès  de  la  marmolite  dont 
elle  ne  diffère  que  par  l'absence  de  l'eau.  Cette  analyse  a  fourni: 


Silice 38,12  . 

Magnésie.   .   .    .  38,54  • 
Oudedefer.  •   .  i5,62  . 

Chaux o,4i  • 

Alumine.    .   •   •    6,66 . 
Acide  fluorique  .    o,4i 


Oxigànê.    Re^porU 

.  19,80  1 

,  i4,94 
.  3,55 
.  0,11 
.    3,08 


SOIXANTE-HBUVliME    ESPECE.     SERPENTINE. 

(  Ophke  ;  Néphrite  ;  Pierre  ollaire  ?  ) 

Substance  compacte,  quelquefois  douce  au  toucher; 
tendre,  mais  tenace,  à  cassure  mate  ou  d*un  éclat  ce- 
roïde. 

Pesanteur  spécifique,  2,64? 

Donnant  de  leau  par  calcinatîon  y  prenant  alors  de  la 
dureté.  Infusible  au  chalumeau;  attaquable  en  partie  par 
les  acides. 

Composition,  Probablement  2  M  Si*  +  M  Aq  ou 
aSi'SP-l-  Z^Aq'^y  d après  les  analyses  suivantes: 


SSapiUVTINE.  20 1 

Serpentine  inoolere  de  Gubio ,         Serpentine  jaune  de  Finlande , 
par  Mosander.  paj:  Lychnell. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp, 

Silice  .   .    .   •42,34.21,99      4      Silice   .   .    .   .  42,oi  .  ai,8a      4 
Ma^ëMe.   .   .  44,20  .  17,10  >    z      Ifagnéiie.. .   .  3B,i4  •  i4>7^ 
Phitosidede  fier.  0,18  .    o»o4^  Chaos.    •   •   .    3,23  •    o,9o| 

Eau.    .   .   .   •13,38.-11,00       2      Protoxidedefer.  1^0  .    0^9^ 
Acide  carboni-  Protoxide  de  ce- 

^e    ....    0,87  rium.    .   .    .    2,24 .    o,33' 

Eau 129I5  .  10,80      2 

Bitume  et  ainde 
carbonique  .    0,19 

Serpentine  de  Gconantown ,  Këphrite  dô  Smithfield  ^ 

parNutaU.  parfiowen. 

Oxig.  Rofp^  Oxig.Rap, 

Sifiœ  ....  42,oo  .  21,81      4      Silice  ....  44y^  •  23,21     4 
Hagnéflie.  .    .  S3,oo  •  12,77  Magnén».   ».  34      .  i5,i6 

Chaux.    •   .   •    3,âo  •    Oi»98r    3      Chaux.    •  .  •    4>^  •    ^9^9 
Oadedefier  •    7><h»  •    ^i^9\  Oxidedefer.    i>74  •    ^^ 

Eau i3,oo  .  11,55      2      Alumine*    •    >    o,56 

Eau.    •    .   .   •  i3,4i  •  ^^>9^    3 

Serpentine  de  Skyttgrufa ,  par  Hiainger. 


Oxigèn^,    Rappori9. 

Silice 4^*07  .   .    .  22,37              4 

Magnésie  •«..•.  ^0,5^  .    .   •  i5,53 

Oiide  de  fer 1,17.    .    .      o,  .6 

Chaui.  iH  .....   .  o,5o  ...      0,14 

Alnmine 0,26 

San ^^A^  •   •  •  M  ,06 

Perte 2,17 


I 


M.  Berzélius  a  admis  la  formule  que  nous  avons  adop- 
tée, mais  seulement  pour  la  serpentine  de  Gulsjô^  et  il 
en  a  jugé  autrement  pour  celle  de  Skyttgrufa  analysée 
par  Hisinger;  il  adopte  alors  MSi^+MAq^  en  dési* 
gnant  la  matière  comme  serpentine  noble.  Cette  ana- 
lyse présente  cependant  les  mêmes  rapports  que  les  pré- 
cédentes ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  admettrait  de 
Tëau  hygrométrique  dans  celle-ci  plutôt  que  dans  tou- 
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tes  les  antres,  qui  me  paraissent  appartenir  à  la  même 
espèce. 

CISKimiT. 

Les  serpentines  ne  présentent  de  'variétés  qne  dans  les  coït- 
leurs^  le  plus  ou  moins  de  translucidité  et  l'espèce  d'écht 
Elles  paraissent  toutes  appartenir  aux  dépôts  de  micaschistes 
et  se  rattacher  particulièrement  aux  couches  on  amas  calcai- 
res qui  j  sont  subordonnés  ;  elles  forment  même  au  milieu  de 
ces  calcaires  des  nids»  des  amas  ou  des  yeines.  Il  existe  dans 
ces  gisemens  des  dép6ts  considérables  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  serpentine ,  mais  il  n'est  pas  certain  qu'ils  se  rappor- 
tent tous  à  l'espèce  que  nous  Tenons  d'établir. 

Il  est  difficile  d'indiquer  d'autres  localités  que  celles  que 
nous  ayons  citées  dans  les  analyses  >  car  on  risquerait  beau- 
coup de  commettre  des  erreurs  d'etfpèces.  En  effet  toutes  ces 
substances  magnésiennes  ayant  entre  elles  les  plus  grands  rap- 
ports extérieurs  y  et  ne  différant  que  par  les  proportions  des 
élémens  réunis ,  qui  paraissent  être  extrêmement  yariées  et  de- 
voir constituer  un  grand  nombre  d'espèces,  on  ne  peut  pronon- 
cer avec  quelque  certitude  que  sur  celles  qui  ont  été  analysées. 
Si  on  se  conduit  autrement  on  perpétuera  tontes  les  erreurs 
dont  fourmillent  les  ouvrages  de  minéralogie ,  car  il  suffit  que 
l'on  soupçonne  qu'une  pierre  compacte  y  tendre,  est  magné- 
sienne, ou  même  quelle  ait  certains  caractères  empyriques  qu'il 
est  impossible  de  définir ,  pour  qu'on  lui  impose  le  uom  de 
serpentine ,  comme  il  suffit  qu'elle  soit  douce  au  toucher  pour 
qu'on  en  fasse  un  talc  ou  une  stéatite  :  on  se  donne  même 
toute  latitude ,  en  admettant  des  serpentines  dures ,  des  talcs 
ou  des  stéatites  endurcies,  lieux  communs  de  la  vieille  école 
dans  lesquels  on  se  jette  encore  pour  ne  pas  se  donner  la 
peine  d'étudier  avec  plus  de  précision. 

USAGES. 

On  emploie  certaines  serpentines  (pu  plutôt  des  matières 
qu'on  nomme  ainsi  sans  trop  savoir  ce  qu'elles  sont)  en  ta- 
bles, en  plaques,  en  colonnes,  ^jui  sont  d'un  assez  joli  effet 
lorsqu'on  les  choisit  convenablement,  surtout  lorsqu'on  prend 
les  variétés  diallagiques.  Ces-matières  sont  d'amant  plus  avan- 
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tageuses  qu'elles  ont  quelqaefob  les  tons  de  cimlenrs  des 
rocbes  dures ,  et  qu'elles  sont  beaucoup  plus  &ciles  à  tnTailler. 
Lft  ]>ierre  ollaire,  dont  nous  ayons  parlé  ci-^essus,  et  qu'on 
nomme  aussi  communément  serpentine  ^  est  une  matière  très 
précieuse  sous  un  autre  rapport;  elle  possède  naturellement 
toutes  les  qualités  qu'on  cherche  à  obtenir  dans  les  poteries^ 
et  il  suffit  de  la  taiHer»  d«tla<crenaory  pour -en  faire  toute  es- 
pèce d'osCeasiks  d'«n  très*  bon  usage.  On  en  fait  des  marmites, 
des  poêlions,  etc.  qui  sont  à  très  bon  eemilte,  et  qui  ont  un 
très  grand  débit  dans  certaines  localités.  C'est  ainsi  qu'on  em- 
ploie cette  pierre  dans  le  Tal  liCza  ,  au  pied  du  mont  Kose, 
dans  le  Tal  Chiayenna,  en  Gone,  à  ZcpbUtz  en  Saxe,  au  Groën<- 
land,  à  la  baye  d'Hudson,  en  Chine.  Les  variétés  les  plus, 
fines  sont  employées  en< cafetières,  en  théières,  etc. 

àppxkdice. 

FiXBOLiTB  DB  LA  viTVE  DE  Brattfoh.  Substaucc  compactc  d'un 

Tert  glauque,  à  cassure esquilleuse ,  et; comme striée«  M.  Stro- 

meyer  en  a  tiré 

Oxigêns.    RcqtporU. 

SiUce .4i,66    .   .31,64  3 

Magnéiie 37,169  .   .  i4,S4  2 

Ozided«fcr  magnétiqae.  4fO^ 
OûdedemaiiganèM  .  .  3,347 
Eau. i4>7^  *  *  ^'^fi^  ^ 

Si,  en  partant  de  l'obsenration  que  cette  substance  se  trouve 
dans  un  dépôt  de  fer  magnétique,  on  admet  que  le  Ibr  qu'elle 
renferme  est  à  l'état  magnétique,  et  par  conséquent  en  simple 
mélange,  on  arrive  sensiblement  aux  rapports  3,a  et  a  entre 
les  quantités  d'oxigène  de 'la  silice,  de  la  magnésie  et  l'eau; 
par  conséquent  on  a  la  formule  MSi^+MÀ^^j  ce  qui  con- 
stituerait une  espèce  particulière.  Cependant  la  couleur  verte 
de  la  pierre  semble  indiquer  du  protoxide  de  fer  en  combinais- 
son  ,  et  dès-lors  il  faut  traduire  l'analyse  en 

Oxigène.  Rappctrts, 

SiUc«  .    • 4i,6€o  .   .    31,64  ^' 

Magnésie ^7,159  .   .    i4»34  \ 

Protoxide  de  fer.    .    .      3,73.   .      g^83    >  3 

Oxide  de  mai^an&se  .    3,347  "   *      ^'^9  ^ 

Eau i4»72^  •    -    ^3;08     '  9? 
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et  61 IW  regarde  en  mène  temps  le  manganèse  comme  étanr 
à  TéUit  de  protoxide,  on  arrive  au  rapport  4f  ^  et  2  en  ad- 
mettant un  peu  d'eau  hygrométrique  :  dèft-lors  au  lieu  de  faire 
une  espèce  particulière,  la  PikroUte  ne  serait  qu'une  yariété 
de  Serpentine)  renfermant  une  ecrtaioe  quantité  d'eau  hygro- 
métrique. 

Cette  substance  se  trouve  k  la  mine  de  Braltfor,  près  db^ 
Philippstadty  en  Vermeland;  elle  est  accompagnée  de  calcaire 
spathique  et  de  fctr  lAagnétique;. 


* 


PiiROLiTE  ns  Tàfisao,  en  Smolande.  Nous  parlons  ici  de 
cette  substance  à  cause  de  Tidentité  de  nom  avec  la  précé- 
dente f  et  aussi  de  ràna()ogie  des  caractères  extérieurs  ;  ibais 
il  est  possible  qu'elle  n'appartienne  pas  à  )sl  même  espèce. 
M.  Almroth  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxigêne.      (MJ)C^ 

Silice 4^,o4  .   .  20,80      a= 30,80 

Magnéiie 38,8o  .  .  16,0a ,  4.    i5  oo 

Protoxidedefer.    ,.    8,28  ..    1,88  î  '^  ^    *^' 

Ean 9,08 .   .    8,07 '  •   •  .    .    8,07 

Acide  ^rboniqne  •   •    4»7*^  *  ^    ^»4^    ■   *    •  ^1^ 

Après  avoir  soustrait  l'acide  carbonique  pour  en  faire  on 
carbonate  de  magnésie,  on  voit  qu'il  est  difficile  d'établir  des 
rapports  simples  entre  les  restes ,  ce  qni  conduirait  à  penser 
qu'il  y  a  ici  mélange  de  diverses  matières;  or  la  supposition 
de  MSi^  mélangé  de  MJq  satisfait  complètement  à  ces  i:estes^ 
car  on  a. 

Otigèoe  de  silice  •    •   .  20,80  =s^  20,80 
Ougène  de  magn&ie  et 

d'oxide  dé  fer.    .   .   •  i5,20  s=  6,95    +    8,27     1 

Oxigène  d'eau    ....  8,07  sss  «...       8,07     1 

S'il  en  est  ainsi»  cette  Pikrolite  se  rapporterait  à  notre  es- 
pèce Talc,  qui,  comme  il  arrive  ftpéquemment,  serait  mélangée 
de  Brucîte. 

OBSERVATIONS. 

M.  Bcrzélius  a  admis  une  Serpentine  de  la  formule  de  MSi  ', 
mais  j'ignore  sur  quelles  analyses  celte  formule  est  établie. 
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S'il  existe  une  piçrre  compacte  analogue  aux  Serpentines  qui 
ofire  cette  composition  ,  elle  ne  sera  qu'une  variété  de  notre 
espèce  Talc.  ^ 


sOixAirrs^DixiiiiE  xspicB.  DIALLÂGE. 

Substance  yerdâtre  oa  brunâtre;  clivable  par  deux 
plans  parallèles;  chatoyante  sur  les  faces  de  clivages, 
mate  et  k  cassure  compaete  ou  esquilleuse  dans  les 
autres  sens. 

Rayée  par  «ne  pointe  d'acier ,  quelquefois  même  par 
longle. 

Donnant  de  Veau  par  caldnation.  Fusible  en  verre 
blanchâtre  qui  bnmit  au  feu  d'oxidation;  difficilement 
attaquable  par  les  acides* 

Composition,  Difficile  à  établir  lorsqu'on  admet  sous 
le  nom  de  diallage  toutes  les  substances  qui  sont  ainsi 
désignées  par  les  minéralogistes.  Nous  nous  bornerons 
pour  former  une  espèce  à  une  analyse  faite  par  M.  Ber- 
thier  sur  un  diallage  de  la  Spezia ,  et  qui  a  fourni  : 

OxMgène.    Rapport, 

Silice 4?»^  •   •  ^fi^  ^ 

Magnésie 34,4  .   .    9,4^  i 

Chaux. i3,i  .   .    3,67   >  5 

Brotoxide  ds  fer  .   .   ...    7,4  •   .    2,68   | 

Almnine.  •   •   •   ^  •  •   •    9,7  •   '    '>7^ 

Eau 3,2  .   •    3,84  1 

* 

En  admettant  ici  une  très  petite  quantité  de  silicate 
d'alumine  A  Si  y  les  autres  matières  fournissent  exacte- 
ment les  rapports  i ,  5 ,  8  entre  les  quantités  d'oxigène , 
d'où  l'on  tire  la  fonnule  J^MSi^+MAq. 

Cette  substance  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Spezia ,  dans 
vne  pierre  compacte,  blanche ,  qui  pomTait  bien  être  une  va- 
riété d*a1bîte. 
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▲p»xNDicB>  Espèces  probables 

-  Le  DiJLLLAOE  (Schillerspath)  ds  Ba&te  an  Harz,  analysé  par 
Kôhler,  ne  parait  différer  de  celui  de  la  Spesia  qne  par  l'or- 
dre de  rhjdrate  de  magnésie  qni  s^  tronre  combiné.  L'ana- 
lyse a  fonmi  : 

Oxigène.   ReqjpotU* 

Silice 43,900  .   .  28,80  8  7 

Magaësie 35,856  •   .  to,oo] 

Protoside  de  fer    .     .      •  i3|03i  .   .    3^96  (  c 

Protoxide  de  manganèse  •    o,535  .   .    0,11 1 

Chaux 3,643  •   •    0,74  ; 

Eaa.     ......    •  134^6  «  «11^4  4 

et  semble  donner  la  formule  4  {^9/9  Ca)  Si^  +  MAq^'j  c'est 
le  terme  MÀq^^  qni  forme  seule  la  différence  avec  l'espèce  ana- 
lysée par  Berthier,  dans  laquelle  on  ne  trouve  qne  MAq.     , 

DiàLLAGK  ]kÉTALL0înB.  Substauce  d'un  éclat  métalloïde  dans 
les  fractures  de  clivage  y  qui  a  fourni  à  M.  Drapier 

Oxigène,       A  Sir{-Aq.  Rapp. 

Silice 4^  •   *   •  3*>29    **       l>4o      +  ^^    ^ 

Magnéne 39  .   •   .  11,33  % 

Ozidedefer.  .   .   .  i4  •   •    •    3yi8>ss i4,ô8    3 

Chanx •    !•••    0,28 1 

Aliimiiie 3.   .   .    i,4o    «^      1,40 

Eau 10 .   .   .    8.89   =»      i,4o      +    749    1 

Perte 3 

d'où  l'on  tire  avec  probabilité  la  formule  AT^Si  *  +MAq^  mé- 
langée d'une  petite  quantité  de  ASi+Aq.  Ce  serait  alors 
une  substance  asses  analogue  à  la  précédente  y  mais  qui  en 
difS&rerait  par  l'ordre  du  silicate. 

ANVHOVBTXLrrB  (Bronsite?).  Substance  brune,  d'un  éclat 
métalloïde  bronzé,  d'où  M.  L.  Gmelin  a  tiré  t . 

Pfiigène,  Rt^porU.  , 

Silice -.   .   •  66  .  .  .  3^,09-             6   . 

Magnésie .  33  .  .  •    8,90              3 

Oxide  de  fer i3  .  •  .    3,96! 

Oxide  de  manganèse  ...    4*  '  •    ^^7r            ^ 

Chaux 3  .  .  •    OySéJ 

Alumine  • '|3  •  •  «     i,4o 
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Ce  qui  )>ent  donner  la  formule  %MSi^  -\-[f^Ca)Si^  y  on 
plus  simplement  {M^J.  Ca)  Si* ,  mélangée  ayecune  petite  qoai^ 
tité  de  A  SL  Ce  serait  une  substance  analogue  à  la  Serpentine 
et  au  Diallage  de  la  Spezia ,  mais  sans  hydrate  de  magnésie. 

fiacurziTiE  us  Stt&ik.  Substance  d'un  éclat  métalloïde  bronzé 
d'où  Klaproth  a  tiré  : 

Oxïgênê»  Rapports^ 
Silice.   .......    60     .    .   .31,17  i3? 

Magnëne 27)5  •  •  .  io,64  4? 

Oûde  de  fer.     .  •   .   .    10,5  .   •   •    a^Bg  1 

£ea 0,5 

La  formule  la  plus  approchée  serait  4  MS^  +fSi\  mais  il  se 
pourrait  <{ue  ce  f&t  encore  un  bisilicate  mélangé  de  trisilicate, 
et  dès-lors  ce  serait  la  même  substance  que  la  précédente. 

'    OBSEaVATIOS. 

On  peut  remarquer  qu'il  serait  possible,  jusqu'à  un  certain 
point,  d'identifier  toutes  ces  matières  et  les  réunir  en  une  seule 
espèce  de  la  formule  {Myf,  Ca)  Si*;  il  suffirait  de  supposer 
des  mélanges,  tantM  d'hydrate  de  magnésie^  tantôt  de  Talc^ 
ou  même  de  Serpentine  ;  mais  rien  ne  nous  autorise  encore  k 
admettre  ces  mélanges  avec  un  degré  suffisant  de  probabilité. 

On  a  indiqué  des  Diallages  cristallisés  en  petits  cristaux  noi- 
fAtres  ou  grisâtres,  enfermés  dans  un  schiste  ai^leux  des  Ar- 
dennes  ;  maïs  cette  indication  n'est  fondée  sur  aucime  donnée 
positire. 

GISKHSNT. 

Les  matières  désignées  sous  le  nom  de  Diallage  appartiens 
nent  toutes  aux  dépôts  que  l'on  désigne  par  l'épithète  serpsn* 
tîneux  ou  à  des  roches  à  base  d'albite  qui  font  partie  des 
gneiss  et  micaschistes  alpins.  Elles  sont  disséminées  dans  ces 
dé{)6ts',  et  les  petits  nids  qu'elles  forment  dans  le*  serpentines 
sont  tellement  emp&lés  qu'il  est  souyent  impossible  de  les 
distinguer. 
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SOIXAUCTE-OirZliWB  BsrÈcs»    TALC. 

Substance  feuilletée,  écailleuse ,  ou  compacte?  grisâ- 
tre, yerdâtre  ou  blanche ,  douce  au  toucher;  non  élas- 
tique; se  laissant  rayer  facilement  par  Tongle. 

Donnant  peu  d'eau  par  calcination  ;  in&sible  au  cha- 
lumeau ou  fondant  très  difficilement  sur  les  bords. 

Compositiotu  Probablement  MSi^  ou  M  Si,  plus  ou 
moins  mélangé  àeMAq  ^Brucité),  d'après  les  analyses 
suivantes: 

Talc  ëcailleux  da  petit  SaÎBt-Bernard^  par  Beithier. 

Oxigène,      Bnicite.      MJSi^. 

Silice 58,2 .   .  3o,a3    =    .   .   .   .    3o,25        3 

Magn^îe 33,2.   .  mfiS}       3  ,  ^ 

Frofoxide  de  fer 4,6.   .    i,o«)  ^        "^ 

Traoo  d'alumine. 

Sau  ••    ••»•.••••      3|3  •   •    Ojii     *=  «S, 11 

Talc  feuilleté  de  Sainte-Foix ,  par  Berthier. 

Oxigène.      Bmcite      M9i^. 

SiHce 55  fi  .  .  28,88    ==»....    28,88       3 

M agnéne •  i9»7  •  •    jfi^  | 

Protoxidedefer.   ...  ;  n,7  •  -    2,66>=92,5i    -|-    10,24         1 

Chaux 8,1  .  .    2,27' 

Alumine 1,7 

Emi*  • 2)6  •  •    2,3i    «s  2,3i 

On  voit  par  ces  analyses  non-seulement  <{ue  les  quan- 
tités d'eau  sont  yariables,  mais  encore  qu'elles  ne  sont 
ni  dans  Vune  ni  dans  l'autre  en  proportions  définies: 
le  seul  moyen  de  discuter  ces  analyses  est  donc  d'admet- 
tre que  Teait  ne  fait  pas  partie  de  la  substance  princi- 
pale, et  comme  d'ailleurs  la  magnésie  est  en  trop  grande 
quantité  par  rapjîort  à  la  silice ,  il  est  naturel  de  suppo- 
ser un  mélange  d'hydrate  de  magnésie. 


« 


• 
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Le  Tâlc  laminaire  du  Saint-Gothard  paraîtrait  devoir 
se  rapporter  à  la  même  espèce  ;  cependant  lanalyse  de 
Klaproth  qui  a  donné 

OkigèM. 

Silîoe 63       ...  5a,!ii 

Magnésie 

Oxid« 

Potasae 

Perte  an  fea  .......      o,5o 


lîoe 03       ...  da,!ii 

■gnééie  •   •« 3o,5o  •    .  ..  11,80  ^ 

LÎde  de  1er 3,5o  •   •   •    0,57  \     i3,85 

•Usae 3,76  •   .    .    0,46  ) 


I 


ne  peut  fournir  le  rapport  i  à  3  entre  Toxigène  des  ba- 
ses et  celui  de  la  silice ,  qu'en  supposant  des  matières 
étrangères  dont  il  est  difficile  d*imaginer  la  nature* 

On  indique  firéqnenunent  dei  Talcs  cristaUisi»  ;  mais  la  plupart  des 
matièrea  qu'on  désigne  sous  ce  nom  paraissent  aYoir  une  t^^ufte  autre 
composition  5  je  ne  connais  pas  de  yéritable  Talc  cristallisa.  Les  seules 
Tariéléi  qu'on  puisse  établir  sont  le  ^Mc  laminairÊ,  ordinairement 
▼erdâtre,  qui  se  diTise  facilement  «n  feuiUcta  minces  ;  le  T^Uc  icaUleux^ 
composé  de  petites  lamelles  très  douces  y  accumulées  les  une»  sur  les 
autres,  qui  est  blanc,  nacré,  quelquefois  légèrement  Terdltre.  Peut- 
être  existe-t-il  des  Talcs  compactes  que  Von  confond  avec  les  serpen- 
tines. 

Les  Talcs  ne  paraissent  pas  former  de  dépôts  considérables  ; 
ils  appartiennent  comme  les  Serpentines  aux  terrains  de  mica^ 
schistes  et  particulièrement  aux  couches  ou  amas  calcaires 
subordonnés  (Alpes  de  la  Savoie,  de  U  Suisse,  du  Piémont).  Les 
terrains  granitoïdes  des  Alpes  renferment  beaucoup  de  matiè- 
res douces  au  toucher ,  que  Ton  désigne  communément  sous 
le  nom  de  talcs;  mais  beaucoup  de  ces  matières  paraissent  être 
fort  différentes  de  celles  que  nous  rapportons  à  l'espèce  dont 
nous  nous  occupons. 

APPENDICE. 

PTaAi.i.OLiTX.  Substance  indiquée  en  prisme  oblique  rbom- 
boîdal  de  140**  49'  et  en  petites  masses  à  texture  écailleuse; 
composée  d'après  M.  Nordenskiôld  de 
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Ôxigène,      MA^^       àrSi\ 

Silice 56,62  .  •  29,41     =    .    •   •   •    29,4  L         3 

Magnébie 23,3B  .  .    9)06^ 

Chaux 5,58  .  .    i>56l 1  06     -i,         fi 

Oxide  de  fer o>99  •  •    0*^1  /  »         "»      9>9  * 

Oxide  de  manganèse .     .    •    0,99  .  •    0,20] 

A^lumine,     •   ^  .   .  -«    .   •    3,38 

Eau 3,58  •  »    3.18  •   •    3,18 


M.  Berzéliu&  a  admis  pour  cette  matière  la  formule  M  Si*  ^ 
qui  serait  du  péridot ,  mais  l'analyse  que  nous  venons  de  citer 
ne  s'accorde  pas  avec  celte  supposition  ;  ce  qu'elle  offre  de, 
plus  probable  f  à  moins  qu'on  ne  troaye  d'autres  données  de 
discussion,  est  la  supposition  d'un  trisilicate  de  magnésie 
mélangé  d'hydrate  de  cette  base ,  et  par  conséquent  une  va- 
riélé  de  ^espèce  Talc. 

Cette  substance  se  trouve  i  Stôrgaid,  paroisse  de  Pargas, 
en  Finlande  )  dans  des  dépôts  calcaires,  a-vec  Feldspaâi  y  Pyro^ 
xène,  Wernérite ,  etc. 

Ct7i&  DB  MOVTAOVE  (Hège  dc  montagne).  Substance  blancbe 
ou  jaunâtre ,  composée  de  fibres  simples ,  très  fines ,  entremê- 
lées comme  dans  les  tissus  organiques  cutanés,  légères  «  coria- 
ces 9  impossibles  à  casser  et  se  déchirant  avec  difficulté.  Berg- 
mann  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 


Silice 62 

Magnésie.    .......  22 

Chaux.    ,•.....••  10 

Oside  de  fer  .    •   •  •       •  3,2 

Perte 2,8 


•  32,20 


.  8,5n 
.  a,8i[ 
.    0,73) 


13,o5 


En  remarquant  que  cette  substance  renferme  fréquemment  du 
carbonate  Dolomie ,  on  pourrait  supposer  que  la  perte  est  de 
l'acide  carbonique  qui  renfermerait  a,02  d'oxigène,  et  en 
employant  cet  acide  pour  un  carbonate  de  la  formule 
[MyCa)C*f  il  resterait  les  nombres  32,20  et  ii,o4  poUr  les 
quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases;  dès-lors  il  serait 
à  présumer  que  la  formule  de  composition  est  ilf  &*'  ,  ce  qui 
rapporterait  la  substance  à  l'espèce  Talc. 


STBATITB.  211 


Cette  matière  se  trouve  en  petits  amas  dans  1^  dépôts  de 
micaschistes  ou  dans  les  roches  subordonnées;  il  en  existé  dans 
un  grand  nombre  de  lieux ^  dans  les  Alpes  du  Daaphiné  et  de 
la  Savoie,  dans  les  Pyrénées,  etc. 


S0n:A«TE-D0U2lillB  sspicE.  STËâTITÈ*  ' 

Talc-Stéatite  ;  Craie  de  Briançon;  SpeAstein, 

I 

Substance  compacte  ou  finement  écailleuse,  douc^ 
et  grasse  au  toucher ,  se  laissant  rayer  très  facilement. 

Pesanteur  spécifique ,  a,6  à  2,8. 

Donnant  de  Teau  par  calcination,  blanchissant  et 
prenant  de  la  dureté;  très  difficilement  fusible  au  cha* 
lameau^  sur  les  bords  du  frag^ment. 

Composition.  iMSi^+  Aq  ou  a  iSl  Si  +  Aq ,  «d'après 
les  analyses  suivantes  : 

Craie  de  Briancooi  Stëatite  de  Baireuth^ 

par  Vauquelin.  par  Bucholz  et  Brandea. 

Omg,    Rapp,  Oxèg.  Rappt 

Silice.    .   •   .61,25.  3i,â2  6    'Silice  •   .  ..   .  60^12  ..3i,i3      6 
Magnésie  •   .  26,26  .  io,i6\  Magnésie    .   •  3o,ï5  .  11,67       2 

Oiidedefer.    1.00.    0,22  i  2.      Protoxldedefiar.  3»03 .    0,68 
Chauji    .    •   .    0,76.    o,aij  Ozide  de  cuivre.  op8 

Ahmtinff    .    •    1,00  Eau 6,63  -    6,00      1 

Eau 6       .    5,33  1 


<   '« 


.  Yauqaelin  a  &it  Tanalyse  d*une  naatière  laminaire  dé* 
signée  sous  le  nom  deT^lc,  qui  donne  exactement  les 
mêmes  rapports,  savoir  : 

Oxigênê.  Rupport, 
Silice    ...*••••      ^^     •   •  32,21  6 

Magnésie 27     •    é  10,4^    )        ^ 

Oxidedefer    •   .    .    .    .      3,6o  .    •    -0,79   > 

Alumine i,5o 

Eau 6      .  .    5,33  1 

U  est  probable  que  c'est  une  variété  schisteuse  de  Stéa* 
dte. 

14. 
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Une  analyse  de  Stéatite  dlngeris  par  M.  Tengstrôm, 
qui  !a  fourni  : 

Oxigêne.  Rapports 

Silice 63,95  .   •    .    .  33,22  6 

Magnt^sic   .....  28,26  .    .  ^.    .  lO^gS    ^     ^ 
Oxi^ed&fer  ....    0,60  ....    o,i3   V 
Ahitniire 0,78 

I^««A 2,71    t ^ 

HiCttère  vçlatilfi.    .    •    3>94    ^ 

parait  encore  se  rapporter  à  lespèce  qui  nous  occupe ^ 
si  l'on  considère  les  matières  volatiles  comme  de  l'eau. 
Au  reste  celte  substance  pourrait  être  un  Talc  mélangé 
de  Stéatite. 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  Stéatites  ne  diffèrent 
des  Talcs  que  par  la  présence  de  Feau.  Aussi  ces  sub- 
stances se  trouvent-elles  ensemble  et  exactement  dans 
les  mêmes  gisemens.  Elles  paraissent  même  se  mélanger 
en  toutes  proportions,  et  dans  certains  échantillons  il 
semble  qu'il  y  art  passage  d'une  substance  à  l'autre. 

n  y  a  peu  de  Tariëtës  à  établir  dans  les  stëatites;  on  peut  distingiiler 
weuh  ment  Ia  Stéatite  pseudomorpMque,  sous  la  forme  de  cristaux  de 
quan ,  de  carbonate  de  chaux  (de  Bareutb)  ;  les  Stéatite  ècaiUeuM. 
fibro-srMsteuse y  sckUtoîde  ^compacte. 

* 

Les  Stéatites ,  à  cause  de  leur  onctuosité ,  sont  employées 
en  poudre  pour  adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les 
rouages  sont  en  bois  ;  ce  sont  les  mêmes  matières  qu'on  em- 
ploie, pour  faire  glisser  les  bottes.  Les  tailleurs  s'en  servent  en 
morceaux  pour  tracer  la  coupe  des  habits,  et  c'est  dans  ce  genre 
d'emploi  que  la  matière  est  surtout  désignée  sous  le  nom  de 
craie  de  briançon,  4»  ï^om  du  lieu  d'où  on  le  tire  particuliè- 
rement. 

APPEHDICE. 

Une  substance  pseudomorphique  y  analysée  par  M.  Dewey, 
a  fourni  : 


PTCBOSmilX.  MAGRCSITS.  âl3 

Oxigèné,  Mofporu* 

Silice 5o,6o  •  .  26,28 

Magnésie.         .   •   •   •    .  a8,83  •  .  11,16  ^ 

Oxidedefrr 2,69.  .    o,58|>        ^^jQ^ 

Oude  de  manganèse  .    .     1,10  .  .    0,24) 

Alumine •    .    o^iS 

Ean i5       •  .  i3,34 

Perte .    1,75 

ce  qui  semblerait  conduire  h  la  formule  M  Si*  -^-Aq^  et  serait 
une  substance  distincte  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé; 
nuis  on  ignore  jusqu'à  quel  point  on  peut  se  fier  à  cette  ann- 
Ijse  qui  jusqu'ici  est  tout-à-liaiit  isolée.  ' 

PiCHOSMiNK.    Substance  indiquée  en  prisme  rectangulaire 
dont  l'analyse  a  donné  à  M.  C.  Magnus  : 

Oxi^êne.    RapporU. 

Silice .'54,886  .    .  28,51  9 

Magnésie 33,348  .    .  12,90  4 

Protoxide  de  manganèse.  o,420 
Péroiide  de  ier  .  •  .  .  1,399 
Eau 7,3oi  .   .    6,49  s 

Cette  composition  qui  donnerait  la  formule  ZMSi^-\'_ 
MAq  *  semblerait  indiquer  une  substance  particulière  à  placer 
près  de  la  Stéatite  ;  mais  les  rapports  a  et  9  entre  l'oxigènc 
de  l'eau  et  de  la  silice  fie  présentent  pas  la  simplicité  que  l'on 
admet  dans  les  compositions  de  ce  genre. 

On  indique  la  Picrosmine  près  de  Presnix,  en -Bohême, 
dans  des  minerais  de  fer  magnétique^ 


SOIXAlfTE-TEElZlàMl    ESPÈCE.    MAGNESITE. 

Écume  de  mer;  Magnésie  carbomiu'c  sili^ifcrc. 

s 

Substance  blanche ,  plus  ou  nioins' terreuse ,  toujours 
aâsez  tendre;  sèche  au  toucher. 
Pesanteur  spécifique,  a,6  à  3;4* 
Donnant  de  Teau  par  calcination.  Très  diilicilcment 
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fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Attaquable  par 
les  acides. 

Composition.  MSi}  +!kAq  ou  lif  Si+a^^,  d'après 
les  analyses  de  M.  Berthier  qui  ont  fourni: 

Magn^te  de  Yallecas.  Magnésite  de  Coulommiers. 

Oxig,  Rjapp»  .  ^'^i^*  Rap^ 

Silice    .    .    .    53,8  «37194      3  Silice.   ...  54  •  28,o5    3 

Magnésie    .    .    a3,8  •    9>ai       1  Magnésie   .     .  a4  •    9i^9     ^ 

Alumine    .     .     1,3  Eau .     .     .     .  30  «17,78     a 

Eau ....    20     •  17178      3  Alumine   .    •  i,4 

Hagndsite  de  l' Asie-BIineure.  Magnëaite  de  Saliselle. 

Oxîgênû,  Oxig. 

Silice 5o  •   «35,97       Silice.     .     •     .'   .  5i  .    -26,49 

MagnÀie  (1)     .     .     35      .    9,67       Magn^ie     .     .     .  19,8  .    7,66 

Eai| ?5  •   »  33,35       Alumine  et  oxide 

de  fer  •     .     .     .  4>^  *    3,o5 

Eau 32  .    .  18.57 

Sables    -     .     •     •  3,8 

De  ces  analyses  il  n'y  a  que  celle  qui  &e  rapporte  à  la 
variété  de  TAsie-Mineure  qui  s'éloigne  des  rapports  i , 
â,  3;  il  y  a  de  la  magnésie  et  de  l'eau  si^rabondantes , 
et  la  matière  semblerait  être  mélangée  d*un  hydrate  de 
magnésie  de  la  formule  Mj4q^.  Quant  à  la  magnésite 
de  salinelle ,  il  est  clair  qu'elle  est  mélangée  de  matière 
argileuse. 

On  ne  connaît  la  mago^te  qu'en  ro  nonit  ou  en  masses  informe 
compacte  ou  terreuse ,  qui  offrent  quelquefois  une  structure  schisteuse, 
probablement  produite  par  retrait 

Celte  substance  se  trouve  en  veines  ou  en  rognons  dans 
des  matières  serpentineuses  (Baldlsscro ,  en  Piémont ,  oii  elle  est 
mdlangëe  avec  du  carbonate  de  magnésie)  ,  ou  bien  dans  des  cal- 
caires compactes ,  renfermant  des  rognons  de  silex ,  dont  on 
ne  connaît  pas  bien  l'âge  (Egribos,  dans  TUe  de  N^^ippont;  Eski 
Schehir,  en  Anaioliej  Brussa>  au  pied  du  mont  Olympe).  Elle  forme 


(1)  Avec  un  peu  de  fer  et  d'alumine. 
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aussi  des  couches  ou  des  amas ,  renfermant  des  silex  ,  qni  al- 
ternent aTcc  des  argiles  verdâtres  placés  au-dessus  de  certains 
dépôts  gypseuz  peu  connus  de  position  (Vallecas  ,  près  de  Ma- 
drid), dans  des  dépôts  de  calcaire  fluviatile  (Salinelle,  jentra 
Alais  et  Montpellier)  ;  enfin  dans  les  dépôts  de  calcaires  marins 
fluviatiles  inférieurs  au  gypse  parisien  (Siint-Ouq^  Montmar- 
tre^ Couiommier,  Crëoy). 

La  matière  désignée  sons  le  nom  d*arglle  schisteuse  happante 
(Klebschiefer)  n*est  qu'un  mélange  de  magnésite  aTec  des  ma- 
tières argileuses  dont  on  ne  peut  pas  fixer  la  composition  et 
qui  sont  plus  ou  moins  abondantes. 

USAOES. 

On  emploie  les  variétés  de  magnésite,  homogènes»  blanches 
ou  jaunâtres,  qu'on  tire  de  TAsie-Minenfe ,  pour  en  fabriquer 
des  pipes  dites  d'écume  de  mer;  il  s'en  fait  pour  cet  usage  pne 
assez  grande  consommation  dans  le  Levant ,  d'où  nous  am- 
"îent  toutes  façonnées*  le  peu  de  pipes  dont  le  commerce  fran- 
çais a  besoin.  , 

APFBVDICB. 

QuivcTTs.  Substance  d'un  rouge  carmin ,  perdant  sa  cou^ 
leur  au  feu  ;  difficilement  fusible  au  chalumeau;  attaquable  par 
digestion  dans  les  acides.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène.  RapporU* 

Silice 54...  a8,o5  3 

Magnésie 19  •   .    .    7,35   )  ^ 

Protoxide  de  fer  '.    •    .    8  •   •    •    1 ,82  S 

Eau 17  .   .   •  i5,ii  a? 

Les  quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  oxides^  sont  assez 
sensiblement  dans  le  rapport  de  S  à  x  ,  et  si  l'on  admet  qu'il 
y  ait  un  peu  d'eau  perdue  ^  on  arrivera  k  la  formule  {My/)Si  ' 
+^Aq;  de  sorte  que  la  Quincyte  ne  serait  qu'une  Magnésite  : 
On  pourrait  cependant  admettre  aussi  4  M  Si  *  -H/A"'  +  8  ^^  y 
et  cette  matière  serait  alors  une  espèce  particulière. 

Cette  substance  est  disséminée  en  grains  très  fins  dans  des 
calcaires  fluviatiles  qu'elle  colore  en  rose.  On  Ta  trouvée  à 
Mehnn,  a  Qnincy  f  dans  le  département  du  Cher. 

Il  •  est  4  remarquer  que  ce  gisement  est  aussi  celui  de  la 
uagnusite. 
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SILICATES   CALCAIRES. 


Substances  blanches  attaquables  par  les  acides. 
Solution  précipitant  abondamment  par  Toxalate 
d'ammoniaque ,  et  ne  donnant  généralement  rien 
par  les  autres  réactifs. 

SOIXANTE-QITATOEZIKMB    BSFiCV.    EDELFORSE. 

Pierre  calcaire  cTOEdelfors  ;  TrémoUte;  fVollastonite  en  partie. 

Substance  blanche  ou  grisâtre,  qui  cristallise  peut- 
être  en  prismes  rhoinboïdaux. 

Pesanteur  spécifique,  ^}5849  pour* la  yariété  com-* 
pacte.  Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Fusible  au 
chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Composition^  Trisilicate  de  chaux  Ca  Si'  ou  Ùsl  Si. 

Pierre  blanche  phosphorescente  Edelforse  de  CsikloTa  , 

d'OEdelfors,  par  Hisinger.  par  Beudant. 

Oxig,         Rttp.  Oxig.  Rap, 

Silice  .   .   .    .57,77  3o»oi  3    Silice.    .   .61,6  Hi,g9  3 

Chaux.   .   .    .  35,5o    9,97  1     Chaux.   .   .  36,i  io,i4  > 

Alumine.   .   .    i,83  '  Magnësie  .    a,3    0,89  3 

Oxide  de   fer 

mâangë  d'o- 

xide  deman^ 

ganèse  .    .    •    1,00 
Matière  Tola- 

tile 0,75 

'Perle  ....    3,i5 

La  substance  à  laquelle  se  rapporte  la  seconde  ana- 
lyse était  accompagnée  de  Trémolite,  de  WoUastonite , 
et  ce  sont  ces  matières  qui  dérangent  légèrement  les 
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proportions;  on  peut  rétablir  facilement  les  rapports 
parle  calcul,  et  l'on  trouve  que  cette  analyse  correspond 
exactement  à 

Trisilicate  de  chaux  pur  ,  ou  Eddforse  ....  90,7 

Trëmolite  pur 8,4 

WoUastonite .   .  ^ 0,9 

La  trémolite  de  GjeUeback,  analysée  par  Hisinger^ 
appartient  très  prob^iblement  encore  à  cette  substance , 
en  admettant  un  mélange  de  silicate  de  manganèse  et 
de  fer  (Mn,/)  St\  et  du  carbonate  de  cbaux  qui  provient 
de  la  gangue.  Cette  analyse  a  fourni  : 

Oxigêrtei     Bxqip» 

Silice ^>^  ou  bien  Silice  ....  43|37  32,53  16 

Chaux 38,4a  ^     Chaux.   •   .    .33,72    6,66  5 

Protoxidedeman-  Protoxide    de  j 

ganèae ....    4>9^  mangauèse  •    4,96     1 ,09   t 

Protoxide  de  fer.     i,43  Protoxide   de  i  ^ 

Adde  carbonique  1 1 ,36  fer   ...    .    1,4^    o,33   ; 

Carbouate  de 
chaux  .    .   •  36,06 

d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  5  CaiSÏ*  4-(/72/i,y)«Si, 
ce  qui  serait  une  substance  particulière  ;  mais  on  peut 
aussi  regarder  (m«  ^f)  Si  con^me  matière  mélangée ,  et 
dès -lors  considérer  la  substance  comme  du  silicate  de 
chaux.  L'analyse  peut  être  transformée  en        * 

Triiilicate  de  cl^auz 63,56 

Silicate  de  manganèse  et  fer 9,93 

Carbonate  de  chaux •    .36,07 

TAKIÉTÉS. 

Èàeffone  aeictdain  et  fibreuse.  En  petites  fibres  d'un  blanc  mat, 
roidesy  cassantes,  divergentes,  isolées  vers  le  sommet,  où  l'ou  croit 
distinguer  des  prismes  rhomboïdaux.  De  Csiklova  y  dans  le  Bannat,  arec 
la  WoUastonite  dans  du  carbonate  de  chaux. 

Bdeiforse  compacte.  A  cassure  lisse  ,  brillante ,  translucide  sur  les 
bords.  Se  trouve  en  petites  couches  près  d'OEdelfors ,  en  Smolande. 
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SOlXAlfTE-^nlNZliMK  ES^GE.  WOLLASTONITE. 

(  Dëdiëe  au  docteur  Wollaston.  ] 
Spath  en  table;  Tafelspath;  Scfiaalstein ;  Grammite. 

Substance  blanche  ou  jaunâtre,  fréquemment  d*iin 
éclat  nacré.  Glivable  parallèlement  aux  pans  d  un  prisme 
rhomboïdal,  droit  ou  oblique,  de  gS®  20' et  84*  4<>'« 

Pesanteur  spécifique,  2,86, 

Rayant  faiblement  le  verre.  / 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  avec 
difficulté  en  verre  blanc. 

Composition.  CaSi^  ou  Ca*  Si  . 


WoUastonite  de  CsikloYa 

-    Wollastonite  de  Parga», 

pai*  SU'omeyer. 

par  Bonsdorff. 

Oxig. 

Rapjr.                                        Oxig. 

Rapp. 

Silice   .    .    .  5 1,44^  36.70 

a    Silice  ....  5a,58  37,31 

a 

Chaux.   .   .47,412  i3,3a 

1     Chaux.  .    .    .  44>4^  ^^y^ 

1 

Oxidedeman- 

Magnésie  .    •    0,68    0,26 

\  ' 

g^anèse  •    .    o,ùSj 

Oxide  de  fer.    I,i3    0,36 

Oxide  de  fer    0,401 

Matière  vola- 

Eau •   .   •   •    0,076 

tile  ....    0,99 

WoUastbnite  du  lac  de  Cfaam-  WoUastonite  de  Perheniemi , 

plain ,  par  Wanuxem.  p«r  Rose. 

Silice  .    .   .   .51,67  a6,84'      a    Silice.    .   .    .  5 1,60  26,80  a 

Chaux.    .    ',   .47,00  i3,ao        1     Chaux    .    -    .  46,4i  i3,o3  i 

Oxide  de  fer   .     1 ,35  Oxide  de  fer  .  Traces, 

Les  légères  irrégularités  que  Ton  pçut  remarquer 
dans  les  rapports  des  quantités  d  oxigène ,  proviennent 
sans  doute  de  quelques  centièmes  de  matières  étrangè- 
res, que  1  on  pourrait  isoler  par  le  calcul  si  l'on  avait  des 
rensefgnemens  précis,  comme  dans  V>nalyse  suivante, 
dont  la  substance  était  accompagnée  de  Trémolile  et 
d*Edelforse. 
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WoUastonitc  de  Ciiklova  ,  par  Bcudant. 

Osig.  Trimo-  Eitl-  Woll— 

lUt.  fcTM.  t«illl«. 

Silice  •  .55,1  27,58  =s  2,07  4-  i»89  -(-.23,62  A.WoUastonite  87,6 
Chaux.  •  45,1  12,67  =  °>^  4"  °»^  4"  **i^*  i.Trdmolilc  .  6,6 
Magnésie     1,8     0,69  =  0,69 

GISÏMEVT. 

La  Wollastonice  ne  se  trouve  qu'en  petites  masses  d'un  éd«t 
nacré  ^  cHvables,  quelquefois  grossièrement  bacillaires  ou  la* 
meilaires,  dans  des  dépôts  de  calcaires  lamellaires  qui  parais- 
sent  appartenir  au  micaschiste  (ÇaildoTa,daiisleBaiiiat;  Pargas, 
cnFiBlanae;  Massachiueet  etPeasjlTanie).  Elle  est  accompagnée  lie 
Grenat,  de  Trémolile,  de  Cuiyre  pyriteux,  de  Sphène,  etc.  Oa^ 
la  cite  dans  les  dolerites  (CastleHill,  SalislMu^  Craigs,  en£c.M«). 
Elle  existe  aussi  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove  ;  mais  il  n'y  a 
que  les  parties  lamellaires ,  clivables,  de  cette  localité  qui  se 
rapportent  à  l'espèce  WoUastonite,  et  les  cristaux  vitreux, 
blancs,  à  surface  rugueuse,  qu'<{n  a  donnés  i^ous  le  même 
nom,  coinstituent  certainement. une  substance  différente. 


SILICATES  DOUBLES. 


A  base  de  chaux,  de  magnésie,  de  protoxide 
de  fer ,  etc. 

SOUS-GENRE.  PYROXENE. 

Substances  blanches,  vertes  ou  noires.  Cristal* 
lisant  dans  le  système  prismatique  rectangulaire 
oblique.  Cristaux  clivables  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisme  rectangtilaire,  ou  bien  d'un  prisme 
rbomboïdal  de  9a'  55'  et  87**  5',  çt  aussi  parallèle- 
ment aux  bases  de  ces  prismes.  Indinaison  des 
bases  à  l'axe  variant  de  jo6'6'  à  io6'  3o%  et  des 
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mêmes  bases  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal ,  de 
loo*  lo^  à  ioo*^o'. 

Composition.  Réunion  de  deux  bisilicates  des 
bases  à  tm  atome  d'oxîgène ,  qui  entrent  chacun 
pour  un  atome  dans  le  composé. 

Si  Ton  venait  à  reconnaître  que  les  pyroxènes 
ne  sont  que  des  bisilicates  mélangés  entre  eux  de 
toutes  les  manières,  il  faudrait  comprendre  la 
Wollastonite  dans  le  sous-genre. 

La  dififërence  qae  Ton  remarque  dans  rinclinaison  de  la  base 
âi'axe  da  prisme,  ou  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal,  parait 
tenir  aux  mélanges  des  diverses  espèces;  mais  on  ne  peut  en- 
core fixer  positiTeraent  les  Véritables  angles  pour  chacune 
d'elles,  par  la  difficulté  de  trouver  des  faces  assez  lisses  dans 
les  variétés  qui  paraissent  les  plus  pures.  Toutefois  les  plus 
grands  angles  paraissent  se  rapporter  aux  espèces  dont  les 
bases  dominantes  sont  la  /;haux  et  la  magnésie ,  et  les  plus 
petits  à  celles  dont  les  bases  sont  la  chaux  et  le  protoxide  de 
fer.  Si  la  Pyrodmalite  appartient,  comme  il  est  à  présumer^ 
au  groupe  pyroxénique ,  et  se  trouve  essentiellement  formée 
de  protoxide  de  fer  et  de  protoxide  de  manganèse,  on  aura  à 
remarquer  que  c'est  à  elle  que  se  rapportent  les  plus  petites 
inclinaisons  de  la  base  aux  pans  du  prismes. 

A,  SOlXANTE-SEIZliME  ES^iCB.    DIOPSIDE. 

» 

Pjrroxêne  blanc^  Allalite  ;  Mussite  ;  Sahlùe  ;  Salaite  ;  Fassaîte  ; 
BaikaUte{i)  ;  Malakolite  ;  Maclurite  ;  Pfrgome. 

Substance  blanche  ou  verdâtre,  souvent  clivable  pa- 
rallèlement aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme  rectan- 


(i)  Tout  porte  à  croire  que  soub  le  nom  de  Baïkalite  on  a  mis  dan» 
les  collections  de  Térita}>le  Diopside,  mais  qu'on  a  aussi  confondu  beau- 
coup d'autres  matières. L'analyse  de  Lowitz,  si  elle  est  exacte ,  pourrait 
bien  se  rapporter  à  autre  chose;  ce  chimiste  a  trouT^: 


r 


gulaire  oblique,  ou  bien  parallèlement  aux  pans  du 
prisme  rbomboidal  de  92*  55'  et  87**  5'.  Base  inclinée 
à  l'axe  de  106"*  aS'à  loô"*  3o%  et  aux  faces  du  prisme 
rfaomboïdal  de  100^  aS'  à  100''  40'. 

Pesanteur  spécifique,  3,a5  à  3,34. 

Rayant  difficilement  le  verre  ;  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au 
chalumeau  en  verre  incolore  ou  presque  incolore.  Inat- 
taquable paroles  acides.  Solution  donnant  les  réactions 
de  la  cbaux  et  de  la  magnésie ,  et  précipitant  peu  ou 
point  par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Ca&»+itf&"ou<;a«Si«+M*Sî*  plus 
ou  moins  mélangé  de  CaSi*  +fSi  '. 

Parmi  les  nombreuses  analyses  que  nous  possédons, 
nous  choisirons  seulement  les  suivantes. 


HaUcolite  blanche  d'Orrijervi , 
par  H.  Aose. 

Omg.         Rapp. 

SiHce  ....  54,64  38,34        4 

Chaux.    .    .    .  24,94    7)^^  \    1 
Oxide  de  fer   .    1 ,08    o,24  S 

MalacoUte  blanche  de  Tamara , 
par  Bonsdorff. 

Omig.         ^PP 

Silice    ....  54,83  28^8        4 
Cbaux  ....  24,76    6,94   > 
Oxide  de  fer.  •    0,99    0,22   > 

Magnésie.    .    .  i8,00     6,96    i 
Oxide  de  man-                          v 

Magnésie.    .    .  i8,65     7,18         x 
Alumine  .    •   .    0^28 

ganiae  ayec                           l 

Perte  au  feu    •    o,32 

magnéne.  •   3,00    o,43 

Malaeolite  jaunâtre  de  Langbanf-      MaUoolite  blanche  de  Tioten , 
bjrtta  f  par  H.  Roie.  par  Wachmeiftter. 

Oxig,  Rapp,  Oxig.    Rapp, 

Silice  «...  55,32  28,73        4    Silice*   •    .   .  57,210  29,72        ^7 

Chaux.   .   .  ,.  33,oi     6,46  >  Cbaus.   .   .    .  24,945    7,00        1 

Oxide  de  fer  •    2,16    0,4?  ^  Magnésie  .   .16,750    6,48   }     . 

Magnésie        •  16^91^    6,57  \  Oxide  de  fer  •    0,200    o,o5  S 

Oxide  de  mau-  ^    1     Alumine    •    .    0,4^6 
ganèse.    .    .    1,59     o,35 


Oxigàne,         Rappori, 
Silice .44.    .   .22,86  5à4 

Magnésie   .   •   .    .  3o  .   •   .11,61 

Chaux 20 

Oxide  de  fer  .   •   •    6 


—  / — 
.   .   .11,61    ) 
.    ,   .    6,62   [ 


a  HîSi^  CaSi  ou  %MSi+  CaSi\ 
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Coccolite  par  Vauquelio.  Pyroiène  vei^  bleuâtre  de  FargM, 

par  Nordonskiold. 

Oxig.      Rapp.  Oxig.     Rapp. 

Silice   .   .    .   .  5o        26,97         4    Silice   ....  55,4o  28,78        a? 
Chaux.    .    .    .  a4         ^'7^        ^     Chaux  ....  16,70    44^ 
Magnésie.   •   .  10  5,87   )  Magnésie.    .   .  22,67    8,73 

Oxide 
Oxide 

ganèw 
Alninme.   •   .    i,5o  AlumÎDe .   •    .    2^83 


taux.    ...  24  6,74  1     Chaux  ....  10,70  441    \ 

ignésie.   •    .  10  5,87   \  Magnésie.    .    .  22,67  8,73   I  ' 

LÎdedefer   .7  1,69   \  Oxide  de  fer.   -    2,63  0,67    \    i 

Lide  de  man-                        /  Oxide  de  maa-                        I 

^anèw.   .    .    3  »  0,66  )  gatiète  .   •   .    o,43  0,09  / 


On  voit  par  ces  analyses  que  les  pyroxènes  blancs 
sont  sensiblement  à  base  de  chaux  et  de  magnésie ,  et 
ne  renferment  que  très  peu  de  protoxide  de  fer;  à  me- 
sure qu*ils  se  colorent  la  quantité  de  protoxide  de  fer 
devient  plus  grande,  c'est-à-dire  qu'alors  le  Diopside  se 
trouve  plus  ou  moins  mélangé  d*Hedenbergite.^ Lorsque 
la  couleur  verte  devient  très  foncée,  et  passe  même 
au  noir,  l'Hedenbergite  domine  et  les  matières  doivent 
être  rangées  à  la  suite  de  cette  espèce  ;  mais  il  est  im- 
possible d  établir  des  limites  tranchées  dans  ces  sortes 
de  mélanges  qui  se  font  dans  toutes  les  proportions. 

Ces  analyses  nous  montrent  encore  que  les  bases  de 
nature  différente  sont  dans  de  tels  rapports  que  la  quan- 
tité d*oxigène  de  Tune  est  égale  à  la  quantité  d^oxigène 
de  Vautré;  d*oà  il  suit  que  le  Diopside  peut  être  re- 
gardé comme  un  âel  double  dans  lequel  les  silicates 
composant  entrent  chacun  pour  un  atome  :  on  trouve 
toujours  à  compléter  ces  rapports  dans  les  cas  de  mé- 
lange, en  réunissant  les  oxides  accessoires  à  Tun  ou  à 
lautre  des  oxides  principaux.  Cependant  si  le  plus  grand 
nombre  des  analyses  présentent  ces  rapports,  il  n'en 
est  pas  toujours  ainsi,  car  dans  la  dernière  loxi- 
gène  de  la  magnésie  est  double  de  l'oxigène  de  la  chaux, 
et  en  même  temps  Toxigène  de  la  silice  est  double  des 
quantités  réunies  d  oxigène  qui  appartiennent  aux  ba« 
ses.  D'après  cela  il  fafut  admettre  pour  cette  analyse  la 
formule    CS'^aMS^  ou  bien  regarder  tout  simple- 
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ment  les  pyrotèties  comme  n'étant  des  bisilicates  de 
chanx ,  de  magpaésie ,  de  protoxide  de  fer  ou  de  manga- 
nèse, qui  se  mélangent  entre  eux  de  toutes  les  manières 
et  se  rapportent  à  la  formule  générale  ((7<n,JI/^/|  /un,  etc.) 
Si^'j  les  mélanges  sont  plus  faciles  à  calculer  dans  cette 
hypothèse  que  lorsqu'oa  admet  un  sel  double. 

On  reconnaît  aussi  dans  ces  analyses  une  petite  quan* 
tité  d*alumine  que  nous  avons  négligée;  or  il  parait  que 
cette  substance  provient  du  mélange  de  quelques  sili- 
cates alumineux  que  Ton  peut  isoler  par.  le  calcul,  t.  i, 
page  4^6  f  lorsqu'on  a  des  renseignemens  suffisans^ 
comme,  par  exemple ,  dans  l'analyse  suivapte ,  où  l'on 
peut  corriger  en  même  temps  les  petites  erreurs  qu'on 
observe  dans  les  rapports. 

Pj^oxène  vert  de  Sabla  ,  par  H.  Rote. 

Omtg.  TrémêttU.       GrtnaU.  f/r— *■•.    Ba^- 

SOiee 54,86  28,49    »  a,6i  +  0,196      +  a5.685    4 

Chaux.  .....  ^9^7  6|6a          0,39  4- 6,33o     1 

Magnëfie    .    .    .  16,49  6,38          0,87  -f* 5,5 to 

Protoxide  de  fer.    4>44  ^>^^     =s  .    .    .    .    0,008  à' 

Protoxide      de                                                             f    "^  i,o03 

manganèse.    .     0,4^  Oy09  •    .....   0,090' 

Alumine.   .   .   •    o,ai  0,098 0,098 

99*99 

{Pyroxènes  diren.  .  .  .  •  •  90,61 
Trémolite 8,3o 
Grenats iM 

99^9^ 

pNfTOxène  dTAItâ ,  qui  «orrefpond  à 

par  Bendant. 

Silice 5a,3  Diopside  et  Hedenbergite  •   .   •  94)i 

Chaux 34,3  Almandine  .......    ...    3,3 

Protoxide  de  fer    .  ia,8  Trânolite 3,4 

M  agnëne  ....    9  9 

D'autres  analyses ,  même  bien  plus  éloignées  des  rap-^ 
ports  49I   et  ï  que  celles  que  nous  avons  citées,  peu^ 
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vent  être  soumises  au  calcul  et  ramenées  à  l'espèce  dont 
elles  paraissaient  d*abord  fort  différentes;  tels'  sont 
par  exemple  les  pyroxènes  stéadteux  de  Sabla  qui  ren- 
ferment de  3o  à  60  pour  100  de  matières  étrangères^ 
tout  en  conservant  les  formes  ou  les  clivages  propres  au 
Diopside.  M.  Rose  en  a  analysé  trois  variétés  dans  les- 
<)ueUes  il  a  trouvé* 


Première  Yariëtié. 

Oxigàne,  Rofp, 

Silice 58,3o.3o,a86      3o 

Chaiix    .  .   •   •    9,89 .  a^ySo' 
Magnésie   .   •    .  34,2a  .  9  670 
Prqtoxide  de  fer.  4i34  •  0,960  \    i3 
Oxide  de  manga- 
nèse  0,68  •  0,149 1 

Alumine.   •    •    •    0,11  •  0,o5i 

Eau 3,11  •  3,766 


Dont  on  tire  parle  calcul 


PjTOiènet 65,37 

Stëatite a6,a3 

Talc 8,58 

Almandine 0,62 


Deuxicme  Tariétë. 

Oxig. 

Silice..     •..•..•    58,o8  30,17 

Chaux. 11*24    3,16 

Magnée 22,28    8,62 

Pretoxide  de  fer.   >    .   .      5,3o     1 ,30 

Alumine 0,4?     09219 

Eau 3,11    2,766 

Troisième  Tariëtë. 

Oxigàne,  Rofp» 


Silice 6o,65 

Chaox    ....    4^97 
Bfagnéne  .   .   .  25,20 
Protoxide  de  fer.   ^y\S 
Oxide  de  manga- 
nèse  0,78 

Eau 4,38 


i3 


Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

Pyroxènes    ......  59,70 

Stéatite 37,60 

Almandine  •   .   .   •   •    1,90 
Eau  hygrométrique.    .    0,80 


Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

Pyroxène.  .  .  •  .  •  87,40 
SUatite  .....  *  62,3o 
Eau  hygrométrique    .    0,4^ 
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B.    SOIXAHTE-DlX-SKPTliME  ESPÈCE.  HEDENBERGITE 

(  Du  nom  du  chimùte  Hedenberg). 

.« 

Pjrroxênes  noirs  ;  Euckysiderke  ;  Vuhanke?  jiugke? -BaHat-- 
tine  ?  Lherzolite?  Jeffersonite?.  (i) 

Substance  yerte ,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  noir  et 
à  poussière  verte,  ou  bien  décidément  noire  et  à 
poussière  brune;  quelquefois  rouge.  Clivage  facile  sui> 
Tant  les  pans  du  prisme  rhomboïdal,  mais  difficile  et 
souvent  nul  parallèlement  aux  bases.  Bases  ihclinées  à 
rax.e  de  io6^  la'  à  io6^  i5%  et  aux  pans  du  prisme 
rhomboîdal  de  loo"*  lo'à  loo**  la'. 

Pesanteur  spécifique,  3,io  à  3,i5. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
huneau  en  verre  noir  ou  vert  sombre.  Solution  donnant 
les  réactions  de  la  chaux  e,t  de  Toxide  de  fer,  peu  ou 
point  celles  de  la  magnésie. 

Composition.  Ca  Si*  +/Si'  ou  Ca  *  Si  *  +F»  '^i  »  plus 
ou  moins  mélangée  de  Diopside. 

HédeubcTgite  de  Tupaberg ,  Pyroxènc  noir  de  Taberg , 

par  H.  Rote.  par  le-màsié. 

Oxig.  Bap.                                        ,,  Oxig.  Rap. 

Silice 49^1  .  25,46    4      Sîlioe.   •   .   *.    .  55,36..  27,72  '    4  - 

C3iaux    .    .  ,.  20^87  .  ,5j8Ç  ^  1  ^^    Chaux   ....  22,19  .    6,a3       i 

P^otoxide   dé'  Protoxide  de  feriT'ySo  .    5,g5  \ 

fer.     .   ,  .26,08.    5,93  1       Ma^oééie      .   .    4,99.    i>93|' 

Magnésie  etpro-  Protoxide    4e,-                      M      ' 

toxidedeman-  manganèse.     .0.09.    0,02} 

ganèse.    •    .    2,98 .    o,65 

*  ►  • 

(1)  Il  est  bien  certain  que  toutes  les  ma tièrer  désignées  sons  les  noms 
qne  noua  menons*  d'indiquer  appartiennent 'au  groupe  pyroxénique; 
mais  il  est  souvent  difficile  de  dire  précisément  à  quelle  espèce  de  ce 
groupe  en  doit  les  rapporter,  et  il  serait  possible  que  quelque»-uncs 
formassent  encore  des  espèces  particulirres.        ^ 

MXNÉR.  l5 


/ 
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t^yi'oxeii*  Tfti  taeraud^  d*Ain^      Mala«olile  rouge  tombre  de  De^ 
riqoe ,  par  Seibeii.  gcro ,  pat  B«rséliufe. 

Qxig.      Rap,  Oxig.    Rap, 

Sillca  •   .   •   •  5o,353  .  d6^i4      4      Silice  ....  60  •  aS^o?       4 

Chaux.   ...  19,333  •    5,43)            Cbaux    ...  20  •    5,62 

Oxida  d«  fer  .  ao,4oo  .    4  64?    1       Oxije  de  fer  .  21  .    4,781 

MagnÀie    .   .    6,833  .    3,64)            Magnëtie   .   ,  ^,5  ,    1*741     a 
Alumine.    •  •  .    i,û33                           Oxide   de 

&u.     é    .    .    .    o,6é6                                manganèso.     3  .    o>65 

Mati^rc  ¥olati1éo,9 
Perte  ....     0,0 

/^     Pyroxf^e  aabevWide  du  petit  Saint- Bernard, 

par  Berthier. 


Oxigène,  Rapports^ 

SHioe 48,7  .    .   .  25,19  4 

Magn<^sié    .....    9,9  .    -,    .    5,85  | 

Chaux.   ......  14,6  .    .    •    4*i'0  >         ^ 

Pjfotoxide  de  fer.    •   •  2o.3  .    *   •    4*^  3 

Alumine •     1.6 

£aa •    .    2,2 


On  voit  que  ce  sont  ici  les  mêmes  rapports  (}ue  dan^ 
r^spèce  précédente  \  mais  la  magnésie  est  remplacée  par 
tJu  protoxide  de  fer,  auquel  la  couleur  verte  est  duca 
Cependant  comme  il  reste  partout  un  peu  de  magnésie, 
il  en  résulte  que  1^  substance  est  toujours  mélangée 
d'une  petite  quantité  de  Diopside.  Il  est  probable  aussi 
qu'il  y  a  mélange  d'une  petite  quantité  de  matières 
étrangères  qui  dérangent  un  peu  les  proportions,  mais 
qu'on  ne  peut  guère  extraire  £aute  d*aToir  les  rens«i- 
gnemens  suffîsans. 

C'est  à  THédenbergite  qu'on  doit  rapporter  tous  les 
pyroxènes  d*un  vert  foncé,  tous  ceux  qui  paraissent 
noirs  et  peut-être  tous  ceux  qui  sont  effectivement  noirs 
et  dont  la  poussière  est  brune.  En  effet  Taugite  des 
volcans ,  d'après  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vau* 
^lelin,  présente  encore  une  composition  analogue^ 
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Augite  de  Fraacaiti , 
p«r  Rlaproth. 

V 

Augite  de  l'Etna, 
par  Vauquelin. 

Oxig.     Rap.                                        Oxig.  Itop. 
Silice  ....  46     •  24  93      4      Silice    ....  62       •  27,01       \? 
Cbam.    ...  34     •    6,75  A           Chaux  ....  i5,2û  .    3,70  \ 
Oxidedefer    »  12     .    2,731           Oxidedefer.    .  i4,66  .    3,34 1 
MagnÀie.    .    .8,75.    3,39  >    a?   Mago^ie.     .   •  10       .    3,87  \    2 
Oxide  de  man>                       1           Oxide  de  man^                         1 
ganèae.     .    .  1        .    0,22)               ganèse.     •    .    3        .    o,4i) 
Alamine  •   »  .  5       .    2,33             Alumioe .    .   .  3,34    .    i,55 

Augite  de  Rliôngebirge ,  par  KlafTOlh. 

Oxigène*  Rappon* 

Silice  .   • 52       ...  27,01        .  4 

Chaux i4       ...    3,95  k 

Oxidedefer 12,26.    .    .    2,79!  ^ 

Magnésie ^3,75  .   .    .    4,93 1        ^ 

Oxide  de  manganèse.  .    0,26.    •    .    o,o5j 
Alumine 6,75  .    .    .    a,68 

Il  y  a  cependant  ici  un  peu  plus  de  différence  dans 
les  rapporta  que  dans  les  analyses  précédentes;  dans  la 
première  analyse,  lorigène  de  la  silice  est  plus  faible 
que  ne  le  eooiporte  la  somme  des  quantités  d'oxigèno 
que  renferment  les  bases,  en  sorte  qu  après  avoir  ex- 
trait la  formule  des  pyroxènes  il  reste  an  aluoiinate;; 
mais  c'est  le  contraire  dans  la  seconde  analyse  où  Toxi^ 
gène  de  la  silice  est  plus  grande  qu'il  ne  faut  relative- 
ment-à  Toxigène  des  bases,  en  sorte  qu  on  serait  con- 
duit à  admettre  un  mélange  de  silicate  d  alumine.  Il  est 
clair  qu*il  y  a  ici  des  matières  étrangères  mélangées, 
mais  on  manque  de  renseignemens  pour  les  isoler  par 
le  calcul:  toutefois  il  paraît  évident  que  l'alumine  ne 
fait  pas  fonction  d'acide,  ou  du  moins  qu'elle  ne  rem- 
place pas  plus  la  silice  dans  la  composition  de  TAugite, 
que  dans  celle  des  Diopsides  de  Sahia  ^  d*Ala,  etc. 


t 
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SOIXANTE-mX-HUITliMS  ESPÈCE.  PYRODMALITE 

(â9  itup,y«tt,  eto^fAn^  odeur,  dooiuntderodeurau  feu).  Pf'rosm€Uite, 

Fer  muriaté. 

Substance  brune,  passant  au  gris  et  au  vert,  cris- 
tallisant en  prismes  obliques  à  six  pans ,  offrant  un  cli- 
vage facile  parallèlement  à  la  base«  Inclinaison  de  la 
base  sur  la  &ce  antérieure  d'environ  96^. 

Pesanteur  spécifique ,  3,o8. 

Rayée  fortement  par  le  v^rre. 

Donnant  d*abord  de  Feau  par  calcination,  puis  une 
matière  jaune  (cbtoriire  de  fer)  qui  se  dissout  dans  cette 
eau,  et  dont  la  solution  rougit  le  papier  de  tournesol 
et  précipît/e  abondamment  par  llijdrocyanate  ferniginé 
de  pota^s^  Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore 
et  fondant  en  houle  noire  brillante.  Donnant  avec  la 
soude,  la  içéactioii  très  marquée  de  Foxide  de  manganèse. 

Compbsitiùn.  Probablement  mnSi^  +/Sî^  ou  Mh  *  S? 
7f*f**  Si*  mélangé  de  chlorure  de  fer.  Nous  n avons 
qu'une  analyse  que  Ion  doit  à  Hisinger ,  et  qui  a  fourni  : 

>  ■  < 

OxighM*  Rt^fportê. 

.SUic^  f   .«.,.•.«.  35y65    •   .  i8y6a  4 

Cyotoxide  de  fer.    •   .    •   <  21  fil    •    •    4,96,  1 

Protoxide  de  manganèse  .  ai,i4    .    .    4>^3  1 

Cblorure  de  fer 14,095 

.«••         OuniX'  ^  •  •  •   •  ^  •  •  1)210 
Eau»'  acide  carboniqof  » 

perte ^fi9^ 

GtSfenHT. 

Cette  substance  paraît  appartenir  aux  amas  de  minerab  de 
fer  magnétique  ;  elle  a  été  observée  dans  un  bloc  isolé  de  ces 
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minerais  de  la  mine  de  Bjelke ,  près  de  Ifordmark ,  en  Venne- 
land. 

M.  BreitfasHpt  a  annoncé  qu'il  l'avait  reconnue  avec  les  mU 
nerais  de  fer  de  Tile  d'Elbe ,  et  comme  nous  l'avons  dit^ 
page  i47  9  a  cm  pouvoir  y  rapporter  la  Margarite  trouvée  près 
de  Sterzingy  en  TyroL 

VAEltrÊS  DX  PYBOXilI£5. 

^yroxàntê  crUtaJQi&èz^  En  prismes  obliques  rectangulaires  ^Baika- 
Hte) ,  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles ,  pi.  XI ,  fig,  2,4,7,  ^'^• 
En  prismci  obliques  bexagones  ou  octogones  (Diopside  bbnc) ,  quel- 
quefois modifiés  sur  les  angles  ou  les  arêtes  (Diopside,  Augite),  fig.5i  À 
39.  En  prismes  rhomboîdauy  terminés  par  des  sommeil  dièdres  (Uéden- 
bergite^  Augite]  passant  au  prisme  hexagone  ou  octogone,  pi.  XII, 
fig.  3  ,  4>  ^>  7»  ^o,  11,  i3,  i4-  En  prismes  du  même  genre  terminés 
par  des  sommets  À  quatre  faces  ,  fig.  34  à  27  (fassaxte  ,  pyrgome].  £a 
octaèdres  irréguliers  plu$  ou  moins  modifiés  fassaîte) ,  fig.  29 ,  3o. 

Inclinaisons  de  a  sur  P  i33^  33',  sur  X  x36''  i5' ,  de  a*  sur  P  169* 
3o' ,  de  (2  sur  B  i5o<>  a* ,  sm*  d  iao«  38',  de  1  sur  1  87**  18' ,  96^  26' ,  de 
u  sur  >  88*  96'  environ. 

Ces  angles  varient  un  peu  dans  les  difféirentes  variétés ,  oe  qui  dépend 
probablement  du  mélange  des  diverses  espèces. 

Pyroxènes  maclés  (augite).  En  cristaux  groupés  deua  à  deux  |  pa- 
rallèlement aux  faces,  t.  i,  pi.  VIII ,  fig.  27. 

¥^roxinf.8  cyUndroùîes.  En  cristaux  émoussés  sur  les  arêtes. 

Pyroxènes  bacillaires  (mussite,  allalite).  En  petites  masses  à  struc- 
ture bacillaire. 

Pyroxènê9  laminairgê  (malacolite,  sahlite,  mussite,  Diopside  blanc). 
En  petites  masses  susceptibles  de  se  diviser  grossièrement  en  lames ,  et 
présentant  d'ailleurs  une  structure  largement  bacillaii'e. 

Pyrroxènes  fibreux  y  capillaire  y  asbestiforme, 

Pyroxènes  granuleux  (co'ccolite).  Composé  de  grains  assez  gi'os  plus 
ou  moins  adhâ'cns  les  uns  aux  autres. 

Fyroxèneê  compactes.  En  masse  yerdàtre  très  finement  granulaire 
on  to«i-à«  fiait  compacte. 

Pjrroxènes   décomposés.  Cristaux  d'angite  altérés  par  les  vapeurs 
volcaniques,  et  réduits  en  matière  jaunâtre  peu  solide  (do Pu^de la-Vache, 
an  AorergiM ,  des  aolftlaras  de  Panola  et  de  la  Guadeloupe .  eir.).     Cri$taux   à    l'état 
de  matière  terreuse  verte  (dei  amjgdaloidea  du  Vîecnlin  ,  de  FasM  ,etc.). 

GISSMKITT. 

Les  pyroxènes  (Diopside)  forment  quelquefois  de  petîtea. 
couchei  peu  épaisses  subordonnées  au  micaschiste  (Alla ,  etc. , 
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en  Piémont}*  où  ils  se  présentent  en  masse  granulaire,  lamel- 
laire on  plus  ou  moins  compacte  ;  mais  le  plus  souvent  ils  sont 
disséminés.  On  les  trouve  ainsi  dans  le  micaschiste ,  ou  dans 
des  schistes  argileux  et  des  roches  de  grenat  qui  lui  sont  sub- 
ordonnées (Tullée  d' Alla  y  de  Grasaoney ,  etc.,  en  Piémont},  dans 
certains  calcaires  rouges,  qui  approchent  aussi  de  cette  même 
époque  de  formation  (Ue  de  Thirey) ,  dans  des  calcaires  blevs 
lamellaires  (port  de  Lherz,  dans  la  vallée  de  Sue,  aux  Pyrénées; 
New  -  York  et  Lichtfied  ,  dans  le  Connecticut }  subordonnés  au 
gneî^,  dans  des  diorites  ou  des  dépôts  calaires  subordonnés 
(Passa ,  Mon»oni  »  etc. ,  en  Tyrol} ,  dans  les  dolomies  (FaMa ,  Monte 
Somma,  etc.)»  ^'^^^  des  amas  de  fer  magnétique ,  de  cuivre  py- 
riteux ,  de  Galène,  etc.  (Arandal ,  en  Norwège;  Sahla  ,  Langbans- 
hytta  y  Tuoaberç ,  Onjervi,  etc. ,  en  Suède;  Franklin,  dans  le  New- 
Jersey  ;  Ue  d'Elbe ,  etc.),  qui  sont  aussi  dans  des  roches  calcai- 
res >  serpentineuses,  etc.,  subordonnées  au  gneiss.  EnOo  les 
variétés  des  pyroxènes  noirs  nommées  depuis  long  -  temps 
Augite  par  les  minéralogistes  allemands ^  sont  particulière- 
ment disséminées  dans  les  dépôts  ignés  :  on  les  voit  en  abon- 
dance dans  les  courans  des  iaves  ou  dans  les  scories  qui  les 
•  accompagnent  (Vésuve,  Etua ,  etc. ,  etc.),  dans  les  basaltes  et 
les  tu&  basaltiques  (Auvergne,  Velay,  Vivarais,  Ehôngebirge, 
Saxe,  Bohême,  etc.)»  et  aussi  dans  les amygdaloîdes  de  diverses 
époques  (Fassa ,  en  Tyrol  ;  amygdaloîdes  diverses  du  Vicentin  ;  Ober- 
tttein^  dans  le  Palatinat,  etc.}.  Les  volcans  en  ont  rejeté  quelque* 
fois  avec  profusion  des  cristaux  isolés  qui  retombent  sur  leurs 
flancs  avec  les  scories  légères  (Vésuve ,  Etna  ,  Puy  de  la  Yacbe,  en 
Auvergne}  y  et  fréquemment  les  scories  ne  paraissent  être  que 
des  amas  de  cristaux  de  cette  substance.  Enfin  nous  rappelle- 
rons que  le  pyroxène  augite  fait  partie  essentielle  des  roches 
composées  que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  dolente, 
et  qu'il  parait  être  dans  beaucoup  de  cas  la  partie  colorante 
des  basaltes. 

Dans  leur  gisement  au  milieu  des  calcaires ,  les  pyroxènes 
sont  accompagnés  de  TrémoUte,  d'Actinote,  de  Grenats,  de 
Wernérite,  d*£pidote,  etc.  Dans  les  dépôts  des  laves,  de  ba- 
salte, etc. ,  ils  sont  plus  isolés  et  accompagnés  seulement  d'am- 
phibole hornblende  avec  lequel  on  les  confond  quelquefois. 
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Bdstamxtb.  Substances  en  globules  à  structnre  radiée,  d'un 
gris  pAle  légèrement  verdàtre  oa  ros&tre,  opaque. 
Pesantenr  spécifique .  3^ia  à  3,a3. 
Rayant  le  feldspath. 
Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Dumas,  de 

Oxigène.         Siapports, 

Silice 48,90  .    •    •  35,ÔQ  6 

Protoxide  de  manganèse.    .  36.o6  •    .    .    7,91    ) 

Pk«toxide  de  fer 0.81  .    .   .    0,18  S 

Chaax  ••.•«•...  i4>^7  •   •    •    ^,09  1 

Perle 0,34 

d'où  Ton  tire  la  formule  CaSi^-\-'mnSi  .  On  voit  que  cette 
composition,  qu'on  peut  mettre  sous  la  forme  \Ca^  ma)  Sf^^  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  pyroxènes,  lorsqu'on  vient 
à  considérer  cei  matières  comme  des  mélanges  de  bisilicates  ; 
mais  comme  ici  on  ne  -possède  qu'une  analyse ,  il  est  impos- 
sible de  dire  si  le  rapport  .1  à  a  qu'on  observe  dans  la  formule 
est  on  rapport  défini  ou  un  résultat  accidentel  :  dan&  le  premier 
cas  il  faudrait  admettre  une  espèce  particulière  qui  viendrait 
après  la  Pyrodmalite.  Nous  remarquerons  que  le  pyroxène  de 
Palpas,  analysé  par  M.  NordenskiOldn  et  que  nous  avons  cité 
ci -dessus,  est  tout-à>fait  dans  le  même  ci^s,  à  cela  près  qu'il 
est  à  base  de  magnésie  au  lieu  d^étre  à  base  de  protoxide  de 
manganèse,  sa  formule  étant  CaSi'^+%MSi^, 

La  Bustamite  a  été  remarquée  par  M.  Bustamente ,  auquel 
M.  Brongniart  a  ensuite  consacn:  l'espèce.  Elle  provient  de 
Real  de  Minas  de  Fetela ,  de  Jonotla,  dans  l'intendance  de 
Puebla  au  Mexique;  mais  jaiqu'ici  on  ignore  son  gisement. 

SOIXANTE-DIX-lTEUVliMS    RSPBGK.    HYPERSTÈNE. 

Pauiite;  Labrador  sekiUerspar;  Labradorùek  hornbknde. 

Substance  pierreuse ,  noire,  d*tm  ëclai  métatloîde 
bronzé;  divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  98^ 
et  8a». 
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Pesanteur  spécifique ,  3,38. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  aoir.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition  mal  connue.  L'analyse  de  Klaprotb  sur 
la  variété  qui  vient  de  la  côte  de  Labrador  a  présenté  : 

Silice 54,25  .   .   .  a8,i8 

Magnëiîe. i4       ...    5,4^ 

Oxide  de  f<er    .......  a4»5o  •   .   .    5,57 

Chaitx i,5o  .   •   .    o4a 

Alumine a,25 

Eau ..•    •  1,00 

M.  Berzélius,  qui  avait  admis  la  formule  3MSi^+ 
f  Si^  pour  représenter  Thypersthène ,  ne  donne  plus  que 
MSi'^+ySi^  dans  sa  nouvelle  classification.  J'ignore  si 
c'est  d  après  de  nouvelles  analyses ,  ou  si  c'est  par  suite 
•de  I  idée  que  j'ai  moi-même  émise  dans  ma  première 
édition  sur  l'analysedeRlaproth  ;  mais  il  est  nécessaire  de 
remarquer  que  pour  tirer  cette  formule ,  qui  serait  cdle 
d'un  pyroxène,  il  faut  supposer  une  assez  grande  quan- 
tité de  silice  surabondante  dans  l'analyse  que  nous  ve- 
nons de  citer,  et  admettre  qu'^elle  n'est  pas  exacte. 

Haûj  a  indiqué  l'hyperathène  en  prisme  octogone ,  à  lommeti  dîè- 
trei  très  «urbaiisét ,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  i33^  13'  ; 
mais  il  se  présente  ordinairement  en  petites  masses  cristallines  laminaires. 

Cette  substance  se  trouve  dans  des  roches  siénitiques  sur  la 
côte  de  Labrador,  et  principalement  à  l'ib  Saint-Paul.  On 
l'indique  aussi  au  Groenland ,  et  on  a  cru  la  retrouver  au  cap 
Lizard^  en  Comwall,  et  dans  plusieurs  autres  lieux;  mais  on 
peut  suspecter  ces  localités  à  cause  de  la  ressemblance  de  cer- 
taines pierres  nonunées  diallage  avec  lliypersthène. 

On  a  taillé  les  variétés  les  plos  métalloïdes  en  cabochons  qui 
produisent  en  bagne  un  assez  joli  effet. 


TIIBM01.ITB.  233 


sous-GENRR  AMPHIBOLE. 

Substances  susceptibles  de  cristalliser  dans  le 
système  prismatique  rectangulaire  oblique.  Cris- 
taux susceptibles  de  se  cliver  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboîdal  de  ia4'*3o'  à  127*. 
Base  inclinée  à  Taxe  de  io5  à  io6^ 

Pdianteur  spécifique,  a,8  à  2,45. 

Rayant  les  feldspaths  ;  rayées  par  le  quarz. 

Composées  suivant  la  formule  3il  Si*  -4-  il'  5i% 
jR  et  R',  représentant  des  bases  à  un  atome  d'oxi- 
gène. 

La  Tarûltion  des  angles  doit  encore  tenir  ici  à  la  Yariëté  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène ,  et  aux  mélanges  des  différentes 
espèces  les  nnes  stcc  les  antres. 

QUATaE-TINGTIBXS  XSPiCB.  TRÉMOLITK. 

'  Grammatitc  ;  Asheste  et  Amianie  en  partie* 

» 

Sabstance  blanche  ou  verdâtre,  peu  colorée;  cristal- 
lisant en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  126**  à  127^. 
Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3,i5. 
Bayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eaU  par  calcihation  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  plus  ou  moins  de  faciUté,  quelquefois 
avec  boursouflement,  en  verre  blanc,  tantôt  translucide, 
tantôt  opaque.  Très  difficilement  attaquable  par  les 
acides.  Solution  précipitant  abondamment  par  Toxalate 
d'ammoniaque,  puis  par  le  carbonate,  peu  ou  point 
par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.CaMa^ Si^=ZMSi^'\'CaSi^  on  M*Si» 
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+  Ca  Si.  Parmi  les  nombreuses  analyses  oe  cette  ma- 
tière nous  nous  boirnerons  aux  suivantes. 


Trémolîte  blanche  tnmslucide  de 
GuUsjo,  p«r  JSonsdorff. 


OxtQ. 

Aop 

Silice  •    •   . 

-  59,75  . 

3i,o4 

9 

Maguéiie.   • 

.25          . 

9»67 

3 

C1iaux>*     •    . 

.  i4yii  . 

5,95 

l 

Oxlde  de  fer  et 

alumine.  • 

•    o,5o 

Acide  fluoric|ue.  0,94 

Eau  .... 

.     OylO 

Trémolite  jaunâtre  de  FaliUin , 
par  le  même. 

Oxig.  Rapp. 
Silice  ....  60,10  •  3i,a2      9 
Magnésie   .   .  a4y3i  .    ^,4j       5 
Chaux    .    .   .  12,73  .    3.57       1 
Protoxide  de 

fer 1,00  .    Oy23 

Fk'otoxide  de 

maaganèse  .    0,47  •    0,10 
Alumine   .   .    o,42 .    0,19 
Acide  fluorique  o  ,b3 
Eau    .   •   •    .    o^i5 


Trëmolite  de  Csiklova , 
par  Beudant 


Aftbeitte  de  la  Tarcntai»e, 
par  BouftdorfT. 


Oxif^.  Rapp. 
Silice  .    •   •   .  59,5    .  3o,9.       9      Silice  - 
Magoé^ie.    .    .  26,8    •  10,37       5 
Chaux .   •   •   •  12,3    .    5,45       1 
Alumine  ...    i,4    .    o^65 
Péroxide  \ie  fer.   traces 


Rap» 
9 


4 


^.  .  58,20  .  3o,23 
Magnésie  .  .  22,10  .  8,55 
Chaux  •  .  .  i5,55  .  4,3y 
Protoxide  de 

fer  .       •    •    5,08  •    0,7 1 
Protoxide  de 

niaoganèse.     0,21  •    o,g5 
Alumine  .    .    0,t4  *    0,06 
A  cïde  ilunrique  0,66 
Eau  ....    0,14 


Oti  voit  que  dans  ces  analyses  les  quantités  d^oxigène 
de  la  silice  et  des  bases  sont  sensiblement  dans  les  rap- 
ports de  9 ,  3  et  I ,  qui  deviennent  encore  plus  ei&acts 
lorsqu'on  prend  une  portion  de  la  chaux  pour  en  for- 
mer du  fluor.  Les  petites  quantités  d*alumine  provien- 
nent du  mélange  de  quelques  silicates  alumineuxi  que 
1  on  parvient  à  isoler  lorsqu'on  peut  avoir  quelques  ren- 
seigneraens  sur  les  substances  qui  accompagnent  les  va- 
riétés de  la  Trcmolite  analysée:  c  est  ainsi  que ,  sachant 


TRBMOLITE.  ^35 

que  la  Trémolite  de  Csiklova  esl  accompagnée  de  grenat, 
on  tire  de  son  analyse: 


Trëmolite 

Greaat  grosralaire  et  magnÀîen 


•    • 


5,8 


100|0 


Les  Trémolites  d*un  gris  clair  ou  d*un  gris  brunâtre 
d'Aker,  analysées  par  M.  Bonsdorff,  qui  renferment 
beaucoup  plus  d'alumine,  se  laissent  aussi  assez  bien 
calculer^  en  remarquant  que  ces  substances  sont  ac- 
compagnées de  Spinelle,  de  Wemérite,  etc. 


Trànolite  d*au  gris  braoâtre. 

Oxigène» 
SUiœ  ...•••.  47.31  .  34,5'i 

Magoétic 31,86  .^84^ 

Chaux 13,73  .    3,67 

Protoxide  de  fer.    .        2,38  .    o^53 
Phiioxide  de  manga- 
nèse.    ....••     0,67  .     0,13 

Alamîoe ^3>94  *    ^t^^ 

Acide  iLuorique.     .    .    0,90 
Eau Oy'i4 

99»93 

Trémolite  d'un  gris  clair. 

Oxigène. 

Silice 56,î4  .  39,31 

Maguétte.    ,   .    •    .  ^.  34,13  •  9,34 

Qiaux 12,96  .  3,64 

Profonde  d«  fer.    .   .    i,qo  .  o,33 
Protoxide  de  manga- 

n*»e 0,36  .  0,06 

Alumine  ......    4,33  .  o,o3 

Acide  fluorique.     •    .    0,78 
Eau o,5o 


CoiTespondant  à  : 

TrëmoUte  pure  ....  70,4 

Actinote  manganésienne.  6 , 6 

Diopside  .«•••••  2,6 

Spinelle 16,7 

Fluor 5,-1 

Eau  kjgromëlrique   .   .  0^4 


^ 


99.94 


Correspondant  à  : 

Trénolite  pure 85,43 

Wernërite 8,63 

SpineUe 1,33 

Fluor,   . a,8i 

Eau  liygromélrique.    .   •    Q,5o 
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B,    QUATRE- VUrOT-tJNliMB  BS»ÈGS.    ÂCTINOTË. 

Schorl  veri;  Straliie;  Stratstein  ;  Redonnante;  AmphiboUte; 
Asbeste ;  BissoUte;  Hornblende;  Pargassite;  Cearinthine ; 
Kératophyllite. 

r 

Substance  d'un  yert  plus  ou  moins  intense,  passant 
quelquefois  au  noir;  à  poussière  verte  ou  brune.  Cris- 
tallisant en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  124''  Sa' 
à  Jta5°  4o'. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,35. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d*eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  brunâtre  ou  noir.  Difficilement  atta- 
quable par  les  acides  ;  solution  précipitait  par  l'oxalate 
d'ammoniaque,  et  toujours  fortement  par  Thydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Caf^Si^  =  ZfSi^  +  CaSi^  ou  È^  Si» 
+  Ca  Si  plus  du  moins  mélangé  de  trémolite» 


Acttnote  baoiUaire  dn  Zillerthil,        Actinote  prifmatiqae  de 

par  Beudant.  par  le  même. 

Oxig.  Raff,  Oxig.  Rapp. 

SUiee  ....    53,1.27,58      9      Silice  •   ••    •    53|iv#.27,58      9 
Chaux.   ...    11^4.    Syio      1       Chaux     .   .   .    10,6.    a.97 
Protoxidedefer  a5,6  .    5,82 1  Magnéne    .    .    io,4  .    4,oa 

Magnétie.   •   .    7,8    .    5,02 1  Protoxide  de 

Protoxide   de  \  3        «er     .    .   .    .    ai,8 .    4,96; 

manganèse.   o,a? .    o,oi  t  Alumine.   •   .      4,i  .    1,91 

Alumine.    .    .    1,7    .    0,79) 
Potasse     .    •   •   traces.  . 
Acide  fluorique.  traces. 
Perte    ....    0,a 

On  voit  que  dans  ces  analyses  les  rapports  sont  en- 
core 9 ,  3  et  I  ;  mais  une  grande  partie  de  la  magnésie 


ACTiHOTS.  aiy 

est  remplacée  par  du  protozide  de  fer«  Dans  TActinote 
pur  le  remplacement  devrait  être  total;  mais  nous  n'eii 
avons  pas  d  exemple  dans  la  nature,  où  il  y  a  toujours 
mélange  d'une  certaine  quantité  de  Trémolite.  On  re- 
trouve encore  ici  une  petite  quantité  d  alumine;  mais  la 
substance  qui  a  été  Fobjet  de  la  première  analyse  était 
accompagnée  de  Grenat  et  de  matière  micacée  decom* 
position  connue;  celle  qui  était  l'objet  de  la  seconde 
était  accompagnée  de  Thallite  :  on  peut  donc  par  le 
calcul  isoler  les  silicates  alumineux ,  et  on  trouve  les  ré- 
sultats suiyans  : 

Pour  l'ackiiiote  de  Zillerthal  :  Pour  Vactiiiote  prismatique  : 

▲ctmote 64»7      Aetinote.   ........  47,9 

TrëmoKtc  pure oBfi      Trémolite 58,4 

Grenat. 4,3      Thallite ,  Zoîsite i3»6 


micacée  (1) a,4 

La  facilité  avec  laquelle  ces  analyses  se  discutent  peut 
faire  présumer  qu'on  en  ferait  autant  sur  toutes  celles 
que  l'on  connaît,  si  l'on  avait  des  renseignemens  précis 
sur  la  nature  des  substances  accompagnantes,  et  sans 
que  l'on  ait  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse  que  Palu- 
mine  remplace  la  silice.  L'analyse  de  TActinote  de  Nord- 
marck  se  prête  assez  bien  à  cette  discussion^  en  fai- 
sant attention  que  la  substance  est  accompagnée  de 
CShlorite;  cet  Aetinote  a  donné  : 

Qu'on  peut  partager  en  : 

Ox  if^én0, 2ASi  +  {M,  f,  Caf  &\     Trémolite 

acUnotifèré. 


Sitice    ....  43,83  .  35,36 

a 

5,33 

+ 

2o,i3    9 

* 

0,60 

+ 

2,24    1 

Magnéne  .    •   •  i3f6i  .    5,37 

*= 

i,i4 

+ 

4,i3)    • 

Protozide  de  fer.  18,75  .    4>^7 

s^ 

1,74 

+ 

.,63    3 
( 

l^otoxide  de 

mai^ganèae    .    1,1^  *    o,25 
Alumine  •   •    .    7,48  •    5,49 

.    .    0.25  ) 

= 

3,49 

"            y,^^  / 

Acide  fliiorique  .  o,4i 

• 

£ao    .   •   •   •    ^   9»âo  •   »   •   • 

•      .. 

.  o,5o 

i      p        ■  ■  ■ 

•  ■  i 

(i)  Vpyez  mes  Recherches  sur  lea  analyses  chimiques  ^  Mémoire» 
A  l'Académie  dee  sciences ,  t.  tiii. 
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ainsi  il  y  aurait  mélange  dune  espèce  de  Chlorite  ana* 
logue  à  celle  dont  M.  Berthier  a  foit  Fanalyse  page  i3o 
mab  en  partie  anhydre. 

Il  est  probable  que  si  Ton  avait  des  renseignement 
suffisans  j  on  rétablirait  les  rapports  dans  les  analyses 
suivantes ,  et  dans  beaucoup  d*autres  que  nous  ne  pré-^ 
senterons  pas  ici. 

Actiirote  lameUatre  noire  &  pons-*  Actiaote  d«  Pârgai  ^ 

•ière  ▼cric  d«  Nora ,  par  Kla-  par  Boutdorff» 
protli. 

Oxifène.  Oxir, 

Silice 42        21, 8i  Silice.    .   .   .   .   .   .  46,26  i4,r3 

Chaux ^   .  Il          3,08  Chaux 13,96    3,9^ 

M.ftgn^ttie 2,25    0,87  MagnÀie iç,'^     7,36 

Proloxide  de  fer   •   .  3o         6,83  Protoiide  de  fer.   .    •    3,48    0,79 

Proioxide  de  maoga-  Prutoxide  de  manj^a^ 

iiPie Oy25    o,o5  n(«c.   ......    o,36    «,08 

Alumine     .    .        .    .  12          5,6o  Alumine.    .....  ii,^    5,36 

Poiasie Traces.  Acide  floorique  ...     i  .60 

Perte  au  feu     »    »   .    o','jS  Elau        •   .    .   .'  .   •    0,61        * 

MatiiTes  mdlaog^ea  •    1^60 

Actinote  noir  (Hornblende)  de     Actinote  noir  'Hornblende)  du  Vo- 
Pargaa ,  par  Bonsdorff.  gelsberg ,  par  BontdorfT. 

Oxigène»  Oxigène, 

Milice 4^)69  23,73  Silice  ........  42,24  2i;,94 

Chaux  ......  i3,83    3,88    Chaux i3,24    5,44 

MagniVie  .    .    .   •   •  18,79    7,27     Magnésie ^3,74     5,3a 

Protoxide  de  fer .   •    7,32     1,67  Protoxide  de  fer    .    .  i4,59    3,52 

Proto'ide  de  man-  Protoxide  de  manga- 

ganrae 0,22    o,o5  n<8e    ••'....    0.37     0^07 

Alumine 12,18    5,69  Alumine    .    .   •   •    •  13,92    6>4^ 

Acide  iluorique    .    .     i,5o  Acide  fluorique.  •   .Traces. 

M.  Bonsdorff  a  admis  pour  ces  Actinotes  aluminifëres 
la  formule  générale  Cfl5/« -f- 3(ilf,/)  (A*^,  y/»),  en 
regardant  l'alumine  comme  suppléant  la  silice 9  mais 
cette  hypothèse  même  ne  satisfait  pas  exactement^  et  il 
paraît  plus  probable,  d  après  les  analyses  ci-dessus,  que 
l'alumine  appartient  à  des  silicates  alumineux  mélangés^ 


▲CTINOTK.  239 


• 

AifttphiboUs  crisuUItsis.  En  prismes  rhomboïdaux  tenpinÀ  pftr  de» 
sommets  dièdres ,  tantôt  simples  ,  tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  diver- 
ses 9  pi.  XII ,  fig.  1  >  3,  6  ,  8y  9  ;  sur  les  angles  solides  ,  ûg,  12;  sur 
les  arêtes  de  la  base,  fig,  i5  à  18 ,  ou  à-la-fois  de  ces  diverses  maniè- 
res et  sons  différens  angles.  L'àctinote  est  l'espèce  qui  «e  présente  1« 
pins  Irëquemment  cristallisée  5  la  trémolite  est  rare  en  cristaux ,  qui 
sont  toujours  très  s'raples  ,  fig.  1. 

Indindison  de  d  sur  dou  n  sur  n  1 47"  ^'  a  148"  23'. 

jtmpAibùlés  macléê»  En  «iristaux  groupés  deux  à  deux ,  et  dont  It 
rénnioD  offre  d'un  côté  un  sommet  dièdre,  et  de  l'antre  an  sommet 
tétraèdre ,  t.  i ,  pi.  VllI ,  fig.  agv 

jinq)hiboUs  çylindrcÂdM.  En  cristaux  déformés  ?m  sommet  et  pré-« 
sentant  seulement  des  prismes  rbomboïdaux,  on  bien  déformas  dans 
tontes  leurs  parties. 

Amphiboles  baciUaîreê,  A  grosses  fibres  droites  et  divergentes, 
quelquefois  courbes  et  plus  ou  moins  parallèles. 

Amphibole»^  fibreux*  A  fibres  plus  ou  moins  fines,  dtoites  et  diver» 
gentes,  formant  quelquefois  des»groupes  étoiles,  ou  courbes  et  alors 
entrelacées. 

Amphiboîes  asbeêtéideê  (asbeste ,  amiante).  En  fibres  très  fines ,  peu 
adhérentes  les  unes  aux  autres ,  se  d^cbani  facilement^  tantôt  rol- 
des,  tantôt  flexibles,  et  formant  des  masses  souples ,  douces  et  brîltan^ 
tes  comme  de  l'étoupe  de  soie. 

II  faut  bien  remarquer  que  les  matières  qui  présentent  ces  carsctèi;es 
n'appartiennent  pas  toutes  à  l'amphibole  \  nous  en  avons  vu  dans  les 
P^ioxènes;  il  y  en  a  dans  les  matières  que  l'on  nomme  Diallage,  et 
peut-être  dsrs  beaucoup  d'autres  substances. 

Amphibole  lamellaire.  En  petites  masses  informes  susceptibles  de 
clivage ,  et  présentant  soit  des  lames  entremêlées ,  soit  des  lames  si- 
tuées tontes  sur  le  même  plan  :  dans  ce  cas  il  y  a  toujours  une  ten- 
dance à  la  structure  bacillaire. 

Amphibole  fibroschisteux  (Homblendschtcfer).  Composé  de  petite» 
aiguilles  couchées  à  plat  les  unes  sur  le»  autres ,  et  formant  de  petites 
masses  qui  se  divisent  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses. 

Amphibole  granulaire.  Composé  de  cristaux  plus  ou  moins  agrégés 
entre  eux ,  et  formant  des  masses ,  tantôt  &  gros  grains ,  tantôt  à  pe- 
tits grains. 

Amphiboles^  eompcctee.  En  petites  masses  fresque  vitrcnses  enga- 
gées dans  diverses  roches. 

Amphibole  mangqnisifere»  Amphibole  fibreux ,  coloré  en  violet 
par  une  substance  manganésienne  dont  on  ignore  la  composition.  On 
trouve  tous  les  passages  depuis  les  variété  les  plus  eo!orées  jusqu'aux 
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variétés  blanches,  et  c'est  par  suite  de  ces  passages  qu'on  a  pensé  que 
la  substance  désignée  depuis  long- temps  sous  le  nom  d'Epidote  man- 
ganèsiftre,page  i48,  que  Ton  trouve  avec  celle  dont  nous  parlons,  était 

elle-même  un  Amphibole  (de   SMDt-ltarod,   en  Piémoot,   «u  miUeu  d'un  gîte  * 

mraguiève). 


OISKMENT. 

Les  amphiboles  appartiennent  k  tons  les  terrains  de  cris- 
tallisation. Ils  forment  des  amas  ou  des  petites  couches  dans 
le  gneiss;  mais  c'est  particulièrement  à  Tétat  disséminé  qu'on 
les  rencontre.  Ils  sont  c^uelquefois  en  cristaux  »  mais  le  plus 
souvent  en  petits  amas  bacillaires,  dans  le  gneiss,  dans  les 
micaschistes  ou  les  roches  dites  talqueuses  qui  en  dépendent , 
d.ins  les  dépôts  calcaires,  la  Dolomie  (particulièrement  la 
Trémolite).  L'Actinote  constitue  même  avec  le  quarz  des  es- 
pèces de  roches  qui  forment  de  petites  couches  subordonnées 
aux  micaschistes,  et  nous  avons  déjà  dit  qu'il  est  partie  consti- 
tuante essentielle  des  siénites  et  des  diorites. 

Il  est  presque  inutile  d'indiquer  des  localités  pour  ces  sub* 
stances ,  car  on  les  trouve  partout  où  se  présentent  les  roches 
que  nous  avons  citées;  il  y  a  seulement  quelques  lieux  plus 
connus  que  les  autres  :  tels  sont,  pour  la  Trémolite ,  les 
Dolomies  des  environs  du  Saint- Gothard,  les  calcaires  de 
Gttllsjd ,  d'Aaker , .  etc. ,  en  Suède  et  de  Senjen ,  Gielle* 
bak,etc.,  en  Norwège,  de  Dognaslui,  au  Banat,  etc.  Poor 
l'Aetinote ,  on  peut  citer  tous  les  dépôts  de  micaschistes  des 
environs  du  Saint-Gothard,  des  Grisons,  du  Tyrol,  une  multi- 
tude de  localités  en  Saxe,  en  Bohême,  en  Suède,  en  Norwège, 
en  Amérique,  etc.  Les  Amphiboles  noirs,  à  poussière  brune» 
qu'on  nomme  plus  particulièrement  hornblende  basaltique , 
se  ti^onvent  dans  les  dépôts  ignés,  dans  les  laves  (Vésuve ,  Etna, 
volcans  éteints  d'Auvergne) ,  dans  les  basaltes  (partout  où  ces  roches 
«pistent),  dans  les  dépôts  d'amygdaloides  basaltiques  (Kaisersthul 
et  collines  environnantes  dans  le  pays  de  Bade) ,  dans  les  trachytes 
des  diverses  variétés  (Auvergne,  Hongrie,  Mexique).  Dans  ces 
différens  cas,  les  Amphiboles  sont  accompagnés  de  Pyroxène 
noire  (augite)  ;  mais  dans  les  autres  gisemens  ils  se  trouvent 
avec  des  Grenats,  des  Pyroxènes  Diopsides  et  Hed^nber- 
gîtes,  des  Spinelles,  etc.,  etc. 


USAGES. 

Les  Amphiboles  ne  sont  d'aucun  usage  ;  seulement  on  a  em<* 
ployé  dans  le  Fichtelberg  des  roches  amphiboUques  (diorites) 
nommées  alors  Paterlenstein ,  pour  obtenir ,  par  la  fusion ,  des 
Terres  noirs  on  Terts,  souvent  panaëbés,  quelquefois  Utboïdes, 
dont  on  a  fait  des  boutons,  à  très  bon  compte,  des  dessus  de 
table,  etc.,  d*un  effet  assez  agréable. 

« 

APPENDICE. 

U  paraîtrait  qu'on  doit  placer  ici  la  substance  désignée  sous 
ie  nom  d'Humboidtilite ,  dans  le  prodrome  de  la  minéralogie 
du  Vésuve  de  M.  MonticellL  Cette  matière  est  annoncée  comme 
cristallisant  en  prismes  droits  à,base  carrée ,  ayant  3yio4  pour 
pesantepr  spécifique  >  susceptible  de  rayer  le  verre,  faisant 
gelée  avec  les  aeides,  et  composée  de 

Oxigèn^      Rapports. 
Silice 54>i6  <    .  '•  28,i3  9 


Chaux    .   ^    .   .  31,67  .   .   .    Bfig 
Ptotoxide  de  fer.   a, ce  .    .    •   .q#45 
Magnéfie  .   .   .    8,83  .    .    .    3,4i 
Alumine  .    •   .    o,5o 
Perte     ....    a,84 


3 


ce  qui  donne  la  formula  3  CaSi^'\TMSi  ' .  Cette  matière  se- 
rait 4onc  llnverse  de  la  Trémolita  qui  est  exprimée  par 
ZMSi^+CaSi^ .  Je  ne  puis  donner  aucun  autre  renseigne* 
ment  sur  elle ,  et  il  est  à  désirer  qu'elle  soit  étudiée  de  nouveau 
pour  qu'on  puisse  la  classer  convenablement. 


4t1JAT&E-VUfGT-DECXlÀME    ESPACE.    APOPHYLLITE, 

IchiyophUialme ,  Aibine,    TessétUe  y    Zét^tite    d'Heilesta, 

Fischaagenstein. 

Substance   blanche  y   souvent  nacrée^    cristallisant 
dans  le  système  prismatique  à  base  cartée. 
Pesanteur  spécifique,  a,335  à  2,46. 
Rayant  très  difficilement  le  ^erre. 

MivÉa.  16 


M^ 
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Donna At  At  Teaa  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
nieau  avec  boyirsouflement  en  yeire  bulleux  incolore. 
Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant 
abondamment  par  Toxalate  d'ammoniaque  et  laissant 
ensuite  un  résidu  alcalin  après  Tévaporation  et  la  calci- 
nation. 

Composition.  SCaSi*  -^KSi^  +  i6Aq  ou  8Ga  Si  + 
K  Si  + 16  Ajj  d'après  les  analyses  suivantes: 


Apophynite  dUtS, 
par  Benélius; 

Oxig, 
Silice  .  .  •  53,900  27,4^ 
Cha«x  •  .  a&,307  7,08 
Potasse  .  .  5,a66  0^89 
Eau    ...  16  i4,a2 


ApophyUite  (Testclite],  de  Far<^, 
par  Bendlius. 

Rapp, 

3o    Silice    .  • 

8    Chaux .  • 

1     Votatae  . 


16    Eau 


Oxig. 

.  52,58  27,21 

•  ^1^7    0,91 

•  16,20  i4>^ 


JUapp, 
3o 
8 


1 

16 


Acide  fluorique   o,64 


ApopbyUite  de  Faasa , 
par  Stromeyer. 


Silice  . 
Chaux 
Potaue 
Eau    . 


Oxig, 
.  51^86  36,94 

•  25^    7,08 

•  ^,«4    0.87 
.  i6,o4  ]4y76 


Oiide  de  fer 
et  alnmiiie  Traoea. 


ApophyUite  de  Karasrat , 
par  Stromeyer. 


Rapp. 

3o    Silice.    . 

8     Chaux   . 

1     Potasse  . 

16     Eau    •    > 


Oxide  de  fer 
et  alumine.  Traces. 


Oxi^,  Rcqjp, 

.  5i,8G  26.94  3o 

•  25,22    7,08  8 
.    5,3i    0,90  1 

•  i6;90  i5,02  16 


vARiiréa. 

jipcphyîlùe  cristallisée.  En  prismes  carrés,  ordifiairemtnt  courts, 
simples  ou  medifi^  sur  les  angles  ;  en  prismes  octogones  réguliers  ou 
irrëguliers  ;  en  prismes  carrés  terminés  par  des  pyramides  k  quatre  fa- 
ces correspondantes  aux  arêtes»  en  prismes  à  seize  pans  terminés  de 
même,  ou  en  lames  rectangulaires  diversement  modifiées ,  pi.  III ,  fig. 
^  >  7  »  *7>3o,  38,  65  ,  72. 

Inclinaison  de  c  sure  161"?  i4o'?  i  suri  iq4**  18',  isur  b  120"  5'. 

ApophyUite  lamellaire.  En  cristaux  laminiformes  groupés  les  uns 
sur  les  autres ,  de  manière  k  donner  à  la  masse  la  structure  lamellaire. 

ApophyUite  fibreusek'Cvii^ux  laminiformes  très  minces,  groupés  en 
masses  div^geates  qui  présentent  la  structure  fibreuse  lorsqu'elles  sont 
caiséesperpendiculairement  aux  lames. 


▲POPHYLItITE.  OXAYBRITE.  ^243 


/ 


GISSMEKT. 


L'Apopbyllite  se  tr  ve  dans  ks  dépôts  de  minerais  de  fer 
magnétique  (Utô,  Nordmark,  Hellesta,  en  Suède;  Nordeuijélds , 
en  Norar^e)  y  dans  les  matières  calcaires  qui  accompagnent  les 
minerais  de  enivre  ?  (Orawizca  et  CsîkloTa  au  Bannat) ,  qa  les 
rainerais  de  plomb  ?  (Han).  Elle  existe  anssi  dans  les  caTÎtés 
des  roches  amygdaloîdes  et  basaltiques  (Manabétg ,  prèr  deAus- 
9tg ,  en  Bohême;  Faata,  <n  Tyrol;  Ut  de  Shje;  Ue  FaK5,  ctc.}|  où 
elle  est  accompagnée  d'Analcime,  de  Stilbite,  etc. 


APPENDICE. 

OzAVE&iTE.  Substance  grisâtre ,  yerdàtre  ou  bruu-rou~ 
geâtre.  En  cristaux  octaèdres  aigus,  à  base  carrée,  groupés 
entre  eux,  ou  en  petites  masses  amorphes. 

Pesanteur  spécifique,  a,3i8. 

Composée ,  suivant  M.  Tumer ,  de 

Oxigèng,      Bjopporis» 

Silice  ......  50,76  .   •  .  26,37  3o 

Chaux 2a,S9  *  '  *    ^r^  I 

Fotawe  .....    4,iQ .    .  .    0,71    >  9 

Oxide  de  fer .     .    .    3,89  •    .  .    0,77    / 

Alnmîne 1,10 

Eau 17,56  .   .  .  i5,45  16  à  iS 

C'est  à-peu-près  la  composition  des  Apophyllites,  si  ce  n'est 
qu'il  paraîtrait  y  avoir  quelque  erreur  dans  les  quantités  re- 
latives de  chaux  et  de  potasse ,  dont  il  faut  réunir  les  quanti- 
tés d'oxjgène  pour  avoir  les  rapports  des  bases  à  l'acide.  II 
faudrait  y  admettre  aussi  de  l'eau  hygrométrique. 

Cette  matière,  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
MM.  Brewster  et  Tumer,  a  été  trouvée  à  Oxaver,  en  Islande, 
dans  des  bois  pétrifiés  qui  proviennent  des  bords  d'une  source 
chaude. 


«        • 


16. 


'a44  «AMIIXX  DBS  BOBIDB6. 


DEUXIÈAŒ  FAMILLE.    BORDEES. 

Corps  formes  d'acide  borique ,  soit  ^eul , 
soit  combiné  avec  divers  oxides. 

Donnant  immédiatement  à  Talcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  verte,  ou  bien 
donnant  par  Taction  de  Facide  nitrique  un  ré- 
sidu qui  en  est  susceptible. 

Les  caractères  que  nous  donDons  ici  ne  sont  applicables 
qu'aux  substances  que  nous  ayons  réunies  dans  la  famille.  Si 
l'on  yient  à  y  joindre  la  Tourmaline  et  PAsEinite ,  il  faudra 
ajouter  que  ces  corps  ont  besoin  d'être  fondus  préalablement 
avec  un  alcali;  le  résultat  de  la  fusion  attaquée  par  l'adde  ni- 
trique laisse  alors  un  résidu  qui  donne  à  l'alcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  yerte. 

Il  n'y  a  encore  que  très  peu  de  substances  à  placer 
dans  la  famille  des  Bondes  ;  mais  comme  il  y  a  peu  de 
temps  qu'on  recherche  Tacide  borique  dans  les  miné- 
raux, il  est  probable  qu'on  le  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  que  ceux  que  nous  connaissons ,  et  que  dès- 
kirs  y  le  nombre  des  espèces ,  surtout  dans  les  Boro- 
silicates,  s'augmentera  considérablement.  Telle  qu'elle 
est  actuellement,  elle  ne  se  compose  que  des  corps 
que  l'on  voit  dans  le  tableau  suivant  : 

Genre  BomoxiDB.  Genre  Borosilicate. 

SassoUne  .    .    .    ,  BoAq.       Datholite.  Ca-ffo'+Ca»S'/*+^^. 
Genre  Borate.  BotryoUte.  Cfl-ffoH-3  CaS?+'^Jq. 

Borax  .  Na  Bo^ '\- lo  Aq,  Humboldite, 

Boracite  .    .    .  MBo^. 

Borate  de  chaux. 
'    Borate  de  fer. 


SiASSOLIRE.  24S 

II  j  a  peu  de  généralités  à  donner  sur  cette  Aimille; 
tout  ce  que  l'on  peut  dire  c'est  qu  aucune  des  matiàres 
qu'elle  renferme  ne  forme  de  dépôt  considérable  à  la 
surface  de  la  terre  :  les  unes  sont  en  solution  dans  les 
eaux;  d'autres  sont  disséminés,  ou  en  nids^  dans  les 
amas  métallifères  ,  ou  dans  les  cavités  des  roches 
amygdaloîdes» 

PBEfillER  GBNRE.    BOROXIDE. 

EspicB  uiaQiJi>  SASSOLINEl 

Aeide  borique  hydraté. 

Substance  en  paillettes  blanches ,  nacrées,  ou  en  pe- 
tites masses  formées  de  semblables  paillettes. 

Peu  soluble  dans  l'eau;  inattaquable  par  l'acide  ni- 
trique; donnant'  immédiatement  à  l'alcool  la  propriété 
de  brûler  avec  flamme  verte. 

Pesanteur  spécifique,  1,479^ 

Se  liquéfiant  à  une  très  légère  chaleur  dans  son  eau 
de  composition.  Donnant  beaucoup  d'eau  par  caldmar 
ùon  y  et  fondant  en  verre  incolore. 

Composition,  Bo^iq-zii  B-o  Aq^  ou  en  poids 


Acide  borique .  56,37 

Eau 43,63 

La  Sdssoline  se  trouve  d'une  part  en  dissolution  dans  les 
eaux  de  certains  lacs  de  Toscane ,  et  principalement  aupré^s  de 
Sasso,  dans  le  Siennols»  d'où  est  dérivé  le  nom  de  Sassolîne: 
elle  y  provient  des  eaux  qui  s'échappent  des  terrains  environ- 
nans  sons  formes  de  jets  de  sapeur  à  100",  et  qui  constituent 
le  phénomène  àt&fnmarolles,  Elie  cristallise  sur  les  bordb  de  ces 
petits  lacs  et  avec  les  efflorescences  salines  qui  couvrent  le  sol 
environnant.    D'un  autre  c6té  la  sassolîne  se  trouve  dans  le 
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cratère  de  Yolcaoo  où  elle  parait  être  aussi  déposée  paf  des 
je(s  de  yapeor  et  par  les  sources  chaude:  dans  cette  position 
çUe.est  ea  petites  masses  sOuTeat  mélangées  de  soufre. 

L'acide  bori<pie  hydraté  est  employé  aujonrdlitd  pour  la 
fabricatiçn  du  fiorax. 


DEUXiftME  GENRE.  BORATES. 

Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique ,  en 
laissant  un  résidu  d'acide  borique.  Solution  lais- 
sant une  matière  alcaline  après  Tévaporation  et  la 
calcination ,  ou  précipitant  par  divers  réactifs. 


paKxxiaE  sspicE.   BORAX. 

I 

Tinkaly  SoUs-borate  de  sondt.  Soude  boratée, 

■  *  - 

Substance  saline  blanche  ^  d'une  saveur  douceiklre; 
mstallisant  'dans  le  système  prismatique  rectang^u- 
laire  oblique;  cristaux  dérivant  dW  prisme  dont  la 
base  est  inclinée  sur  deux  faces  opposées  de  io6°  3o'  et 
73"  3o'.  - 

Pesanteur  spécifique,  1,74. 

Soluble  dans  Teau  ;  solution  saturée  donnant  immédia- 
tement des  cristaux  d*acide  borique  hydraté  par  lad- 
dition  d«n  acide. 

Solution  nitrique  ne  précipitant  pas  par  les  réactifs  ; 
donnant  après  levaporation  et  une  bonne  calcination 
uiie  matière  alcaline  soluble. 

Se  liquéfiant  dans  son  eau  de  composition  à  une  fai* 
blechs^leur;  se  boussoufiant  ensuite  considérablement, 
puis  se  fondant  en  verre  incolore. 


Composition.  If  à  Bo^'\'  lo  Aq  ou  Aa  904-10  Aq , 
ou  en  poids 

Acide  borique  ....  36,5 s 

Soude 16,37 

Eau.  .  .  .  « 47)1^ 

Borax  cristallisé*  En  prismes  k  six  pans ,  atmples  ou  modifia  fur  \t% 
arêtes  postérieures  des  bases ,  pi.  XI,  fig.  3i ,  55^  36.  En  octaèdres 
prinnét,  fig*  8,  ou  simples ,  pLXII,  fig.  4«. 

OI9SME1IT. 

Le  borax  est  en  solution  dans  les  eanx  de  certains  lacs  de 
rinde,  à  quinze  jours  de  marche  de  Teschou  Lombou,  on 
des  montagnes  du  Thibet,  canton  de  SambuT.  On  l'indique 
aussi  en  petites  couches  cristallines  9  qui  ne  sont^peut-étre  que 
des  cristallisations  au  fond  de  ces  lacs ,  à  quelques  pieds  de 
profondeur  dans  des  terres  meubles.  On  le  cite  à  Geylan,  en 
Perse ,  dans  la  Tartarie  méridionale  ,  en  Chine  :  on  assure  qu'il 
existe  en  abondance  dans  les  eaux  des  mines  de  Viquintipa  et 
d'Escapa ,  dans  le  Potosi. 

Le  borax  nous  est  yenu  pendant  assez  long-temps  de  Tlnde, 
en  masse  cristalline  dont  la  surface  était  couyerte  d'une  matière 
grasse  particulière ,  et  on  le  raffinait  en  Europe;  aujourd'hui 
on  le  fabrique  au  moyen  de  l'acide  borique  qu'on  tire  des  lacs 
de  Toscane. 

USAOXS. 

Le  borax  sert  de  fondant  dans  une  multitude  d'opérations. 
Les  orfèvres  et  les  bijoutiers  s'en  servent  pour  préserver  lea 
soudures  de  Toxidation,  et  faciliter  leur  fusion,  dans  la  réu- 
nion de  leurs  diverses  pièces. 

nEuxiâms  ESPACE.  BORACITE. 

Spath  boraciqac;  Borate  de  magnésie;  Magnésie  horatée; 

Wûifelstein. 

Si|ba tance  pierreusç-^  oristallisant  en  rfaoïnboèdres 
très  voisins  du  cube. 
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Prësentaoi  les  phénomènes  de  double  réfraction  entre 
deux  lames  de  tourmaline. 
Pesapteur  spécifique,  2,56. 
Rayant  le  yerre. 

Fuâble  au  chalumeau  en  globule  vitreux ,  qui  se 
hérisse  de  petits  cristaux  par  refroidissement,  et  de- 
vient blanc  et  opaque. 

Solutton  nitrique  donnant  par  la  soude  un  précipité 
blanc  qui  prend  une  couleur  lilas  lorsqu'on  le  chaufFe 
après.  Tavoir  humecté  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  M Bo^  ou  Ma*  B-*,  d*après  lanalyse  de 
la  Boraâte  de  Lunebourg  par  M.  ArfVedson» 

Oxigène.    Rapports^ 

Acide  borique  .    .  69,7  .    .    i  47«9^  ^ 

M«gBëai«    ....  3o,3  .    ',    .  11.73  1 

M.  Berzélius,  qii)  avait  d'abord  adopté  le  rapport  1  à 
4  entre  Foxigène  de  la  base  et  delui  de  Tacide ,  a  adopté 
celui  de  1  à  3  dans  sa  notivelle  classification;  mais  je 
ne  connais  pas  d'analyse  sur  laquelle  cette  modification 
puisse  être  fondée.  Les  analyses  connues  sont  les  sui-% 
vantes ,  et  aucune  ne  conduit  à  ce  résultat. 


On  voit  par  ces  analyses  que  la  Boracite  se  mélange 
quelquefois  dé  borate  dechau^,  qti^on  trouveta^t peut- 
être  à  rétftt  libre,  et  qu'il  s'y  trouve  quelquefois  aussi 
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une  petite  quantité  de  silice  dent  on  ne  peut  guère  as- 
signer le  rôle.  A  serait  bien  possible  que  la  silice  et  Par 
dde  borique  fussent  isomorphes,  et  se  remplaçassent  mu- 
tuellement dans  les  combinaisons  ;  s*il  en  était  ainsi  on 
pourrait  changer  le  poids  atomique  du  bore  et  admet- 
tre que  Tadde  borique  est  Bo  au  lieu  de  &o. 

Baracite  erisiallùie.  En  crisUux  rhomboèdres ,  simplet ,  ou  modi- 
fiés sur  les  arêtes,  sur  les  angles  solides,  ou  en  espèce  de  dodécaèdres 
xliomboîdaux.  On  a  regardé  ces  cristaux  comme  des  cohes  et  des  do- 
décaèdres rhomboidanx  qui  n'étaient  pas  modifia  symétriquement , 
1. 1,  pi.  VU  y  fig.  i4  à  18  j  mais  il  pourrait  bien  se  faire  qu'ib  appar- 
tinssent au  système  rhomboèdrique ,  car  M.  Brewster  a  annoncé  depuis 
long«  temps  qu'ils  possédaient  un  axe  de  double  réfiractiou ,  et  j'ai  re« 
connu  dernièrement  que  les  petits  cristaux  simples  transparens  avaient  la 
double  réfraction  :  l'électricité  polaire  dont  cette  espace  est  susceptible 
semblerait  aussi  conduire  au  même  résultat.  Il  serait  cependant  pos- 
sible qu'il  y  eût  deux  espèces  de  borate ,  confondues  sous  la  même  dé- 
nomination ,  et  que  l'une  fiit  cubique  et  Vautre  rhomboèdre  ;  mais- 
les  cristaux  ordinaires  ne  sont  pas  assea  nets  poui*  se  prêter  à  des  me- 
sures qui  pourraient  leyer  l'incertitude  dans  laqueUe  il  est  encore  pru- 
dent de  rester. 

Boracite?  mamelonnée»  £n  petits  mamelons  blancs,  opaques, 
rares ,  qui  aecompaguent  les  ci'istaux.  Ces  petits  globules  sont  des  bo- 
rates ,  nrais  à  base  de  magnésie  et  de  chaux ,  car  leur  solution  pr^- 
pite  à-la-fois  par  la  soude  et  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

La  Boracite  se  trouye  en  cristaux  isolés ,  disséminés  dans 
des  gypses  dont  on  ne  sait  pas  bien  l'âge  ;  d'une  part  au  Kalk- 
bergy  à  Schildstsin,  près  de  Luneburg  en  Brunsyyick;  de 
l'autre  à  Segeberg,  près  de  Kiel  dans  le  Holsteîn« 

APPENDICE. 

JBorcUe  de  chaux.  On  peut  déjà  soupçonner  Texistence  du 
iioratc  de  chaux  par  l'analyse  de  Westrumb,  quoiqu'on  ait 
supposé  que  cette  matière  promena  il  de  la  gangue  du  minéral  ; 
mais  j'en  ai  aussi  reconnu  l'existence  sur  des  pierres  calcaires 
qui  proyiennent  des  environs  du  monte  Rotondo ,  en  Toscane. 
Ce  sont  des  pellicules  d'un  blanc  sale ,  qui  recouvrent  des  frag- 
mens  de  carbonato  de  chaux  >  et  qu'on  a  prises  probablement 
pour  des  tua  calcaires  ;  ces  pellicules  ne  renferment  que  die  la 
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chaux  et  de  l'acide  borique ,  mais  je  ne  puis  pas  dire  dans 
quelles  proportions,  n'en  ayant  pas  eu  assez  pour  les  analy- 
ser. La  solution  nitrique  précipite  pajr  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Borate  de  fer.  L'existence  du  borate  de  chaux  m'a  fait  re- 
chercher s'il  n'existait  pas  d'autres  combinaisons  du  même  acide 
parnû  les  matières  terreuses  que  l'on  m'aTait  remises  des  eji- 
y  irons  des  Lagonis  de  Toscane,  et  j'ai  reconnu  une  matière 
jaune,  terreuse,  que  j'avais  d'abord  prise  pour  de  l'ocre,  et 
qui  se  trouva  être  du  borate  de  fer^  dont  la  solution  nitrique 
précipite  abondamment  par  l*hydrocyanate  fermginé  de  po- 
tasse. 


TROISIÈME  GENRE.  BORISIUCATES. 

Substances  attaquables  par  les  acides  avec  ré- 
sidu d'acide  borique  et  de  silice. 


/ 


P&EHIÉRE   ESPACE.   DATHOLITE. 

•      Esmarkite;  Natrochalcite ;  Chaux  boratée  siliceuse. 


Substance  vitreuse ,  blanchâtre  ;  cristallisant  en 
prisme  droit  rhomboïdal  de  io3*  4^'  et  76®  58'. 

Pesanteur  spécifique ,  ^,98. 

Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  et  blanchissant  ;  fu- 
sible avec  boursouflement  en  verre  ti'ansparent.  Solu- 
tion précipitant  abondamment  par  Toxalate  d'ammo- 
niaque. 

Composition.  Ca^Bo^Si^Aq=CaBo^ +  CaSi^+Aq 
ou  bien  3Ca*  Ro  +  2  Ca  '  Si  *  -*-  6  ^y ,  si  Ion  s*en  rap- 
porte aux  analyses  suivantes  : 
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DatholHe  d'Arendal ,  Datholite  d'Andreaaberg , 

par  Vauquelin.  par  Stromeyer. 

Oxig,  Rapp,  Oxig,Rapp. 

Silice  .  •  .  •  36,66  i9>o4  •  •  4    SUicc  :  .  ,  •  37,36  19,4^  •  .  \l 
Acide  borique.  21,67  l4,9i  •   .3     Acide  borique.  21,36  i4i63  .    .3? 
Chaux ....  54,00    9,55  .    .  2    Chaux  ....  35,67  ^o>^^  '   *  ^ 
Em 5,5o    4,89  •   .  1     Eau 6,71    6,07  •   .  1 

M.  Berzélius  n'admet  cependant  pas  ces  rapports ,  et 
il  donne  une  formule  chimique  équivalente  à  Ca^Bo^'^ 
Si^Jlqj  dont  j'ignore  l'origine. 

L'analyse  de  Klâproth  qui  a  fourni 


Silice  ....  56,5o  . 
Acide  borique  34 
Chaux   .   .   .  35,5o  . 
Eau    ....    4       * 


Oxigène,     Rapporta* 
i8,56  ...  5  à  é 
i6,5i  •  •  .4^5 
9,97  .  .  .5? 

O,00  ...  1 


of&e  des  rapports  très  irréguliers ,  dont  on  ne  peut  pas 
tirer  de  formule. 

Datholite  cristaUUé,  En  prisme»  rhomboidaux  modi6ës  de  différentes 
manières  sur  les  arêtes  et  les  anglfs,  pi.  YIII ,  fig.  34  à  37.  Inclinaison 
de  a  sur  a'  160°  4^' 1  de  B  sur  b  112"  25',  sur  c  128''  i5'  ou  i47°  25', 
sur  d  140°  55'. 

Datholite  amorphe.  En  masses  vitreuses  blanches ,  quelquefois  ca- 
riées. 

GISEMENT. 

Le  datholite  a  d'abord  été  trouvé  à  Arendal,  en  Norwège, 
dans  les  dépôts  d'oxide  de  fer  magoétîqtie  de  la  mine  de  Nô- 
debro;  on  l'a  reconnu  plus  tard  à  Tbeis,  près  de  Clausen,  en 
Tyrol;  daïis  des  géodes  d'Agatb,  au  Seisser  Alpe;  dans  les  ca- 
vités des  basaltes,  à  Salisbury  Craigs,  et  dans  le  New- Jersey , 
accompagnant  TApophillite ,  la  Prehnite,  la  Stilbite,  etc.; 
mais  il  n'est  pas  certain  que  les  matières  ainsi  dénommées 
appartiennent  à  la  même  substance. 
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dkuxjAmb  BSPicB.  BOTRYOLITE. 

Chaux  horatée  sUiceuse  eoTicrétionnée, 

Substance  blanchâtre,  grisâtre,  etc.,  pierreuse  plu- 
tôt que  vitreuse;  en  petites  masses  mamelonnées  ou 
botryoïdes. 

Présentant  d'ailleurs  les  caractères  chimiques  dta  Da- 
tholite. 

Composition.  Ca^3o^Si^Jq^?=iCaSi^+CaBo^  + 
2,Aq^  si  Von  s'en  rapporte  à  l'analyse  de  Klaproth, 
qui  a  fourni  : 

Oxigêne.  Rapports. 

Silice 36     •   .   .  iB|7o  ...  6 

Acide  boriqne.   •   •  i3,5  •   •   •    9^^8  •   •   •  3 

Ciiaiis  • 3g ,5  .   .   .11,09.   *   *4 

Eau 6,5  .   •  .    5,78  •   •   •  a 

M.  Beraélius  a  admis  une  formule  chimique  qui  cor>- 
respond  à  Ca^Bo^Si^Aq.  J'ignore  sur  quelle  analyse 
elle  peut  être  calquée. 

La  Botryolite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  magnétique  de 
OEstre-KjeuUe ,  près  d'Arendal^  en  Norwège. 

APPENDICE. 

HuMBOLDTiTE.  M.  Levj  a  nommé  ainsi  une  substance 
qui  cristallise  en  prismes  obliques  rhomboîdaux  de  11 5^  4^'» 
dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  91*  41'  ^o"  y  et  dans 
laquelle  WoUaston  a  reconnu  un  borosilicate  de  clianx. 

Elle  a  été  trouvée  au  Geisalpe,  près  Sontbofen-,  dans  les 
Alpes  du  Tyrol. 

Il  est  possible  qu'on  range  par  la  suite  dans  le  genre  Bo- 
rosilicate les  Tourmalines ,  TAxinite ,  etc. ,  que  nous  avons  dé- 
crites pages  i58  et  suiTantes,  et  dès-lors  il  faudra  modifier  le 
caractère  du  genre  comme  nous  l'avons  indiqué. 


,53 


•  ) 


Ia: 


£a  Su'. 
PbSuS. 
■bSu". 
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TROISIÈBIE  FAMILLE.  CARBONIDES . 

Substances  renfermant  du  carbone,  soit 
pur ,  soit  combiné  avec  d'autres  corps, 

Donnant  du  carbonate  de  potasse  (i)  par  le 
traitement  au  feu  et  à  1  air  libre,  avec  une  pe- 
tite quantité  de  nitrate  de  potasse;  ou  bien 
donnant  de  l'acide  carbonique  par  l'action  d'un 
acide;  ou  enfin  se  trouvant  immédiatement  à 
l'état  d'acide  carbonique,  gazeux ,  ou  dissous 

dans  l'eau. 

Nous  réunissons  ici  toutes  les  matières  charbonneu- 
ses, depuis  le  diamant,  ou  carbone  pur, jusqu'aux  yé- 
gétaux  altérés  qui  constituent  la  tourbe;  non  que  nous 
regardions  la  plupart  de  ces  matières  comme  des  ^  es- 
pèces définies,  mais  parce  quelles  jouent  un  rôle  re- 
marquable à  la  surface  du  globe ,  qu  elles  sont  impor- 
tantes dans  les  arts,  et  par  conséquent  doivent,  sous 
ce  double  rapport ,  faire  partie  des  systèmes  de  miné- 
ralogie. Nous  plaçons  à  la  suite  les  carbures  d'hjdro* 
gène  et  les  matières  grasse3,  bitumineuses,  résineuses, 
dont  quelques-unes,  peut  être,  ne  sont  encore  que  des 
carbures»  d'hydrogène  et  les  autres  des  composés  de 
carbone  d'hydrogène  et  d'oxigène.  Quelques  sels  à 
acides  organiques,  dont  le  carbone  est  partie  consti- 
tuante, nous  ont  paru  ne  pouvoir  être  placés  que  dans 
ce  groupe  de  corps ,  et  former,  par  les  carbonites  (oxa- 
lates),  un  passage  aux  carbonates,  genre  le  plus  nom- 


(i)  Que  Von  reconnaît  à  C€  que  le  lésidu  du  traitement  &it  effervies- 
nsce  dana  Tacide  nitrique. 
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breux  et  le  mieux  caractérisé  de  la  famille.  Nous  avons 
présenté  Vensemble  de  tous  ces  corps  dans  le  tableau 
ci-joint,  où  nou6  les  avons  disposés  suivant  les  relations 
que  Ton  ^eut  aujourd'hui  établir  des  uns  avec  les  au* 
très,  et  que  Ion  reconnaît,  surtout  pour  les  carbona- 
tes,, dans  les  lignes  horizontale;s  et  dans  les  colonnes 
verticales. 

PREMIER  GENRE.   CARBONE. 

Corps  solides,  fusant  et  détonant  avec  le  nitrate 
de  potasse;  brûlant  avec  plus  ou  moins  de  facilité, 
quelquefois  sans  flamme  ni  fumée,  souvent  avec 
l'une  et  l'autre,  et  dégageant  alors  une  odeur 
particulière. 

ESPÈCE   UNIQUE.     DIAMANT. 

• 

Corps  vitreux,  en  cristaux  plus  ou  moins  parfaits  qui 
offrent  un  clivage  facile  parallèlement  aux  faces  d'un 
octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  3,52. 

Rayant  tous  les  corps  et 'n  étant  rayé  par  aucun. 
Très  fragile  par  suite  de  la  facilité  des  clivages. 

Se  dépolissant  à  la  surface  au  feu  d'oxidadon  du  cha- 
lumeau, mais  se  consumant  difficilement  ainsi;  déto»* 
nant  lorsqu'il  est  réduit  en  poudre ,  avec  le  nitrate  de 
potasse. 

Composition,  Carbone  pur  sans  aucune  portion  d*hy- 
drogène. 

VARIÉTÉS. 

Diamant  cris  taîlisé.  En  octaèdre  régulier,  cd  cube  (rare)  ,  en  ié- 
traèdre  régulier  ,  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Diamant  maclé.  En  octaèdres ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  aré« 
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ie§ ,  rëiiDia  deux  k  deoz ,  et  presque  toujours  avec  un  très  grand  élar- 
gusement  des  faces  de  jonction,  t.  x,  pi.  Ylll,  fig.  38,  4o,  4i* 

Diamant  mhéroïde»  En  crl&taui  dont  les  arêtes  sont  curvilignes , 
t.  X,  pi.  VII,  fig.  59,  62,  63,  65,  68,  71 ,  74.  76.  Ce  sont  les  ya- 
riét^  les  plus  communes. 

Diamant  groupé.  Réunion  de  cristaux  groupés  de  manière  à  offrir 
Fapparence  d'un  cristal  sm*  les  faces  duquel  se  ti'ouveraient  placées  des 
lames  cristallines,  ou  cristaux  tr^s  aplatis,  qui  laissent  entre  elles  des 
angles  rentrons  de  toute  espèce. 

Le  diamant  est  incolore  ,  on  jaunâtre,  enfumé ,  brun ,  noir  et  opct' 
que  ;  rarement  arec  des  couleurs  vives ,  jaune ,  Jaune  i^erddtre  , 
vert,  rouge  hyacinthe  g  rose, 

GISEMENT. 

Le  diamant  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  des  dépôts  de 
transport  y  dont  on  ne  connaît  pas  l'âge  d'une  manière  posi- 
tive, mais  qui  paraissent  assez  modernes,  et  à- peu-près  de 
même  nature  dans  toutes  les  localités.  Ce  sont  en  général  des 
dépôts  formés  de  fragmcns  et  de  cailloux  roulés  quarzeux , 
iiés  entre  eux  par  une  matière  argilo-ferrugineuse  ,  sableuse, 
plus  ou  moins  abondante.  Ces  dépôts  portent  au  Brésil  le  nom 
de  Cascathoy  et  y  renferment  accidentellement  du  fer  oligiste , 
de  l'oxide  de  fer  magnétique,  de  l'oxide  rouge  métalloïde, 
des  fragmensde  kijeselschiefer,  de  grunsteingranitoîde,  com- 
pacte et  schisteux,  diverses  variétés  dequarz  coloré,  etc.:  on 
y  a  également  rencontré  du  bois  pétrifié.  Ils  s'étendent  sur 
de  très  grands  espaces ,  et  partout  sont  absolument  à  dé- 
couvert, ce  qui  est  cause  de  l'incertitude  où  l'on  est  sur 
leur  âge  relatif.  On  cite  dans  l'Inde  (Wassergerrée,  Munnemung, 
Largnmboot)  des  couches  solides  au-dessus  des  matières  terreu- 
ses qui  renferment  le  diamant ,  mais  on  ignore  quelle  en  est  ' 
la  nature,  et  rien  ne  prouve  que  ce  ne  soit  pas  encore  le  même 
dépôt  consolidé.  C'est  absolument  sans  aucune  raison  qu'on 
a  prétendu,  relativement  aux  Indes  surtout,  que  ces  dépôts 
diamantifères  étaient  des  détritus  de  terrains  trappéens,  ex- 
pression vague  qui  indique  le  plus  souvent  des  roches  d'ori- 
gine ignée;  on  peut  croire  avec  plus  de  fondement  que  ce 
sont  des  débris  de  montagnes  primitives ,  ou  tout  au  plus  in- 
termédiaires, comme  nous  verrons  plus  loin  en  parlant  de 
l'or.  Ces  dépôts  reposent  sur  des  roches  granitiques,  des  roches 
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ainphiboUques ,  on  des  roches  seliisteiisesy  quelquefois  snr  de; 

calcaires  qnî  ne  parabsent  pas  très  anciens  (Santorita ,  capitai- 
nerie de  Saint-Paul). 

Les  diamans  se  trouvent  toujours  en  très  petite  quantité 
dans  ces  dépôts,  disséminés  çà  et  là,  et  généralement  très 
écartés  les  uns  des  autres;  ils  sont  presque  toujours  envelopH 
pés  d'une  croûte  terreuse  qui  y  adhère  avec  plus  ou  moins  de 
force  et  empêche  de  les  reconnaître  avant  qu'ils  aient  été 
lavés.  On  a  cru  remarquer  au  Brésil  que  c'était  eft  général 
dans  le  fond  et  sur  les  bords  des  larges  vallées ,  plutôt  que 
sui'  la  croupe  des  collines ,  et  à  très  peu  de  profondeur  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  que  se  trouve  le  diamant;  les 
parties  les  plus  riches  sont  celles  où  il  existe  beaucoup 
d'oxide  de  fer,  surtout  en  grains  lisses. 

On  n'a  encore  décQUvert  le  diamant  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  lieux  à  la  surface  du  globe ,  et  l'Inde  est  à  cet  égard 
le  pays  le  plus  anciennement  connu ,  quoiqu'on  ait  peu  de 
renseiguemens  sur  les  véritables  points  où  se  trouvent  les  ex- 
ploitations. Il  en  existe  principalement  dans  les  provinces  de 
Visapour,  de  Hidrabad  (Golconde),  Orissa,  Allahabad,  qui 
font  partie  du  Decan ,  et  au  Bengale.  On  cite  particulièrement 
les  contrées  de  Raolkunda  à  cinq  journées  de  Golconde ,  de 
Oatare,  Carore,  dans  la  partie  septentrionale  duVisapour,  de 
Gaudjicota,  dans  la  vallée  de  Pennar,  sur  les  frontières  de 
Missore,  de  Sumbelpour,  snr  les  bords  de  la  rivière  de  Ma- 
hameddy,  de  Parna  dans  le  Allahabad,  etc.,  etc.  On  trouve 
aussi  des  diamans  dans  l'île  de  Bornéo,  où  les  principales 
mines  sont  à  Ambauwang  et  à  Sandak,  suivant  les  auteurs. 

On  a  trouvé  cette  précieuse  substance  au  Brésil  vers  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle,  dans  la  province  de  Minas 
Geraès.  Il  y  existe  aujourd'hui  plusieurs  exploitations  sur  un 
terrain  dont  l'étendue  est  de  seize  lieues  du  nord  au  sud ,  sur 
huit  lieues  de  l'est  à  l'ouest,  autour  de  la  ville  de  Téjuco.  La 
plus  considérable  est  celle  de  Mandangn ,  sur  le  Jigitonhonha , 
dans  le  district  de  Serro  do  Fri<^ ,  à  dix  ou  douze  lieues  an 
nord  de  Téjuco.  Il  en  existe  plusieurs  autres,  telles  que  celles 
de  Saint-Gonzalès,  de  Montero,  de  Rio-Pardo,  de  Carolina, 
de  Canjeca.  Le  Serro  San  Antonio ,  l'arrondissement  de  Rio- 
Plata,  celui  d'Abatje,  sont  aussi  très  riches  en  diamans,  mais 
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qui  ne  aont  anUc   pasi.  ezpi«Ms»<flî  .tA  H'esi  pas  c|iMlqneft 
eontiebandiers. 

On  Tient  de  trouver 'a^sâî  cèité  stiibsfance  en  Sfibérie  sur  la 
pente  occidentale  i£es  TDon¥^  Ufiitlv  Spires*  de  Keskànar,  à  a5o 
Terstes  à  FO.  db  la  vtÏÏe  de  Film ,  et  ^5  Ventes  an  N.  £.  de  la 
mine  de  fer  de  Bissersk.  Ilpatait  qu'elle  y  est  exactement  dans 
le  même  gbement  qu'au  Bré^,  dans,  dès 'dëp^  aurifères  et 
platintfères.  

i  # 

la  rechiMhe  du  diamast-  a  lieu  par'lava(ge  et  triaife  des 
matières  dans  lesquefiés  ireskr  resfennéi  Se  ces  ÎMitîèrcS'  sont 
solides,  on  commencé  parties  liriser^;  op  lés  lavei«nsnîte 
pour  les  débarrasser  des  pMVtles  t^reisses  qûb'l'eais  pMT  e»4< 
traîner,  et  après  atoir  ^levé  les  «atUouk  fvofslirsf  «vcfaemi. 
che  dans  le  reste  les  diamans  qui  pea^etii^Y'tMii^r.'.  ( 

n  paraît  qu'aux  Inde'l  la  rechfercïié'âu  àiiimdrit  est  a-|>eû-' 
près  libre,  qu*il  existe  seulement  tîk  drot't  pour  lek  chefs  déà 
contrées  où  elle  a  lieu.  Au  'Brésil  ;  le  gouvemeinent  se  Test 
réseryée ,  maïs  il  emploie  à  ce  tnavàil  des  iiègrés  qoe  lu!  louent 
des  particuliers  qui  ën  •  obtiennent  le  privilège.  Ce  mode  de 
location  est;  à  ce  qu'on  assuré ,  la'prinCiÎMle  sottrce  de^la  eon^ 
trébande,  qui  est  tarés  ^éensîdéi>able',  et*  paii  laqiiellfe  entrent 
dans  le  commerce  les. diamans  les  plUsgros  e$  les  fdais'fieaux/ 
Ces  nègres  sont  cependant  sarveillés  très  rigoureusement  par 
des  inspecteurs,  qui  ne  les  peniSnKt'de  vue  dans  aucun  de  leurs 
mouvemens;  ils  sont  aussi  encouragés  par  des  primes^  suivant 
fa  grosseur  des  dîam^ins  quils  trouvent;  celui  inéîne  qui  a 
troové  un  diamant  de  17  carats  1/2  est  mis  sotenncllemeilt 
en  liberté ,  et  son  maître  est  indemnbé. 

Le  lavage. s^  fait  ici  sous  un  banga^,  sur  une  espèce  de  plan- 
cber  incliné^*  paiPtag}^  d^ns  &a  longueur  çj^^vdiflérâns  compar* 
tii^tens  ou  cai^^s ,^ , dans  phapunq  des^uellesjÇst  i:^n  nègre:  un 
courant  d'efu  est  amçné  vers^  la, partie  supérieure ,, où  se  trouve 
un  tas  de  cascalho,  dont  cli&que  laveur  fait  tomber  succe^si* 
yement  quelque  partjle  poi:^  Ja  bien  laver,  et  cherclier  ensuite 
dans  le  gravier  qui  reste  les  diamans  qui  peuvent  s'y  trou- 
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rêt^'/t^j'  ttf'ordin»reni€»tT4iigè  nègtes  dans. ckaqae' atelier^ 
et  plusieurs  inspecteurs,  qui  sont  ass)s  sur  des  banqnett» 
élpyées» -placées  yçrs  la  pa^li^^si;ipérieiir;p  des  caisses. 
, .  Aussitptr qu'un  nègr^^ a. .trouvé  uu  diamant  ^  il.  doit  en  aver- 
tir eo  frappait  des  ^l^ins,  et  Le*  remettre , à  un  ÎAspecteur,^ 
qui,  le.fl^PP^Ç  d9V&,uii^  gamelle  suspendue^  anmilieu  de  Taie- 
If^rf  chaque  s^jr  çtfJ^  gain^lle  est  pcupjEée  à  ToCQcier  princir 
pal ,  qui  compte  et  pèse  les  diaroans  et  les  enregistre. 

Les  mines  de  diamant  exploitées  au  Brésil  ont  rapporté  au 
gouvernement  depuis  1730'jusqa'en  i8i4>  3oa3ooo  carats  » 
t;e  qui  produit  un  revenu  annuel  de  36ooo  carats,  un  peu 
pliM  4«.k5  Kyres^jnâiaee  produit  a  constdéirid>lemfiit4i<miimé 
daiM  Urdienttèrea  ànnéest  car  M.  Maw  Msore^qqie  dc)  idox  à| 
ttSio^v'^il  ik'a  ^té  que  -de  115676  jcurats^  ce  qui  ne  porte  bi 
i«»yeflMC^  animeUe  qu'à  19^79  éasats.  La  dépense  réelle  du 
gQ»it«meiv«nl<.po]ar  les  fltnployéi  .pendant  ce  n^éme  intervalle 
de  tempA  i^iilAidt  4il^7PO  ^^^f  «n  en  défalq«|ant  le  produit 
en  or  de  ces,. mêmes  lay^|;qs,,,il  en  résulte  que  le  carat  de  dia- 
mant brut  coûte  38  fr.  ap.c.  de  frais  d'exploitation. 
,  La  cpntrçj^a.jçide ,  que  nous  ayons  déjà  dit  ét^re.trèc  considé- 
BaJbla,  est  évaluée  au  tiers  du  produit  ^es  exploitations. 
uiCertrte  Bt'ésil  qui  fouipH  aujourd*h)ii  tout  le  c?ommerçe  de 
diamaits;  il.f»  p«r.yi0î»t.  .^  Europe  de  >é  à  Sopoo  carats 
par  an,  c'ieat-^i-^dire  de  10  à  i5'livr;BS,  qiil  sont  réduite  par 
U  4aille.à  ^  ou  900. carats. 

-USACte* 

Tout  )e  monde  sait  le  prix  qu'on  attache  en  général  ac^ 
^^amant  ;  sa  dureté,  son  éclat,  sa  force  de  riéfracUon ,  qui  dé-' 
compose  la  lumière  et  la  fait  jaillir  en  faisceau  de  mille  cou- 
leurs, Tout  fait  rechercher  dans  tous  les  temps  et  le  mettront 
toujours  au  premier  rang  ûts  pierres  précieuses  qu'on  emploie 
dans  la  joaillerie.  On  estime  surtout  celui  qui  est  d'une  par- 
faite Htapidité ,  et  il  perd  beaucoup  de  son  prix  lorsqu'il  a 
quelque  teinte  jaun&tre ,  ce  qui  arrive  fréquemment.  Ce  n'est 
que  quand  les  couleurs  deviennent  franches  et  vives  qu'il  re- 
prend sa  valeur,  et  quelquefois  même  une  plus  considérable^ 

Jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  on  a  employé  les  Diamans 
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brtttt  ;  les  p!it9  recliérèhés  étaient  alors  ctoux  qui  piésenUitsnt 
nàtar^leuie&t  nue-  forme  pyramidale  |  que  Yon  nommail 
pointes  naïves»  Ce  ne  fntqn'ttn  iS^S  que  Louis  de  Becguem 
déee«^it  l'art  de  tailler  cetle'pî«rrey  au  anoyen  de  sa  propre 
poussière,  et  ce  ait  alors  seulement  quron  comàiti toute  sa 
beauté.  On  a  taillé  le  Diamant  die  dÎTCfrae»  manières^  mais  on 
a  renoncé  successivement  à  la  plupart  des  formes  imaginées^ 
et  Ton  se  dent  aiôonrd'hnl  à  la  taille  en  rose^pouir  ks  pierres 
plates  et  à  la  taiUe  en  brillanfc  pour  lés  piètres  ép^MSsas  ,  t  i, 
page  7x4. 

Le  Diamant  est  toujours  d'un  prix  très  élevé;  nnus  nvons  vu 
qu'il  revient  et  38  fr.  ao  c  le  carat  { 4  g)rain»)  au  gouverne- 
ment brésilien  pour  les  Irab  d'exploitation.  Aussi  les  pierres 
brutes  défectueuses  v  réconilues  pour  ne  pas  pouvoir  être 
tailléesy  se  vendent-elles  encore  à  raison  de  3o  ou  36  fr.  lé 
carat.  On  les  emploie  pour  faire  la  poudte  de  diainant  .ou 
égrisée  ,  qui  sert  à  tailler  ^  p6lîr  y  graver  les.  différentes  pierres 
dures. 

Les  petits  Diamans  bruts  de  bonne  fonne  pour  la  taille  va- 
lent, lorsqu'on  les  acbé|e  eu  lots,  48  ft:  le  carat;  mais  lors- 
qu'ils sont  an-deâflus  d'un  carat,  on  les  estime  par' le  carré  de 
leur  poids  multiplié  par  48  ;  d'est^à-dire  qu^ùn  Diamant  brut 
de  a  carats  vatit  4  X  4^  ou  19^1  fr-  #   '      • 

On  Goneoit  que  le  Diamant  taillé  est  d'un  prix  beaucoup 
plus  é|evé,  parce  que  d'une  part  il  a  etràté  du  temps,  et  que^ 
de  Tautre,  on  aperçoit  des  défauts  qu^on  n'avait  pas  vus  dans 
la  pierre  brute ,  qui  en  font  rejeter  beaucoup.  Les  Très  pe- 
tits Diamans  en  rose ,  dont-  on  se  sert  pour  des  ientottrages 
de  peu  de  râleur  ^  dont  il  se  trouve  jusqu'à  4ô  au  carat  ^ 
valant  de  6q  à  80  lr..le  carat;  plus. gros  ils  valent  ia5  fr. ,  et 
mémie  beaiiconp  plns^  quoique. lé. peu  d'épaisseur  les  tienne 
toujours  beaucoup  au-dessous  du  Brillant; 

Le  Brillpnt  de-l'  à  3  grains  de  belle  qualité,  acheté  par  par- 
ties de  10  à  5o  camts,  vaut  de  168  à  19:1k  fr.  le  carat;  ceux  de 
3  grains  «  qui  sont  très  rechelxhés,  valent  en  lois  jusqu'à 
116  fr.  A  4  grains  {1  caMît)  un  Brillant  va nt  de  ^16  à  240 
et  nkéme  a88  fr.  ,  lorsqu'il  est  très  beau  ;  mais  au-dessus  d'un 
OQisaf  le  prix  augmente  beaucoup  et  hors  de  proportioii ,  et 
il  est  sujet  à  quelques  variations  ^  suivàht  le  besoin  du  com- 

17. 
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nieree.  Une  pierre  de  5  à  6  graîas  vadt  de  3 1  a  à  336  fr.^  à  ^. 
grains  de  4oo  à  480  fr.  A  12  grains  eu  3  carats  »  où  elles  amo/t 
très  racheKhées  poor  des  centres  de  collier,  elles  iront  de 
1680  à  t^So  fr^;  à  16  grains  de  a4oo  à  3i2o  fr. ,  et  pour  m 
senl  Igndn  de  plus ,  elle  peut  aller  à  38oolr. 

On  estime  en  général  le  Diamant  Uillé  an-dessus  d*nn  «arat 
par  le  carré  de  son  poid& multiplié  par  19a  fr.,  prix  du  csrat; 
mais  de  celte  manière  on  n'arriTC  pas  toujours  à  des  prix 
exacts  pour  des  pierres  de  grande  dimension;  par  exemple^ 
un  Diamant  de  49  carats  on  196  grains  Taudrait,  suivant  cette 
estimation  y  49  X  49  X  19a  ou  460999a  fr.,  et  une  telle  pierre 
a  été  payée  par  le  vice-roi  d*£gypte  760,000  fr. 

liOrsqne  îe  Diamant  a  des  couleurs  vives  bien  décidées, ^ce 
ifui  est  ea  général  très  rare,  il  prend  encore  une  valeur  plus 
considéraiaAe  que  lorsqu'il  est  limpide ,  quoiqu'il  soit  généra- 
lement moins  recherché.  Un  Diamant  de  8  grains  d'un  beau 
vert  a  été  poussé  à  la'  vente  de  M.  de  Drée  jusqu'à  900  fr., 
et  un  diamant  rose  de  1 1  grains  Ta  été  jusqu'à  2000  fr.  Le» 
couleurs  jaune  et  hyacinthe  sont  beaucoup  moins  recherchées. 
Un  Diamant  Jaune  de  chrysolite  de  10  grains  n*a  été  à  la 
même  vente  qu'à  600  fr.,  et  un -couleur  hyacinthe  de  xS^^raina 
à  i56o  fr.,  par  xsonséquent  an-dessous  de  la  valeur  des  dia- 
mans  limpides  di  même  potd«. 

Les  Dîamans  de  5  à  6  carats  sont  d^à  "de  fort  belles  pier- 
res; ceux  de  1^  à  20  carats  sont  rares,  et  à  plus  fprte  raison 
ceux  d'un  poidtf  plus  élevé:  on  n'en  connaît  que  quelques- 
uns  qui  déliassent  100  çaiafs. 

Le  plus  gros  Diamant  connu  est  celui  du  Raja  de  Matun, 
à  Bornéo;  il  est  évalué  à  plus  de  3oo  carats  (plus  de  deux 
onces).  Celui  de  l'empereur  da  Mogol  était  dé  279  carats,  et 
avait  été  évalué  par  Tavernier  à  11733000  fr.;  il  le  compare 
à  un  œuf  coupé  par  le  milieu.  Celui  de  Tempereur  de  Russie 
pèse  193  carats;  il  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  et 
de  mauvaise  forme;  il  a  été  acheté  aiGoooofr.«  et  96000  fr. 
de  pension  viagère.  Le  Diamant  de  l'empereur  d'Autriche 
pèse  .139  carats;  il  a  une  teinte  jaunâtre,  est  taillé  en  rose  et 
de  uiauvaisc  forme  ;  il  est  estimé  a6ooooo  fr.  Le  Diamant  du 
i^i  de  France,  qu'on  nomme  le  récent,  i^èse  i36  carats;  il 
pesait  410  cArats  avant  ô^'èXte  taillé.  On  assure  qu'il  a  ooà^ 
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deoT  années  de  travail.  II  est  remarquable  par  sa  lielle  forme , 
ses  belles  proportions  et  s«i  parfaite  limpidité^  et  il  est  re- 
gardé comme  le  plus  beau  diamant  de  l'Europe.  Il  fut  acheté 
par  le  duc  d*Orléansy  alors  régent  y  aaSoooc  fr. ,  et  il  est 
estimé  plus  du  double.  Tous  ces  beaux  diamans  viennent  de 
l*lnde;  le  plus  gros  qu'on  ait  trouvé  an  Brésil,  et  que  pos- 
sède le  roi  de  Portugal ,  est ,  suivant  les  plus  fortes  estima- 
tiosa,  de  lao  carats;  mais  M.  Maw  n'en  porte  le  poids  qu'à 
95  carats -|-:  iln'a  pas  été  taillé ^  et  il  porte  la  forme  oqtaèdre 
naturelle. 

La  dureté  extrême  du  dbmant  le  fait  aussi  employer  dans 
les  arts  ;  on  en  arme  des  forets  qui  servent  à  percer  les  pierres , 
des  espèces  de  burins  pour  les  graver,  etc.  Les  vitriers  s'en 
servent  habituellement  pour  couper  le  verre,  et  emploient  à 
cet  usage  le  diamant  cristallisé  à  arêtes  curvilignes  ;  mais  sui- 
vant les  justes  observations  de  Wollaston ,  c'est  moins  la 
dureté  de  la  pierre  que  sa  forme  curviligne ,  qui  finit  ici  le 
principal  mérite  :  les  diamans  taillés ,  ou  à  arêtes  trop  vives,  ne 
font  que  rayer  le  verre  sans  le  couper ,  et  au  contraire  toutes 
les  substances  capables  de  rayer  le  verre  acquièrent  la  pro- 
priété de  le  couper,  lorsqu'on  les  taille  è  iaces  bombées  et  % 
arêtes  curvilignes.. 

APPENDICE. 

Noua  réunirons  ici  plusieurs  sortes  de- matières,  dont  quel"- 
qnes-unes  ne  paraissent  être  que  du  carbone  à  un  état  par- 
ticulier d'agrégation  moléculaire;  dont  qui^lques  autres 
peuvent  être  considérées  comme  du  carbone  mélangé  de  ma- 
tières bitumineuses ,  et  dont  enfin  il  en  est  qui  ne  sont  que 
des  matières  végétales  altérées,  charbonnées,  bituminisées 
dans  le  sein  de  la  terre.  II  est  possible  que  quelques-unes,  de 
ces  matières  constituent  un  jour  des  espèces  particulières  de 
corps  formés  à  la  manière  des  substances  organiques;  mais 
nos  connaissances  ne  nous  permettent  pas  de  les  définir  au- 
jourd'hui sous  le  rapport  de  la  composition ,  et  par  consé- 
quent de  les  caractériser  d'une  manière  convenable. 
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Plombagine;  Mine  tie  plonih;  Carbure  de  fer;  Fer  carburéL 

Substance  gm  de  plomb  au  gris  de  fer,  d'un  éèlat 
métallique;  douce  au  toucher^  tacbant  les  doigts  en 
gris  de  plomb* 

Pesanteur  spécifique,  Sk^oS  à  2,45. 

Ibtjée.  a^jec  facilité  par  une  pointe  d'acier;  se  cou* 
pant  avec  un  iostrument  tranchant,  et  présentant  l'écla^ 
métallique  dans  la  raclure  ou  la  coupure* 

Fusant  avec  le  nitra^  de  potasse;  brûlant  trésdî& 
dlement  par  l'action  de  la  flamme  extérieure  du  cha- 
lumeau. 

Composition.  Carbone  sali  par  une  très  petite  quantité, 
d'oxide  de  fer,  et  quelquefois  mélangé  de  matière 
terreuse. 

Cette  matière  a  été  regardée  pendant  long-temps, 
comme  un  carbure  de  fer;  mais  aujourd'hui  on  pense, 
que  le  fer,  q^ui  est  très  variable,  dont  on  n'a,  jamais 
trouvé  plus  de  la  à  ii  pour  loo,  qui  est  même  nu) 
dans  le  Graphite  qui  se  forme  quelquefois  dans  nos 
fourneaux,  est  tout-à-faii  accidentel.  Il  en  résulte  que 
la  matière  n'est  que  du  carbone,  qui  se  trouve  seu- 
lement à  un  autre  état  d'agrégation  moléculaire  que 
dans  le  Diamant. 

On  a  indiqua  du  Graphite  eristallis^  en  petites  lames  bexagonales  ^ 
mais  les  ^cliantinons  qae  j'aî  eus  soiis  ce  nom  entre  les  m%ins  ne  m'ont, 
offert  que  du  sulfure  de  molybdène. 

Graphite  écailleux»  Compose  de  petites  lames  ou  ëcailles  entassées 
pèle  mêle  les  unes  sur  les  autres. 

Graphite  sckisfoide.  Composa  de  feuillets  ordinairement  ooai^es  » 
qui  se  détachent  difficilement  >  mais  provoquent  cependant  la  rup- 
ture des  masses  paralL'lement  ii  leurs  plans. 
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GraphiH  terreux.  Noir  sacBS  ^clat  à  U  f^rfiice ,  m«i»  prenant  IVcUt 
nuÇtallique  par  le  froUemçnt;  U  est  fr^uemment  mélangé  d«mati(''re 
terreuse.  , 

I 

Le  Graphite  se  trouve  dans  le  gneiss,  le  micaschiste,  les 
schistes  argîleaz  et  les  calcaires  qui  en  dépendent*.  Il  y  forme 
des  amas,  des  filons  (montagnes  du  Laboùt,  dans  les  I^^nées; 
vallées  de  Stura  et  Lucerna,  en  Piémont;  Passât,  en  B^rîèfe^  etc.); 
dans  d'antres  cas  il  est  en  rognons  tfa  même  éissëminé,  et  sem- 
ble prendre  la  place  dn  mica.  Il  sa  trottre  anssi  dans  les  schistes 
des  terrainsintermédiairès  (Plufficr ,  pfèt  de  Morlaix  $  BevrodaW, 
CD  Comherland ,  le  pins  beau  gisement  aonmi  >  tant  pav. Vélaadoe.qn» 
par  la  pureté  de  la  masse,  etc.)  :  ianiôt  il  7  forme  deS  am«B.  volur 
mineux,  tantôt  il  est  disséminé  dans  to^te  la  roche  |l  laquelle, 
il  donne  une  couleur  noire ,  un  éclat  plus  ou  moins  métal- 
loïde et  la  propriété  de  tacher.  On  le  cite  aussi  dans  les  sie- 
nites  (état  de  New-York) ,  dans  les  roches  calcaires  intemédiai- 
res  et  enfin  dans  le  grès  houiUler  (Gmnnock  dans  l^àyt^ii'e). 
Enfin  il  existe  dans  la  formation  des  schistes  alpins  dans  le 

même  gisement  que  les  anthracites  (col  do  Chardonet,  Hautes- 
Alpes^  Grand-Sain  t-Bemard], 

•  •  •  Il 

VSAOKS^ 

Le  principal  usage  du  Graphite  est  pour  la  confection  dea, 
crayons  dits  de  mines  de  plomb.  Celui  d'Angleterre  qui  est 
d'une  finesse  et  d'une  douceur  extrêmes  est  la  variété  la  plus, 
propre  à  cet  usage ,  ou  plutôt  la  seulfrqa'eapvdks»  eiMployer 
pour  les  crayons  fins.  Oa  ne  lui  lait  subis  aucoi^  prépADa^ 
tion  y  et  l'on  se  contente  de  diviser  la  masse ,  au  mçuyen  «d'jui^ 
scie,  en  petites  baguettes  que  l'on  enchâsse  ensuite  dans  du 
bois.  Ces  crayons  simples  sont  extrêmement  rarçs  et  fort 
chers,  et  la  plupart  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  l^oominerce 
sont  composés.  Les  uns  sont  formés  avec  la  pou«#îère  qui  pro- 
vient du  sciage  des  précédens  dont  on  fait  une  ^&te  arec  une 
gomme  p«irticulière  ;  ils  sont  encpre  assez  bons  lorsqu'ils  sont 
bien  confectionnés  ,  et  il  ne  leur  manqua  qu'un  peu  de  téna- 
cité. Les  autres  .q«i  sont  infériejans  sont  formésiav^  cette 
même  jpoussière,  ou  avec  des  Graf»hitesdeBoindfiitqii«ttté, 
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dl  divêfs  Ue«x ,  qu'on  inélange  '  aTCc  de»  matières  terfenscs , 
avec  du  STÎlfuï*e  d'antiirioine,  éic:  ils  sont  toujours  durs  et  ne 
présentent  jamais  cette  finesse  que  l'on  recherche  dans  les 
premiers.  Après  les  crayons  de  Graphite  anglais ,  qu'on  ne  fa- 
brique m^roe  qu'en  Angleterre,  ceux  qui  méritent  la  préfé- 
rence se  fabriquent  avec  les  variétés  que  .l'on  tire  de  Passa u 
en  BaYÎére. 

On*  emploie  aussi  la  Graphite  pour  adpneir  les  frottemens 
dans  les  machiQes  en  bois;. on  en  frotte  la  fon^e,  la  tôle,  etc. 
pour  la  prqserv^  de  la  rouille  ;  enfin, on  le  mêle  ayqc  des  ma- 
tières argileuS(C8  pour  en  former  des  creusets ,  dits  creusets  de 
mine  de  plomb,  qui  sont  très  réfractairea  et  qui  servent  par- 
ticulièrement aux  fondeurs  en  enivre.  C'est  à  Passau  que  ces 
creobeift  se  -fabriquent  particulièrement. 


▲ITTHRACITE. 

■ 

Geantkraee;  HouUle  éclataaie  ;  Glanzkokle;  Kohlçnblende, 

Substance  noire ^  opaque,  tendre,  sèche  au  toucher, 
dont  la  poussière  a  Todeur  du  charbon. 
Pesanteur  spécifique,  i,5à,i,8. 

.  Brûlant  avec  difficulté,  sans  flamme  ni  fumée,  et  se 
couvrant  à  peine  d*un. enduit  de  cendre  blanche  en  se 
refroidissant. 

(xiiiyMfàiM. . Carbone  afec  quelques  traces  d'hydre- 
gène,  pt  mélangé  de  3  à  S  pour  cent  de  matière  ter- 
reuse: 

VARIÉTÉS. 

AfHhtrùtité  fêniformêm  Eti  rAgnMit  plat  ou  moins  volumineux. 

jinÛ^antBpafyédriçMe,  £u  mordeauK  de  diffërentes  foi-mes  qui ,  au 
yromicr  jibordy  pajraiuent  avoir  quelques  régularités,  et  qui  sont  pro- 
duits par  reb-ait. 

jintkracite  compacte.  Eu  masses  solides  très  brillantes  ,  aonore  ,  à 
cassure  irrégulirrement  conclioïdale. 

Anthracite  feuHUtèe  oli  ecMeiMe.  Se  di?ttanC  en  plaques,  ^o- 
duite  prohiliblMiiMt  ivar  rtBtfvlv  > 
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Anthmcke  granu^nin-  Masse  en  apparence  composée  de  fragmens 
réaglotinÀ. 

jinthr€icite  fibreufeichttvhoia  fossile  »  mineralische  Hnlzkofale).  Ma- 
tière  fibreuse  brillante  et  comme  soyeuse ^  tachant  les  doigts,  assez 
ressemblante  k  du  cbarbon  de  fusin.  En  petites  conches  minces  dans 
les  Anthracites  ou  les  HouiUes  de  diverses  locaHtës.  (Frninet  pi««  d«  Talm  ' 
daDBM  :  BiMMch  en  Tlmrias«  .  Zirichaa ,  prit  Plante,  ma  S«u  ,vPlmteii  ptis  d«  Drcid»  , 
Nev-CaMlc  «d  Angleterre ,  etc.) 

Anthracite  terreuêe.  Mati'^re  d  un  noir  mat ,  qui  ne  prend  pas  d'éclat 
par  le  frottement. 

L'antfaracîte  est  quelquefois  d'un  noir  mat ,  mais  le  plus  souvent  elle 
présente  un  éclat  trfs  vif,  métalloïde. 

GlSUfCHT. 

L'Anthracite  commence  à  se  montrer  dans  les  terrains  in- 
termédiaîres ,  où  elle  se  frouTe  le  pins  soirvent  au  milieu  des 
roches  arénacées désignées  sons  le  nom  deGrauwacke  (Vosges, 
Han,  Saxe,  Bohême,  etc.),  quelquefois  entre  des  couches  de 
rohes  amygdaloîdes  ou  porphyriques.  Mais  il  s*on  trouve  aussi 
plus  haut  dans  la  série  des  formations  ;  d'abonl  avec  la  Houille 
au  milieu  de  laquelle  elle  forme  des  veines  y  des  rognons ,  on 
même  des  couches  (exploitation  de  la  Bléuse  Borne  à  Anzin)  ;  puis, 
et  plus  particulièrement  encore,  dans  le  lias  alpin  (Dnuphiné, 
TarenUise ,  Fancigny ,  Valais ,  etc.)»  H  pourrait  bien  se  faire  que 
cette  substance  n'eût  paç  de  gisement  particulier ,  et  qu'elle 
ne  f&t  qu'une  modification  soit  de  la  Houille ,  soit  des  Sllpites 
et  Liguites,  par  des  circonstances  diverses  qui  ont  fait  dégager 
le  bitume  ou  les  rtatîères  volatiles  quelconques  que  ces  com- 
bustibles renferment.  En  effet ,  on  peut  remarquer  que  l'An- 
thracite se  trouve  en  général  dans  des  terrains  où  l'on  ren- 
contre fréquemment  des  amygdaloîdes,  des  dolérites,  des 
porphyres  diverses,  des  gneiss,  des  schistes  argileux  ou  tal- 
qneux,  etc.,  en  relation  intime  avec  les  matières  arénacées- 
qui  renferment  le  combustible.  Or,  si  ces  roches  peuvent 
être  regardées  comme  ayant  une  origine  ignée,  il  est  clair 
qu'elles  ont  dû,  au  tiioment  de  leur  épanchement,  exercer 
une  influence  considérable  sur  toutes  les  matières  des  terrains 
qu'elles  ont  traversés  :  elles  auront  par  conséquent  modifié  les 
touches  combustibles  comme  tontes  les  autres,  et  cela  dans 
les  terrains  intermédiaires  comme  dans  les  terrains  secon- 
daires. 

Les  matières  arénacéeai  qui  accompagnent  l'Anthracite  ren- 
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ferm^fit  assez  Mqnemment  des  débris  organiques;  maïs  ilsi 
sont  en  général  très  altérés  ^  et  Ton  ne  peut  guère  en  déter^ 
miner  les  espèces  :  on  voit  seulement  que  ce  ^nt  des  débris 
de  plantes  qui  doivent  se  rapporter  à  la  famille  des  ^ugères 
fît- à  celle  des  équisétacés.  Ce  n'est  que  dans  les  d^p^ts  d'An* 
thracite  du  lias  alpin  qu'on  a  trouyé  des  débris,  susceptibles, 
de  détermination ,  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'ils^ 
appartiennent  aux  mêmes  espèces  de  plantes  que  celles  qu'on 
trouve  dans  le  terrain  bouclier  qui  e^  beauçAupi  plus  ^i^cien. 

USAGES^ 

L'Anthracite  peut  être  et  est  en  effet  employée  comme  ma- 
tière combustible.  A  la  vérité,  elle  est  difficile  à  allumer  et 
il  £skut  la  niéler,  soit  avec  du  bois,  soit  avec  la  Houille,  et 
surtout  disposer  les  fourneaui^  de  manière  à  ce  qu*il  puisse  y 
entrer  une  grande  quantité  d'air  ;  mais  u|ie  fois  qu'elle  est 
allumée  elle  donne  une  grande  cbaleur  et  brûle  avec  fiamnie 
courte,  blanche ,  que  le  jeu  des  soufflets  rend  longue  et  très 
brillante:  on  peut  ensuite  ajouter  de  nouvelles  portions  de 
combustibles,  que  les  premières  allument  alors  facilement. 

Ce  combustible  est  employé  avec  succès  dans  les  fonderies; 
il  est  très  avantageux  dans  toutes  les  opérations  ou  l'on  a 
besoin  d'une  haute  température;  on  l'emploie  de  préférence, 
partout  où  il  existe,  pour  la  cuisson  des  pierres  calcaires  très 
denses,  dont  la  réduction  en  chaux  exige  une  grande  chaleur. 
Mais  on  ne  peut  l'employer  que  pour  des  travaux  en  grand; 
car  il  ne  brûle  qu'autant  qu'il  est  en  grande  masse ,  et  l'on 
ne  peut  parvenir  à  en  alhimer  une  petite  quantité;  si  Ton 
vient  même  à  en  retirer  un  morceau  d'un  brasier  où  la  com- 
bustion est  en  pleine  activité  ,  il  s'éteint  à  l'instant  en  se  re* 
ouvrant  de  cendre.  Par  suite  de  cette  circonstance,  on, ne 
peut  employer  l'Anthracite  ni  dans  les  appartemens  ni  ^.  la 
forge  du  maréchal  ;.  elle  serait  d'ailleurs  peu  propre  à  ce  .dçr- 
nier  usage  qui  exige  une  matière  dont  les  morceaux  s'agit!- 
nent  pendant  la  combustîoR  (  voyez  la  Houille  ). 

Un  des  grands  inoonvéniens  que  présente  rAntl^ucke  esl 
d'éclater  au  feu,  de  s'y  briser  en  petits  fragmisns,.  niÂibe  en 
poussière,  qu'il  n'est  plus  possible  d'allumer  par  aucun  moy^n; 
et  il  faut  alors  de  toute  nécessité  en  débarrasser  les  fourneaux. 


HOiriULB.  ^6fJ 


aOUILI.B. 


Charbon  de  terre  ;  Charbon  de  pierre  ;  ffotti'ltegrptsse  ; 

Biàtterkohle  ;  Sekfferkohk. 


Substance  noire,  opaque,  tendre,  ^'allumant  et  brA* 
lant  avec  facilité,  avec  flamme,  fumée  noire  et  odeur 
bitumineuse.  Fondant,  se  gonflant  pendant  la  combus- 
tion, de  manière  à  ce  que  les  morceaux  se  collent 
entre  eux  ;  donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flamber,  un 
charbon  poreux,  léger,  solide,  dur,  d*un  éclat  métal- 
loïde, à  surface  largement  mamelonnée. 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses , 
de  l'eau,  des  gaz,  souvent  de  I  ammoniaque,  et  laissant 
vn  charbon  brillant ,  celluleux ,  qui  a  pris  la  forme  du 
vase  distillatoire. 

Composition»  La  manière  dont  la  Houille  se  conduit  à 
la  distillation  a  fait  penser  que  cette  substance  était  une 
matière  charbonneuse, peut-être  analogue  à  l'Aothracite, 
qui  se  trouvait  mécaniquement  mélangée  de  matière  bi-; 
tuminêuse  çn  plus  ou  moins  grande  quantité.  Mais  cette 
manière  de  Toir  pourrait  bien  ne  pas  être  vraie ,  et  il 
pourrait  se  faire  que  les  Houilles  fussent  des  composés 
analogues  aux  matières  organiques,  et  dont  les  diffé- 
rentes yariétés  renfermassent  des  principes  immédiats 
différens.  Malheureusement  il  n'a  été  fait  que  très  peu 
de  recherches  à  cet  égard >  qui  nous  indiquent  des  dif- 
férences notables  dans  les  diverses  variétés,  mais  qui 
ne  sufBsenM^as  pour  établir  une  discussion  sur  des 
basçs  solides.  M.  Thomson  qui  s'est  occupé  de  cet  objet 
est  pjrvenu  aux  résultats  analytiques  suivans  : 

Oiarhon. 

Houille  oolUnte  de  Ncw-Castle  •  •75,90  . 
HeuiUecsquiUcuse  de  Glasçow  .  •  •  55,23  . 
Houille  molle  de  Glascow  .....  ^^j^  •. 
ÇKnaet  Coat  de  Coventry  .   ;    ...  39 


Matière 

Matière 

wtlatile. 

i  terreuse» 

.35,27»   .. 

.47,75:    .■ 

.  ;o  00 
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par  où  Ton  Toit  que  ces  matières  sont  fort  différentes 
par  les  quantités  relatives  de  charbon  et  de  substance 
volatile  ;  mais  cherchant  en  outre  les  quantités  relati- 
ves des*  principes  élémentaires-  dans  ces  corps,  le  même 
chimiste  a  trouvé  es  rapports  suivans,  en  faisant 
abstraction  des  matières  terreuses  : 

Carbone.  Hydrogène.  Oxigène .  jizou. 
HonUleoôUantfldc  New-Caitle  .75^,78.  .  4i*^*  *  ^i^  •  «15,96 
Houflie  ««quilleiue  de  OUscow  •  76,00  •  .  6»a5  •  •  i2»5o  .  .  ^2& 
Houille  molle  de  Glascow.  .  •  •  74*4^  •  •  12j4^  •  •  3,93  .  .  10,3a 
Cannel  Coal .64.73.    .21,56.    .    000.    .  i3,72 


On  voit  par  ces  résultats  que  les  trois  premières  es- 
pèces renferment  à-peu-près  la  même  quantité  de  car- 
bone,  mais  que  Thydrogène,  Toxigène  et  Tazote  soht 
en  quantités  relatives  fort  différentes  dans  chacune 
d'elles.  Le  Gannel  Goal  est  encore  plus  remarquable , 
car,  outre  qu'il  s*y  trouve  une  quantité  d*hydrogène 
beaucoup  plus  grande,  on  voit  que  Toi^igène  y  manque 
totalement. 

Ces  résultats  sont  sans  doute  fort  intéressans  ;  mais 
aujourd'hui  01^  ne  sait  réellement  qu'en  faire,  faute  de 
renseignemens  suffîsans;  d'ailleurs  il  est  probable  que 
ces  quatre  substances  élémentaires  ne  sont  pas  unies 
immédiatement  entre  elles  dans  les  proportions  don- 
nées, et  que  l'ensemble  résulte  de  la  combinaison  de 
deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  principes  immé- 
diats organiques.  On  sait  aujourd'hui  que  le  goudron 
qu'on  retire  des  Houilles  donne  une  maiièi|particulière, 
la  Naphtaline,  qui  paraîtrait  y  être  toute  tormée  et  que 
l'on  est  conduit  à  regarder  comme  se  trouvant  déjà  dans 
la  Houille.  Peut-être  cette  matière  serait-elle  uâ  des 
principes  immédiats  de  ces  combustibles. 

La  présence  de  l'azote  dans  la  Houille  est  un  fait  assez 
remarquable  sous  un  autre  rapport.  On  pense  en  gé- 
néral que  les  Houilles,  aussi,  bien  que  les  autres  com- 


buftôbles  minénrax ,  sont  dues  à  dès  Tegétuix  enfouis 
à  diverses  époques  dans  le  sein  de  la  tepre,  et  qui  y  ont 
subi  une  décomposition  pardculîère  \  mais  on  sait  aussi 
que  Tazote  est  peu  abondant  dans  le  règne  végétal  y  et 
.  que  c'est  dans  les  produits  du  fègne  animal  qu^il  se 
trouve  principalement;  par  conséquent  la  supposition 
d'une  origine  végétale  pourrait  biei^  ne  pa$  être  aussi 
fondée  que  Ton  paraît  le  croire  en  générai^  et  peut*£tre 
devrait-on  admettre  que  les  animaux  pn.t  concouru  à 
cette  formation  autant  que  les  végétaux ,  à  moins  qu*on 
ne  soit  conduit  à  conndérer  les  bouilles  conune  pure- 
ment inor^niques* 

&uilie  rèniforme,  Eo  rognons  plus  ou  mohis  Toliimiiicux  qiii  -se 
trou  vent  au  milieu  des  matines  terreuses  du  terrain  houîUer. 

HotiiUe polyédrique.  En  fragmess  de  diverses  formes ,  en  apparcBce 
réguUe»,  qui  proviennent  du  retiait  desmaases. 

HautUe  êchisieuie,  (SdiiefferkJlhe)  Divisible  en  plaques  on  en 
feuillets  dans  un  sens  et  à  cassure  indgale,  ou  concboïdo  dansi'autre. 

HouUk  lameUeuMe  (BlcAtcrkohle).  Lanwllevse  dans  nn  sens  et  à 
cassure  inégale  dans  l'autre. 

JBouiUe g^tmuUare  ou  grwê'tére  Groobkohle  )•  Comme  composée 
de  (ragmcns  réunis ,  présentant  une  cassure  inégale  daus  tous  les  sens. 

Houiilt  compacte.  A  cassure  concboïde  plus  ou  moins  marquée  ^ 
tantôt  d*un  éclat  vijtreu^  ourésineu\,  tantôt  à>peu-pris  mate  (Caiir- 
nel  Coal). 

Houille  terreuse  (houille  fuligineuse,  Russkoble).  Mature  pulvéru- 
lente,  d'un  gi'is  nQU'âtiC)  fortement  tachante* 

GISEMENT. 

Lcii  Hoàines  ne  commencent 'à  se  njoiftrcr  que  duns  les  dé- 
pôts arénaccs  désignés  sous  le  nom  de  terrais  bouiUer.  Ce 
lorrain  qui  forme  des  collines  pins  ou  moins  élevées ,  quelque- 
fois de  Xxès  hautes  montagnes,  et  qui  s'étend  sur  des  espaces 
souvent  très  considérables,  est  compose  de  détritus  de  roches 
diverses,  quelquefois  en  morceaux  roulésassez  gros  pour  qu'on 
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pniise  en  reooBoaitre  la  nature ,  le  pltts  souveni  réduits  ea  Au- 
tières  sableoses  et  terreoAes.  Dans  lé  premier  cas  on  reconnaît 
des  cailloux  roulés  de  granité  y  de  gneiss  y  de  micaschistes  ,  dé 
schiste  argileux,. de  calcaire  compacte,  etc. ^. dans  le  second 
on  ne  distingue  plus  que  le  mica  par  l'éclat  de  ses  paillettes^ 
le  quarz  en  petits  grains  qui  forme  souvent  la  base  des  dé- 
pôts ,  quelquefois  des  parcelles  de  matières  feldspathique&  qui 
se  trouvent  fréquemment  à  l'état  de  kaolin;  Ces  matières  sont 
agrégées  entre  elles  par  de  l'argile  ou  par  un  ciment  calcaire; 
il  en  tésulte  des  espèces  de  grès  assez  généralement  de  couleur 
terne,  grise  ou  jaunAtre,  maïs  qui  yarient  beaoecmp  dans 
l'étendue  et  dans  l'épaisfieur  du  dépôt* .  Quelquefois  ces  grès 
sont  tout'à-faît  blancs,  dans  d'autres  cas  ils  prennent  une 
teinte  verte ,  due  à  une  multitude  de  petits  grains  verts.  Dans 
le  voisinage  des  dépôts  de  combustibles  ils  deviennent  char- 
bonneux ,  bitumineux  et  prennent  des  teintes  noirâtres  plus 
ou  moins  foncées.  Ils  ont  une  grande  tendance  à  la  structure 
schisteuse,  surtout  dans  les  parties  micacées,  et  la  masse  des 
dépôts  est  en  général  plus  ou  moins  distinctement  stratifiée. 

Ces  grès  renferment  des  couches  subordonnées  de  différen- 
tes matières.  Les  unes  ne  soA  réellement  que  des  modifica- 
tions de  la  masse  générale  ;  telles  sont  des  couches  de  matières 
argileuses  plus  on  moins  fines.  Les  autres  sont  des  matières 
particulières  ;  ce  sont  des  couches  calcaires  souvent  noires  et 
fétides,  des  couches  ou  amas  horizontaux  de  carbonate  de  fer 
plus  ou  moins  argileux ,  qui  tantôt  se  trouvent  çà  et  là  dans 
le  grès  même,  tantôt  accompagnent  les  couches  de  Houille, 
n  s'y  trouve  aussi  des  roches  compactes ,  simples  ou  porphy- 
riques,  d'un  vert  sombre  ou  même  noires,  qui  sont  des  diorites 
ou  dès  dolentes  compactes;  tantôt  ces  roches  sont  en  couches 
qui  suivent  la  stratification  générale  du  dépôt,  tantôt  elles 
sont  en  filons,  ou  Dyhes,  qui  traversent  toutes  les  couches  du 
terrain  ,  dont  l'épaisseur  va  jusqu'à  i5o  pieds,  et  qui  se  pro- 
longent quelquefois  sur  plusieurs  lieues  d'étendue. 

Lés  dépôts  de  grès  houiller  sont  fréquemment  à  découvert 
sur  de  grands  espaees  ;  mais  dans  dîfférenf^  lieux  ils  sont  sur- 
montés, et  cachés  aux  yeux  de  l'observateur,  par  des  dépôts, 
souvent  très  considét'ables,  d'une  autre  espèce  de  matière  aré<- 
naoée  que  l'on  désigne  sons  le  nom  de  grès  rouge ,  parce  qu'ils 
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offrent  fréqneniinent  cette  cooleur^  surtout  lorsqu'on  ks 
eonaidèré  en  grande  iHasse.  Ces  grès  sont  «quelquefois  assez 
grossier^ ,  et  présentent  alors  de»  cailloux  roules  de  toute  es- 
pèce ,  quelquefois  mente  des  débris  d«  véritable  grès  bonîUer, 
qui  sont  empÀtés  par  une  matière  argileuse  plus  on  moins 
fine.  Dans  quelques  endroits ,  cette  pâte  yt  -presque  entière*- 
ment  formée  de  kaojin,  et  réunit  des  grains  de  quarz;  c'est  ce 
qui  a  particulièrement  lieu  lorsque  le  dépôt  est  appuyé  immé- 
diatement sur  le  granité  et  sans  apparence  de  véritable  grès 
boniiler.  Dans  d'autres  cas,  toutes  les  parties  composantes 
sont  réduites  en  particules  fines  y  et  le  grès  est  alors  fin ,  queU 
qnefois  fort  terreux  y  et  souvent  affecte  la  structure  scbisteuse. 

Ces  sortes  de  grès  renferment,  comme  coucbes  ou  amas 
subordonnés,  desrocbes  feldspàthiques  porphyriques,  le  plus 
souveaU  rouge»»  des  rétinites,  et  des  amygdalites  dont  les 
cellules  sont  tantôt  vides ,  tantôt  remplies  de  diverses  sub- 
stance. 

Ias  porphyres  se  trouvent  quelquefois  eti  amas  horizontaux 
plus  ou  moins  étendus ,  mab  fréquemment  ils  couronnent  les 
collines  de  g;rès  sous  la  foinne  de  plateau.  Les  amygdaloïdes 
aifej(ctent.les  mêmes  manières  d'être }  mais  les  rétinites  se  trou- 
veojt  seulement  en  amas  pu  bien  en  filons. 

Nous  avons,  dit  comnaitife,  t  x,  page  60^»  la  disposition  de 
la  Houille,  au  milieu  dtes  dépôts  de  grès,  auxquels  elle  appar- 
tient 9  la  forme ,  l'étendue  des  couches ,  U\m  divers  accidens , 
les  ^brîs  végétaux  quW  y  trouve ,  et  il  serait  superflu  de 
cevenir  sur  ces  délails;  tnais  il  est  utile  de  donner  quelques 
•étions  sur  les  priDcipales  loealités  oi  l'OQ  connaît  ce  pré- 
cieux combustible. 

Putout  où  .ron  reconnaît  les  terrains  dont  nous  avons 
étudié  les  caractères,  on  peut  espérer  de  rencontrer  de  la 
Houille  ^  quoiqu'elle  y  soit  quelquefois  peu  abondante  et  de 
mauvaise  qualité.  Ces  terrains  oecupent  des  étendues  considé- 
rables à  la  surfoce  de  1â  terre,  et  dans  uu  grand  nombre  de 
lieux  ils  assurent  pour  long^temps  au  pays  une  source  de  ri- 
chesses,  si.l!on  sait  en  profiter. 

En  Franoe,  les  mines  les  plus  importantes  sont  dans  le  dé- 
partemèst  du  Nord ,  autour  de  Lille  et  de  Valenciennes.  C'est 
là  que  se  trouvent  les  mines  d'Anzin ,  les  plus  considérables 
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et  les  plus  remarquables  par  les  travaux  et  les  machines  qu'on 
y  a  exécutés.  Ces  dépôts  houillers  font  partie  de  la  grande 
ïone,  de  a  lieues  de  large  sur  plus  de  5o  de  long,  quis*étend 
de  rO.  f  S.  O.  à  TE.  -;  N.  £. ,  depuis  le  département  du  Pas- 
de-Calais  jusqu'au-delà  d'Aix-la-Chapelle;  elle  semble  se  rat- 
tacher aux  terrain^  houillers  des  duchés  de  Luxembourg  et 
de  Deux-Ponts 9  du  département  de  la  Moselle,  où  nous 
ayons  encore  beaucoup  d'exploil;^tions9  aux  environs  de  £iar^ 
Loub,  et  enfin  à  ceux  du  département  du  Haut- Rhin. 

Hors  de  cette  zone ,  nous  retrouvons  de  grands  dépôts  de 
terrains  houillers  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France  :  on 
les  voit  d'abord  dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  où 
ils  sont  particulièrement  exploités  an  Creusot:  plus  on  moins 
interrompus  par  des  montagnes  qui  les  recouvrent,  et  par 
d'autres  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et  autour  desquelles  ils 
tournent,  ils  se  prolongent  dans  le  département  de  la  Nièvre, 
où  l'on  exploite  de  la  Houille  à  Decise,  dans  celui  de  l'Allier, 
où  ils  se  trouvent  principalement  dans  la  vallée  de  la  Qnesne, 
dans  laquelle  on  exploite  les  mines  de  Noyant,  de  Fins,  etC;; 
et  enfin  dans  le  département  de  la  Creuse.  Ils  se.prolongent 
aussi  par  Roanne,  Montbrison,  Saint-Etienne,  Rive-de- 
Giers ,  dans  les  départeroens  de  la  Loire  et  du  Rhône;  Autour 
de  Saint-Etienne  et  de  Rive-de-Giers ,  il  se-âiit  wie  exploi- 
tation considérable  de  Houille,  qui  alimente  les  nombreuses 
usines  de  cette  cohtrée,  et  en  fonrnit  en  outre  One  très  grsmde 
quantité  au  commerce.  A  partir  de  Rive-de-Giers,  le  terrain 
houiller  se  continue  au  pied  oriental  de  la  chaine  de  monta <- 
gnes  qui  forment  au  loin  la  droite  de  la  grande  vallée  àm 
Riiône,  et  on  le  suit  dans  les  départemens  de  rArdéche^du 
Gnrd,  d»  THéranlt,  de  FAude^  jnsqu'aru  pied  des  Pyrénées; 
il  existe  sur  cette  ligne  plusieurs  mines  exploitées,  parlkaalîè- 
rement  aux  environs  d'Alais,  de  Lodève,  élc.  Il  se  représenld 
également  sur  la  ^^etite  occidentAle  de  la  même  «ânine,  par- 
court les  départemens  du  Tarn,  de  i'Aveyron ,  du  Lot,  de  la 
Dordogne  et  va  finir  dans  le  Cantal.  'Il  parait  renfermer  en^ 
core,  dans  cette  partie  ,  une  grande  quantité  de  Houille,  que 
l'on  grapille  çà  et  là  ;  on  y  trouve  les  mines  des  environs  d'Au- 
bin (Aveyron),  qui  offrent  des  gites  très  considérables  de 
combustibles  et  qui  suffiraient  seules  pour  l'approvisionne-* 
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ment  de  la  France  i  ai  l'on  facilitait  le  transport  par  qpielques 
canaox  de  navigation';  plus  loin  sont  les  (mines  des  enTÎront 
de  Figeac  (Dordogne  ),  etc.  On  doit  voir  que  ces  dépôts  en- 
tourent partout  le  groupe  de  montagnes  anciennes  qui  s'élè- 
vent  an  centre  de  la  France. 

Au-delà  de  ces  grands  dépôts ,  on  trouve  un  espace  immense 
où  il  n'existe  plus  d'indice  de  terrain  houiller  :  ce  n'est  plus 
«jue  dans  les  départemens  de  Maine-et-Loire  y  de  Lojire- Infé- 
rieure qu'il  se  présente;  on  y  exploite  les  mines  de  Saint- 
Geoiye-Cbatelaison ,  à  peu  de  distance  de  Saumur,  et  de  Mon- 
trelaix,  à  5  lieues  au  nord  de  Nantes.  Plus  loin  «  on  reconnaît 
encore  ce  même  terrain  dans  les  départemens  de  la  Manche  et 
du  Calvados,  où  Ton  exploite  surtout  les  mines  de  Litiy,  à 
6  lieues  de  Caen. 

Telles  sont 9  en  France,  la  position  et  l'étendue  des  terrains 
houillers  :  nous  avons  cru  devoir  en  parler  avec  quelques 
détails,  parce  que  ce  combustible  étant  d'une  haute  impor- 
tance pour  nous,  il  n'est  pas  inutile  de  connaître  quelles  sont 
les  contrées  où  l'on  peut  espérer  de  ne  pas  faire  des  recher- 
ches vaines.  Noos  n'avons  pas  besoin  d'avoir  autant  de  détails 
sur  les  pays  étrangers;  et  puisque  nous  avons  déji\  parlé  des 
mines  de  la  Belgique  et  des  provinces  prussiennes  sur  les 
bords  du  Rhin,  nous  nous  contenterons  d'observer  qu'on  en 
retrouve  aussi  en  plusieurs  ^endroits,  au  Harz,  en  Saxe,  en 
Bohême,  en  Autriche,  en  Hongrie,  sur  les  frontières  de  Croa- 
tie, etc.  Toutes  ces  contrées  sont ,  comparativement ,  beaucoup 
moins  riches  que  la  France,  et  il  n'y  a  que  l'Angleterre  qui 
puisse  être  mise  en  comparaison  sous  ce  rapport  ;  elle  possède 
de  très  grandes  richesses,  qui  sont  partout  exploitées  avec 
une  prodigieuse  activité.  Le  Portugal ,  l'Espagne ,  l'Italie ,  ren- 
ferment très  peu  de  Houille  connue  ;  en  Suède,  il  n'en  exista 
que  dans  la  province  de  Scanie;  il  paraît  qu'il  n'en  existe  pas 
du  tout  ni  en  Norwège  ni  en  Russie;  on  en  connaît  quel- 
ques exploitations  en  Sibérie.  La  Chine  et  le  Japon  paraissent 
en  renfermer  une  très  grande  quantité.  On  en  a  découvert  à 
la  Nouvelle-Hollande,  près  de  la  ville  de  Sidney  ;  il  en  existe 
Aicssi  en  Amérique,  et  particulièrement  aux  Etats-Unis,  etc. 

U6AGC5. 

La  Houille  est  susceptible  de  beaucoup  plus  d'applications 
MiNÏa.  i8 
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avx  arts  e€  éax  usages  de  la  vie  que  l'Anthracite  et  que  toiis 
lés  antres  combustibles  minéraux;  elle  peut  suppléer  le  bois 
dans  presque  tous  les  cas ,  et  elle  a  sur  lui  l'avantage  de  don- 
ner à  poids  égal  une  chaleur  beaucoup  plus  intense.  Les  sa- 
lines,  les  fonderies  de  toute  espèce ,  les  yerreries ,  les  poteries , 
les  fours  à  chaux,  pour  lesquels  on, emploie  les  qualités  in- 
férieures, les  savonneries,  et  une  multitude  d'ateliers  de  tout 
genre,  en  font  journellement  une  consommation  prodigieuse 
dans  toutes  les  contrées  où  on  l'extrait^  et  dans  toutes  celles 
où  elle  peut  arriver  à  bon  compte.  Les  machines  à  vapeur , 
moteur  si  puissant ,  et  par  lequel  on  remplace  ou  l'on  supplée 
si  avantageusement  les  machines  hydrauliques  et  les  manèges , 
doivent  en  quelque  sorte  à  la  Houille  leur  existence ,  ou  tout 
au  moins  la  propagation  de  leur  emploi. 

La  Houille  est  aussi  employée  dans  un  très  grand  nombre 
de  lieux  pour  le  chauffage  des  appartemens ,  et  son  usage  va 
sans  cesse  croissant,  à  mesure  qu'on  peut  parvenir  à  déraci- 
ner le  préjugé  qui  attribue  une  influence  délétère  à  la  légère 
odeur  bitumineuse  qu'elle  dégage,  et  qu'il  est  d'ailleurs  si 
facile  d'empêcher  en  disposant  les  foyers  convenablement. 
Lorsqu'on  a  soin  de  choisir  les  Houilles  qui  ne  renferment  pas 
de  sulfuré  de  fer ,  l'odeur  bitumineuse  qui  s'exhale  pendant 
la  combustion  est  plutôt  saine  que  nuisible  ;  on  lui  attribue 
même  des  propriétés  salutaires  aux  poitrines  faibles,  comme 
à  la  fumée  des  résines  et  des  baumes.  On  croit  encore  que  la 
fumée  de  Houille  arrête  la  propagation  des  maladies  conta- 
gieuses ,  et  on  remarque  que  depuis  qu'on  a  employé  ce  com- 
bustible à  Londres,  on  n'a  plus  vu  pak'aitre  les  fièvres  qui 
désolaient  cette  ville. 

Xa  faculté  que  possèdent  les  bonnes  qualités  de  Houille 
de  se  fondre  en  bràlant,  en  vertu  du  bitume  qu'elle  renferme, 
et  de  manière  f^ue  les  morceaux  se  collent  les  uns  aux  autres , 
la  fait  rechercher  par  les  serniriers,  les  maréchaux  ,  préféra- 
blement  à  tout  autre  combustible.  Il  résulte  de  cette  propriété 
qu'il  se  forme  au-devant  des  soufflets  une  petite  voûte  sous 
laquelle  le  fer  est  chauffé  de  toutes  parts ,  et  peut  être  placé  faci- 
lement. On  concentre  en  quelque  sorte  la  chaleur  sous  celte 
voûte,  en  mouillant  la  surface  du  com]^ustible,  et  l'empêchant 
akisi  de  brûkr.  Mais  cette  qualité,  précieuse  pour  les  petites 
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ÎOTgCB  de  dlyers  ouyriers,  devient  fort  iûcommbdîe,  pairae  4(ii» 
tes  morceaux  en  9e  colkint  intercepttiit  le  oonrant  d*air,  dans 
les  fourneaux  dont  on  se  sert  pour  une  mnltitade  d'opérations, 
comme  dans  les  fourneaux  à  r^erbèce»  et  inémeassea  souvent 
dans  les  fourneaux  de  fusion  et  de  raffinage:  aussi  préfère* 
t-on  fréquemment  les  bouilles  ntùins  bitumineuses,  qu'on 
trouve  souvent  dans  les  mêmes  lieux  que  la  pren^iète, 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens,  on  carbonise  la  faooitle, 
ce  que  mal- à-propos  on  nomme  quelquefob  la  désoufrer ,  par 
une  opération  semblable  à  celle  par  laquelle  on  réduit  le  bois 
<en  cbarbon ,  et  qui  la  débarrasse  de  tout  son  bitume.  On  olw 
tient  alors  pour  résultat  une  matière  purement  charbonneuse, 
soUde,  cellolense,  d'une  teinte  grise,  avec  éclat  métallique, 
qu'on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  CoaA,  empronté  aux 
Anglais.  CeUe  ofrbonisation  de  la  houille  se  fait  à  l'air  libre, 
ou  dans  des  fours,  dans  des  fourneaux  fermés.  Dails  la  pre- 
mière méthode,  on  profite  souvent  de  la  chaleur  qui  se  dé- 
gage pendant  l'opération,  pour  griller  des  minerais*  qn'on 
mélange  avec  la  houille.  Lorsqu'on  emploie  les  fourneaux  fer- 
més ,  on  peut  recueillir  une  espèce  de  goudron  qqi  sert  avec 
avantage  pour  la  marine,  et  dont  cm  peut,  par  uae  nouiv^Ue 
distillation  douce ,  retirer  du  bitume  et  de  l'huile  emp jreu*- 
matiqne.  Dans  quelques  cas,  on  £ftbrique  du  noir  de  fumée  en 
même  temps  que  l'on  carbonise  la  houille  ;  c'est  ce  qui  se  pra^ 
tique  aux  environs  de  Sarrebruck,  mais  le  coak  qu'on  en 
retire  est  un  peu  plus  brûlé  que  dans  les  antres  manières 
d'opérer. 

Enfin,  c'est  par  une  carbonbation  dans  des  appareils  clos 
que  l'on  obtient  le  gaz  hydrogène  carboné ,  dont  on  a  ima- 
giné de  se  servir  pour  l'éclairage.  L'idée  première  de  cette 
application  est  due  à  Lebon,  ingénieur  français;  elle  est 
ai^jonrd'hui  exécutée  en  grand  dans  plusieurs  pays ,  et  notam- 
ment en  Angleterre,  où  plusieurs  villes,  un  grand  nombre 
d'ateliers,  sont  éclaires  de  cette  manière.  Elle  est  aussi  exécu- 
tée à  Paris,  dans  divers  établissemens ;  mais  le  bas  prix  des 
huiles ,  joint  à  la  cherté  de  la  houille ,  a  empêché  de  donner 
à  ce  procédé  l'extension  qu'il  a  prise  en  À.ngletcrre.  On  con- 
çoit que  les  Houilles  les  plus  propres  à  ce  genre  de  prépara- 
tion sont  celles  qui  renferment  le  plus  d'hydrogène;  ainsi  le 
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Cnmel-ooal  d^Aogleteirc  est,  de  toutes  les  variété  deHoninés 
examinées,  celle  qu'il  conviendrait  le  mieux  d'employer,  si  l'on 
pouvait  se  la  procurer  en  quantité  suffisante. 

Le  coak,  obtenu  par  les  divers  procédés  que  nous  avons 
indiqués ,  brûle  plus  facilement  que  rAnthradte ,  auquel  il 
ressemble  beaucoup;  mab  il  a  besoin,  pour  s'allumer,  d'un 
courant  d'air  très  fort.  Il  donne  une  très  grande  chaleur,  beau- 
coup plus  que  le  cbarbon,  et  est  employé  à  un  grand  nombre 
d'opérations,  et  surtout  pour  celles  auxquelles  le  bitume,  que 
la  houille  brute  renferme,  peut  nuire  d'une  manière  quel- 
conque. Oest  aussi  employéavec  avantage  pour  les  apparteitaena, 
soit  seul,  auquel  cas  il  produit  un  feu  agréable  et  d'une  cha- 
leur très  intense,  soit  concurremment  avec  le  bois  qu'il  squ- 
tient  pendant  la  combustion. 

Ou  emploie  aussi  la  Houille  daits  les  appaltemens  d'une  au- 
tre manière»  On  se  sert  pour  cela  des  parties  menues,  du  poui^ 
sier  de  Houille,  que  Ton  pétrit  avec  de  la  terre,  pour  en 
former  des  briquetes,  des  bâches  écdhomiques ,  qui  sont  d'un 
très  bon  usage  et  aujourd'hui  fort  employées  à  Paris.  On  £ût 
ordinairement  pour  cela  un  mélange  de  différentes  espèces  de 
Etouille,  pour  avoir  un  corps  qui  ne  brûle  ni  trop  lentement 
ni  avec  trop  de  viiKadté.  On  emploie  dans  ces  roâanges  les 
Houilles  grasses  d'Anxin  ou  de  Saintp-Ëtienne,  et  la  Houille 
des  mines  de  Fraisnes,  qui  est  une  véritable  Anduacite. 


STIPITE. 

Houilk  sèche  ou  maigre  ;  Houille  limoneuse  ;  Lettenhohle, 

Matière  noire,  opaque,  tendre,  s  allumant  et  brAlânt 
avec  plus  ou  moins  de  facilite,  avec  flamme,  fumée 
noire,  odeur  bitumineuse  et  souvent  fétide.  Se  ramollis- 
sant, se  gonflant  plus  ou  moins  pendant  la  combus- 
tion, mais  de  manière  à  ce  que  les  morceaux  prennent 
peu  d  adhérence  entrç  eux.  Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé 
de  flamber,  un  charbon  celluleux  peu  dur,  mat,  à  sur- 
face rugueuse. 
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Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses^ 
de  l'eau ^  des  gaz,  de  l'ammoniaque  et  un  rësidu  char* 
bonneux  qui  ne  prend  qu'imparfaitement  la  forme  du 
Tase  distiilatoire. 

Composition.  Probablement  assez  analogue  à  celle  de 
la  Houille,  mais  tout  aussi  mal  connue.  H  serait  curieux 
de  savoir  si  le  goudron  qn  on  obtient  par  la  distillalipn. 
donne  ou  ne  donne  pas  de  la  Naphtaline. 

Les  caractères  que  nous  Tetions  de  tracer,  déjà  très 
rapprochés  de  ceux  de  la  Houille,  sont  pris  dans  les 
Tariétés  extrêmes,  en  sorte  qu'il  exis^  des  variétés  in- 
termédiaires que  l'on  ne  sait  où  placer,  et  qui  ne  peu- 
vent être  distinguées  que  par  leur  posilîçn  dans  l'ordre 
des  formations. 

Sl^ite  polyédrique*  —  êohistgujf.  —  lamâUaire.  —  gnfmêkùré.  — 
compacte,  —  terreua,  Ceaput  les  mêmes  Tariations  que  dans  ^aHouille, 
mais  il  y  a  dans  toutes  moins  d'éclat,  et  soufent  même  les  matières 
sont  tout-à~fait  mates.  La  couleur  noire  n'est  pas  non  plus  aussi  ioF- 
tcnse  9  et  il  y  a  fréquemment  une  teinta  grisâtce  particulière. 


On  ne  trouve  guère  âluiak»  dépôts  de  Houille,  des  sub- 
stances qui  aient  les  (viractères  que  nous  venons  de  donner 
aux  Stipites.  Ces  matières  ne  commencent  à  se  montrer  que 
dans  le  grès  bigarré  (Wasselonne,  Soultxr-les-Bains,  en  Alsace; 
Bâle,  TubingM ,  etc.).  On  les  retrouve  plus  haut  dans  les  mar- 
nés irisées,  «dans  les  grès  da  Lias  (Deister,  Weferilébe»  près  de 
Qncdlmbuffg.,  en  Allemagne)  ^  dans  la  partie  inférieure  de  la 
fomation  jurassique  (plateau  de  Lanac,  dans  l'Av^yren ,  NeuweH 
près  Bâle ,  W^tby  dans  le  YorksWre ,  etc.)  j  peut-être  même  en 
existe-t-il  plus  haut  (Eotreveme  pr^s  d'Annecy^  en  &Toie).  Ces 
matières  forment  en  général  des  couches,  ou  des  amas  couchés, 
entre  des  bancs  de  matières  solides  qui  les  renferment  de  ton- 
tes  parts ,  et  ils  ne  donnent  pas ,  comme  la  houille ,  Tidée  de 
dépôts  Ibrmés  dans  des  bassins  préexistans. 

Le«  matières  arénacées  qui  avoisiaeat  les  couches  de  Stipî- 
m  rcnlernKnt  aussi  beaucoup  de  débris  végétaux.  On  y  trouve 
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encore  des  fougères;  mais  les  espèces  sont  différentes  de  ceEes 
qu'on  troove  dans  le  terrain  hooiller.  On  commeiooe  à  y  trou- 
yer  des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  conifères ,  dont  le 
terrain  houiller  est  jusqu'ici  dépourvu;  enfin  dans  les  cou- 
ches de  la  partie  inférieure  du  Jura ,  on  commence  à  trouver 
des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  cycadées,  dont  la 
présence  a  fourni  à  M.  Brongniart  la  dénomination  de  St^ite^ 
d'après  l'expression  stipe  par  laquelle  on  désigne  les  tiges  des 
Cycas. 

r 

Les  Stipites  peuvent  servir  à  beaucoup  des  usages  auxquels 
on  emploie  la  Houille;  il  n'y  a  réellement  qu'à  la  forge  de 
maréchal  qu'ils  sont  beaucoup  moins  propres,  parce  que  les 
fiagmens  ne  s*«ghitinent  pas  aussi  bien  entre  eux.  Cepen- 
dant ces  combustibles  ont  partout  une  grande  défaveur,  et 
l'on  préfère  souvent  faire  venir  de  la  Houille  à  grands  frais  que 
de  se  servir  des  dépôts  que  l'on  a  sons  la  main  :  il  est  proba- 
ble <]n'it  y  a  eu  cela  beaucoup  de  préjugés. 


LIGNITE. 


Bois  bitumineux;  Houilie  compacte  ;  Houille  sèche;  BraunAohle; 

Pethkohle;  MooriofiU;  Jàyet^ 

Matière  noire  ou  brune ^  opaque,  s'allumaat  et  brû* 
lant  avec  facilité  ^  avec  flamnie,  fumée  no^^e,  odeur 
bitumineuse,  souvent  fétide,  ^et  sans-,  boutsouflemenu 
Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flanuber,  vin  charbon  sem^ 
blable  à  la  braise  qui  conserve  la  forme  des  fragmeusL 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses , 
de  l'eau  chargée  d*acide  acétique  (acide  pyroligneux)  et 
laissant  un  charbon  brillant,  compacte ,  qui  conserve 
la  forme  des  fragmens  employés. 

Composition.  On  ne  sait  pas  quelle  est  la  nature  de 
lespèc^ de  matière  qui  s'est  produite  ici  par  la  décom- 
position des  bois.  Il  est  seulement  remarquable  que  le 
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goudron  qu'on  obtient»  par  la  distillation  ne  donne  pas 
de  Naphtaline,  ce  qui  distingue  éminemment  ces  ma* 
tières  de  la  houille. 

▼AEiéràs. 

Xt^nitô  xikSde»  Offrant  la  £»rmB  extérieure  de  branches  de  bols ,  e« 
le  tissa  des  plantes  dicotylédones. 

lAgniie  polyédrique.  Matière  compacte  divisée  exu  fragmens  polyé- 
driques. 

iJgnite  ftacx22^*r0  (Stangenkohle).  En  baguettes  polyédiâques  pro- 
duites par  retrait  et  souvent  en  partie  débituminisée.  Se  trouve  av 
Meisner  en  contact  avec  du  basalte  qui  a  traversé  les  couches  combus- 
tibles. 

JJgnite  compacte*  Matière  homogène  ne  présentant  aucune  appa- 
rence de  tissu  orgauique. 

lÀgnite  schUtotde,  La  même  matière  compacte  se  divisant  en  cla- 
ques plus  ou  moins  épaisses. 

JJgnite  lamellaire  ou  granulaire»  Ressemblant  beaucoup  à  la  Houille 
lamdlaire  et  granulaire. 

•ISXMBKV* 

Les  Lignites  commencent  à  se  montrer  dans  les  couches 
terreoses  et  sableuses  qai  préludent  à  la  Craie  (Ue  dfAix ,  Cha- 
rente; Havre;  Anûn^  dans  les  matières  nommées  Tourtia ,  etc.)  ;  mais 
c'est  snrtout  dans  les  terrains  tertiaires  qu'ils  deviennent  abon* 
dans  et  forment  des  dépôts  considérables.  Qn  les  trouve  d'a- 
bord au-dessous  des  calcaires  grossiers  parisiens  o\i  dans  les 

parties  inférieures  de  ces  dépôts  (Bagneux,  Auteuil,  Marly;  en- 
virons de  Soissous,  de  Laon',  Reims,  etc.;  Voreppe,  Isère;  Saint*- 
Paulet  près  le  pont  Saint-Esprit;  Piolen  près  d'Orange  ;  Gardanne, 
Boqoevaire ,  etc.  y  Bouches-du-Rhâne  ;  Sisteron  ,  Forcalquier ,  etc.  ; 
Meisner  ,  Habichtw^ld  en  Hesse  ;  Saie ,  Bohême ,  Hongrie ,  etc.).  Us 
existent  également  dans  les  dépôts  supérieurs  au  gypse  part- 
sien  (Yevay ,  Lausanne  et  tous  les  dépôts  de  la  Suisse ,  Lobsan  près 
Tissenburg,  Hsering  en  Tyrol  ;  Vandorf  près  OEdenburg  en  Hon- 
grie ,  S««risap  entre  Gran  et  Bude ,  etc.). 

Les  grands  dépôts  de  Lignites  si;  trouvent  en  général,  comme 
ceux  de  Houilles ,  dans  des  bassins  particuliers,  dans  les  gorges 
et  les  Tallées  que  les  montagnes  plus  anciennes  laissaient 
entre  elles*  Ils  se  composent  de  plusieurs  couches  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  matières  pierreuses,  qui  sont  aussi 
très  mélangées  de  charbon  et  de  bitume,  tantôt  en  masses 
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terrenses,  tantôt  schisteuses.  Ces  coucha  sont  fréquemment 
ondulées ,  mais  jamais  repliées  en  zigaag ,  oomme  celles  de 
Houilles ,  et  elles  sont  mioins  sujettes  aux  fiiilles. 

Les  matières  qui  accompagnent  les  dépôts  de  Lignites  sont 
fréquemment  remplies  de  débris  de  coquilles ,  dont  le  test  de- 
venu blanc  se  dessine  agréablement  sur  Te  fond  coloré  de  la 
pâte  qui  les  enveloppe.  On  y  distingue  clairement  des  Lymnées 
et  des  Planorbësy  qui  sont  des  coquilles  finviatiles,  mêlées  avec 
descoquîMes  turriculées,  des  coquilles  bivalves»  dont  llzabi- 
tation  est  plus  douteuse.  On  y  trouve  avssi  des  débris  végé- 
taux  I  et  il.est  remarquable  qu'ils  appartiennent  à  des  plantes 
dicotylédones  ;  ces  sont  des  branches  et  des  troncs  d'arbres , 
des  feuilles  de  diverses  sortes,  qu'on  est  toujours  tenté  de  com- 
parer à  des.  feuilles  de  peupliers,  de  bouleaux,  d'ormes^  de 
châtaigniers,  etc.        , 

V8AOE3. 

L'emploi  des  Lignites  est  beaucoup  moins  étendu  que  celui 
de  la  Houille ,  mais  c'est  encore  un  combustible  extrêmement 
précieux^  qui  pont  Sjervir,  et  sert  en  effet,  dans  une  multitude  de 
circonstances.  Les  '^afié^és  qui  ne  répandent  aucune  mauvaise 
odeur  par  la  combustion ,  sont  d'un  usage  très  agréable  poi>r 
les  appartewens,  et  aie  paraissent  avoir  un  avantage  marqué 
sut  la  Souille,  par  suijbe  de  leor  flanmie  claire ,  par^  leur  ré- 
duction en.braise  semblable  à  celle  du  bois,  qui,  comme  ell^, 
continue  à  brûler  lentement,  lorsque  la  flamme  H  la  fumée 
sont  passées.  Elles  ont  encore  sur  la  Houille  l'avantage  4e  ne 
•pas  répandre  une  âinée  aussi  épaisse,  €t  surtout^ de  ne  pas 
remplir  les  appartemcns  d'une  poussière  fine ,  dont  rieù  ne 
peut  être'  à  l'abri ,  même  dans  les  meubles  les  mieux  fermés. 

Tous  les  Lignites  peuvent  être  employés  dans  les  usines  où 
il  s'agît  dé  chaufTer  ou  d'évaporer  des  liquides,  pour  la  cuis- 
son de  la  chaux,  des  poteries  communes,  etc.  Ils  dobnent,  à  ce 
qu'il  parait,  une  chaleur  plus  forte  que  celle  du  bols,  mats 
moins  forte  pourtant  que  celle  de  la  Houille,  ce  qui ,  dit-on  , 
empêche  de  les  employer  dans  les  fonderies.  Cette  dernière  as- 
sertion est  cependant  loin  d'être  prouvée,  car  puisqu'on  emploie 
fréquemment  le  bois  en  pareil  cas,  on  poarrait  évidemment  se 
servir  d'un  combustible  plus  actif,  si  aucune  autre  raison  ne 
s'y  opposait.  Le  fait  est  qu'on  a  fait  à  cet  égard  plusieurs  es- 
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sais  qui  ont,  en  général,  mal  réussi >  sans  qu'on  ait  pn  e^ 
donner  d'explication  bi^  positive;  mais  il  ne  me  parait  pas 
démontré  qn'ilr  soit  inutile  de  faire  de  nouvelles  tentatives, 
surtout  avec  les  excelJens  Lignites  que  no^s  possédons  dans  le* 
midi  de  la  France,  avec  ceux  de  la  Hongrie,  et  les  variétés 
qu'on  a  confondues  avec  la  Houille,  sous  le  nom  de  Houille 
maigre ,  ou  âouille  des  terrains  calcaires. 

On  a  aussi  essayé  de  carboniser  le  Lignite,  mais  on  n'en  a 
obtenu  qu'un  très  mauvais  combustible.  Les  Lignites  des  ter* 
rains  calcaires  ont  produit  une  espèce  de  coak  très  léger;  les 
autres ,  une  braise  analogue  à  celle  de  nos  fourneaux.  Peut- 
être  cependant  tout  tient- il  encore  à  la  manière  d'opérer,  car 
en  soumettant  le  Lignite  à  la  distillation  il  reste  une  matière 
charbonneuse  fort  analogue  à  TAnthracite,  qui  produit  une 
dialenr  très  considérable  par  la  combustion ,  sans  présenter  de 
très  grandes  dÊfficultés  à  s'aliumer ,  sors  exiger  de  trop  grands 
tirages  d'air. 

Les  variétés  de  Lignites  compactes,  denses,  brillantes ,  sont 
employées  sous  le  nom  de  jayet  pour  faire  diverses  sortes  de 
bijoux  de  deuil,  des  boutons,  des  croix,  des  pendans  d'oreil- 
les, des  colliers,  des  garnitures  de  robes,  des  chapelets,  etc. 
Cette  fabrication  a  fourni  aatrefois  un  revenu  pour  la  petite 
TÎIle  de  Sainte  «Colombe,  sur  l'fiers,  dans  le  département  de 
l'Aude;  mais  aujourd'hui  elle  est  considérablement  diminuée. 

Les  Lignites  pyriteux  sont  employés  dans  diverses  localités 
pour  préparer  de  l'alun  et  du  sulfate  de  fer.  On  laisse  ces 
substances  effleurir  à  l'air,  ou  bien  on  les  calcine  lentement ,  et 
on  lessive  ensuite  les  matières  terreuses  qui  se  sont  formées  ; 
on  évapore  les  liquides  pour  en  tirer  les  sels,  en  ayant  soin 
d'ajouter  des  matières  potassées  on  ammoniacales  pour  former 
le  se!  double  qui  constitue  l'alun:  c'est  ainsi  qu'on  emploie  les 
Lignites  du  département  de  TÂisne.  Les  cendres  qui  provien- 
nent de  cette  fabrication ,  qu'on  nomme  cendres  rouges ,  sont 
très  recherchées  pour  l'agriculture,  et  ont  produit  des  résul- 
tats extrêmement  avantigeux  dans  les  terres  stériles  de  la  Tié- 
racbe  et  de  la  Champagne.  On  emploie  aussi  avec  succès  le  li- 
gnite même,  qui  est  alors  coanu  sous  le  nom  de  cendres  noires. 
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BOIS    AI.TiRBS. 

Bois  bitumineux;  Lignite  fibreux;  Bolxkohle- 

Matière  brunâtre,  à  tissu  ligneux,  sallamant  avec 
facilité ,  même  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  brûlant  avec 
flamme  comme  le  bois  ordinaire ,  et  donnant  une  fil- 
mée piquante  qui  fatigue  les  yeux.  Dégageant  quelque- 
fois alors  une  odeur  bitumineuse,  quelquefois  une 
odeur  fétide  et  souvent  une  odeur  balsamique.  Résidu 
charbonneux  semblable  à  la  braise ,  continuant  à  brù* 
seul,  et  se  couvrant  de  cendres  blanches  comme  la  braîâé 
de  bois. 

Pesanteur  spécifique  presque  toujours  inférieure  à 
leau. 

Les  Tariët^  de  bois  mltërés  sont  celles  qu'on  ponrrnit  établir  dans  les 
bois  naturels.  Il  y  a  diyerses  sortes  de  tissns ,  mais  qui  sont  en  gëné- 
rAl  ceux  des  plantes  dicotylédones.  Il  y  a  des  ▼ariëtës  Termonlnes , 
d'autfcs  qui  semblent  être  à  demi  pouries ,  quelques-unes  qui  sont  oom- 
posées  d'une  multitude  de  petits  grains ,  etc.  11  y  a  des  parties  qui  se 
divi&ent  comme  le  liber  de  certains  arbres ,  et  qui  produisent  de  gi'ands 
robans  minces ,  que  l'on  peut  en  quelque  sorte  subdiviser  à  l'infini. 


Les  bob  altérés  se  montrent  d'abord  dans  quelques  dép6ts 
de  véritables  lignites,  auxquels  ils  passent  par  toutes  les  nuan- 
ces ;  mais  c'est  en  général  dans  les  parties  les  plus  superficielles 
des  terrains  tertiaires,  ou  plutôt  dans  les  alluvions  qui  ont  re- 
couvert en  dernier  lien  nos  continens  qu'il  faut  les  chercher. 
Nous  avons  donné  des  détails  relatifs  à  leur  manière  d'être , 
tome  X ,  page  6 1 4- 


VOAOBS. 


Les  bois  altérés  peuvent  servir  plus  ou  moins  aux  mêmes 
usages  que  les  bob  ordinaires;  il  en  est  qui  sont  si  bien  oon- 


TSRRX  DB  cosiOgub.  a83 

scrréi  qu'on  les  a  même  employés  dans  la  bAdue^d'aotres  ont 
été  tournés ,  et  on  en  a  fait  des  écuelles ,  des  yases  divers ,  etc. 
Bs  peuvent  tons  être  employés  comme  combustibles ,  quoi- 
que, À  ce  qu'on  assure ,  ils  donnent  en  général  moins  de 
chaleur  que  le  bois.  On  s'en  sert  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et 
des  poteries  y  et  pour  chauffer  et  évaporer  des  liquides.  La  plu- 
part ne  peuvent  cependant  pas  être  employés  pour  chauffage , 
même  dans  les  maisons  les  plus  pauvres ,  par  suite  âe  P6deuF> 
infecte  qu'ils  laissent  dégager  en  brù)ant  ;  les  usines  même  sont 
quelquefois  forcées ,  à  cause  de  cela,  de  se  placer  à  de  grandes 
distances  des  habitations. 


TBftHB    DB   COIiOGNB. 

Terre  d'ombre;  Erdkohle;   Terre  de  Cassel 

Matière  terreuse  brune;  s'allumant  avec  facilité  et 
brûlant  sans  flamme,  comme  le  bois  pourri ^  et  sans 
fumée.  Produisant  des  cendres  blanches  ou  rouges. 

Cette  matière 9  qui  a  tous  les  caractères  organiques,  et  qui 
parait  provenir  de  végétaux  entièrement  décomposés,  se 
trouve  aux  environs  de  Cologne ,  principalement  à  Briihl  et  à 
Liblar.  H  parait  qu'elle  forme  des  dépôts  considérables,  qui 
ont  jusqu'à  quarante  pieds  d'épaisseur  et  plusieurs  lieues  d'é- 
tendue. On  y  reconnaît  une  grande  quantité  de  bois ,  parmi 
lesquels  on  en  distingue  qui  ont  le  tissu  des  monocotylédones , 
et  d'autres  celui  des  dicotylédones,  àes  fruits  de  diverses  sortes  \ 
mais  tous  ces  débris  sont  entièrement  décomposés,  et  se  ré- 
duisent en  poudre  lorsqu'ils  sont  à  l'air. 

On  ne  peut  pas  trop  assigner  la  position  géologique  de  ces 
dépôts  :  on  sait  seulement  que  tout  le  sol  des  environs  de  Co- 
logne appartient  à  la  craie  tufaux,  et  que  la  matière  combusti- 
ble est  recouverte  de  cailloux  roulés.    , 

La  terre  de  Cologne  est  exploitée  avec  activité,  et  princi- 
palement comme  combustible ,  dont  on  fait  une  grande  con- 
sommation dans  le  pays.  On  la  moule,  après  l'avoir  humectée, 


J 
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dans  des  rases  en  forme  de  cAae  tronqoé,  pour  poovaiFl» 
transporter  plus  facilement.  On  remploie  aussi  en  peinture , 
tant  à  l'huile»  qu'en  détrempe»  après  l'avoir  pulTérisée  avec  plus 
ou  moins  de  soin ,  suivant  la  délicatesse  des  ouvrages.  On  as-* 
snre  qu'en  Hollande  on  la  mélange  avec  le  tabac,  pour  Ini  don- 
ner de  la  finesse  et  da  moellenx. 

Les  cendres  de  cette  matière  sokit  aussi  rechercliées  pour  Ta* 
grieulture,  et  on  en  transporte  jusqu'en  Hollande;  on  en 
linkle  même  exprès  sur  les  exploitations  pour  cet  usage» 

TOtJRBX. 

Matière  brune  plus  ou  moins  foncée;  quelquefois 
assez  homogène,  le  plus  souvent  remplie  de  débris  vi- 
sibles d'herbes  sèches.  Brûlant  facilement  avec  ou  sans 
flamme;  donnant  une  fumée  analogue  à  celle  des  herbes 
sèches  ou  du  tabac,  et  laissant  une  braise  très  légère. 

Dpnnant  à  la  distillation  de  Tacide  pjroUgneux ,  une 
matière  huileuse  et  des  ga^. 

Suivant  une  analyse  de  M.  Bergsma  la  tourbe  com- 
pacte noire  renfermerait  : 

Matîh'e  ligaeus€ 49»^^ 

XJlmiue •••••12 

Substance  résinease  •   • 5^8o 

Sub«ta|ioe  analosne  k  la  cire    •    .   •    i,3o 

Eau i2fSo 

Matière  terreuse  (1) 9y4a 


Tourbe  compacte  (tourbe  limoneuse,  tourbe  piciforme  ).  Brune,  60-> 
lide,  homog^e,  à  cassure  terreuse,  quelquefois  à  cassure  luisante , 
résineuse. 

Tourbe  grossière  (bousin ,  tonibe  ébreose  ).  Composée  de  hm^tÊtm 


(1)  Elles  consistent  en 

Sulfate  de  cbaux 4>^^ 

y  Chau&  et  acide  phoqdiorique  .    •   •  3,70 

Sables  ciliccux. «    •   •-  .  0,80 

Oaide  de  fer      0,43 

9>4^ 
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^  flantef  Yis3>kft.  Ob  peut  y  établir  un  aMczgMnd  nomlire  de  dWi- 
•ions  d'après  Fcspèce  des  Tégëtanx  composant:  la  tourbe i^rdinaim , 
renfermant  des  fra^ens  distincts  de  diverses  plantes  des  marais  d'eau 
douce;  la  tourbe  de  Warec ,  la  tourbe  de  feuille,  etc.,  etc. 

"Nous  avons  donné,  tome  i,  page  61 5 ,  les  détails  relatifs  an 
gisement  de  la  Tourbe  et  des  diverses  particularités  qu'elle  pré* 
sente.  Cette  substance  est  extrêmement  abondante  à  la  snrîace 
de  la  terre  dans  tous  les  endroits  bas  et  marécageux;  il  en 
existe  dans  toutes  les  parties  de  la  France ,  et  dans  quelques- 
unes  elle  forme  des  dépôts  très  considérables  et  d'une  grande 
importance  pour  le  pays.  * 

Les  plus  grandes  tourbières  que  nous  possédons  sont  celles 
de  la  vallée  de  la  Somme,  entre  Amiens  et  Abbeville;  il  en 
existe  aussi  de  considérables  dans  les  environs  de  Beauvais, 
dans  Sa  vallée  de  TOurcque,  dans  les  environs  de  Dieuze,  dans 
la  vallée  d'Essone,  entre  Corbeil  et  Villeroy;  il  s'en  trouve 
atissi  dans  la  vallée  de  Bièvre;  en  Normandie,  un  grand  nom- 
bre de  prairies  sont  sur  la  Tourbe  ^  il  en  existe  beaucoup  aussi 
en  Bretagne,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  près  de  son  embou- 
chure. Dana  le  midi  de  la  France ,  il  en  existe  encore  dans  quel- 
ques vallées,  comme  dans  celles  de  la  rivière  deVaucluse^  dans 
plusieurs  iles  du  Rbône,  etc.,  etc. 

Hors  de  France ,  la  Hollande  est  un  des  pays  les  plus  ricfaes 
en  Tourbes;  elles  y  sont  l'objet  de  grandes  exploitations  très 
soignées.  En  Westphalie  et  dans  le  Hanovre,  elles  couvrent 
des  espaces  immenses ,  et  il  en  est  de  même  en  Prusse ,  en  Si- 
lésie,  etc.,  etc.  En  Ecosse,  on  cite  particulièrement  les  tour- 
bières de  Kinkardiite  et  de  Flanders,  dans  le  Pertshire,  et  de 
Dalmaly.  Sans  doute  il  en  existe  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres lieux,  soit  en  Europe,  soit  dans  les  autres  parties  du  monde; 

La  Tourbe  est  encore  un  combustible  précieux  dans  tous  les 
lieux  où  elle  se  trouve,  et  particulièrement  dans  ceux  où  le 
bois  manque  entièrement,  comme,  par  exemple,  dans  la  Hol- 
lande, quiy  privée  de  cette  importante  production,  serait  abso« 
lument  inhabitable.  On  peut  l'employer  à  presque  tous  les 
usages  auxquels  le  bob  pourrait  servir  ;  pour  le  chauffage  dans 
llntérienr  des  appartemens,  où  elle  produit  un  feu  qui  n'est 
pas  sans  agrément;  dans  les  ateliers,  pour  toutes  les  opéra- 
lions'où  l'on  a  besoiti  de  chauffer,  d'évaporer^  pour  la  caisson 
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de  la  cbanx,  des  telques,  des  tuiles,  etc.  On  a  même  tenté 
plusieurs  fois  de  l'employer  brute  dans  les  fonderies ,  mais  les 
essais  ont  en  général  assez  mal  réussi. 

On  carbonise  aussi  la  Tourbe  dans  des  fourneaux  construits 
exprès  y  et  qui  permettent  de  récolter  divers  nroduits  dont  on 
'ayante  l'emploi  dans  la  teinture;  elle  donne  un  charbon  léger 
dont  dn  peut  se  servir  à  la  cuisine,  dans  une  foule  d'opéra- 
tions oà  le  charbon  et  la  braise  pourraient  être  employés  ;  on 
s'en  est  même  servi  avec  succès  pour  la  fusion  et  Taffînage  des 
métaux ,  et  Ton  assure  que ,  bien  préparc ,  le  charbon  que  Ton 
obtient  peut  donner  ajitant  de  chaleur  que  le  meilleur  charbon 
de  bois. 

L'Anthracite,  la  Houille, la  plupart  desLignites,  s'exploitent 
quelquefois  à  ciel  ouvert ,  pai*  tranchées  plus,  ou  moins  consi- 
dérables ,  et  le  plus  souvent  par  puits  et  galeries ,  au  moyen 
desquels  on  va  les  chercher  quelquefois  à  de  grandes  profon- 
deurs ;  mais  l'exploitation  de  la  Tourbe  est  beaucoup  plus  fa- 
cile ,  et  ne  demande  qu'un  peu  de  raisonnement  pour  être  £»ite 
avec  tons  les  avantages  que  comportent  les  diverses  localités  , 
avec  le  moins  de  frais  possible,  et  en  conservant  le  plus  d'é* 
tendue  aux  terrains  où  elle  se  trouve.  Lorsque  la  surface  est 
desséchée  et  couverte  de  végétation,  on  enlève  d'abord  à  la 
bè«be  le  limon  ou  la  terre  végétale;  quand  elle  est  couverte 
d'eau  on  l'assèche  autant  que  possible  par  des  canaux  d'écoule- 
ment disposés  convenablement,  et  qui  peuvent  même  servir 
ensuite  au  transport  de  la  Tourbe  par  bateaux. 

La  première  Tourbe  étant,  comme  nous  l'avons  dit,  gros- 
sière et  de  mauvaise  qualité ,  est  encore  enlevée  avec  la  bèclie , 
et  on  en  forme  de  grands  parallélipipèdes  qu'on  met  sécher  à 
part;  elle  est  vendue  à  très  bon  marché  on  livrée  aux  ouvriers. 
Ilorsqu'on  est  parvenu  à  la  Tourbe  compacte,  on  emploie  une 
bêche  particulière ,  nommée  louchet  aux  environs  d'Amiens,  et 
qui  présente  sur  le  côté  une  aile  tranchante ,  placée  à  angle 
droit,  de  manière  à  ce  qu'on  peut  couper  la  tourbe  de  deux 
côtés  à-la-fois.  On  enlève  par  ce  moyen  des  parallélipipèdes 
qui  ont  la  largeur  et  lu  hauteur  du  fer  de  la  bêche,  c'est-à-dire 
dix  à  douze  pouces  de  longueur  sur  cinq  à  »ix  de  largeur  et 
d'épaisseur.  On  emploie  aussi  des  espèces  de  boites ,  tran- 
chantes a  la  partie  inférieure,  et  garnies  intérieurement  de 
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lames  tranchantes  qni  là  divisent  en  compartimens.  On  laisse 
tomber  cette  caisse  de  haut  comme  on  mouton ,  dans  la  masse 
de  Tourbe ,  et  à  chaque  coup  elle  rapporte  un  grand  paralléli- 
pipède  divisé  en  plus  petiits  :  l'avantage  de  cet  instrument  est 
de  pouvoir  servir  encore  à  d*assez  grandes  profondeurs. 

Lorsqu'en  employant  le  louchet  on  est  parvenu  au  point  que 
l'eau  ne  peut  plus  être  épuisée,  on  a  recours  à  la  drague,  ou 
pelle  de  tôle  creuse ,  percée  de  trous ,  fixée  à  angle  aigu  sur  un 
long  manche ,  que  l'ouvrier ,  placé  sur  les  bords  de  la  fosse  ou 
dans  un  bateau ,  promène  au  fond.  Après  l'emploi  de  la  drague 
on  fait  encore  usage  d'un  sac  de  toile  claire >  dont  l'ouverture 
est  adaptée  à  un  cercle  fixé  à  un  long  manche.  On  ramasse  par 
ce  moyen  toutes  les  parcelles  de  Tourbe  qui  peuvent  nager  dans 
les  eaux. 

Après  avoir  été  tirée  de  son  gite,  la  Tourbe  doit  être  séchée 
aussi  complètement  que  possible ,  ce  que  l'on  fait  en  rangeant 
les  parallélipipèdes  extraits  les  uns  sur  les  autres ,  de  manière  à 
ce  que  l'air  puisse  facilement  circuler  entre  eux.  Ces  parallélipi- 
pèdes éprouvent  alors  un  retrait  plus  ou  moins  considérable  : 
plus  le  retrait  est  fort,  meilleure  est  la  Tourbe.  La  matière  qui 
est  toat>À-fiiit  en  bouillie  est  jetée  et  étendue  sur  le  terrain  en- 
vironnant, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  consistance  suffi- 
sante ;  on  la  divise  ensuite  en  parallélipipèdes ,  ou  bien  on  la 
comprime  fortement  dans  des  moules ,  ce  qui  lui  donne  ime 
qualité  supérieure,  en  rassemblant  sous  le  même  volnme  plus 
de  parties  combustibles.  Les  Tourbes  ainsi  comprimées  sont 
souvent  très  compactes ,  et  présentent  même  quelquefois  la  cas- 
sure conchoidale  avec  Téclat  résineux.  En  Hollande  on  moule 
et  on  comprime  presque  toute  la  Tourbe  où  les  végétaux  sont 
suffisamment  décomposés;  on  réduit  même  en  bouillie  les  par- 
ties qui  ont  naturellement  de  la  solidité,  pour  les  pétrir  en- 
suite. Ces  Tourbes  comprimées  forment  d'excellens  combusti- 
bles, qui  produisent  une  très  grande  chaleur ,  et  peuvent  être 
employées  jusqu*à  un  certain  point  dans  les  fonderies  ;  le  char- 
bon qu'on  en  obtient  par  la  carbonisation  est  lui-même  très 
compacte ,  et  ne  le  cède  en  rien  au  meilleur  charbon  de  bois. 

Comme  la  Tourbe  retient  l'eau  avec  une  très  grande  forcé , 
on  l'a  employé  pour  rendre  des  digues  imperméables;  pour 
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cela  il  faut  constmire  deux  mon  espacés  l'im  de  l'antre  »  et 
plir  rinterralle  de  Tourbes  bien  tassées. 


TElUllU.tJ, 

Matière  brune  ou  noire,  terreuse;  bi-ùlknt  avec  faci- 
lité lorsqu'elle  est  desséchée ,  en  dégageant  une  odeur 
végétale  ou  animale. 

Donnant  par  distillation  de  l'eau ,  des  gaz ,  une  ma- 
tière huileuse.  ^^ 

Composition  peu  connue.  Noos  ne  possédons  que  les 

'  recherches  de  Saussure  sur  le  Terreau  végétal ,  qui  ne 

nous  indiquent  pas  même  quels  sont  les  principes  dont 

il  est  formé.  Il  resterait  à  faire  beaucoup  de  recherches 

sur  tous  les  Terreaux  en  général. 

Si  la  Tourbe  nous  présente  le  résultat  de  la  décomposition 
des  végétaux  sous  les  eaux ,  le  Terreau  nous  présente  celui  de 
leur  décomposition  à  la  surface  de  la  terre  dans  1^  endroits 
humides,  où  Tair  est  peu  renouvelé ,  ou  bien  le  résultat  de  la 
décomposition  des  matières  animales. 

Le  Terreau  ne  se  présente  jamais  qu'en  très  petite  quantité  à 
la  surface  de  la  terre,  parce  que,  exposé  continuellement  aux 
influences  atmosphériques,  les  élémens  réagissent  les  uns  sur  les 
autres,  et  se  dissipent  en  matières  gazeuses.  Cependant  on  en 
trouve  çà  et  là  de  petits  dépôts  dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas 
continuellement  remués  par  la  main  des  hommes ,  et  surtout 
dans  les  cavités  des  rochers.  Le  Terreau  animal  existe  en  assex 
grande  quantité  dans  les  cavernes  À  osseraens ,  où  il  provient 
de  la  putréfaction  des  animaux ,  et  aussi  de  l'accumulation  de 
leurs  excrémens. 


GRIZOU,  ^89 


DEUXIÈME  GENRE.    CARBURE- 

Substances  gazeuses,  liquides,  ou  solides,  mais 
se  .ramollissant  et  fondant  au  feu  ;  s'enflaramant 
facilement ,  et  brûlant  c^vec  flamme  plus  ou  moins 
vive,  souvent  avec  fumée;  laissant  peu  ou  point 
de  résidu  charbonneux. 


^RBHliRS  XSPiCB.   GBIZOU. 

Proto-carbure  d* hydrogène  ;  Hydrogène  semi  carboné^  Hydro- 
gène carboné;  Grioux;  Gneu;  BrUou;  Terrou, 

Substance  gazeuse^  incolore,  s*enflammant  à  l'appro- 
che d'uii  corps  en  combustion  et  détonnant  fortement 
lorsqu'il  est  mélangé  dair  atmosphérique.  Donnant  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique  par  la  combustion. 

Pesanteur  spécifique,  o^SSp,  l'oxigène  étant  pris 
pour  unité. 

Composition.  Carbone  et  hydrogène  réunis,  suivant  la  « 
formule^  C,  ou  en  poids 

Carbone.  .  .' 75,38 

Hydrogène ^4)6^  9 

mais,  à  ce  qu'il  paraît,  cette  matière  n'est  jamais  pure 
dans  la  nature;  elle  est  plus  ou  moins  mélangée  avec 
d'autres  combinaisons  des  mêmes  principe3. 

Nous  avons  indiqué,  tom«  i,  page  660 ,  Texistenbe  de  ce 
gaz ,  et  les  phénomènes  qu'il  présente  à  la  surface  de  la  terre. 
Il  nous  reste  ici  à  parler  de  son  emploi  et  de  ses  inconyéniens. 

Dans  les  lieux  où  le  proto-carbure  d'hydrogène  se  dégage 
du  sein  de  la  terre  par  des  crevasses^  on  l'utilise,  en  l'enflam- 
Minia.  19 
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mant,  pour  la  caisson  de  la  chaux,  de  la  brique  et  des  poteries, 
ou  pour  évaporer  des  liquides.  Les  habitans  des  lieux  utilisent 
quelquefois  les  feux  naturels  pour  faire  cuire  leurs  alimens. 
C'est  le  même  gaz  que  Ton  emploie  aujourd'hui  pour  1  éclai- 
rage, en  le  préparant,  soit  avec  la  houille ,  soit  avec  des  huiles, 
des  graines  oléagineuses ,  etc. 

Si  l'hydrogène  carbonné  présente  quelques  avantages  à 
l'homme  sons  certains  rapports,  4I  devient  fort  dangereux  sous 
d'autres  ;  nous  avons  remarqué  que  ce  gaz  se  dégageait  sou- 
vent en  abondance  de  la  Houille,  et  d'autant  plus  que  ce  com- 
bustible est  de  meilleure  qualité ,  et  qu'il  remplissait  les  gale- 
ries des  mines  ;  or ,  en  se  mélangeant  avec  l'air  de  ces  galeries, 
il  devient  susceptible  de  détonation  à  l'approche  d'un  corps 
enflammé ,  et  peut  produire  les  accidens  les  plus  graves.  La  di- 
Idtion  subite  de  l'air  au  moment  de  l'explosion  provoque  un 
courant  d'une  vitesse  prodigieuse,  qui  lance  les  ouvriers  avec 
violence  contre  les  murs  ou  le  sol  des  galeries,  où  ils  peuvent 
être  grièvement  blessés,  et  même  tués. 

Pendant  long-temps  on  n'a  connu  d'antres  moyens  de  se 
préserver  des  effets  de  ces  explosions,  désignées  sous  le  nom 
àe/e^  grisou,  feu  terroa,  que  de  les  provoquer  soi-même,  en 
choisissant  le  moment  où  les  ouvriers  étaient  hors  dç  la  mine, 
ou  du  moins  dans  une  retraite  sûre.  Mais  cette  précaution  n'em- 
pêchait pas  un  autre  genre  d'accidens,  produits  par  la  détona- 
tion, la  rupture  des  boisages,  l'éboulement  des  galeries,  qui 
devenaient  aussi  funestes  que  l'explosion  elle-même.  Aujour* 
d'hni  on  prévient  les  accidens,  d'abord  en  établissant  un  bon 
système  d'airage,  provoqué,  s'il  est  nécessaire,  par  des  four- 
neaux d'appel,  et  ensuite  en  employant  la  lampe  de  sûreté  dont 
on  doit  la  déconrerte  à  Davy.  Cette  lampe  consiste  €n  une 
lampe  à  l'huile ,  dont  la  flamme  est  enfermée  de  toutes  parts  par 
une  toile  métallique.  Davy  a'  été  conduit,  par  une  série  d'ex- 
périences ingénieuses,  à  prouver  qu'un  mélange  détonant  en- 
fermé dans  une  telle  enveloppe  peut  bien  y  détoner,  mais 
que  la  flamme  ne  pouvait  pas  se  communiquer  au-dehors  î  par 
conséquent ,  un  tel  appareil  peut  être  porté  dans  les  travaux 
infectés  de  grizou ,  sans  crainte  d'aucune  explosion. 


VkPMTB.  ^91 


DKUXl&ME   KSPàCE.    NAPHTE. 

Substance  liquide  à  la  température  ordinaire,  blai}- 
c'he  lorsqu'elle  est  purifiée  et  alors  peu  odorante;  mais, 
ordinairement  jaunâtre  et  dune  odeur  forte  de  goudron. 

Extrêmement  inflammable  et  prenant  feu,  par  l'in- 
termède de  sa  vapeur  y  en  présence  .d'un  corps  en  igni- 
tion  placé  .à  distance. 

Soluble  en  toute  proportion  dans  l'alcoof  ;  dissolvant 
les  résines,  le  bitume,  etc. 

Pesanteur  spécifique,  0,758 ,  lorsqu'il  est  pur. 

Composition.  M.  Tb.  de  Saussure,  apràa  avoir  pre- 
paré  du  naphte  au  plus  grand  état  de  pureté  possible  ^ 
l'a  trouvé  composé  de 

B.apportê  atomiques. 
Carbon^    .    .   «  87,60  •    .    .  i,i4  •    •   •  i 
Hjfdro^ne  ,  •    .12.40  .   .    .  1,98  ...  a 

Cest  par  conséquent  un  carbure  d*hydrogène  de  la 
formule  IPC^  le  même  que  la  combinaison  gazeuse 
qu'on  désigne  en  chimie  sous  le  nom  d*hydrogène  per- 
carburé  :  l'état  liquide  du  Naphte  parait  donc  tenir  à 
un  arrangement  moléculaire  différent. 

On  ne  trouve  pas  de  Naphte  pur  dans  la  nature  ;  ce 
liquide  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la  terre  renferme  une 
matière  bitumineuse  non  volatile  qui  semblerait  en  dire 
la  partie  odorante.  Celui  qui  en  renferme  le  tnoîns*ést  de 
couleur  jaune,  mais  la  teinte  devient  de  plus  çn  plus 
foncée,  et  finit  par  être  tout-à-faît  brune:  le  liquide 
qui  devient  alors  plus  ou  moins  visqueux,  .prend  le 
nom  Ae pétrole]  il  donae  du  Naphte  à  une  fjistiilati<)n 
douce,  et  laisse  pour  résLdu  une.  matière  visqueuse  qui 
prend  de  la  consistance  par  l'exposition  à  lair. 

'9- 


7 
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OUBMSVT. 

Le  Naphte  et  le  pétrole  accompagnent  le  gaz  hydrogène 
carbone  dans  les  différens  lieux  où  il  se  dégage  de  l'intérieiir 
de  la  terre,  et  ils  manifestent  leur  présence  à  l'état  de  Tapeur 
par  Todeur  qui  leur*  est  propre  ;  ces  vapeurs  s'enflamment 
comme  le  gaz  hydrogène. 

On  assure  que  ces  matières  sont  fort  communes  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne  ^  et  principalement  autour  de  Bakou ,  et 
qu'il  suffit  de  percer  un  trou  dans  le  sol  sablonneux  de  ces 
contrées  pour  qu'il  s'en  dégage  des  vapeurs  de  Naphte  en  abon- 
dance. Lorsqii'on  creuse  des  puits  de  huit  à  dix  pieds  de  pro- 
fondeur, le  Naphte  s'y  rassemble  »  et  l'on  peut  en  extraire  nae 
grande  quantité.  Il  en  existe  aussi  assez  abondamment  près  du 
village  d'Amiano,  dans  lé  duché  de  Parme  ^  d'où  l'on  en  ex- 
trait  une  grande  quantité ,  et  sur  toute  la  pente  des  Apennins, 
dans  le  Modenois.  On  en  cite  également  en  Sicile  des  sources 
abondantes.  En  France ,  on  n'en  connaît  qu'au  village  dei^a- 
biauy  près  de  Pézenas,  dans  le  département  de  l'Hérault ,  et 
toutes  les  autres  localités  que  l'on  a  pu  c^r  n'offirent  que  du 
goudron  minéral  dans  lequel  il  existe  fréjlemment  une  petite 
quantité  de  Naphte  qu'on  peut  extraire  par  distillation. 

Les  vapeurs  de  Naplite  qui  s'échappent  des  crevasses  de  la 
terre  sont  utilisées  comme  le  gaz  hydrogène  carboné.  Le 
Naphte  liquide  d'Amiano  est  employé  pour  l'éclairage  de 
la  ville  de  Parme.  En  Perse,  le  peuple  ne  se  sert  que  du  pé- 
trole pour  se  procurer  de  la  lumière,  depuis  Mossul  jusqu'à 
Bagdad.  On  le  fait  entrer  dans  la  composition  des  vernis  dans 
les  lieux  où  il  est  abondant.  On  l'emploie  aussi  en  médecine , 
d'une  part  comme  vermifuge  >  et  le  pétrole  de  Gabian,  sous  le 
nom  d*ffuile  de  Gabian  >  a  eu  une  grande  renommée  sous  ce 
rapport  ;  d'une  autre  part ,  on  le  regarde  en  Perse  comme  un 
antidote  4rès  puissant  pour  les  douleurs  rhumatismales.  Enfin , 
dans  les  laboratoires ,  il  est  fort  utile  pour  la  conservation  du 
potassium ,  à  l'abri  du  ooataot  de  l'air  et  tn  général  des  corps 
oxigénés. 
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APPENDICE. 

• 

Nous  réunirons  à  fai  suite  du  genre  eârbure  «fiVerses  sortes 
de  matières  dont  les  unes  paraissent' devoir  être  des  composes 
simples  de  carbone  et  d'hydrogène,  et  les  autres  des  composés 
dans  lesquels  il  entre  à-la-fois  ces  deux  corps  et  de  l'oxlgène. 
Ces  derniers  sont  plus  ou  moins  analogues  aux  résines,  et  ne 
sont  pas  mieux  connus  qu'elles  :  ce  sont  des  matières  grasses , 
diverses  sortes  de  bitume,  et.  des  .résines  désignées  sous  diffé- 
rens  noms. 

SCHSniERITS. 

Substance  cristalline,  fusible  à  la  température  de  36^ 
et  répandant  alors  une  odeur  aromatique  et  erapyreu* 
matique;  cristallisafit  en  aiguilles  par  refroidissement; 
brûlant  avec  flanune,  sans  laisser  de  résidu,  Qt  en  déga* 
géant  une  faible  odeur.  Soluble  dans  lalcool. 

Composition  inconnue;  M.  Stromeyer  pense  que  c'est 
une  combinaison  dliydrogène  et  de  carbone,  et  croit 
que  cette  matière  est  analogue  à  la  Naphtaline ,  qui  elle- 
même  est  formée,. à  ce  qu'il  paraît,  d'un  atome  de  car- 
bone et  d  un  atome  d'hydrogène,  H  C. 

On  annonce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  une  couche  de  lignite 
aux  environs  de  Saint-Gall  Peut-^tre  est-ce  la  m4me  sub- 
stance qu'on  a  observée  dans  les  matières  schisteuses  et  bitu- 
mineuses qu'on  trouve  dans  les  mines  de  mercure  du  Palatinat. 
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Atfypocire  minéral. 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre,  dun  éclat  gras  et 
nacré,  translucide  ou  opaque;  très  fusible;  donnant  à 
la  distillation  une  odeur  bitumineuse  et  une  substance 
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but jreuse  jaune  verdâtre  ;  laissant  du  charbon  dans  la 


cornue. 


Cette  matière,  qui  est  peut-être  la  même  que  la  précédente , 
a  été  observée  par  M.  Conjbearej  dans  un  minerais  de  fer 
argileux  à  Merthyr^Tydvil,  4ans  le  sud  du  pays  de  Galles. 


ELATERITE. 

Caoutchou  minéral  ;  Bitume  élastique  \  Dapèche. 

Substance  brunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  ver- 
dâtre ;  compressible  entre  les  doigts  ;  extensible  et  élas* 
tique,  surtout  lorsqu'elle  a  été  chauffée  dans  Teau  bouil- 
lante» Fusible  à  une  faible  température  et  réductible 
en  matière  visqueuse  qui  conserve  sa  viscosité.  Don- 
nant par  la  combustion  une  odeur  particulière  qui 
tient  de  Celle  de  la  cire  ou  du  suif  et  de  celle  du  bitume. 

Pesanteur  spécifique,  0,9  à  1,2. 

Composition.  M.  Henry  fils  a  fait  l'analyse  de  l'Elaté- 
rite  de  France  et  d'Angleterre  et  en  a  tiré 

ElMërite  de  France.  Slatérite  d'Angleterre. 

Carbone 68,26        Carbone 53,a5o 

Bydrog&ne  ........    4,89         Hydrogène 7>49^ 

Oxi^ène 36,746  Oxigèire.    .    ^    .'  .    .   .    .  4o,ioo 

Asote 0,104       Axote.' o,i54 

Mais  on  n  a  pas  les  clonnées  suffisantes  pour  tirer  parti 
de  ces  élémens  ;  la  première  analyse  conduirait  peut- 
être  à  OxC'H^  ,  et  la  seconde  k  Ox^C^H*  en  négli- 
geant l'azote.  Les  deux  matières  seraient  dès-lors  diffé- 
rentes,  mais  il  faut  des  recherches  nouvelles  pour  pou- 
voir se  former  une  opinion  à  ce  sujet;  il  est  d'ailleurs 
probable  que  ce  corps,  comme  beaucoup  daulres  dans 
lesquels  il  entre  plus^de  deux  principes ,  est  le  résultat 
de  la  combinaison  de  'deux,  corps  binaires,  ou  même 
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plus ,  qu'il  serait  nécessaire  de  rechercher.  A  la  distiU 
lation  ou  obtient  up  liquide  jaunâtre  très  léger,  très 
combustible;  par  Talcool  on  enlève  une  matière  pois- 
seuse, amère;  et  il  reste  une  substance  sèche,  grisâtre 
ou  noirâtre. 

L'éUtërite  a  été  trouvée  d'une  part  en  Angleterre ,  dans  la 
mine  de  plomb  d'Odin,  au  nord  de  Castlelon,  dsns  le  Der- 
byshîre,  dans  les  matières  calcaires  qui  encaissent  le  dépèt 
métallifère.  M.  Oliyier  d'Angers  Ta  trcayëe  en  France  dans 
les  mines  de  honille  de  Montrelais^  dans  des  veines  de  quarz  et 
de  carbonate  de  chaux. 

L'élatérite  d'Angleterre  est  souvent  accompagnée  d'une  sub- 
stance résinoïde ,  friable ,  qui  ne  se  ramollit  pas  par  li  chalear , 
tantôt  brunâtre  ,  tantôt  yerdâtre ,  qu'on  a  regardée  comme 
une  modification  de  la  même  substance,  à  laquelle ^  en  effet, 
on  croit  apercevoir  des  passages  ;  mais  il  est  à  pr^umer  que 
cette  matière,  si  différente  de  l'autre,  est  d'une  nature  parti- 
culière, et  il  serait  intéressant  de  l'examiner  sous  le  rapport  de 
sa  composition. 


nUSODTIiB. 

I 

HouiUe  papp'acée;   Terre  bitumineuse  femUetée  i  Stercus 

Diahok, 

M.  Cordier  a  donné  ce  nom  à  une  matière  rapportée 
de  Sicile  par  Dolomieu ,  qui  se  présente  en  masses  feuil- 
letées, à  feuillets  minces,  papyracés ,  tendres  et  flexibles, 
d'un  gris  jaunâtre  ou  verdâtre,  combustible,  brûlant 
fiaidlement  en  répandant  une  odeur  infecte,  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Stercus  Diaboli  ou  Merda  cU  Diauolo^ 
qu'il  porte  vulgairement  en  Sicile,  et  laissant  un  résidu 
terreux  très  considérable. 

Cette  matière  mériterait  d'être  examinée  :  elle  ne 
peut  être  rapportée  à  aucun  des  combustibles  qu'on 
indique  ordinairement  dans  les  traités  de  minéralogie; 
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l'odeur  particulière  qu'elle  produit  par  la  combustion , 
et  qui  se  rapproclie  seulement  de  celle  qu'on  observe 
dans  quelques  lignites,  semble  indiquer  un  composé 
différent  de  tous  les  autres. 

OI8BMBNT. 

Le  Dusodyle  se  trouve  à  Melîli  près  de  Syracuse ,  en  Sicile  , 
en  couches  minces,  entre  des  bancs  calcaires  qui  paraissent 
appartenir  aux  formations  tertiaires;  il  renferme  quelquefois 
entre  ses  feuillets  des  empreintes  de  poissons  et  aussi  déplantes 
qui  paraissent  appartenir  à  la  divbion  des  dicotylédones.  On  a 
cité  une  matière  analogue  à  Chàteaunenf  ^  près  Viviers ,  dépar- 
tement du  Rhône, 


MALTHE. 

Bitume  glutineux;  Poix  muterai;  Goudron  minéral;  Pétrole 

tenace;  Pissalphatte^ 

Substance  molle,  glutineuse,  d'une  odeur  de  gou- 
dron se  durcissant  dans  les  temps  froids^  et  se  ramol- 
lissant ordinairement  pendant  l'été;  se  durcissant  ce- 
pendant quelquefois  de  manière  à  résister  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  se  fondant  toujours  dans  l'eau 
bouillante. 

Soluble  dans  l'alcool ,  quelquefois  avec  un  résidu  bi- 
tumineux ,  dans  le  naphte ,  dans  Fhuile  de  tbérében* 
tine,  etc. 

Composition  inconnue.  Cette  substance  paraîtrait  être 
la  même  que  celle  qui  est  dissoute  dans  le  naphte  et 
qui  constitue  le  pétrole;  du  moins  la  matière  qui  reste 
à  la  distillation  de  ces  liquides  a-t-elle  exactement  les 
caractères  physiques  que  nous  venons  d'indiquer. 

oisbAsvt. 

La  M althe  se  trouve  quelquefois  à-peu-près  pure  ;  elle  s'é- 
coule par  les  fissures  des  soches  et  en  couvre  la  surface,  et  le  sol 


enTÎTOiuiaiity  soit  de  pélicnles  ondnleuses ,  soit  de  mamelons 
ou  de  stalactites;  mais^  en  général,  elle  impreigne  des  ma- 
tières terreoseson  arénacées  dont  elle  réonit  les  fragmens  et  les 
grains,  et  constitue  ce  qu'on  nomme  grès  bitumineux;  argOe 
bitumineuse. 

H  serait  possible  que  cette  espèce  de  bitume  commençât  k  se 
rencontrer  dans  les  terrains  secondaires ,  et  même  dans  le  grès 
houiller;  mais  dans  les  localités  les  plus  connues  il  appartient 
aux  terrains  tertiaires.  Il  forme  des  gites  assez  considérables 
dans  la  Molasse ,  dont  certaines  couches  en  sont  fortement  im- 
preignées  (Orth^s  et  Gaupenney  près  de  Bax  ;  Begrède ,  près  d'Aosou 
co  Languedoc)  Gabian,  près  do  Pâtenas;  Seissel,  près  la.  perte  du 
Bh^ne;  Neofchâtel  en  Suisse;  Lobsan ,  Lamperslock  ,  etc. ,  Bas-Hhin  ; 
Bavière  y  Banat,  Transylvanie ,  Galicie).  Il  impreigne  aussi  des 
tufs  basaltiques  de  la  même  époque  (Pont-du-Chiteau ,  en  Au- 
Tcrgne).  Il  sort  quelquefois  de  terre  avec  une  grande  quantité 
d'eau»  à  la  surface  de  laquelle  il  se  rassemble,  et  on  cite  un  grand 
nombre  de  lieux  à  cet  égard,  en  Grèce,  au  Japon,  au  royaume 
"d'Ava,  etc.  ;  dans  ce  cas ,  la  IMLaltbe  est  beaucoup  plus  mélangée 
de  Naphte  que  dans  tous  les  autres.  Il  en  existe  également  dans 
toutes  les  localités  où  nous  avons  cité  le  Naphte. 

La  Malthe  est  exploitée  dans  un  grand  nombre  de  localités. 
Celle  qui  s'écoule  des  roches  n'a  besoin  que  d'être  recueillie 
inunédiatement  ;  celle  qui  impreigne  les  sables  et  les  argiles 
n'offre  pas  beaucoup  de  difficultés  de  travail.  On  exploite  ces 
matières,  et  on  les  jette  dans  de  grandes  chaudières  d'eau  bouiL 
Jantes ,  à  la  surface  desquelles  le  bitume  vient  bientôt  se  ras- 
sembler ;  dans  d'autres  cas ,  on  amoncelle  ces  terres  bitumineu- 
ses, on  y  met  le  feu  vers  le  centre,  et  la  Malthe  devenant  pins 
âuide ,  s'écoule  de  toutes  parts  dans  des  bassins  où  on  la  re- 
cueille. 

USAOBS. 

Cette  sorte  de  bitume  est  employée  à  un  grand  nombre  d'u- 
sages :  d'une  part ,  pour  enduire  les  cordages  et  les  bois  qui 
doivent  servir  dans  l'eau ,  comme  le  goudron  végétal  artificiel. 
On  s'en  sert  pour  graisser  les  voitures,  en  Auvergne,  en  i»uisse, 
dans  toute  l'Allemagne  et  la  Hongrie;  on  la  mélange  avec  des 
sables,  des  calcaires  en  poudre,  pour  Caire  des  tuyaux  de  con- 
duite, des  dalles  qu'on  emploie  à  couvi;ir  les  terrasses,  à  garnir 
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les  réserroirs;  on  en  imprègne  des  toiles  ponr  faire  des  auvens 
des  convertures  légères  ;  on  la  fait  entrer  dans  la  composition 
des  vernis  dont  on  recouvre  le  fer,  et  dans  des  peintures  gros- 
sières qui  présentent  beaucoup  de  solidité. 


ASPHALTE. 

Bitume  de  Judée  ;  Poix  minérale  scoriacée;  Karabé  de  Sodôme  i 

Beaume  de  momie. 

Substance  noire  solide,  à  cassure  vitreuse  conchoî- 
dale;  sans  odeur;  infusible  à  la  température  de  l'eau 
bouillante;  fusible  à  une  température  plus  élevée  ;  inso- 
luble dans  l'alcool. 

Pesanteur  spécifique,  i  à  1,6. 

Composition  inconnue;  mais  probablement  formée 
de  carbone ,  d'hydrogène  et  d  oxigène ,  d'après  les  phé^ 
nomènes  que  la  matière  présente  à  la  distillation. 

OISEMSKT. 

Cette  substance  est  connue  de  temps  immémorial  sur  les 
bords  du  lac  de  Judée ,  ou  lac  Asphaltique.  Elle  se  porte  con- 
tinuellement à  la  surface  des  eaux  de  ce  lac ,  et  elle  est  poussée 
par  le  vent  dans  les  anses  et  les  golfes  où  on  la  recueille.  On 
cite  à  la  surface  des  mers  un  grand  nombre  de  lieux  où  le  bi- 
tume se  trouve  de  la  même  manière. 

On  trouve  aussi  des  matières  solides  analogues  dans  plu- 
sieurs localités,  et  ordinairement  en  petits  globules  noires, 
brunâtres ,  rougeÀtres ,  qui  accompagnent  diverses  substances 
cristallisées,  la  barytine,  le  calcaire,  le  quarz,  etc.,  ou  avec 
des  matières  métalliques ,  la  galène  ^  le  cuivre  pyritenx  (Violem- 
berg,  Iberg,  Staufenburgei-  au  Harz  ;  Kamsdorf  en  Thuringe;  phigieurs 
minei  de  plomb  du  D«rbyshtre  ;  la  mine  de  cuirre  de  Carbarrack  en 
Cornwall;  Kongd>erg  en  Norwège»  etc.  etc.).  Mais  plusieurs  de 
ces  matières  présentent  des  caractères  extérieurs  particuliers, 
et  pourraient  bien  ne  pas  être  exactement  de  même  nature  que 
l'Asphalte  de  Judée.  v 
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Les  anciens  Égyptiens  ont  employé  l'Asphalte  de  Judée  pour 
embaomer  les  corps,  et  en  faire  ce  que  nous  nommons  anjonr- 
d'hoi  des  momies  ;  tontes  les  parties  du  cadavre  en  étaient  pé- 
nétrées y  toutes  les  cavités  en  étaient  remplies.  Il  paraît  qu'ils  se 
sont  servis  aussi  de  bitame ,  mais  sans  qu'on  puisse  dire  positi- 
vement de  quelle  espèce,  pour  les  constructions,  et  Ton  assure 
que  les  murs  de  Babylone  étaient  construits  en  briques  cimen- 
tées par  du  bitame  fondu. 

Aujourd'hui,  le  principal  usage  de  F  Asphalte  est  pour  la  con- 
fection de  la  couleur  qu'on  nomme  momie,  parce  que  la  ma- 
tière dont  on  se  sert  a  été  quelquefois  extraite  des  cadavres 
embaumés  tirés  d'Egypte,  et  que  l'on  a' cru  être  de  meilleure 
qualité.  On  le  ùit  aussi  entrer  dans  des  vernis  noirs  ^  et  quel' 
quefob  dans  la  cire  à  cacheter  noire. 
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Matière  solide,  dun  brun  clair,  d*un  éclat  résineux 
ou  terreux  ;  fusible  à  une  faible  température  ;  combus- 
tible en  donnant  d'abord  une  odeur  agréable,  puis  une 
odeur  bitumineuse,  et  laissant  un  résidu  charbonneux. 

Soloble  en  partie  dans  l'alcool ,  et  j  donnant  un  ré- 
sidu insoluble  bitumineux. 

Composition.  M.  Hattchett,  qui  a  analysé  cette  ma- 
tière, y  a  trouvé 


Benne  soloble  dans  l'aleool •   .    .  55 

Matière  bitamineuse  insoluble 4* 

Matières  temeuses 3 

Perte i 

Cette  substance  a  été  trouvée  en  rognons  isolés  dans  les  ter- 
rains de  lignite  de  Bowey-Tracey  en  Devonshire.  On  y  a  rap- 
porté une  matière  analogue  qui  se  trouve  eii  petits  lits  très 
minces  dans  la  formation  de  houille  de  la  partie  sud  du  Staf- 
fordshire. 
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Il  existe  des  matières  analogaes  qui -ne  sont  peat-^tre  pas 
entièrement  semblables  dans  diverses  localités.  M.  Troost  en  a 
fait  connaître  une  qui  se  trouve  aacap  SaJble,' rivière  Magoshy 
en  Maryland,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 

Rt&îne  ioluble  dans  l'alcool 4^>^ 

Matière  bitamlBeuse  iosofublc 55,5 

Oxide  de  fei: et  alumine  •...«...    i,5 
Perte 5,5 

Elle  se  trouve  en  petits  rognons  composés  de  coucbes  con- 
centriques jaunes  et  grises,  à  cassure  conch'oïde. 

Une  autre  matière  de  Lângenbogen ,  près  de  Halle  >  sur  la 
Saale^  a  donné  à  Bucbolz  : 

Résine  soluble  dans  ValcooL 91 

Matière  insoluble  ressemblant  à  Fambre  •   •    9 

Certains  rognons  des  matières  résineuses  qu*on  trouve  dans 
les  lignites  de  Saint-Paulet  (Gard) ,  qui  sont  opaques ,  d'un 
jaune  rougeâtre,  formées  de  couches  concentriques ,  et  que  j'ai 
regardées  depuis  long-temps  comme  analogues  au  rétinas- 
pbalte>  m'ont  doni^  : 

Résine  soluble  dans  l'alcool aa^ 

Matière  brune  jaunâtre  insoluble  et  sub- 
stance terreufie 77  >4^ 

On  voit  que  ces  diverses  matières  sont  fort  différentes  les 
sunes  des  autres  par  la  proportion  de  la  partie  soluble,  et  par 
le  caractère  des  résidus.  Il  est  fort  difficile  de  dire  si  elles  ap- 
partiennent ou  n'appartiennent  pas  à  une  même  espèce  de 
produits  y  et  il  y  a  à' cet  égard  beaucoup  de  recherches  à  £iire. 

On  doit  citer  ici  provisoirement  un  grand  nombre  de  sub- 
stances qu'on  trouve  à  Mortendorf ,  près  des  salines  de  Ro- 
sen ,  aux  environs  de  Nauenburg  en  Thuringe  ;  à  Wildsbut , 
près  de  Salzacbstrome  en  Autriche  ;  à  Uttigshof  en  Moravie  ; 
à  Walkow  et  Litetzko  dans  le  Banat,  etc. 

Toutes  ces  matières  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires 
dans  le  voisinage  des  dépôts  de  Lignite,  et  quelquefois  an  mi- 
lieu même  de  ces  combustibles.  On  en  cite  cependant  dans  des 
minerais  de  fer  argileux  dans  les  montagnes  de  Bavière. 


RÉSIHB^  DB  HIGHATE,  SUGCIN.  3oi 


RE8INB    DR    HIGHGATE. 

Copal  fossile. 


Substance  résineuse,  jaune  ou  brunâtre,  très  fragile, 
facilement  fusible  en  matière  limpide,  en  donnant  une 
odeur  aromatique  ;  ne  donnant  pas  y  ou  du  moins  très 
peu ,  d*acide  succinique  à  la  distillation. 


OISEMBKTw 


Elle  a  été  trouvée  en  grande  quantité  dans  des  argiles 
bleues  à  la  colline  de  Higbgate,  près  de  Londres.  On  y  a 
rapporté  aussi  des  matières  résineuses  trouvées  en  plosîeurs 
autres  localités  (Walchow  en  Moravie,  Saint-Panlet  près  le  Pont- 
Saintr-Eqprtt)  y  et  à-peu-près  tous  les  Snccins  qui  ne  donnent 
pas  d*acide  succinique  à  la  distillation.  11  y  a  probablement 
plusieurs  sortes  de  matières  fort  différentes  rangées  sous  ce 
nom',  n  parait  qu'elles  se  rapportent  toutes  à  des  terrains  modeiv 
nés,  et  que^  comme  les  Succins,  elles  se  trouvent  dans  les  dé- 
pôts de  Lignitesy  ou  du  moins  dans  les  mêmes  terrains. 


SUCCIN. 

Karabé;  Ambre  jaune  ;  Bemstein, 

Substance  résineuse ,  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  brunâtre^ 
tantôt  transparente,  tantôt  opaque.  Fondant  facilement 
en  donnant  une  odeur  aromatique;  brûlant  avec  flamme 
et  fumée  et  laissant  très  peu  de  résidu  charbonneux. 

Insoluble  dans  Talcool  ;  donnant  de  lacide  succinique 
par  la  distillation. 

Pesanteur  spécifique,  i,o8. 

On  a  réuni  sous  le  nom  de  Succin  une  quantité  de 
substances  qui  ont  toutes  à  Textérieur  les  caractères  des 
résines,  mais  qui  probablement  appartiennent  à  des 
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espèces  fort  différentes.  Les  unes  donnent  à  la  distilla- 
tion un  acide  que  l'on  considère  comme  y  étant  tout 
formé;  d'autres  n'en  donnent  pas  de  traces;  il  en  est 
qui  donnent  de  lammoniaque.  Certaines  variétés  sont 
insoluble  dans  l'alcool,  et  d'autres  s'y  dissolvent  en  par- 
tie, en  laissant  un  résidu  résineux  qui  n'a  pas,  comme 
dans  le  Ré  tin -asphalte,  les  caractères  extérieurs  de  l'As- 
phalte. Il  en  est  qui  dégagent  en  brûlant  une  odeur 
aromatique;  d'autres  qui  donnent  une  odeur  nauséa- 
bonde ou  fétide.  Cette  diversité  de  caractères  semble 
indiquer  des  substances  fort,  différentes  les  unes  des 
autres. 

U  paraîtrait  que  les  Succins  sont  en  général  des  com- 
posés de  carbone,  d'oxigène  et  d'hydrogène.  Une  va- 
riété analysée  par  M.  Drapiez  a  fourni: 

Carbone 80,59 

Hydrogène 7,3i 

O&igène 6,73 

Chaux 1,54 

Alumine. 1,10 

Silice.' Oy63 

Le  Succin  ne  prâiente  guère  de  yariëtës  que  par  les  teintes  de  cou- 
leurs et  les  différens  degrés  de  transparence ,  car  du  reste  il  se  présente 
toujours  en  rognons  ou  en  petits  nids.  Les  couleurs  yarient  du  jaune 
topaze  au  jaune  yerdâtre,  jaune  orange,  jaune  brunâtre  dans  les  ts- 
riétés  transparentes.  Dans  les  variétés  opaques  eUes  varient  du  jaune 
d'œuf  au  blanc  jaunâtre ,  et  quelquefois  les  différentes  teintes  sont 
associées  par  zones,  ou  mélangées  irrégulièrement.  Fréquemment  cette 
substance  a  un  certain  degré  de  ténacité  ;  mais  quelquefois  elle  est  très 
friable  y  et  dans  quelques  cas  elle  est  terreuse. 

Il  y  a  des  variétés  de  Succins  qui  renferment  une  assez  grande 
quantité  d'insectes  de  diverses  espèces  et  des  débris  de  végétaux.  Les 
insectes  sont  de»  hyménoptères ,  des  dyptères ,  des  arachnoïdes  ;  on 
reconnaît  quelques  coléoptères,  mais  rarement  des  lépidoptères.  Ces 
insectes  ne  sont  pas  de  même  espèce  que  ceux  qui  vivent  actuellement 
sur  les  lieux  où  se  rencontrent  les  Succins,  et  on  a  cru  reconnaître  qu'ils 
avaient  plus  d'analogie  avec  ceux  des  climaU  chauds  qu'ayec  ceux  des 
climats  tempérés.  U  parait  qu'on  a  quelquefois  inti*oduit  artificielle- 
ment des  corps  organisa  dans  le  Succin  ;  du  moins  existe-t-  il  des  mor- 
ceaux de  cette  matière  qui  ont  été  divisés  et  reoellés  à  l'endroit  où  aA 


SUGCIN.  3o3 

▼oit  VaBÛnal  qui  ea  lait  tout  le  prix.  C'est  ainii  qu'il  existe  deux  mor- 
ccoux  de  Succin  au  cabinet  du  collège  de  France  :  dans  run  se  trouve 
une  courUUièrt  (  gryUtHtalpa  ptdffirU) ,  et  dans  l'autre  un  très  petit 
lézard. 

GISEMENS. 

Les  Succins  appartiennent  aux  mêmes  formations  que  les  Li- 
gnites  ;  il  en  existe  dans  les  dépôts  de  ce  combustible  qu'on 
trouve  dans  les  sables  qui  préludent  à  la  craie  (Ue  d'Aix),  et,  à 
ce  qu'il  parait ,  dans  tous  les  terrains  tertiaires  où  le  Lignite 
lui-même  abonde.  Tantôt  ils  se  trouvent  en  rognons  dans  la  ma- 
tière arénacée  qui  renferme  le  combustible ,  et  tantôt  dans  le 
Lignite  lui-même.  Le  nombre  des  localités  où  l'on  connaît  ces 
corps  est  considérable.  En  France  ils  existent  dans  un  grand 

nombre  de  lieux  (Auteuil  près  Paris ,  Yillers-en-Prayer  près  Sois- 
sons ,  et  dans  tous  les  dépôts  de  lignites  du  département  de  T Aisne; 

Noyer  près  de  Gisors;  Saint-Paulct,  Qard;  Sisteron  et  Forcalquter , 
Basses-Alpes ,  etc.).  On  en  cite  de  même  en  plusieurs  lieux  de 
l'Angleterre ,  de  l'Allemagne^  en  Sicile,  en  Espagne,  etc.  Mais 
c'est  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  depuis  Meœel  jusqu'à 
Dantzig,  que  sont  les  gisemens  les  plus  renommés,  parce 
que  le  Succin  s'y  trouve  plus  abondamment,  en  morceaux 
plus  volumineux ,  et  offre  les  plus  belles  variétés.  Il  est  l'objet 
de  recherches  assez  actives  dans  ces  contrées  ;  tantôt  on  le  re- 
cueille sur  les  bords  des  ruisseaux ,  où  il  est  entraîné  par  les 
eaux,  sur  les  côtes  de  la  mer  où  il  est  poussé  par  les  vents; 
tantôt  on  cherche  dans  les  escarpemens  de  la  côte ,  au  moyen 
d'embarcations  légères ,  les  dépôts  de  Lignites  où  ils  se  trou- 
vent, on  les  fait  ébouler,  on  les  brise  à  la  drague,  et  l'on  se 
procure  ainsi  les  rognons  de  Succins  qu'ils  renferment 

U6AOS8. 

On  emploie  le  Succin  en  petits  omemens  ;  on  le  tail!e  en 
perle  à  facettes  de  différentes  grosseurs  pour  en  faire  des  col- 
liers ,  qui  ont  été  en  vogue  il  y  a  une  vingtaine  d'années  en 
France.  On  en  fait  des  chapelets  ,  des  croix ,  des  poignées  de 
couteau  et  de  poignard,  des  embouchures  de  pipe,  des  boi- 
tes j  des  coffrets,  etc.  Ces  objets  sont  fort  estimés  dans  le  Le- 
vant, et  presque  tous  ceux  qui  sont  fabriqués  passent  en  Tur- 
quie. On  s'en  sert  pour  la  préparation  de  l'acide  succinique , 
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qui  est  fort  utile  dans  les  laboratoires;  on  le  fait  entrer  dans 
la  composition  des  vernis  gras ,  blancs  et  transparens,  auxquels 
il  donne  beaucoup  de  dureté  et  d'éclat.  On  l'emploie  en  mé- 
decine comme  antispasmodique ,  et  il  entre  dans  la  composi- 
tion du  sirop  de  Karabé. 


TROISIÈME  GENRE.  MELLATE. 

ESPÈCB  UiriQ¥E.  MELLITE. 

Honygstein;  Mellate  d'alumine;  Succin  cristaliisé. 

Substance  jaunâtre  ou  rougeàtre,  réslnoîde^  cristal- 
lisant en  octaèdre  à  base  carrée ,  dont  les  faces  sont  in- 
clinées entre  elles  à  la  base  de  pS'*. 

Pesanteur  spécifique,  i,58. 

Rayée  fortement  par  une  pointe  d*acier;  très  fragile. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Se  charbonnant, 
puis  brûlant  sous  Faction  du  cbalumeau;  laissant  un 
résidu  blanc,  qui  devient  bleu,  lorsqu'on  le  calcine 
après  l'avoir  bumecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  Ce  sel  doit  être  composé  comme  il  suit, 
d'après  les  analyses  de 

KUprotli  :  Wofaler  : 

Acide  meUitique.   ••.•••  46      Acide  mellitiqne  .    •   .   •   «41,4 

Alumine.     ••••.....  16      Alumioc   .   .   '• i4y5 

Eau 58      Eau 44,i 

Le  Mellite  appartient  comme  le  Succin  aux  dépôts  de  Li- 
gnites.  On  ne  l'a  encore  trouvé  d'une  manière  positive  qu'à 
Artem  en  Thuringe.  On  Ta  aussi  cité  en  Suisse. 
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QOATEIÈME  GEMŒ.  URATE. 

ESPicX  UKIQVX.    GUANO* 


Substance  d*un  jaune  foncé ,  d*une  odeur  forte  et 
ambrée;  noi];cissant  au  feu  et  exhalant  une  çdeur  am- 
moniacale; soluble  avec  effenrescence  dans  Tacide  ni- 
trique à  chaud.  Résidu  de  Véyaporation  séché  avec  pré- 
caution ,  prenant  une  belle  couleur  rouge  (caractères 
de  l'acide  urique).  '' 

Yauquelin  et  Fourcroy  ont  reconnu  daifis  cette  ma* 
tière,  acide  urique,  acide  oxalique,  acide  phoiâphorique, 
cfaaux^  ammoniaqùtey  niatière  grasse,  etcl',  composition 
ànalo^e  à  celle  de  la  fiente  des  oiseaux.  -  '  -  ' 
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Cette  matière  se  trouve  sur  les  côtes  du  Pérou ,  aux  iles  de 
Chiacbe,  près  de  Pisco  y  et  dans  plusieurs  autres  plus  méri-* 
diooales,  telles- que  fia,  Iza,  Àrica,  etc.v  où  elle  a  été  obser- 
vée par  M.  de  Hojnboldt  dans  son  important  yojjxse  aux  re- 
mous équinoxiales.  Elle  forme  dans  ces  iles  des  dépôts  dé  5o 
à  60  pieds  d'épaisseur. fet  d'une  étendue  considérable;  et  il  pa- 
rait qu'elle  est  le  résultat  de  raccnmulatîon  des  excrémens 
d'une  multitude  innombrable  d'oiseaux V  surtout  de  hérons  et 
de  flamands,  par  lesquels  ces  îles  sont  habitées.  Elle  est  em- 
ployée avec  un  très  grand  succès  comme  engrais,  surtout 
pour  la  culture  du  maïs,  et  M.  deHumboldt  observe  que  c'est 
à  elle  que  lés  côtes  stériki  du  Pérou  doive ittlà  lidrtilité  qu'on 
leur  procure  par  le  travail.  On  l'exploite  par  tranchées  à  ciel 
ouvert,  et  elle  fait  i|otp^t  d'un  grand  commer^  ppqr  les  babi- 
tans  de  Chancay ,  petite  ville  au  nord  de  Lima  :  une  cinquan- 
taine de  petits  bâtimens  vont  et  viennent  sans  cesse  pour 
transporter  ce^te  niatière  sut  fa  icôtc^  . . 

Le  .Guano  a  line  grande  annlogie.  av^c  Jf^^rais-  aiommé 
ttnf^  ,  qi|e  l'on  prépore  en  absorbant  ;ks[  urines  des  voiei'ies 
par  la  chaux,  ic  pJâ^trc,  )|t  sable,  etc.  j  ,. 

MiifÉa.  .20 
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xwQoiÈME  GEwuj.  CARBONltE  ou  OXALATE. 

KSPiCE  UNIQUE.  HUMBOLDITE. 
.  '  '  Msllate  de  fer;  Ox'àlàte^de  fer  ;  Oxàlite;  Eîsen  resin,  ' 

Substance  jaune,,  eu  petites  niasses  cristallines  ou 
terreuses.  Insoluble  dans  l'eau. 
Pesanteur  spécifique^  1,3. 
Rayée  facilement  par  l'ongle. 

.  Donnant  une  odeur  végétale  sur  le  diarbon^  deve- 
nant noire  et  attirable  à  l'aimant,  et  ensuite  ropige  par 
une  plus  forte  calcination. 

V  Composition.  Suivant  M.  Mariano  de  Aivero 

4  ' 

Acide  oxalique  •  «  .  «  •  4^6>i4  , 

:  Protoxide  de  fer  «  .  .  .  53,86 

'  Celte  substance,  encore  rare  dans  les  collections ,  et  an  lieu 
de  laqaelle  on  a  souvent  donné  de  l'argile  ocreuse,  a  été 
trouvée  par  M.  Breithaupt  dans  les  lignites  de  Kolovsenix , 
près  de  BiUin,  en  Bohême.'  On  Ta  indiquée  depuis  il  Potscbs^ 
pel,,près.de  Dresde,  et  à  Gross  Almerode,  en  Hesse. 


^sniÉHB  GmaB.  GARBONOXIDK 

upicK  mtiQtni.  ÂYiilDE  CAIUBONIQirË. 

■ 

Substance  gazeuse ,  -  incolore ,  inodore ,  non  •  infiann 

nnable;  soluble  dans  l'eau  à  laquelle  elle  communique 

*tme  saveur  aigrelette,  la  propriété  de  meusser  et  -celle 

de  précipiter  par  l'eau  de  chaux^,  l'eau  ^t  baryte ,  etc. 


BtracBOLDTtn.  A€II»s  carbonique  <3â7 

Pesatitèiir  spécifique,  X9524»  <^eUe  de  Ysàt  etftAt  t. 
Composition,  d^x  atome  dé  caiinmè^  a  àtomes^d-oxi-* 
^^e ,  Oa  en  poids^ 

Oxigène .7^>34 

Carbone 27965 

Noos  jeaverrons  pour  la  ina|iièi«  d*dfa«  de  ^  gfia  ^cUna  |a 
nature  à  ce  que  noa$  aYOii$..4itt.  x>  p.  669^  etpoar  les  eanx 
gazeuses  a^  tableau  p.  673. 


4jEPTilai£  CBiaiE.  CARBON  Atfe 


Corps  solides,  sôhiblesdans  les  acitfesylc^  uns 
à  froid  ^ies  autres  à  cfaaud,  et  dégageânir  aI6rs  4u 
gaz  acide  carbonique  avec  ûne'effervescénce  plus 
<m  moins  vive. 

Td  plupart  des  substances  que  renferme  le  genre 
carbonate  ont  entre  elles  de  très  grands  rapports  et 
constituent  le  groupe  le  plus  naturel  du  système  mmë- 
ralogique. 

Les  forïnès  de  ces  substances  ne  se  rapportent  jamais 
ni  au  systèthe  cubique,  ni  au  système  prismatique  à 
base  carrée,  ni'  au  système  de  prisme  oblique,  à  base 
de  panîifélogrammé  obliquangle.  Dans.  la  moitié  des 
espèces  la  cristallisation  se  rapporte  au  système  rhom- 
boédrique,  et  pVesque  toutes  les  substances  4e  cette 
divûioti  sont  susceptibles  de  se  cliver  en  rbomboèdres , 
qui  sont  très  rapprochés  les  uns  des  autres  et  tous 
compris  entre  les  angles  de  loS**  et  107"*  4S'*  I^s  autres 
espèces  se  rapportent  au  prisme  rhomboîdal  droit  dont 
elles  conservent  presque  toujours  les  traces  dans  leurs 
divensés  modifications  ;  celles  de  ces  espèces  qui  ne  ren- 
fermeiu.  pas  d*ean  affectent  des  prismes  qui  sont  aussi 

ao. 
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trjis  ;  mppvochés  les  uns  des  autres ,  et  dp^it  1^  angles 
..soQtcaoïpfU  ent«e  X  lô*"  6' -Çl  luol^ .  é^^TpoU  espèces 
seulement  parmi  celles  qu'on  trouTé;4}]*îstaUUé«s  ^ e  dé- 
portent au  système  rectangulaire  oblique. 

On  conçoit,  d'après  ces  observations  générales,  com- 
bien il  doit  y  avoir  d'analogie  entre  les  diverses  varié- 
téè  ctistàHînés  des  esf^èbes  ^tfi  àe  tBp|>6rleRt  bait  deux 

'  principales- divisions  f  aussi  èuxt-il  souvent  le  plus  ^anrd 
soin  pour  reconnaître  les  diverses  espèces  par  ce  moyen. 
La  ressemblance  se  manifeste  jusque  dans  les  formes 
accidentelles  et  les  variétés  de  structure  ;  toutes  les  es- 
pèces cliviri>ie6  présentent  en  efFet  le!»  structures  lamel- 
laire et  saccharoïde  de  tous  les  degrés  de  grosseur,  et 

^si  Jes  aujUfSs^  •  u  en,  «^nt  <pas^  st|sc€|>tib^f j j  el(^ .  pffrent 
oorome-  le^.  .premières,  toutes,  les  espèces  de  :stnicuires 
fibreuses  et  compactes.        ,  i      _j,.,>     ... 

Sous  le  rapport  des  propriétés  optiquies,  les  mSum  tua* 
logies  seprésentent.  D'abord  les  formes  seules  nous  indi- 
.  quentquç tous  les  carbonaLçs-of)^  la^^doubLer^actfon  : 
,}esuns  sont  àunaxe^.q}iidanstqu4&'^s]t  tr/i^uvi^  r^j|L|sif; 
les  autres^présentènt.deu^.^^es;  qnisonJt.pl];^^  oy:  nipips 
écartés  ,  suivant  les  espèces  ou  leiir  mélange,  Iwes,oau* 
leurs. sont  peu  variées .  parce  que  la  plupart  des'eçp^es 
sont  .naturellement  blaîiclies  et  les»  mélanses  qui  peu- 
vent. les  colorer  peu  d^versihes.  si  oe  nesr  dans  les 
calcaires  compactes  qui  présentent, toutes  lesnuanceS'Ct 
tous  les  assortimens  de  couleurs.- Il  n'y  aoue  Arois'silb- 
stances  qui  aient  des  couleurs  propres,  aui  $Qntle  vert 
et  le  bleu. .  L'éclat  n'est  gamaia'.metalliqqe  ni  méoie 
'métalloïde;  c'est  toujours  l'éclat  vitreux  dans. les  varié* 
tés  cristajlines,  ou  litboïde  dans  Les  variétési  conjpacjtes; 
ce  n'est  qiie  dans  peu  de  cas  qu'on  observe  1  éclat  nacré 
et  l'éclat  soyeux, 

La  dureté  présente  aUssi  peu  de  dilXéreace  dans  les 
diverses  etpèces;  aucune  d'elles  n'est  susceptible  de 


•ayer  le  verrtf  ïaulM  se  rayent  fiKilenMi-{>ar  une 
pointe  d  acier  et  même  par  le  fluor. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  les  analogies  ne 
sont  pas  moins  remàrcpables;  le  pins  grand  nombre  des 
espèces  sont  de  la  formule  ^^<,  B  exprimant  la  base 
quelconque  ;  la  plupart  sont  anhydres  j  quelques-unes 
seulement  sont  hydratées.  U  n'y  en  a  que  trois  de  Va  for- 
mule B  Cj  une  seule  de  la  formule  BC^^  et  deux  4aiu 
lesquelles  il  entre  un  hydrate  de  la  même  base. 

Sous  le  rapport  du  gisement ,  deux  espèces  seules 
constituent  de  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre; 
c'est  le  Calcaire  et  la  Doiomie,  qu'on  trouve  à  toutes 
les  époques  de  formation.  Une  autre  forme  des  filons, 
des  amas,  de  légères  couches ,  dans  les  terrains  primi- 
tifs, intermédiaires,  et  à  la  base  des  terrains  secondaires; 
c'est  le  carbonate  de  fer.  Toutes  les  autres  sont  des 
matières  subordonnées  aux  gîtes  métallifères,  ou  se 
trouvent  dans  les  fissures  de  diverses  roches,  très  rare* 
ment  disséminées.  Il  n'y  a  que  le  Natron  et  TUrao  qui 
échappent  à  ces  généralités  et  qui  se  trouvent  en  solu- 
tion dans  les  eaux,  ou  en  petits  lits  très  minces  dans 
des  dépôts  sableux  à  la  surface  des  plaines. 

rasMiiRK  BSPicB.  NATRON. 

Soude;  Alcali  minéral;  Soude  carhonatée;  Sous-carbonate 

de  soude. 

Substance  saline ,  en  poudre  plus  ou  moins  agglomérée, 
d'une  saveur  urineuse,  caustique;  soluble  dans  l'eau 
et  susceptible  de  donner  par  cristallisation  des  octaèdres 
à  base  rhombe  tronqués  au  sommet,  pi.  X,  fig.  5.o, 
dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  d'envi- 
ron XI 4*,  qui  retombent  promptement  en  poussière 
par  l'exposition  à  l'air. 

Composition.  Les  recherches  analytiq^ies  que  j'ai  faitas 
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êurdeft'^Atroa»  de  différens  lieux  m^'ol^t  dotini?  l6»<ré« 
sultats  suivans  :        .     .  ^  • 

'•  •   ;  .        ..  'T  .    .  .         .  '•   ' 

NatrOD  dnJ>or4ftdtt  LacBlaac       Katron  an  eommerof  de^Debre* 
en  Hoogrie.  toin  eu  Hongrie. 


&itif.  Rmpp.                                       Oxig,  RaptH 
Acide  carbonir  Acide  carboni- 
que .   •   ,   .^   35yi  .  35,39  3        .  que  ....    5o  4  •  2^>99      3 
Soiide.     •  •   :    5o,3  .  i3,8i  1      Soude.    •   ..  •    43,;i  •  11, o5       1 

Eau ^i'tT*  ^^fi^  ^      Emm.  •   .  •  .    i3,8  •  10,26      i* 

Acide  sulfuri-  Sulfate   dt 

que  .....    U'acea.  foudesec.   •    10,4 

Chlorure  de  so- 
dium»  •   •    •    3^2 

Natrond*£gypte..  Katron  du  V^uye. 

Oxig.  Rap.                                             Oxig.  Hà/^ 

Acide  carboni>  Acide  carboni- 
que .   •   .   .'   SOfKj  .  22,35  2          que  ....   32,3  .  33,36      2 

Sbudle  "   •   .   .    43}B  .  11,20  1       Soude.     .  •   .  4^>7  •  ^^'94'      ' 

Eau.    .   •   .   •    i3»S.  iSyOO  1       Eau i4'»o  •  X3,44      ^ 

Sttir«te   de  Acide  sulfori'- 

soudc  sec    •      7,3  que  ....   traces. 

Clilorure  de  so  •  Chlorure  de  so- 

diuixr  .    •    •      3,1  dium  >    •   •      3,7 

HatihreteiYeiuC)  i,4  Matière tetreiue.  5,^ 


Natron  de  Barbarie,  en  petites  couches  dans  du  chlorure 

de  soilium. 

Oxt j.  NaC^-{-  2jiq .  Natron»  Rcp,      ou  bien  : 
Acide  carbo- 
nique •   .35,5  25,68  SB  10,  i4    -f-  .  i5,54    3    Natron.    •   .  59,7 
Soude.  •  •  43,&  ii,i5==r    3,38    -j>'      7  77    ^    Vvmo     .  .  .35,8 
Eau.     •   .   .16,7  i4>84  s3    6,76    -f*      ^»^     '     Chlorure  de 
Chlorure  de  sodium   •    •    4»^ 

sodium.   .    4,2  Eau  hygro- 

mëtriqua  •    o,x 

Les  quatre  premières  analyses  nous  montrent  d'un 
coté  que  les  quantités  d  oxigène  de  Tacide  et  de  la  base 
sont  dans  le  rapport  de  3  à  i ,  et  de  lautre  que  la  quan- 
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ùié  d'eau^  sensiblement  constante^  est  telle  qj^el^i^xigène 
qu'elle  i:enfenne  est  ég^}  .à  Foxigène  de  la  soude;  s'il 
y  a  quelque  légères  erreurs  on  peut  lattribujer  à  de 
l'eau  hygrométrique,  dontr  les  matières  s*imbiben^  &- 
cilement,  et  aussi  au  sulfate  de  soude  que  nous  avons 
toujours  calculé  à  l'état  anhydre»  Dans  la  dernière  an^- 
JjsCfil  y  a  quelque  difFérence^^ais. on. reconnaît,  par  le 
calcul  dont  nous  avons. présenté  le  résultat,  qu'il  y 
existe  une  certaine  quantité. de  carbonate, de  l'espèce 
suivante,  qui  se. trouve  dans  les  mêmes  lieux,  et^qu'a- 
près  l'avoir  extrait:  4es  .restes  sont  encore  dans  les  rap- 
ports présentés  par  leS'4]uatre  autres  analyses. 

n  résulte  de  là  que  l'es  quantités  d'-oxigène  de  lacide 
carbonrque,  de  Ist  base*  etdè  l'èau,  sont  entre  elles 
comme  les  nombre.  2,1  et  i ,  et  par  conséquent  qu'on  a 
la  formulé  Na  C^Jq=Na  C'^+Jq  ou  ISfa  C'+Jq  ;  le 
Natron  tel  que  nous  le  trouvons  en  efflorescence  n'est 
donc  ni  le  sous-carbonate  de  soude  des  laboratoires, 
dont.la  formule  à  l'état  cristallin  est  Na  (Pj^  10  jiq,  ni 
ce  sel  devenu  complètement  anhydre.  Au  res^e>  1^  la^ 
tièresvqu'on  trouve  ainsi  dans  la  nature  sont  tou^à^fitût  ' 
semblables  à  celles  qui  résultent  de  l'efflorcscence  des 
cristaux  artificiels  de  sous- carbonate  de  soudé;  car  cette 
espèce  de  décomposition  du  -sel  artificiel  m'a  fourni  les 
mêmes  élémens  *ï  l'analyse,  et  ilest  très  renlarquablé 
que  la  perte  d'eau  s'arrête  ainsi  à  ujie  proportion  fixe. 

On  pourrait  croire,  d'après  ces  observations,  que  le  • 
Natron ,  tel  que  nous  te  trouvons  en  efOorescence  à  la 
surface  de  la  terre,  provient  deia  décomposition  du  sel  * 
NaC^+iùj^q^  qui  se  trouve  dans  les  eaux  des  lacs 
voisins  et  qui  cristallise  sur  leurs  bords;  en  effet,  en 
évaporant  Teau  qui  provenait  des  lacs  de  Debretzin ,  j'en 
ai  obtenu,  entre  autres  matières ,  des  cristaux  de  carbo-^ 
nate  de  soude  ordinaire  qui  sont  tombés  peu  de  temps* 
après  en  efflorescence.  Cependant  on  pourrait  aussi 
penser  précisément  tout  le  contraire  et  regarder  le  sel . 
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qui  se  DrotiVe  dans  les  eatt  comme  provenant  de  la  so«- 
hidon  de  celtii  qu'on  trouve  en  efflorescence.  Ce  dernier 
proviendrait  alors  de.  la  décomposition  de  réspèce  sui- 
vante par  l'action  dé  Ta  chaleur  solaire. 

OI»]IEH8  HT  VSAOS8. 

Quoi  qu'il  en  soit  y  le  Natron ,  tel  que  nous  venons  de  le 
décrire ,  s6  trouve  à  la  surface  de  la  terre  dans  les  plaines 
basses  d^  nos  continens,  aux  euTÎrons  de  certains  lacs  ddnt 
les  eaux  en  renferment  toujours  une  certaine  ({nantité,  avec 
lecarbonate  de  l'espèce  suivante  et  des  sels  de  dtvenes espèces. 
C'est  surtout  pendant  les  chaleurs  de  Tété  qu'il  est  abondant, 
et  il  couvre  alors  la  terre  d'efflorescences  qui  ressemblent  à 
des  dépôts  de  neige  (plaiDes  de  Hongrie,  vallées  dos  lacs  Natron  en 
Egypte,  Arabie^  Inde,  etc.}.  On  coonait  aussi  le  Natron ^  mais 
en  petites  quantités,  en  efflorescence,  dans  les  produits  des 
volcans  (Tësuve,  Etna ,  Guadeloupe),  OU  il  se  trouve  à  la  sur- 
face des  laves  et  des  scories. 

Cette  espèce  de  carbonate  de  soude  est  récoltée ,  comme  la 
suivante,'  pour  être  livrée  au  commerce ,  et  le  principal  usage 
qu'on  exî  fait  est  pour  la  fabrication  des  savons  et  pour  les  ver- 
reries. On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  que  dans  les  pays  voî- 
sms  des  lieux  d'extraction;  mais  avant  qu'on  ne  fût  parvenu 
À  le- faire-  artificiellement  par  la  décomposition  du  sel  marin^ 
i)  s'e|i  faisait  pu  commerce  très  considérable  des  lieux  d'ex-- 
traction  à  ceux  qui  en  étaient  privés. 


nXUXjEÂUB   BSPXGE.   URAO. 

Trpna  ;  Natron  ;  Se^qui  carbonate  de  soude. 

Substance  saline,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matiqae  Tectangulaire  oblique.  Peu  altérable  à  Tair, 
soluble  dans  leau,'  d'une  saveur  acre  et  urineuse. 

Composttimi  Na  Ç»  Jq^^=iNa C^  +  aJq  ou  Na*  G» 
+4  ^^  y  d'aptes  les  analyses  suivantes  : 
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'  TTimo  de  Barbarie ,  en  cristaux  agglomM*, par  B«udaiit. 

Na$ron.     JSau  libn*   Urao,  JUqf*  ' 
Acide  carbonique.  39,274  •  28,41  ^^  0,60  -(".•••••  ^ifi"^      ^ 

Sonde 37>4^*    9»57  =  o,3o  +• 9»^7      * 

Eaa  N. 33,287  •  20^70  a  o,3o  +    ^J^    +    ^^'^4      > 

XJrao  à  groMCi  fibrea  radîto  de  Barbaiie,  pacr  Bandant* 

Nairan,  Urao.  Bapp, 

Acide  carbonique  •   •   •  4o,i3  •   .  ag.oS  ss  1,16    -f*  27,87  3 

Soude 38,62  .  .    9,87  B=  0,58    -f-  9,29  1 

£an 21,24  .  •  18^88  «r  o,58    4-  i8,3o  2 

XJrao  de  Laçnnilla ,  par  Bousaingault. 

Natron,  Urao.  Rapp. 

Acide  carbonique  •   •   •  59       ••  28,21  ^  6,84    "h  ^*9^7        ^ 

Soude 4^9^^  9   •  10,54  ar  3,42    -f-  7,12         1 

Eau 18,80.  •16,71  »  3,42    +  13,39        a 

TTrao  des  mura  du  Caatar  en  Egypte ,  par  Beudant. 

Ox^ène*      Natron,      Eaulîhrs.    Urao.    Bofp* 

Acide  carbo- 
nique •  •  33,53  •  a4,25    ^    1,60    -f- 33,65       3 

Sonde.     •  .  32,67 .    8,35    s    0,80    + 7>^        ^ 

Eau.    •  •  .20,55.18,26    sss    ofio    4"    3,36 -4-.  •  1 5, 10       3 

Sulfate   de 

aondesee.    1,96 

Chlorure  de 
ladium.    .    3,95 

Matière  ter- 
reoflo.  •  •    7,33  . 

Dans  ces  diverses  analyses  on  Toit  sensiblement  les 
rapports  3,x  et  2  entre  les  quantités  d'oxigène  deTacide, 
de  la  base  et  de  Teau ,  et  les  petites  différences  que  l'on 
remarque  paraissent  tenir  au  mélange  d'une  certaine 
quantité  de  l'espèce  précédente,  comme  on  le  voit  en 
cherchant  par  le  calcul  à  partager  les  quantités  d'oxi- 
gène. Dans  la  première  analyse,  il  y  aurait  une  certaine 
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quantité  d'eau  hygrométrique^  dans  la  seconde  et  là  troi**- 
sième,  il  y  aurait^  au  contraire ,  une  certaine  quantité 
d'eau  en  moins,  ce  qui  pourrait  tenir  à  la  présence  d'une 
petite  quantité  d'Urao  à  l'état  anhydre. Quant  à  la  qua- 
trième analyse  ^  on  y  voit  un  mélange  semblable,  et  en 
outre  du  sulfate  de.  soude  et.  du  chlorure  de  sodium^ 
Les  mêmes  mélanges  se  présentent  dans  des  analyses 
que  l'on  doit  à'Klaproth  el  àJKL.Laugier* 

li  n'est  pas*  inutile  de  remarquer  que  parmi  les  échantillon.^ 
que  je  me  suis  procurés  chez  les  marchands ,  lorsque  je  me  snis 
occupé  de  l'étude  des  carbonates  de  soude,  il  s'est  trouvé  du 
sulfate  de  soude  et  du  Borax  en  petits  cristaux  groupes.  Il  est 
probable  qu'il  exbte  de  pareilles  erreurs  dans  les  collections. 

Urao  ^ranulcùre.  Formé  de  cristaux  oblitéras  accumulés  les  uns  sur 
les  autres. 

Ùrao  saccharoîde, 

Urao  fibreux.  A  fibres  grossières  divergentes  d  un  ou.  de  plusieurs* 
«entres. 

Urao  compacte» 

GISEMENT.  "^ 

MM.  Boussingault  etMarlanode  Rivero  ont  observé  rUrno^ 
nu  village  de  Logunilla,  à  une  journée  de  Mérida ,  en  Colom- 
bie ,  dans  un  terrain  argileux  qui  contient  de  gros  fragmens 
de  grès  secondaire,  et  qui  est  par  conséquent  assez  moderne.. 
Il  y  forme  un  banc  peu  épais  recouvert  par  une  couche  argi- 
leuse remplie  de  cristaux  de  Gaylussite.  Il  parait  que  c'est . 
dans  une  position  semblable  que  se  trouve  ce  sel  en  Afrique, 
dans  le  Fezzan,  sur  les  bords  du  grand  désert,  et  l'on  peut* 
présumer  qu'il  en  est  de  même  dans  la  vallée  des  lacs  de  natron 
à  vingt  lieues  du  Caire,  puisqu'il  y  en  a  des  masses  assez 
considérables  pour  qu'on  en  ait  bAti  des  murailles;  peut  être 
que  partout  où  l'on  a  indiqué  le  Natron ,  se  trouve  aussi  de 
1'Urao>  en  couches  plus  ou  moins  épaisser,  que  les  pluies  dissol* 
vent ,  entraînent  à  la  surface  du  terrain ,  dans  les  lacs  et  les  eaux 
des  sources^  etc. ,  et  dont  il  se  décompose  une  grande  partie 
par  l'action  de  la  chaleur  solaire. 

En  outre  de  ces  dépôts  dont  l'existence  esl  aujourd'hui  cou- 
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ttatëcy  il  parait  que  l'espèce  de  carbonate  de*  soude  qui  nous 
occupe  se  trouve  en  solution  «vee  l'espèce  précédente  dans 
tons  lesfacs  que  ron  nounnelacs  natrifères.  Ces  làcs sont  fort- 
nombreux  à  la  surface  de  la  terre ,  au  milieu  des  grandes  plai- 
nes ou  plnt6t  des  vastes  déserts  de  noscontinens.  En  Europe 
BOUS  connaîsbons  de  ces  lacs  dans  les  vastes  plaines  qui  for*- 
ment  en  quelque  sorte  le  centre  de  la  Hongrie ,  particulière* 
ment  autour  de  Debretzin,  et  dans  le^  plaines  qui  bordent  la 
mer  ]Noire.  Il  paraîtrait  qu'ici  c'est  le  natron  qui  est  le  sel  le 
pins  abondant  dans  les  eaux^  à  en  juger  du  moins  par  la  na- 
ture des  matières  que  ces  localités  livrent  au  commerce.  On 
cite  un  grand  nombre  de  ces  lacs  dans  les  plaines  qui  bordent 
la  mer  Caspienne;  il  en  exiiste  en  Arabie,  en  Perse,  dans 
l'Inde^  au  Thibet  où  les  caravanes  vont  s'approvisionner.  En 
Afrique,  nous  avons  déjà  cité  les  lacs  de  la  vallée  de  Natron, 
à  Tingt  lîencs  du  Caire ,  et  les  natrons  de  Troua ,  dans  le  Fezzan, 
sur  les  bords  du  grand  désert  ;  on  en  cite  aussi  dsms  le  pays 
des  Boclnmans.  Il  en  existe  aussi  en  Amérique,  aux  environs 
de  Buenos- Ay res ,  au  Mexique,  dans  la  vallée  de  Mexico,  etc. 
Les  carbonates  de  soude  se  trouvent  aussi  dans  un  grand 
nombre  d'eaux  minérales,  dont  les  plus  connues  en  France , 
et  peut-être  celles  qpi  en  renferment  le  plus ,  sont  les  eaux  de 
Vichy  en  Auvergne.  Cette  circonstance  a  fait  soupçonner  que 
dans  un  grand  nombre  de  tocalités  ces  sels  sont  amenés  à  la 
ancftice  du  terrain  par  des  eaux  qui  viennent  cfune  grande  pro- 
Ibndeur  et  qui  en  sont  plus  ou.  moins  chargées,  en  sorte  qu'il 
a  pu  s'en  faire  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans 
le«  temps  anciens.  Voyez  les  observations  sur  les  carbonates 
de  soude  naturoli»,,  1. 1,  page  646. 

UâA£ES.. 

L'urao  est  employé  comme  lenafronpourla  préparation  du 
savon ,  pour  les  verreries ,  etc.  En  Colombie  on  le  récolte  par- 
ticulièrement,  suivant  l'observation  de  M.  Boussingault,  pour 
donner  du  mordant  à  un  extrait  de  tabac  et  former  un  bechi- 
que  qu'on  nomme  Chimo  ou  Moo.  En  Angleterre  on  se  sert 
du  même  sel ,  qu'on  prépare  artificiellement ,  pour  la  confec- 
tion du  Soda  fFater. 
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TBOZSlàMB  BSriCB.    GÂY*-LUSSIT£. 

Substance  insoluble  dans  l'eau  y  à  cassure  ntreuse  ; 
cristallisant  eu  prismes  rhomboîdaux  obliques  d'enTÎTon 
io9'iet7o^i.(i) 

Pesanteur  spécifique,  1,928  à  i^pSo^  suivant  M.  Bous- 
singault. 

Rayant  le  Gypse,  rayé  par  le  carbonate  calcaire. 

Donnant  de  Feau  par  calcination^  solution  nitrique, 
précipitant  par  Toxalate  d'ammoniaque ,  et  laissant  .un 
résidu  alcalin  après  filtration,  éraporation  etcalcination. 

Composition.  Peut^tre  Na  CaC^  Jq^  s=  Na  C*+ 
Ca  C^-f-5  jiq  ou  Na  C +Gbi  G  +&Aqj  d'après  l'analyse 
suivante  que  l'on  doit  à  M.  Boussingault. 

Oxigène.    BapporU* 

Acide  carbonique  •   •   •  •  38,66  •  •  ao,73  '8  4 

Soude ao,44  •  •   5,a3  3  1 

Chaux ^yjo  •  •    4>97  ^  ^ 

Eau 3a,30  •   •  38,62  xi  5 

Argile 1,00 

En  adoptant  la  formule  citée,  il  faudrait  admettre 
une  erreur  dans  la  quantité  d'eau,  ou  regarder  une 
portion  de  cette  substance  comme  étant  à  Tétât  hygro- 
métrique ,  ou  comme  appartenant  à  l'argile.  Dans  tout 
état  de  cause  nous  aurions  encore  un  exemple  de  com- 
binaison où  l'oxigène  de  l'eau  n'est  paâ  un  multiple  de 
J'oxigène  de  l'acide. 

La  Gay<-lu£8ite  se  s'est  encore  montra  qu'en  cristaux  mal  conformés, 
qui  paraissent  être  des  octaèdres  obliques  à  base  rfaombe ,  du  geni*e  de 
ceux  pi.  XII  >  fig<  37 ,  38  y  modifiés  par  des  fisoes  qui  appartiennent  à 
des  prismes  rhomboîdaux  et  rectangulaires.  D'après  M.  Cordier  on  a 
les  inclinaisons  fuÎTantes  :  1  sur  i  109*  1/3 ,  a  sur  a  70^  1/3 ,  Jl  sur  P 
138*»  ip. 

— ^ 

(1)  Suirant  robserralion  de  M.  C!ordier. 


I 


M.  Boussingaolt  a  observé  cette  substance  en  cristaux  isolés, 
disséminés  en  abondance  dans  la  couche  d'aide  qni.^ recouvre 
rUrao  à  Lagfinilla,  Ayant*  reconnu  par  ses  caractères  qu'elle 
devait  former  une  espèce  particulière ,  il  lui  o  donné  le  nom 
de  Gay^lnssite,  que  nous  adoptons  comme  un  faible  hommage 
de  la  minéralogie  an  savant  chimbte  auquel  les  sciences  doi- 
vent tant  de  découvettés. 


quatriAm  EîwècE.  CARBONATE  PE  CHAUX. 

Substance  donnant  une  matière  caustique  (chaux) 
par  caleinaticm ;  totuble  à  froid,  avec  une  vive  efferves* 
cence^  dans  Tâcide  nitrique;  solution  précipitant  abon- 
dàmnieat  par  loxalate  d'aHvàonîvqUe ,  peu  ou  point 
par  les  autres  réftctifis.  - 


4  t        » 


pAuiiiat'  Mui*fls^ics.  CALCAIRE. 

Carifonate  de  chaux  rhomhoédrique  ;  Chaux  carbonatée  ;  Pierre 

calcaire;  Sj ath' d'Islande ;'iCatktpath ;  Katksteîn. 

•'t j  > 

•  Substance  susceptible  de  cristalliser  dans  le  système 
rhomboédrique^  Gristâusc  clivables  en  rhomboèdres  de 
% o5*  S'^et . 5^4**  '5 5'  dans  tes  variété?  'pures. 

Réfraction  doùbW  à  iin^  haut  degré ,  a-  u^  seul  axe  ré- 
pulsif. 
,   Pésâ^tejar  spécifique )  2iy7a3i. 

/Rayant le  Gypse,  rayé* par  TArragonite. 
"   Electricité  facile,  dans  les  variétés  cristallines^  par  la 
simple  pression  entre  lés  doigts,  et  se  conservant  long- 
temps. ^ 

Ne  se  réduisant  pas  en  poussière  au  feu ,,  et  se  con- 
vertissant simplement  en  chaux  vive  sans  gonflement. 

Composition.  CaC^,o\x  Ca  G,  comme  on  le  voit  pa 
les  anidyses  dont  nous- choisirons  les  suivantes* 


} 
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^  Calcaire  fpflthiqae  d'Islande ,  <^caire  xliomboèdrique  d*Â:fli» 

pâvStromeyer.  dreeaberg  ^  par  le  même. 

;    Oxig.  Rqp.  ^Oxig.  JEUp. 

Àeide  carboni-  Acide  carboni- 
que •  •  •  .43,70    3i,6i      a       4u^.«i*  •   .  4ot^635    3i,5l  .  a 

Cbaux.    •    .    .  66^i5     1^157!  Chaux.  •   •   .55,980a    i57a\ 

Protoxide  de  I  Pibto&ide  de 

manganèse  et  >   1  manganèse  et  ^  i 

trace  de  pro-  1  trace  de  pBO* 

toxidedefer.    0,1 5      o^o3j  to\idede£v.    0,3563    0,07  < 

£a«     •  •   •   .    Oyiooo 

Calcaire  saccbaioîde  des Fp^nëes,  Calcaire  fibreds  ^ 

par  Bendant.  .     .        par  Buchobu 

Acide  carboni-  Acide  cafb«Bl-  .>,;?;,: 

nique  •    •    .  43>4  *  ^i^Sg       a  nique  .    •    .    4^     •     3i,to       a 

Cbaux    .  •   •  54,7  *  i^i3^  l  Chaux    •  .  •    56     •     i5,73      1 

Magnésie.  •   •,09^"  o,35  3,  .  Eau   •   «i  •'  •  .1- 
£aa.    •   •   •   •    0|O 

Calcairegrenuiede  Krotendorf ,  Calcaire  craie , 

par  Bucholz.  par  le  même. 

f  ■  •  

Acide  carboni-  Acîd«  cacrbooi- 

que  ...   *  43     .  3i,i«  a         qne.  •   •   •   •    43    ..  5i,io- ,  fL 

Cbaux.   .   .   .56,5.15,87  1       Chaux.  .».  .   .    56,5  .  1 5,87       1 

tau 6,5'   '  Eau,    .  *.   .  .    0,5 


'••l 


Mais  il  est  rare  que  le  Calcaire  ait  toujours  le  degré  de 
pureté  des  variétés  dont  nous  venons'  de  présenter  l'a- 
nalyse; il  est,  au  contraire  ,  très  fréquemment  mélangé 
tantôt  de  matières  étrangères  disséminées ,  tantôt  de  car- 
bonate de  diverses  bases  de  même  formule,  qui  s*y  trou* 
vent  en  toutes  proportions ,  comme  on  le  voit  dans  les 
tableaux  suivans,  où  nous  avons  rassemblé  quelques 
analyses,  choisies,  comme  exemples,  dans  une  cinquan- 
taine que  nous  connaissons. 


CALCAIirS. 
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Calcaires  mélangés  de  pmtières  étrangères  disséminées. 


Calcaire  compacte  de  Tiliaoyen 
Hongrie  ^  par  Beadant   .    •    • 

Calcaire  saccharoide  de  Tisshola 
en  Hongrie ,  par  Beudant  •   • 

Calcaire  spstbiqoe  jaiiae  opaque 
de.  •  •  •>  pàr-Bendant 


•   •    • 


Carbooato 


SUSm. 


4€r,96 


'•      • 


Aifito, 
Miea  «  «te. 


Hydrata 
xida  de  1er' 


a^i 


Calcaires  mélangés  de  différens  carbonates. 


£« 


Calcaire  rhomboëdrique  du  Hesi- 

i     que  I  par  Beudant 

.Calcaire  compacte  des  Ardennea, 

Sar  fierthier.    ••....>•• 
.    eaire  grenu ^  terreux,  de  Quin- 

cy,  par  Berthier 
Calcaire  'Spathique  rouge  de  chair 
de  Monstier  ,  par  Berthier.    .   • 
Calcaire  rhomboëdrique  de  Brosso , 
•parBettdaM.    •.•••••• 

Calcaire'  compacte  de  Rancië ,  par 
Berdiicr.   •••.•«•..« 
Calcaire  lamellaire  brun  de  Mous- 

tier,  par  Berthier 

Calcaire  oolitique  du  OoTonihirey 

Sar  Berthier.   ..••..•• 
caire  lamellaire  de  Yîllefiranchey 
I     par  fierthier.    •••••.•• 

Calcaire  lamellaire  ▼iolacëe  de  No- 
tre-Dame-det-Prèf,  prêt  Moui- 
ller y  par  Berthier   •••••• 

Calcaire  rhomboédrique  de  Pexay, 
par" 


i4 


t 

88,00 

83,5o 
96,00 

84>77 
5a,  10 

63,ao 

61, 5o 

60,90 

56,8o 
53,ao 


il 

.<  a 


•S 

(3 


\4 


8p73 

8,00 

13,70 

•  •  • 

9i57 
aSfOo 

11,40 

i4,io 

3q,^ 


14,90 
a5,oo 


•  •  • 

5,00 

6/66 

i8|Oo 

17,50 

9>5o 
6|Oo 


il 


i 


«a 

4 


1,00 


i 


'5,00 
a,8o 


25,0 

i4,oo 


6,5o 

i4,7« 

3,00 

a,3o 
5,80 


i,4o 


a,3o 
0,40 


On  Toit  par  ces  analyses  que  les  matières  mélangées 
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avec  le  Calcaire  sont  quelquefois  en  quantité  considé- 
rable; mais  dans  aucune  on  ne  peut  reconnaître  de  rap- 
ports simples  entre  les  differens carbonates,  même  en  les 
réunissant  d*une  ou  d  autre  manière  comme  corps  isomor- 
phes; en  sorte  qu*un  ne  peut  guère  y  voir  de  sels  doubles. 
Cependant  le  carbonate  de  magnésie  étant  fort  abondant 
dans  plusieurs  de  cescorps,  on  pourrait  peut-être  les  con- 
sidérer comme  des  Dolonûes  mélangées  de  carbonates  de 
chaux,  de  fer  et  de  manganèse;  mais  les  variations  sont 
telles  qu'il  est  bien  difficile  d  établir  des  limites  qui  soient 
un  peu  fondées,  et  qu'il  convient  de  laisser  subsister 
des  variétés  produites  par  mélange,  qui  nont  pas  de 
place  fixe  entre  les  espèces  quon  est  conduit  à  adopter. 

•  « .       • 

TA&lftr&S  SB  L*B8nteB* 

Avcone  substance  dans  la  nature  ne  se  présente  sous  autant  d'aspects 
éifférenê  que  le  Calcaire  ^  ce  qni  tient  sans  doute  à  son  extrême  abon— 
^dance  à  la.  surface  de  la  terre  ,  dans  toutes  les  positions  imaginables. 
Ses  formes  régulières  et  accidentelles  sont  exti'ëroement  nonoJbreiiscs  ;  les 
ttnictures ,  les  mélanges ,  les  cottleut»,  les  od«mw ,  ete. ,  etc. ,  doilnent 
également  lieu  à  un%  miiUiiude  de^distixTctions  y  dont  Oii  peut  encore 
augmenter  le  nombre  par  des  consîdéi*aliôYis  de  gisements 

F'arîétés  cristallines. 

.  .  •  •  • 

Le  Calcaire  oflEre  eu  quelque  sorte  tout  <fe  que  'peutprodiitirel^  sys- 
tème cristallin  rbonabo'édrique  ;  toutes  Ic8ii^odifi.catiOns  de  cbaque  es» 
pèce  de  forme  possible  dans  ce  sy^tèmç  »  toutes  les  cpgg^innaisooi»  ima- 
ginables de  formes  les  unes  avec  l^s  Autres  .semblent  être  en  qiietque 
sotie  réalisées- dailsèette  e&pè<ïe.  Il  n'y  a  qu'un  seul  genre  de  solide, 
qu'on  ne  peut  pas  dire  précisément  eicltlS  du  Calcaire ,  lÂaîs  qui  y  est 
extrêmement  rare  ;  c'est  le  dodécaèdre  i  trung^es  isocèles ,  et  par  suite 
toutes  lescombinaisons,  ai  comniunes  da^B  d'autos  substanees»  des  4^ver^ 
ses  Yariétés  de  ce  solide ,  soit  rnire  ellcSy  .soit  stco  les  prismos  à- base 
dliexagoné-régtllite.  On  ne  connaît  jusqu'ici  que  cinq  sortes  de  solides 
de  ce  genre  dans  le  calcaire ,  et  encoVe  en  est-il  dont  j«  n'oserais  pas 
assurer  l'existence,  les  cristaux  que  j'en  ai  tus  n'étant  pas  asse«  nets 
pour  en  mesurer  exactement  les  angles,  et  se  convaincre  qu'ils  u'appar- 
tiennent  pas  à  des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes ,  très  près  aeul^ 
ment  d'hêtre  isocèles. 

Les  variétés  cristallines  de  Calcaire  qu'on  a  pu  étudier  jusqu'ici  s'é- 
lèvent à  près  de  i.40o  ^  maia  dans  l'imposaib^ilité ,  j(e  dirais  m^e  l'inuti- 


CâLCAIHE.  ^ 
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liUf^l»  àkatkn  avec  détMl,  Je  les  putii|^end  en  quatre divisioiud'aprèt 
les  ibnoef  dominanle» ,  saToir  :  iP  le»  cristaux  rhoo&boédbnqnes ,  a**  lea 
crUtaax  ea  priame  hexagone  régulier  ^  3*^  les  dodécaèdres  à  triangles 
acalènes ,  4°  ^  dodécaè^es  À  triangles  isocèles. 

i**.  Cmicairie  rhomb^édrique,  li  existe  ao  moins  Tin gt-ctnq  rhomboè- 
dres, qui  di£ftrent  les  uns  des  autres,  soit  par  les  inclinaisons  des  faces,  soit 
par  la  position  de  ces  f Aces  relatiVemen  t  k  celles  du  rhomboèdre  de  clivage. 
Ce  dernier  est  le  seul  dont  les  anglessoient  rigoureusement  connus;  dans 
les  antres  ces  angles  n'ont  étémesuiés  qu'avec  le  goniomètre  ordinaire, 
soit  parce  que  les  naturalistes. ne  .se  sont  pas  occupés  à  les  soumettre  à 
l'examen  du  goniomètre  réflecteur ,  soit  parce  que  leur  netteté  n'est 
pas  suffisante  pour  oet  pbjet. 

Noua  donnons  les  angles  reconnus  dans  le  tableau  sulrant ,  oh  nous 
avoua  distingué  la  position  des  faces  par  rapport  à  celle.de-  clivage. 


«H" 


107   •    . 
114   .    • 

11 9*^30' 


EXEMPLES. 


■,■*,.,.,.  ,, 


Pl.iVjfig.a 

• ,  •    •   •    ■ 

.  fig.  10*  • 


•      •  \  m 


.     fig.9.     i 


fig.  8.  . 


• .  •  *  •  « 


fig.  7.  . 


•  • 


•  fig*  6.  • 

•  fig.  3.  . 

•  fig.  4»  • 

•  fig.  5.  • 


DÉSIGNATION 

de  Haûy 
et  de  Boumon. 


Miné  A. 


Rhomboèdre  primitif. 
5^  modifie,  de  Boumon. 
Equiaxe  de  Haiiy. 
dP  de  H.  .6«  modifiea- 
tioD  de  B. 

/  de  H.    7'   modifica- 
tion de  B. 
tdeH. 

8*  modification  de  B. 

o  de  H. 
Cuboïde  de  H.  i4«  mo- 
dification de  B. 
lô'  modification  de  B. 
16*^  modification  de  B. 
In  vers  de  Haûy. 
i8<^  modification  doB. 
iQ**  modification  deB. 
»  de  H.  (  21*  modifi- 
D  de  H.  ^  cation  deB? 
Mixte  de  H. 
k  deH.  25«  modif.  de  B. 
9**  modification  de  B. 
Contrastante  de  H. 
1 1*  modification  de  B. 
tdeH.  15'' modif.  deB. 


ai 
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On  naBUUM|iuray  dan»  ob  Ubl«mi,  que pliièieiirt  rlMmboèdresioiit 
■emblables  p^  leiin  ABglea  ,  mvoir  aéta'f  b  et  6',  é  ttc'  ,d  ttd*i 
mail  Us  diffinreiàt  entre  eux  par  la  petitMn  de  leùre  fitees  relatîye- 
ment  à  celles  du  cliyage,  en  sorte  qn'ils  sont  inTcrses  l'an  de  l'antre  sous 
ce  rafi^art.  Il  en  résulte  qu'étant  eombiniJs  ils  ponrraient  donner  des 
^dvcaè^^es  À  triangles  isocèles  ;  mais  on  n'en  «cennalt  encore  qu'an  , 
pi.  VU,,  4ig'  62 ,  qui  résulte  de  la  réunion  de  a  et  a*.  Si  la  matière  n'é- 
lit paa  susc^tible  do.çUvagi»,  foea  rfaomtaértres  se  oonfondraient  en- 
ti^fein^it  ^tre  ewf • 

;.  Les  vfaamiboèdres  que  nous  Tenons  do  citer  sont  rarement  simplet ,  et 
00  sont  le  plus  sofiTent  eeuz  auxquels  Hauy  avait  imposé  des  noms  par^ 
ticuUers, /^rûnfCjT^  equiaxe,  cubcSdcy  imtèr9ê,  mUtte i^  conirastant; 
YPitMqiu^  toi^purs  ils  sf  nt  modifiés  de  diverses  manières  sur  leurs  arê- 
tes et  sur  leurs, angles  solides,  ofiinme  on  le  Tiii4{»l»  IV.  Plusieurs  n'ont 
encore  été  observés  que  comme  modifications  de  divers  autres  solides 
domiuansy  pi.  V  et  VI. 

ft^.  Calcaire  prismatique.  Formé  dominante  en  pritme  à  base 
d'hexagones  réguliers ,  qui  sont  do  deux  sortes  i  dans  les  uns  le  cli- 
vage correspond  aux  arêtes,  pi.  VI,  fig.  &  (  dans  les  autres  le  clivage 
conwpond  aux  faces ,  pi.  VII ,  fig.  7. 

Ces  prismes  se  trouvent  modifiés  sor  les  prêtes  hrtéralfs^  soit  par  une 
fieule  fj^ce ,  pl.VI  »  fig.  26 ,  oit  ik  sont  alors  combinés  l'un  avec  l'autre , 
.soit  par  deux  iWces*  fig.  aS,  ce  qui  est  rare.  Ils  sont  aussi  modifiés  sur  les 
arêtes  des  bases ,  pi.  VII ,  fig.  3,5,49^»  *ur  les  angles  solides  y  pl.VI, 
•  fig.  ai  7',  ou  terminés  par  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres ,  tantôt 
seuls ,  taotât  ^éunts  plusieurs  ensemble ,  pi.  VI  |  fig.  67  à  5a  ;  pi.  VU, 
fig.  'i3  11  59. 

Toutes  ces.  variétés  de  formes  sont  fort  commtmM  dans  les  mines  du 
pars  et  du  Devbjshjre.  Elles  présentent  en  quelque  sorte  toutes  les  réu- 
nions imaginables  de  formes  secondaires  ;  mais  il  est  extrêmement  rare 
d'j  trouver  les  modii^cations  par  des  pyramides  à  triangles  isocèles ,  qui 
sont  si  communes  ^lu"  d'autres  substances  du  système  rhomboèdrique. 

[    3°.  Calcaire  dodécaèdre  à  trianf/sê  âcaUnee»  H  existe  enc<»re  plus 

''âVspèoçs  de  formes  de  ce  genre  que  de  riiomboèdrts ,  et  elles  se  distin- 

gufBnt  apssi  les  unes  des  autres  par  les  inclinaisons  mutuelles  des  faces 

•et  la  position  relative  des  clivages  ,  comn^ele  présente  le  tableau  suivant. 
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Mk 


ANOU» 


»4   ta   9  b 


8 


y  .S 


I 


Im  moiiu 
obtuses. 

les  plus 
obtuses. 


les  m^ins! 
obtuses* 


144»  a 


io3° 
i4o« 

i3ci* 
137** 
xÂô^  .  . 

Sh. .  .  . 

67P30'. 
840..  .  . 

86°  5o'.. 

96°  3o' 

92*» 

97*  •  •  • 
107»» 

io4« 
iir»3o'. 


de  Hsiiy  ei'de  Bonmoo. 


Pl.T,ftg.6 


fig.8,». 


n. 


74»  5o 


obtuses* 


'i4a''3a« 
i4o** 
i34«  b' 


lOQo. 

ii6'\ 


io4o 
101*»^ 

iq64 

ii3 


fig.3ià34,i 


33*"  modtf.  de  Boumou; 


24»itiftdMïattoii"3e^. 

32''  modification  deJB. 

^deHauy.3o<'m.^B. 

(i»deH.  ad^'mod.  deB. 

/  de  H.  27"  mod.  de  B. 

sô*"  modificatioxi^deB.    . 

tî^eH.  4a»iiidd'. 'deB.; 

Mrd«H.  5i«môt].<À;B. 

ôdeH.47«modif.dcB. 

{49«modificatiiou  deitB. 

fig.  5'et4ô..43*'inodmcatiûii  deB. 
fiç.4,43.    U  de  H.  48<' bis  4e  B. 

' 48"  tAodificatrou  de'  B. 

A  de  H.  45" mod.  d«B. 

6  de  H. 

440' modifiovtbir  dtf  B . 
W  de  H. 

5o^  modificatioîl'de  B. 
V  de  H.  3d»  moâ:  dé  B 
54«  modiicati«i  â»  B-. 

<r  ddi  H«  ':  II», 


fig.  a8.  x>. 
P.lV,f.6o,o 


AQi»*»  00',  fignio,  n%,    n  de  H,  3?''  n^d^  de  B. 
84«..  .  ...;...    53^  ipodificatioVde  B. 

'  X  de  H:  '     - 


KIV,f.6«.ii3 
P.V,  f  «4*  ••r. 

fig.27,0*;,. 
fig.  l. 

fig.  29 ,  o5. 

P.TV,  C8«,*.4. 

f .  2, 56i,  etc. 
fig.  3  et  35. 


de'Hk  ■  :•      .  '  '■ 

4-  de  jHj:»   j:*  .  ;.    . 

S^*-  99i^4ifi^Uon  d«  B. 
Métastatique  de  H. 
z  de  H. 
Y  dé  H.         '    - 
2d«'HiB7i^ed  deB. 
f  dèH^a^.uwd^deB. 
^xiçra^phe  de  ^, 


Om  âbît  «bcovf  mMyrq«er  qu'ilr  «aiate  ici  ptysiencf  «oUdcs  de  mêmes 
aBgl«t:.au»ofr :  la  «ft  tt',  i  et^'.,.qBi  dilftrieiit  les  mik>4ai  ivtrcspsria 
velalftivedsftÀoasde  eU.T«0é.  .>«.     ..>  . 


tics  dodécaèdres  sont  rarement  simples;  ceux  que  Fôn  ttôuTç  ^  c»t 
état  soiif  les  rariétÀ  désignées  par  Haiiy  sous  le  nom  de  mitasèatique 
et  iueigraphe.  Presque  lauîoim  iUaont  modifiés  de  diverses  manières 
par  Je. prisme />f]  par  des  rhomboèdi'es^  ou  tëuziis  les  uns  avec  les  antres^ 
comme  on  en  voit  des  exemples  pL  Y.' Toutes  ces  Târl^ié^p^oduit'çs  p^r 


ai. 


3:^ 


PA1IILI.B  DBS  CARBOinDBS. 


dcf  DéaaMm  a  à  a,  3  à  5 ,  eie.»  tant  cfttréaeiBeat  OMobreiiaes $  on  en 
ooDnait  aujourd'hui  plus  de  8oo  qui  peuvent  s'augmenter  prodigiewc- 
ment  par  la  sotte. 

4".  Caleaire  dodécaèdre  à  triangieë  iêûeèUê.  Ces  solides  peu  nom- 
breux et  dont  plusieurs,  comme  nous  l'avons  dit,  présentent  quelques 
incertitudes ,  peuvent  être  classa  comme  il  suit  : 


mm 


.1 


Clivage  parallèle  à  trois  des  faces 
dans  chaque  pjramide  .    .    .    • 


AVGLES 

minaits. 


i4oo3o' 


I 


Clivage  à  la  base  vers  trois  arêtes  (  i39<>  20' 
alternes  •••••»....)  i5i<* 

.1 

Clivage  an  sommet  vers  trois  arêtes  \  1  a  1  ** 
alternes..  .».••..•.   ^  i2a^3o' 

I 


Primitif  et  I  de  Hanj. 

3i*  modification  de  B. 
ir  de  H.  a5''  mod.  de  B. 

9  de  H. 

(deH.  55'mod.  deB. 


I 


Le  premier  de  ces  solides  est  le  seul  qui  résulte  de  la  réunion  de  deux 
ihombuèdres ,  qui  sont  ceux  de  io5°  5'.  Aucun  d'eux  ne  se  trouve  isole 
et  on» ne  les  connaît  jusqu'à  présent  que  combinés  avec  divers  solides 
qu'ils  modifient,  pl,y  II,  fig.  49,  etpLYI,  fig.  33  06,  43,  44  1,  8a,  63. 

Calcaire  maclé.  La  plupart  de  ces  groupes,  qui  sont  destranspositions, 
se  font  perpendiculairement  à  l'axe  du  rhomboèdre  de  clivage.  Ce  sont 
des  groupemeos  de  rhomboèdres  deux  k  deux  >  1. 1 ,  pl«  IX ,  fig.  i3 ,  a3 
et  34  »  de  dodécaèdres,  fig.  9 ,  19 ,  aa ,  de  inrismes  modifiés  au  sommet, 
fig.  a6 ,  ay  I  de  dodécaèdres  modifiés  par  le  prisme,  ûg,  3o. 

Il  existe  aussi  quelques  groupemens  obliquement  k  l'axe ,  soit  de 
prismes  modifiés  au  sommet ,  fig.  a  à  4,  soit  de  dodécaèdres ,  fig.  6,7, 
8.  Le  rhomboèdre  de  clivage  pr^nte  quelquefois  aussi  un  groupement 
par  un  plan  oblique  k  Taxe ,  fig.  ai . 

Quelques-uns  de  ces  groupemens  ofirent  des  angles  rentrans ,  et  les 
autres  n'en  ofirent  aucune  trace ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  Icsrcoonnattre 
que  par  la  dissymétrie  des  sommets. 

Cahaire  ffoupi  régulier.  Gros  cristanx  furmés  par  la  réunion  de 
cris^x  plus  petits ,  tantôt  de  mêmes  formes ,  tant  et  de  fanncs  difiif- 
rentes.  On  connaît  des  rhomboèdres  formés  de  dodéoaèdras  df  un»  fonae 
ou  d'une  autre,  pi.  VIII ,  fig.  17 1  et  des  dodécaèdres  formés  ^e  rhom- 
boèdres .de  diverses  sortes,  ou  d'autres  dodécaèdres,  fig.  16»  i5. 

I^kftmee  criêtaUmee  obUiéreê, 

Calcaire  sphéroïde.  Rhomboèdres  ou  dodécaèdres  ob^us  ^ônt  toutes 
les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies. 
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«oiiTcxc  et  prétenUnt  d'une  manière  plui  oa  moin»  nette  U  émue  d'une 
lentille. 

Cfllcovw  ëqtuanm^imê^  En  rkemboèdres  très  «pUtis|Mnilèlement 
à  denx  fiMes  oppoêées  »  très  oontoumte  et  le  plus  songent  af^Uqaées 
les  unes  sur  les  aatres  comme  des  écêiUes»  et  fomuml  ainsi  des  mn- 
mcknis  cristallins ,  des  plaques  plus  ou  moins  ëpaisBCS.  Ce  sont  ordi- 
nairement des  Tariëtés  mëlangées  de  carbonate  de  fer  >  de  manganèse , 
de  magnésie. 

Calcaire  ^Undroïde,  PtoTenant  de  prismes  hexagones  obUlètes  sur 
les  arêtes  latérales  (a»  Ban). 

Calcaire  radUforme,  En  forme  de  narettes»  de  graûis  d*orge,  eto. , 
«t  proTenant  de  cristaux  dodécaèdres  oblités  sur  leurs  arêtes  {fha^^w 

«I  da  Moâqàe). 

Cat1>afnaie  de  chaux  dolnfànne.  En  forme  de  petits  tonneaux  et  pro- 
venant de  dodécaèdres  tronqués  profondément  au  sommet  et  oblitifrés. 
Qoelqnefois  ces  fonnes  sont  dues  à  des  groupemebs  de  petits  cristaux 
oblitéM  (dn  Ban  et  te  Mctique). 

Calcaire  lamellifomu.  Formes  rares  »  qui  ne  sont  que  des  rhomboè- 
dres tronqués  profondément  au  sommet ,  et  réduits  ainsi  à  des  lames  très 
minces ,  sur  les  bords  desquelles  on  aperçoit  \l  peine  les  facettes  rbom- 
boédriques  (te  SaiM-Gothard). 

Calcaire  aciculaire.  Ce  sont  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres 
très  aigus ,  dont  les  faces  alors  très  étroites  ne  se  distinguent  pas  au 
premier  conp-d'csil. 

Calcaire  $piculaire.  En  forme  de  lance.  Ce  sont  quelquefois  des  do« 
décaèdres  aigus  dont  deux  faces  opposées  sont  élargies  par  rapport  aux 
quatre  autrei ,  qui  foraient  alors  des  biseaux  sur  les  côtés  des  premiei*s 
et  produisent  une  sorte  de  lames  à  deux  tranchans.  Le  plus  souvent 
ee  sont  des  groupes  Srréguliers  de  petits  cristaux  qui  tendaient  à  for- 
mer  des  rhomboèdres  aigus ,  dont  les  faces  se  trourent  alors  mal  con- 
finrméeSy  creusées  en  gouttières  >  d'où  résulte  une  sorte  de  pointes  res^ 
Mmblantà  une  épée. 

Calcaire  réticulaire*  Composé  de  petites  bandelettes  étroites  groupées 
de  manière  à  laisser  entre  elles  des  espaces  en  forme  ^e  triai^le  équi- 
latéral  (te  Hw^m). 

Calcaire  globaire.  En  boules  isolées ,  ou  en  portions  de  bottes  grou- 
pées sur  un  coips,  à  surface  hérissée  de  pointes  cristallines,  et  dont  l'in- 
térieor  présente  une  structure  è  fibres  divergentes  (du  Mexique). 

I  t 

Formes  accidentelles. 

Calet^ire  stalactiiique.  Formé  dans  les  cavités  souterraines  par  la  stU- 

m  des  eaux.  On  peut  distinguer  :  , 
a.  Les  stalactites  tubuleuses,  ofiiant  un  cylindre  creux  À  rintërieu»*» 
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peu  ^ftli't  ^{«^^««fois  traiMparent  oa  trâaducide ,  etrftaeanbUnt  à  un^ 
tnjBa  depttime*!  ella  se  tennûent  aloMpar  «m  cristal  qmsèumt  est 
lui-mémd  perce. 

K  StàlmitiUpiéme,  Conique  ou  eyliftdtiqoe  soir  uno  ptrtie  ptos  oa 
miMQu'coiisicléralkle  cle  leur  longueur;  outre  les  eoiich««  d*ac«i«lscetnent 
la  msMc  présente  les  structures  lftmellaitê>  fcacilUiâre>  fibrcmse^  «te. 

c.  Stalactite  exfoliée.  A  couches  coiicenttiq[à«^  mcuce»,  toute»  sifpa* 
r^  fës  unes  '&»  autres  par  un  espacé  TÎde ,  et  se  brtsaut  au  inohrdré 
choc.| 

d*  Stalactites  fon^ormes,  Prâentant  à  leur  extrëmîté  un  renfle^ 
ment  OTOide  ou  une  espèce  de  chapeau  hâuisphërîque ,  à  i^turoce  tu- 
berculeuse ou  liérhsée  d'aSgùilleé  crirtalliiicft.  ... 

Calcaire  panniforme.  En  forme  de  draperies.  Cette  vari^^  ne  se 
fait  bjlen  remarquer  qu'en  grand ,  sfir.les  parois  des  oavites  sout(9Kraifie8> 
ou  les  eaux  forment  des  .dépôts  saillans,  isol^.,  de  peu  d'épaisseur  , 
ondulés,  plissés,  festonnés  de ^ mille,  n^ni^esy  qui  représentent  4^ 
guirlandes  ^  des  draperies  ^  etc.  La  structure  est  fibreuse  y  à  fibres  per- 
pendiculaires à  un  plan  commun  de  jonction  qui  se  trouTe  au  milieu 
de  l'épaisseur.  \     ' 

Calcaire  tuberculeux.  En  expensions,  arrondies  plus  ou  moins  al- 
longées, produites  cnmme  la  variété  précédente,  mais  éj^aisses ,  et 
offirant  aussi  le  plan  de  jonction  et  la  structufe  fibreuse  (Monimame). 

(CoZca/remomtf/oTiTi^  (stalagmite)*  En  masses  formées  aussi  par  Ut 
stîUatibn  des  eaux  et  composées  de  couches  parallèles^. c^ntonrnées 
comme  la  surface. 

*  CaUcdire  rèniforme.  En  rognons  dont  U  grosseuj:  varie  depuis  quel- 
ques-lîgù  es  jusqu'à  un  pied  de  diamètre  |  ils  sont  iamelliilres  ou  com- 
pactes à  riutt^rieur .  quelquefois  ^  avec  d,es  coucVçs  d'aÇf^^îsse^  distiiiç- 
tes  f' tantôt  pleins  ;  tantôt  géodiques  ^,  oârant  soi^ivent  j^  rintéiiep*  des 
retraîis  qui  divisent  la  masse  en  prisines,  en  pyramides,  etc.  L'inter- 
valle laissé  jpiar  cçs  reti'aits  est  tantôt  vide,  tantôt  remp.li.  de  ca|lc|iire 
lamellaire  ou  d'auti'es  substances ,  et  il  en  résulte  ce  qWon  npii^Qe  «{^fA- 
dus  HelmontiL 

C^cc^re  '^çhuliforme  (  pisolite ,  dragues  âe,  Tivolj ,.  Erbsenstein  )» 
£n  ^lobtfles  isolés,  de  petites  dimensions ,  composés  àe  couçbea  cou- 
centi'iquea  dont  le  centie  est  fréquemment  occp^é  par  un  petit  graiu  de 
m'ati^^  étràjlgèi*(î/ La  siii'face  est  tantôt  lisse^  tantôt  couyerfe'd^aspé- 
riiés.  La  mattèi'e  est  oràiDairement  blanche. 

,.  ..  .  •  ...  ■     •••:  »   • 

Il  existe  des  concrétions  qu'on  peut  rapprocher  de  cette  variété ,  mais 
qui  sont  plus  volumineuse»*  Ce  sont  des  cylindres  de  plusieurs  pouces 
de  longueur^  d'un  pouce  et  plus  de  diamètre,  arrondis  aux  deux 
bklts.,tMitM droits,  tanUt  courbes,  à  ce^cbes  e6ucébtriques ,  don't'le 
centre  of&e  fréquemment  du  calcaire  lamellaire*  11  n'est  ^ère  probahle 
que  cette  confignratieiL  s6it  produite  par  le  roulis  dei  eaux  ^comme  les 


piasiilet;  mfeii  mi  ne  peut  gnètelc*  pke«r  ^tt^iei  ôma  les  coltèctions , 
ott  JKTve  Im  rêtiÈth  RBiformes. 

Cahaînfii^rme.  En  filets  plus  ou  mohié  «Utfii^,  placés  à  là  sur- 
fiicedediyerMt  matiltes  dont  ils  semblent  être  sortis  par  pression  j  Us  sont 
fcntAt  libres,  tantôt  réunis  en  nombre  plus' ou  moins  considérable; 
presque  toujours  ils  sont  on  peu  courbes ,  mais  quelquefois  ils  sont 
contournés  en  crosses  à  leur  extrémité. 

Calcaire  cotoneuM  (moelle  de  pierre,  igi^îc  minch-al,  Ëergmilch 
des  Allemands).  Ce  n'est  qu'uno  modification  de  laTariëU  prdcddente, 
maisi  filamens  très  fins ,  trts  nombreux  à  la  surface  d'un  même  écKaa- 
tiflon,  et  très  serra  les  uns  sur  les  autres ,  de  manière  a  ce  que  leur 
ensemble  imite  une  étofie  plucbeuse  de  coton.  Se  trouYe  k  la  surface 
des  pierres  calcaires  poreuses  des  euTirons  de  Paris. 

Lorsque  par  la  pression  p  ou  simplement  par  Faction  de  Feau  qui  a 
pu  filtrer  sur  cette  Tariété ,  ou  enfin  par  le  dessèchement  k  Pair  lU>re  ^ 
les  filamens  se  trouvent  aplatis ,  brisés ,  il  en  rÀulte  une  sorte  de 
matière  terreuse  qu'on  a  autrefois  désignée  sous  le  nom  de  lait  dû 
lune,  farine  fossile* 

Calcaire  incrustant  ( Kalktutf ,  Sinter ,  Kalksinter  des  Allemands).. 
Formant  un  enduit  plus  on  moins  épais  sur  des  matières  éti  augères  • 
dont  il  présente  alors  extérieurement  la  forme.  Sur  des  animaux  j^  sm* 
des  végétaux  et  même  sur  des  fragmens  de  minéraux,  dans  les  tuyaux 
qui  conduisent  des  eaux  où  il  se  trouve  du  carbonate  Je  chai^x  ei\ 
solution. 

On  a  particulièrement  nommé  Osteoeole  desiincrustations  calcaires , 
tiAoIenses»  ftites  sur  des  rOseaux,  sur  àes  petites  blanches  d'ivres 
dont  la  matière  végétale  iféA  ptr  là  snâEr-détrilîte. 

On  nomme  ^fi  calcaires ,  travertino  des  Italiens ,  les  matières  en 
grands  dépdts  formés  k  la  surface  dte  la  terre ,  dans  tontes  est>èce^  de 
position  ,  par  les  eanx  chargées  de  carbonate  de  chaux  ;  its  l'enferment' 
finéquemment  des  débris  de  plantes  et  d'animaux  ^  les  uns  sàiii  com-^ 
pactes ,  solides,  les  autres  sableox ,  poreux ,  de  peu  de  c^nsikancë. 

Calcaire  pseudomorphique.  Sons  des  formes  empruntées  aux  mol- 
lusques testaoés,  aux  echinides,  aux  loopbites  ,  au  bois. 

a.  Cànchylioïde.  Modelé  dans  les  cavités  des  coquilles  univalves 
on  bivalves,  marines^  fluviatiles,  on  terrestres.  Il  existe  aussi  des 
moules  forages  dans  les  cavités  laissées  libres ,  dans  quelques  joatièc^s 
pierreuses,  par  la  destruction  des  coquilles  qui  y  étaient  enfouies,  ^ 
qui  présentent  alors  la  configuration  extérieure  de  ces  productions  na- 
turelles. Enfin  il  y  a  des  cas  où  la  coquille  étaut  détruite  ,  r<^paisscui 
d|u  test  est  remplacée  par  du  carbonate  de  chaux  lamellaire. 

II  ne  faut  pas  confondre  ces  configurations  avec  les  coquilles  mêmes 
qui  se  trouvent  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre  et  qui  ont  conservé  leui' 
test;  car  celui-ci,  naturellement  calcaire,  est  formé  par  Tanimal  et 
il  nNf  a  pins  forme  empruntée. 
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b,  Sçhfrndid»*  Quelquefois  il  y  a  .moola^  de  carbenala  de  ckeas. 
dans  la  Oftviié  des  Echinides  \  maia  lo  tett  de  ces  animaux .,  natureUe— 
ment  poreux  ^  se  trouve^  non  pas  remplaça  par  le  carbonate  de  ckaux , 
mais  infiltre  de  cette  substance ,  qui  Ta  rompli  et  converti  à  Tëtat  spa.- 
thique ,  et  rendu  susceptible  de  clivage  régulier.  U  en  est  de  même  des 
pointes  d'Echinides^  de  formes  très  Ysriëes,  que  Ion  rencontre  firéquenk- 
ment. 

c,  Madréporoïde»  Je  joins  cette  configuration  aux  formes  emprun- 
tées du  carbonate  du  cbaux  ,  quoique  je  sois  loin  d'être  persuade  qu'il 
j  ait  ici  pseudomorpbose.  Les  madi-ëpores  solides  ont  naturdUement 
des  structures  analogues  à  celles  que  présente  le  carbonate  de  chaux  ^ 
et  il  me  parait  probable  que  les  masses  saccharoïdcs  à  forme  de  ma- 
drépores, qu'on  trouve  dans  certains  dépôts  de  calcaire,  compacte^ 
sont  des  productions,  animales  qui  n'ont  subi  aucune  modification 
après  avoir  été  enfouies  dans  le  sein  de  la  teiTe ,  par  conséquent  il  n'y 
aurait  point  ici  une  formé  empruntée  telle  que  nous  l'entendons  »  et  il 
en  serait  de 'ces  madrépoii^es  comme  des  coquilles  qui  ont  conservé 
leur  test. 

d,  XHcXde.  Sons  la  forme  et  avec  la  structure  du  bois.  Cest  te  plus 
souvent  du  carbonate  de  cbaux  compacte  ou  plus  ou  moins  terreux  , 
qui  a  remplacé  le  végétal;  mais  quelquefois  aussi  c'est  du  carbonate 
de  cbaux  q>atbique  ou  saccharoï'de.  Une  variété ,  remarquable  par  l'o- 
deur de  truffe  qu'elle  exhale  lorsqu'on  la  gratte  avec  un  instrument 
tranchant ,  avait  été  piîse  d'aboi'd  pour  un  madrépore  et  désignée  sons 
le  nom  de  madriport  à  odeur  de  truffe* 

Calcaire  pseudopolyidnqtte.  Sous  des  configurations  produites  p»p 
retrait  et  qui  présentent  des  apparences  de  rhomboèdres  (en  carbonate 
de  chaux  finement  saccharoîde^  et  micacé)  de  prismes  hoagones, 
pentagofies^  etc. ,  de  pyramides  à  trois  et  quatre  faces ,  etc.  (  carbonate 
chaux  compacte ,  pur  ou  argileux).  Les  Ludu9  de  carbonate  de  chaux 
peuvent  aussi  être  rapportés  k  cette  variété  ;  ils  présentent  des  réu- 
nions de  polyèdres  séparés  les  uns  des  autres  par  du  carbonate  de  chaux 
lamellaire ,  fibreux ,  etc. ,  ou  par  d'autre^  substances. 

Variètée  de  structure^ 

Calcaire  Inminaire,  En  masses  snseeptibles  de  se  cliver  ^en  plaques 
plus  ou  moins  épaisses ,  qui  ne  s6nt  que  des  rhomboMres  dont  deux 
Ikces  opposées  sont  très  larges. 

Calcaire  schisto-spathique  (  Schieferspath  ].  Composa  de  cristaux 
rhomboèdres  tronqués  très  profondément  au  sommet,  et  réduits  en 
lames  minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres  et  se  détachant  avec 
plus  ou  moins  de  facilité.  Ces  lames  sont  quelquefois  courbes  ou  ondu- 
lées, Ip  plus  souvent  opaques,  blanches  et  nacrées. 

Calcaire  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames,  et  eacchardtde^ 
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Caicain  gnmi*  Bliirhàtre ,  à  grains  fini  crjiUHJn»  qui  ont  p«u 
d'adhérence  entre  eux. 

Calcatr^  bacillaire»  CSompotë  de  crUtaui;  accola  ,  tantôt  parallàlei , 
tantât  diyergenft.  Il  y  en  a  une  variété  noire  (aothraoonite^  madrépo- 
rite)  dont  le  clivage  présente  une  surface  courbe. 

Calcaire  fibreux»  Composé  de  fibres  plna  ou  moms  serrées  les  unes 
contre' les  autres  y  tantâi  d'un  éclat  nacré  ou  soyeux,  tantôt  mattcs , 
parallèles^  divergentes  ou  entrelacées. 

Calcatre  schieioide»  En  niasse  saccharoide  ou  compacte ,  su^eptible 
de  se  diviser  en  plaques  »  en  feuillets,  qui  sont  souvent  s^ptfés  par  un 
^dnit  micacé  ou  tenreuz. 

Calcaire  ztrataide.  Offirant  une  apparence  de  diverses  couches,  qui 
résultent  de  l'accroissement  de  la  masse ,  et  qui  se  détachent  rarement 
les  unes  des  autres.  Ces  couches  se  distinguent  par  le  degré  d'opacité  y 
de  finesse ,  par  les  couleurs,  par  la  structiure ,  etc.  On  peut  distinguer 
les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Polyédrique  ,  dans  les  cristaux  ; 

b.  S^hirique,  dans  les  rognons ,  les  globules,  ^tc.  ; 

G,  Çytindrifue,  dans  les  stalactites,  les  incrustations  des  tuyaux  de 
conduite  I 

d.  Plane  ou  ondulée,  dans  les  dépéts  formés  à  la  surface  du  sol, 
dans  les  aqueducs,  les  cavités  souterraines.  Cest  cette  structure  qu'on 
remarque  souvoot  dans  les  albâtres. 

Calctûre  ooUti^/ïte,  Composé  de  globides  accumulés  les  uns  sur 
les  autres,  le  f^us  souvent  sans  ciment  apparent.  Il  y  a  des  variétés 
oè  les  globules  sont  assez  gros  et  d'autréi  oh  ils  sont  très  fins.  Souvent 
on  reconnatt  que  ces  globales  sont  formés  de  couches  concentriques , 
dans  d'antres  cas  ils  sont  compactes  ou  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, et  constituent  le  Roogensiein  des  minéralogistes  allemands. 

Calcaire  encrinitique»  Composé  de  petites  portions  d'encrinite ,  tan- 
tôt circulaire,  tantdt  en  losange,  sans  ciment  apparent  et  assez  sem* 
blable  au  premier  coup-d'oeil  an  calcaire  oolitique. 

Calcaire  alvéoUiique.  Encore  assez  semblable  à  la  variété  oolitique 
à  petits  globules,  mais  composés  de  petits  corps  ovoïdes,  formés  de 
couches  celluleuses,  striés  à  la  surface,  qui  appartiennent  au  genre 
de  polypier  nommé  Alvéolite ,  et  qui  sont  réunies  par  du  carbonate 
de  chaux  terreux.  Cette  variété  appartient  aux  dépdis  de  calcaire 
■urin  parisien. 

Calcaire  mUHoUtique.  Entièrement  composé  de  petites  coquilles 
oToides  ou  subtrigones,  multilocolaires ,.  du  genre  MiUiole,  fréquem»' 
ment  réunies  par  du  calcaire  plus  ou  moins  terreux.  De  la  base  des 
dépôts  da  Calcaire  maria  parisien ,  oii  ils  sont  souvent  mélangés  de 
terre  verte,  p.  179.  \ 

Calcaire -compacte,     a.  lamello- compacte»    b,  fibro- contacte. 


♦ 
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c.  grmmilô-0omp€tctâi    d.  ooUU^etjmpùcte.  Oifrant  èm  paoages  aux 
■tructures  lamellaire,  fibreiuey  granulaire  et  ooUtîqiie. 

e»  Con^foete»  A  eairare  conchàîdale ,  esquilleiue ,  plate  ou  terreuse 
et  n'o&ant  jamais  de-  passage  aui  structures  cristallines.  On  peut  en 
distinguer  un  grand  nombre  de  sous-rariëtës  par  l'éclat  et  la  forme  de 
U  cassure ,  les  mâaagas  et  leur  dispotition ,  la  présence  ou  l'absence 
des  coquilles  y  des  mcdtéporas  |  «te, 

i**  Compacte  homogène. 

a'  Compacte  tubulùire.  Présentant  des  tulmlnres  plus  on  moins  ir- 
régi^ères,  qui  proTÎemiettt  du  dégagement  des  gaza  tnrers  leur  masse. 

5°  Compacte  carié»  Présentant  des  cavités  irréguCires  plus  ou 
noins  nombreuses. 

4*  Compacte  madrèporique.  Renfermant  des  madrépores  de  divers 
genres. 

5**  Comp€u:te  conchyliflre.  Renfermant  de  nombreux  firagmens  de 
coquilles  ( marbres Inmachelles  )  ou  des  coquilles  entières,  qu'où  peut 
distinguer  en  mannes ,  flutnatilee  ou  terrestres  ;  on  doit  rapporter  ici 
un  grand  nombre  de  oslcaîres  secondaires  et  tertiaires  ,  la  plupart  des 
calcaires  marins  parisiens  ,  des  variéléi  de  craie  tnfaux,  etc. 

6*  Cristaliifère*  Rmfermant  des  cristaux  disséminés  de  ftldtpstii 
(col  dn  Bonboninie>enTarentaiae),  desafalite  (marbre  de  Tiny»  en 
Ecosse),  de  grenaA»  desulforede  fcr,  eteb 

•f  Chlonté.  Renfei-mant  une  mvdtiliidè  àê  gniUs  ifert»  (  p«§e  179) 
et  passant  à  la  craie  cUoriftéo ,  au  calcaire  sableuxfàblorité,  ^ 

8^  SUicifire  (calcaiic  siUcfux).  Qomogène;,  tuWaire  on  eariét 
renfermant  de  la  silice  très  disséminée,  quelquefois  eu  assex  grands 
quantité  pour  rayer  le  verre,  et  laissant  après  Vaction  des  acides  dee 
fragmens  spongieux,  silioanx.  EUeest  grisAtro,  jaunAtreoubl^Utfe, 
et  appartient  parllicuUèrement  aux  terrains  tectiairess,  elle  rcnfomie 
des  lymnées ,  des  planorbes  ,  des  hélices^  etc. 

^^  ArgUifère»{}IL^tuts  calcaires,  marnes  eudurcies,  Calp).  Mélangeait 
matières  argileuses  qui  se  déposiant  à  i'jâtat  pulvérulent  par  .U.jSoletion 
dans  un  acide ,  passant  au  calcaire  ten'cux  argiiifère. 
\  10°  Bituminifère.  Brun  ou  noirâtre  ,  imprégné  de  matière  bitumi* 

neuse  qui  manifeste  sa  présence  par  l'odeur  immédiate ,  par  le  frottement 
ou  par  la  combustion. 

On  peut  distinguer cwM*»  lMaaooopde«Mis«^*rîétéspstr  tes  couleuvë* 

qui  sont  extrêmement  variées  :  le  blanc  ,  blanc  jaunâtre  ,  gris  de  divcHft 

nnances,  notr, rouge  très  varié  dans  les  teintes,  jaune,  verdatre,eV:., 

.  et  aussi  par  leur»  dilpofitions»  unifoxmas,  veinées,  Uchetés^  dendritif^Aos, 

ruittiibnncs ,  etc. 

Calcaire  terreua.  Se  laissant  rayer  par  Pen|(le,  ayant  toujours  peu 
de  solidité ,  ofl&ant  de  nombreux  passages  à  la  variété  compacte ,  oà-  on 
peut  distinguer  plusieurs  soitf-varidtés. 
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A.  Cipfmix  (opM  ).  BUqo  os  Ugèrautnt  jasuAtre  »  trèi'tmdre ,  ta* 
chant  loi  doigtiy  éenTant ,  te  dtfUytnt  dan*  I'mu  en  UÎMant  alors 
dijptttr  piv»  on  moâM  de  aaUou 

6.  Saèieux.  Blanc  Bftle  ou  jaiiiiâtWytaohfeiitpott  les  doigts,  n'écrirant 
pas,  ne  se  dâayant  pas  dans  Teau;  oflrant  vn  tism  lAcbe  comme  dti 
tàblt  agloftmë  j  oftantdes  pssiigft  au  oalcaixe  oompacte  à  cassure  ter- 
rense.  On  pont  rapportar  ici  la  ptns  grand*  partie  de  co  ^u'on  appells 
craie  tufau ,  ot  toutes  les  TariéléB  tendres  des  dépëtsmarins  des  environs 
de  Paris.  Lca  antreatentrantdaBS  les  caleaircacompaotes. 

c»  CUtmté  (  craio  cUoriiée ,  oalcatve  dilotiié).  Rempli  de  petiis 
grainâ  Tcrts  qui  hû  donnent  nno  teinte  génâralede  cette  conleur. 

d,  Argitifère{^mrntA  calcaires  tendres).  Jaunâtre,  grisâtre  ou  ▼erdA«- 
tre  ,  laissant  un  résidn  argUeax  par  la  solution  dans  les  acides  ;  passant 
au  eaicairo  oèmpocte  argiliftre,  i«nfermant  héqÊmoammt  des  coquIEcs, 
nMrmes  ,  Cnnattles  o«  tcrrestns. 

VarUtés  de  covUew  U  é^écîai. 

Jjt  cai^onsie  de  cham  est  natureilemont  incolore ,  «aak  les  màtiênM 
étrangères  dont  il  peut  être  mélange  mécaniquement,  ou  chimiquement, 
lui  donnent  des  couleurs  très  variée»,  qu'on  obserre  dans  toutes  les 
Tariétéi  et  plus  particulièrement  dans  les  variétés  saccharoîdes ,  com- 
pnctas  et  terreoèet. 

Les  .'vaiiétls  cnatailines  prébèntetrt  firéqnetnmedt  des  teintes  {annei  de 
dtTcrsol  nuances  ^  quelquefois  de  ro^ ,  de  rouge,  do.  gris  et  même  de 
noir,  de  verditre  et  de  bleuâtre.  Les  variétés  en  grandes  massv  of&ent 
les  mêmes  couleurs,  mais  beaucoi^  plus  variées  daijis  les  nuances  »  et 
leurs  mélanges  forment  une  multitude  de  dessins  plus  ou  moins  agréa- 
bles qui  les  font  souvent  rechercher  dans  les  aits.  ^ 

Quant  à  l'éclat,  11  est  vitrem  dans  la  plnpaxt  âék  variétés  cristal- 
lines ;  S^cil^naêré  dhns  tm  grand'  nodAre  de  cristauic  "Aiodifiés  perpendH 
aalainunent  Jk  l'axe  ,  et  il  déviant  soyeux  dans  oettainos  Tariétés  fibre»» 
sas.  On  peut  reconnaître  l'éclslt  gras  dans  certaines  Visriétés  fibro-  ùém^ 
pactes  ou  compactes  p  et  l'absence  d'éclat ,  ou  le  mai  »  se  fait  remarquer 
dans  beaucoup  de  CSalcaircs  compactes  et  dans  toutes  Les   v^iétés.  i 

terreuses. 

Variéièa  â^odtur* 

X^e  Galeaireprésente  aocidentoUcment  diverses  odeniiB  parmi  Issqudlbs 
on  peut  distinguer  : 

1/ odeur  de  pétrole  qui  se  manisfeste  inmiédiatement  ou  par  une  très 
faible  chaleur  et  qui  se  conserve  tr^s  long-temps  ;  ell  e  tient  à  ta  présence 
de  cette  matière  dont  certaines  variétés  de  calcaire  sont  imprégnées. 

X/ odeur  hàu/hineuse  qui  se  manifeste  par  càldnation  et  qui  est  insen- 
sible à  la  température  ordinaire. 

tf  odeur  bitumineuse  animale  se  manifeste  par  le  frottement  et  la 
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raclure ,  dani  la  plnpart  dei  Galcairas  compactes  conch jliftra^  el  pavti- 
cnUèrement  dans  la  yrariété  de  marbre  dont  nana  nous  tcnrima  le  plna 
habitaellemenl  aouB  le  nom  de  petit  gramte.Quelqiies  partie»  toiittelle- 
meot  liftidea  qu'elles  domienl  de  l'odeur  par  la  simple  chaînai*  de  la  main 
continuée  pendant  quelques  instans. 

I/odeur  d^kjrdrogène  suturé  qui  se  dégage  au  moindre  firottemeut 
des  variété  de  Calcaire  laoaeUaire  et  compacte  qui  accompagnent  le 
soufre  dans  ses  f  isemens  au  milieu  des  terrains  secondaires. 

Z/odeur  d^hydrogène  arteniquè ,  ou  une  odeur  fade  analogue  à  celle 
de  ce  compose  y  que  j'ai  remarquée  dans  des  cacbonatea  decHitux  lamel- 
laire de  Kapniky  qui  accompagnent  le  suUure  rouge  d'arsenic  »  et  danc 
des  rariétés  compactes  qui  accompagnent  le  sulfure  jaune  à  TajoTa  ^  en 
Hongrie.  Cette  odeur  est  fugace. 

L* odeur  de  carburé  de  eoufiv,  que  j'ai  cru  reconnaître  daps  des  Cal- 
caires lamellaires  grisâtres  en  veines  dans  les  schistes  très  carbonés  des 
Alpes.  Elle  ett  très  fugace. 

1/ odeur  de  truffe  qu'on  obs^e  par  la  raclure  dans  la  Tariété  de  Cal- 
cairexiloide  désignée  sous  le  nom  de  madrépore  à  odeur  de  truffe.. 

OISBMBV». 

Noos  avons  tu,  1 1,  p.  578,  les  positions  relatives  des.grandb 
dépôts  calcaires  qoi  se  trouvent  à  la  surface  du  globe  et  les 
caractères  qui  les  distinguent  aux  différens  étages  de  forma- 
tion, n  serait  superflu  de  s'appesantir  sur  des  détaib  de  position 
géographique  9  puisque  ces  matières  constituent  la  plus  grande 
partie  de  nos  continens  et  qu'on  les  retrouve  dès^lors  partout 
en  collines  y  en  montagnes,  en  chaînes  de  montagnes  plus  00 
moins  considérables.  Nousnous  contenterons  de  tracer  rapide- 
ment remplacement  des.  dépôts  de  diverses  époques  sur  le  soi 
de  la  France  qui  nous  intéresse  plus  particttlièreaient.  Les 
dépôts  des  environs  de  Paris  peuvent  être  cités  comme  exemples 
des  formations  tertiaires  de  toutes  espèces ,  des  Calcaires  marins 
de  diverses  époques  comme  des  Calcaires  fluviatiles  dont  on 
distingue  aussi  plusieurs  formations.  Ces  dépôts,  ou  leurs 
différentes  parties,  constituent  tout  ce  qu'on  appelait  llle-de- 
France  (Bauraisie,  Laonois^  GÂtînois)»  la  Bauce  et  l'Orléanais. 
Tantôf  ce  sont  les  Calcaires  marins  qui  dominent  (  LaonaU ,  Bau- 
Taisie,  euTirons  de  Paris),  tantôt  au  contraire  ce  sont  les  Calcai- 
res fluviatiles  (Orléanais),  des  Dépôts  analogues sc représentent 
dans  une  grande  partie  de  la  Guyenne ,  de  la  Gascogne >  du 
Languedoc  jusqu'aux  pieds  des  Pyrénées,  ou  ce  sont  encore 
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en  général  d^s  dépôts  marins ,  dans  la  ProTeace,  le  ComUkt , 
le  Bas-Dsophiné,  snrJes  bords  au  Rhône,  oà  Von  rencontre 
tantôt  des  dépôts  marins,  tantôt  des  dépôts  flnviatiles.  Ces  der- 
niers se  représentent  par  lambeaux  pins  on  moins  étendus  dans 
les  départemens  de  rAllier,  du  Pny-^de-Dôme ,  de  la  Haute- 
Loire  ,  et  on  les  retrouve  çà  et  là  sur  les  bords  du  Rhin  depuis 
Bàle  jusqu'à  Mayenee. 

Les  dépôts  de  craie  sont  aussi  extrêmement  abondans  sur  le 
sol  de  la  France  ;  ils  entourent  partout  le  grand  dépôt  ter- 
tiaire dont  Paris  est  en  quelque  sorte  le  centre ,  et  couvrent 
la  Champagne,  l'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  le  Maine, 
la  Tonraine ,  une  partie  du  Berry  et  la  partie  septentrionale  du 
Poitou.  On  les  retrouve  plus  loin  dans  l'Angoumois,  ]a  Sain- 
tonge,  la  partie  méridionale  duPérigord.Des  côtes  de  la  Man* 
che  oii  die  forme  toutes  les  fiilaises  depuis  Calais  jusqu'à 
Honfleur,  elle  se  prolonge  sur  les  côtes  de  l'Angleterre  où  elle 
forme  aussi  des  dépôts  considérables. 

Les  autres  Calcaires  secondaires  couvrent  la  Lorraine ,  la 
Franche-Comté ,  la  partie  orientale  du  Dauphiné ,  la  Provence , 
nne  partie  de  la  Bourgogne,  du  Berry,  du  Poitou,  de  l'An- 
goumois,  du  Périgord,  du  Languedoc;  ils  se  retrouvent  entre 
la  craie  et  les  terrains  primitif  dans  l'Anjou,  le  Haine,  et  se 
prolongent  par  Argentan  et  Caen  jusqu'à  Valognes.  Presque 
partout  ce  sont  les  formations  jurassiques  qui  constituent  la  plus 
grande  partie  du  sol,  et  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  rencontre 
les  dépôts  inférieurs  de  lias  et  de  Calcaire  pénéen. 

Les  autres  parties  de  la  France  occupées  par  des  terreinsde 
cristallisations  ne  présentent  plus  que  çà  jet  là  des  couches 
subordonnées  de  diveraes  sortes  de  Calcaires  saocharoîdes  et 
compactes  (  Danphinë  »  Pyrénée»,  etc.  )• 

Quant  aux  variétés  du  carbonate  calcaire  qui  ne  forment  pas 
de  grands  dépôts,  elles  présentent  dans  leurs  manières  d'être 
quelques  circonstances  particulières  que  nous  allons  tâcher  de 
séduire  en  généralités. 

Le  Calcaire  cristallisé  se  trouve  dans  les  filons  et  les  amas 
métalliières  ^  dans  les  fentes  de  divers  roches,  dans  les  petites 
<avités:qa'pn  obeerre  çà  et  là  dans  les  dépôts  de  Calcaire  com- 
IHiele,etc,;i(ar]B<nentilest4Ufièmiiié.  C'est  dayis  les  filons  métal- 
liiiBrBs«qtte  -H  'trQuyent  la  plua|;rande  piortîe  des  variétés  que 
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noiu avens  indiquées 9  en  sorte  que  ce  sont  surtonlks  pays  de 
mines  qnifouraiasent  nos  coUecdons  y  etle  Harz,  le  DeAyshkte, 
le  Cumberland  sont  les  contrées  qa'on  trouve  le  pins  soiurent 
indiquées  sur  les  échantillons.  U  est  remarquable  que  le  Hars 
a  4onmi  surtout  les  variétés  prismaticp&es  simples  on  modifiées  , 
terminées '  par  des  rhomboèdres;  presque  tous  les  anciens 
échantillons  du  Derbyshire  présentent  le  dodécaèdre  à  triangle 
soalène  de  i44''  e^  i94.  Des  travaux  plus  récens  de  cette  con- 
trée et  dii,  Cumberland  ont  fourni  des  dodécaèdres  d'autres 
esfièces  et  des  rhomboèdres  très  vgnées. 

Dans  les  fiésareset  les  cavités  des  roches  des  terrains  ancieBS 
ce  sont  des  rbcoidioèdres  de  divages^des  rhomboèdres  ecbtos, 
des  dodécaèdres  à,  triangles  scalènes,  surhaîssés.Geux  que  nous 
connaissons  des  Alpes,  du  Dauphiné, sont  particulièrement  des 
fig.'fty  8  9  4  <9  pl*  IV,  et  9,  lOy  I  r,  ^3,  pi.  Y.  Il  est  très  lare  de  ren- 
contrer les  variétés  prismes  >  les  rhomboèdres  aigus  et  leurs 
différentes  modifications. 

Dsois  les  terrains  secondaires  on  renconlre  particulièrement 
le  riiomboèdre  de  78*  3o'  et  loi""  3oS  pL  IV,  fig.  7,  tantôt 
•simple ,  tantôt: lAbdifié  de  différentes  maiûèresy  fig.  Sg^SOf  63, 
oïl  bie»  le  dodécaèdre  de  i53''  et  q%'^^  pi.  V,  fig.  4^  le  plus 
souvent  modifié,  fig.  43,  44* 

Dans  ies  tetrains  tertiaires,  les  orlsianx  j  toujours  làrcê  et 
très  peiSfs,  sont  encore  les  rhoniboèdres,  pi.  IV,  fig^  7,  pres- 
que toujours  sim]^es. 

Les    variétés    stalactitiques,    pannifomes,    tuberculeuses, 
te^melonnéés,  tapissent  l'intérieur  des  cavernes  ou  grottes*des 
pays  cAlcairés.  Les  stalactites  sont  fixées  à  la  Toûte  de  oes 
cavités,  d'où  elles  de^ndent  verticalement  eii  se  pnssnat  les 
unes  contre  les  autres.  Ici  elles  finissent  en  piointes  à  des  kaii- 
tieters  différentes  Suivant  qu'elles  se  sent  plus  oumoin^acctnes; 
là  elles  se  joignent  aux  dépôts  ondulés  que  les  eaux  ont  for^ 
rmés sur  le  sol ,  et  présentent alo»  des^^spèoes  de  colonnes,  des 
'  piliers  qui  semblent  placés  tout  exprès  pour  sbutenôr  les  par- 
^  ties  sup<hrieures,  et  qui ,  se  liant  aux  stalactites  plus  courtes,  for- 
ment des  espèce»  de  portiques  par  lesqûds  la  caverne  se 
trouve  partagée  en  plisieurs  salles.  Les  variétés  pannifbnws 
-^ipisseiit  les  parois  latérales  o^  elles  ferment  des  dra^Mn^ 
.ondulés,  des  gtiiilAiides  festonnées,  qai  ornent  les  eoloanades 
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fomiéM  par  let  «lalniQiUes.  Ce  sont  cm  ôipà\^jqai  donnent  aux 
cavernes  des  terrains  calcaires  cet  intérêt  particulierquiy  atliie 
les  curieux  de  tontes  le»  classes;  la  variété,  k  bizarrerie  de  lenr 
forme,  la  blapchear  d^s  nns,  Téclait  éblouissant  des  autres, 
les  accidens  de  toute  espèce  de  leur  assemblage  olfrenttoajonn 
un  spectacle  imposant,  relevé  souvent  par  tout  ce  que  Timagî* 
tion  peut  y  ajouter  et  tout  ce  que  la  crédulité  superstitieuse  a 
suggéré  aux  gens  du  pays  qui  servant  de  conducteurs.  Plu* 
sieurs  grottes  ont  sous  ce  rapport  une  grande  célébrité  ^telles 
sont  celles  d'Antîparos  où  Toumefott  cru  voir  les  pierres  végé- 
ter à  la  manière  des  plantes,  celles  d*Auxellé ^  en  Francbe- 
Comté ,  de  Pool's  Hole,  en  Derbyshire,  etc.,  etc. 

Les  variétés  filiformes  et  cotonneuses  se  trouvent  dans  les 
fissures  des  matières  poreuses ,  et  particulièrement  des  calcaires 
secondaires  et  tertiaires,  où  elles  sont  le  résultat  d'une  exuda^ 
tion  lente  des  eaux  chargées  de  carbonate  de  cbaux.  La  variété 
cotonneuse  ne  s'est  encore  trouvée  que  dans  les  fissures  des  cal- 
caires sableux  parisiens  ,  à  Vaugirard,  Nanterre ,  Grignon,  etc. 

Les  variétés  fibreuses,  à  fibres  parallèles,  sont  encore  pro- 
duilBs  de  la  même  manière  et  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
les  fissures  de  différentes  roches,  dans  les  schistes  argileux ,  les 
calcair^^  compactes,  etc.  Ce  sont  de  petits  filets-  formés  par 
exndation  de  chaque  côté  de  la  fente ,  qui  se  sont  accumulés 
les  uns  sur  lès  autres ,  se  sont  joints  au  milieu  de  la  fente  en 
se  déformant  par  leur  pression  mutuelle»  et  ont  formé  un  plan 
de  jonction  plus  ou  moins  irrégulier  où  Ton  trouve  qae^^e' 
fois  une  pellicule  de  matières  étrangères. 

Les  variétés  globuliformes  se  trouvent  dans  certaines  loca- 
lités où  il  existe  des  sources  d^eau  calcai^lfères;  il  s'en  trouve 
particulièrement  à  KaxlsBad.  en  Bohéaie,  À  Sain^-Phîlippe  en 
Toscane,  à  TitoM,  à  Yicby  en  Anvïcziibe,  et  elles  se  forment 
continuellement  sous  nos  yeux. 

Les  variétés  incrustantes  se  trouvent  eticofè  partout  où  il 
existe  dé^  l!anx  calcarifères  ;  en  Finance  ofi  cîtbpairticulièi^ment 
la.  lontiine  .de  Sain^-Alyre,  près  de  Clermont,  en  Auvergne, 
qoî^doft  M.  jr^MBftatÎQa  à  ce  qae  Vandenne  somce  a  formé  un 
d^>^C  ^,  en-  se  gpiioldngeaDtt  Bucceaéivenient,  a  jeté  nn  pont 
naturel  sur  le  petit  ruisseau  où  ses  eaux  viennent  se  vendra  :  on 
connaît  de  ces  sortes  de  ponts  dans  plusieurs  localités.  Les  eaux 
d'Arcueii  incrustent  journellement  les  aqueducs  et  engorgent 
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les  tuyaux  de  conâaite  qui  les  distribnent  dans  les  quartiers 
Saint- Jacques ,  daLuxerohoarg^etc. 

Ces  eaox  calcarifères  ,  probablement  plus  abondantes  autre- 
fois y  ont  formé  des  dép^  considérables  dans  un  très  grand 
nombre  des  localités ,  où  on  les  exploite  fréquemment  comme 
pierre  à  bâtir. 

USAGES. 

Kous  ayons  indiqué  les  usages  essentiels  des  différentes 
variétés  de  Calcaire  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage»  et 
nous  n'avons  autre  chose  a  faire  ici  que  de  renvoyer  à  ce 
volume  page  678,  pour  l'emploi  dans  la  bâtisse,  686  pour 
la  préparation  des  mortiers ,  69a  pour  les  diverses  variétés  de 
marbres,  696  pour  l'albâtre  calcaire,  713  pour  l'emploi  des 
variétés  fibreuses  nacrées  «  716  pour  l'agriculture  y  787  pour 
la  lithographie  et  744  pour  les  instmmens^d'optique. 


DEUXlà»   SOUS-KSPiCE.    ARRAGONITE, 

Iglotte;   Chaux  caihonatée  dure;   Carhonate  de  chaux  ^ 

prismatique* 

Substance  cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de 
116®  5'  et  63"*  55';  non  clivable,  à  cassure  vitreuse. 
Deux  axes  de  double  réfraction. 
Pesanteur  spécîfiiiiie,  i:k^i)4l^' 
Rayant  le  Calcaire,  rayée  par  TApatite. 
Se  délitant  et  tombant  en  poussière  au  fien. 

Composition.  Ca  C^  ou  Ca  C.  La  même  que  le  Calcaire, 
dont  FArragoniie  ,ne  diffère  que  par  le  système  de  criê- 
tallisation;  mais. toutes  les  analyses  ont  offert  un  peu 
d  eau  et  decacbonate  de  strontiane  «^  dont  la  quantité 'est 
Tariable,  comme  on  le  yxÂX,  dans  le  tableau  dressé  par 
M.  Stromeyer.  ' 
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Amgonite  baciHtire  de  Waltscb, 

eo  Bohême.   •••••.., 
Arragontte  bacillaire  de  Leogang, 

en  Saisburg , 

Arragontte  bacillaire  de  Kanniak 

en  Groenland 

Anragonite    bacillaire   de  Tops- 

chau  ,  près  Auasig ,  en  Bohême . 
Arragonite  bacillaire  de    Nerts- 

chinskj,  en  Sibéi'ie  •    •    •    .    , 
Arragontte  bacillaire  de  Yertai- 

aon ,  en  Au'vergne 

Arragonite  bacillaire  da  Blaaen- 

kuppe.  pr^  Esehwege  en  Hetse . 
Arragonite   du    Kaiaerthul ,     en 

Briagau  • 

ArragoniA  de  Bactène ,  près  Dax . 
Arragonite  de  Molina  ,  en  Arra- 
gon 


CariMoau 

da 

ehaoï. 


Carbonate 

d« 
MroBiianc. 


Baa. 


99,2922 
99,1254 

99>»oa3 
98,7620 

98,6398 

97»7443 
97,42o5 
97,1279 
96,2966 
95,6833 


0,6090 

0',7202 
0,7342 
1,0224 

i«ioo6 

2,0667 

2,2678 
2,4619 

4,io43 
4,oi38 


X 


0,1988 

0,1644 
0,1.635 

0,21 56 
0,2696 
0,2000 
0,3 117 
0,4 102 
0|5992 
0,3092 


jirragpniie  crisiaUisée.  Rarement  en  prisme»  rhomboïdaux,  le  plus 
aouYent  en  priâmes  jl  6  ou  8  pans  terminés  par  des  sommets  dièdres , 
pL  IX,  fig.  54  »  55,  ijuelquefois^en  octaèdres  simples  ou  modifiés  « 
fig.  45  y  4?  >  ^  ,  ^o ,  rarement  en  dodécaèdres  aigus  ,  pi.  VITI ,  fig.  60. 

Arragonite  macUe,  Offrant  des  groupemens  de  deux  cristaux  comme 
fig.  54,  55,  on  des  groupemens  diters  de  prismes  rhombdidanx  qui 
-constituent  des  cristaux  ^  6  pans,  t.  i ,  pi.  VIII ,  fig.  7  à  il ,  20 ,  2X. 

ArroffodU  aciculairt  et  cylindrc&de.  En  cristaux  mal  conformés, 
groupe  entre  eux^  mais  isolés  par  une  extrémité. 

Arragomêe  coralklSde,  (flos  ferri). 

ArrafpiùU  bacillaire  H  fibreuse.  Les  fibres  tantôt  parallèles,  tantôt 
diTergentes  ettant4t  contournées  et  entrelacées. 

Arraff>7iiie  fibro-compacte.  Fibres  droites  ou  entrelacées,  k  peine 
TÎsiblcs^  qui  constitue  des  masses  à  cassures  vitreuses  on  d'un  4clct§|*as. 

L' Arragonite  est  blanche ,  mais  elle  offre  ausAi  des  teintes  jaunes  , 
verdAtres,  bleuâtres,  brunes,  rosAtres,  rouges  et  y ioU très  qui  sont 
jirodnitespar'des  matières  étrangères. 

GISBIOOTT. 

L'Arragonite  ne  constitue  jamais-  de  massef  conine  le  CaK 
JMuirxiu  23 
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Caire  ;  ëlk  se  trouve  dans  divers  dépôts  métallifères ,  et  le  plus 
souvent  dans  ceux  de  rainerais  de   fer,  soit  en  cristaux,  soit 

sous  la  forme  coralloïde  (Framont,  Sainte-Marie,  Vosges;  Vî- 
zille,  lùèrc  j  Vic-dcssos  ,  Baigori*y ,  aux  Pyrénées  ;  Leogang,  eu  Salzburg } 
Karasdorff,  eu  Saxe  ;  Joachinistal,  en  Bohême;  Iglo,  en  Hongrie;  Eiscn- 
Erz,  en  Styrie;  Lead-HlUs, en  Ecosse;  GuanaTiuato, au  Mexique,  etc.). 
dans  les  fissures  des  roches  serpentineuses  (Mont-Rose, Monte- 
Ramaz^o,  Baldissero ,  Cliambavc,  en  Piëmont).  Elle  est  dissé- 
minée dans  les  argiles  qui  accompagnent  les  Gypses  (Molina,  en 
Arragon;  Mingranilla,  dans  le  royaume  de'^alence;  Bastène,  près  Dax, 
dans  le  département  des  Landes)  OÙ  ce  sont  particulièrement  des 
groupes  en  prismes  hexagones  de  diverses  espèces.  Elle  forme  des 
nids  dans  les  basaltes  (  Vivarais  ,  Auvergne,  Pays  de  Bade ,  Saxe  , 
Bohême^etc.j  OU  dans  les  Calcaires  fluviatiles  intercalés  (GergoYîa, 
pris  de  Glermont,  eu  Auvergne  )  ;  enfin  elle  remp&t  les  fentes  des 
tufs  basaltiques,  auxquels  ell^  sert  quelquefois  de  ciment. (Vei^ 
taison ,  près  de  Glermont  en  Auvergne;  Veiay,  Vivarais:  Cziczow, 
près  de  Bîlin  en  Bohême ,  d'où  proviennent  les  cristaux  les  plus  régu- 
liers, eftc.)-  ^"  '^  cî^^  ^ns  ^^^  laves  du  Vésuve,  de  l'Etna^  de 
l'Ile  Bourbon. 


CUrQOlSMA  XSPicB.     DOLOMIE. 

Chaux  oarbonatée  magnésifèrc ;  Chaux  carbonatée  lente  ;  Spath 
perlé;  Miémite,;  Tharandite  ;  Morochùe;  Gurofiane;  Bàter- 
kalk;  TaUsspath. 

a  m 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que.  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  io6®  iS'iSt 

73«  45'. 

« 

Pesanteur  spécifique,  2,859^2,878. 

Rbyatlt  lé  Calcaire,  rayée  difficilement  par  TArrag^o- 
nite.  « 

Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire  pur. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l'action  du  feu , 
niais  se  convertissant  <m  chaux  vive. 


DOLoniB.  33^ 

Se  dissolvant  lentement  à  froid ,  et  sans  effervescence 
remarquable,  dans  Vacîde  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l*oxalate  d*amniômaque  y  puis  par  la  potasse ,  même 
après  avoir  été  traitée  par  un  hydro-suUate. 

Composition,  D'après  ce  que  nous  avons  fait  remar- 
quer à  regard  du  Calcaire  y  qui  se  mélange  en  toute 
proportion  de  carbonate  de  magnésie,  de  fer,  etc.,  il 
parait  bien  difficile  d'admettre  Vexistence  d*un  sel  dou- 
ble, formé  de  carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de 
magnésie  dans  des  proportions  déterminées.  Cependant 
1  est  à  remarquer  que  des  matières  de  localités  fort 
éloignées,  ont  donné  sensiblement  les  mêmes  rapports  à 
1  analyse;  toutes  celles  qui  donnent  ces  rapports  ont 
la.  propriété  de  se  dissoudre  lentement  à  fioid  sans  ef- 
fervescencesensible,  et  toutes  celles  qui  donnent  des  rap- 
ports différens,  où  le  carbonate  de  chaux  domine , 
oomtuencent  par  faire  une  effervescence  vive  qui  s'ar- 
rête en  quelques  instans^  après  quoi  la  solution  marche 
lentement,  ii  semblerait  résulter  de  là  qu'il  existe  une 
compoiitioif  déterdiinée,  qui  a  ses  propriétés  particuliè- 
res, et  avec  laquelle  uue  certaine  quantité  de  carbonate 
dé  chaux  peut  être  mâsingée  mécaniquement. 

Quoi  qu'il  en  sôtt,  on  peut  établir  la  formule  CaM  C^ 
=  C^  C  +  MC^  ou  Ca  C  +  M  C ,  d'après  les  analyses 
suivantes,  où  quelquefois  la  magnésie  est  remplacée 
par  du  protoxide  de  fer. 


Bolomie  en  rhMO^qèdre  de  io6"  vm  Miëmite  de  Toscane , 

da  MeiMftt?  I  p4r  Beudanl.  *  par  Klaprotb. 

% 

Oae^^  BjC^P»  Rapp,  atom. 

Acide  carboniqae. 47,0  .  34,0        4       Carbonate  de 

Chao» 3o,4  *    ^>^4       ^  chaux    .    .  53     .  0,084       ^ 

Magn^ie.    .   .    .ai,5.    8,32)     ^       Carbonate  de 

Braloxide  de  fer  .    0,9  .    ô,7oi  magnésie  .  4a,5  •  0,079  ) 

Carbonate  de  \     % 

fer.    ...    3     .  o,oo4i 
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Doloniie  laccharoïdedet  Alpety     '    Dolomie    compacte  de   Martin- 
par  Berthier.  Balatre  prèa  Namur,  pai*  Berthier. 

Oxig.  Rapp,  Mapp.  atom. 

Acide  carboni-  Carbonate  de 

que   ....  46|6  .  33,71  4           chaux   .    .     51^5    .  0.081        1 

Chaux    .    .    .    .  3o          8,43  1        Carbonate  de 

Magndsie  ...  21      •    8,i3  1           magnësie .    45,7    *  0)08i       1 

Matières  ftili-  Carbonate  de 

ceusei.  .    .    .  lA  fer.  ...       1,8 

Dolomie  compacte  de  Bouibonue-  Dolomie  femiîère  de  Scharas , 

.les-Baîna ,  par  Berthier.  par  le  même. 

Oxig,  Ri^p,  Oxig.Rapp, 

Acide  carboni"  Acide   carboni- 

que   .   .    .    .47,0.54*0      4*        que   ....    4^)4  •  39)95      4 
>  Chaux   ....  3o,o  .    8,4       1       Chaux.     .   •    .    27,0  •    7,58       1 
Maçdésie  .    .    .  2a  4  •  '^fi       >       Magnéiie.    •   .    i4)0  .    5,4a  ] 

Protoxidedefer.  8,4    .    i)9i| 

Protoxide  de  i 

mangan^ae  .    0,2    .    o,o4  ] 

Nous  poiirrions  citer  plusieurs  autres  analyses^  qui 
présenteraient  absolument  les  mérae^  faits  que  les  pré- 
cédentes, et  par  conséquent  justifieraient  encore  l'es- 
pèce et  la  formule  que  nous  avons  adopt§es;  mais  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence  celles  qui  peuvent  y 
jeter  quelques  doutes  j  et  nous  les  transcrirons  pour 
renseignemens. 

Dolomie  secondaire  compacte  de  >        Dolomie  compacte  d*£pînac 
Hongrie ,  par  Beudant.  (Sa6ne-et-Loire),    par  Berthier. 

Cai-bonate  de  chaax      .    .    .    59i4    Carlionate  de-cham    .    «   .•  6fii,i 

Carbonate  de  magnésie.    .    .    3^,7     Carbonate  de  ma  nérie   •   .  35,5 

Péroxide  de  fer o^    Carbonate  de  fer 0,7 

Matière»  insolubles  et  eau   .  0,6 

Dolomie  compacte  des  Apennins  ,         Calcaire  compacte  de  GuMf 
par  KUproth.  (Gurofian], ,  par  Klaprdtk. 

Knpp. 
Carbonate  de  chaux    ....    65    Caabonate  de  cbaux   .  70,5o,   1 1 
Carbonate  de  magnésie  •    .    .    35     Carbonate  de  magnésie.  39,  5o,o5 
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Calcaire  rhotnboMre  de  Hall  en       Calcaire  rhomboèdre  deTaberg  en 
Tyroi ,  par  Klaproth.  Wenneland ,  par  Klapfoth. 

Rapports, 
Carbonatede  chaux.  68      0,10.3     Carbonate  de  chaux  ....75^ 
Carbonate   de  ma-  Carbonate  de  maguësie.    .    .  aS 

gnésic  .....    •  35,5  o,o5  .  1     O  âde  de  fer  manganésien    .  3,a5- 
Carbonate  de  fer.    .  1 ,0 
Eau  .    .    ^  .   .    .    .  a 
Al  gile  ....-«.  2- 

Calcaire  lenticulaire  du  Mexique ,  par  BeudaùU  ' 

Rapp*  atomiq. 

Carbonate  de  chaux 76,13.    .0,1a         5 

Carbonate  de  maguëtie.   .    .    .  a3.87  .    .  o,n4         1 

Ces  diverses  analyses  nous  montrent  des  proportions 
fort  différentes  de  celles  que  nous  avons  d'abqrd  citées. 
Dans  les  trois  premières  on  ne  peut  guère  voir  que  des 
mélanges,  car  on  ny  aperçoit  aucune  proportion  défi* 
nie;  mais  comme  les  matières  auxquelles  elles  se  rap- 
porteptsonten  masse,  on  expliquerait  assez  facilement 
cette  irrégularité,  surtout  dans  Thypo thèse,  tt  i,  p^^SgS, 
d'une  transformation  du  carbonate  calcaire  par  les 
agens  souterrains  :  en  effet  on  concevrait  alors  facile- 
ment une  sorte  de  cémentation,  tantôt  plus,  tantôt 
moins  forte ,  qui  pourrait  donner-  des  variétés  infinies 
de  composition. 

Quant  aux  autres  analyses,  il  nen  est  pas  tout-à-£ait 
de  même  :  plusieurs  des  substances  étant  cristallines  ^  il 
ne  paraît  guère  possible  d  y  admettre  une  transforma- 
tion de  matières  préexistantes,  et  de  plus  on  reconnaît 
dans  les  nombres  des  relations  qui  semblent  indiquer 
des  compositions  définies.  Ainsi  le  Calcaire  rhomboèdre 
du  Tyrol  se  rapporte  à  la  formule  a  C'a  C^  4-  Jlf  C> ,  et 
4e  Gurofiane  s*en  rapproche  beaucoup;  le  Calcaire  len- 
ticulaire du  Mexique  se  rapporterait  à  3  Ca  C*-|- Af  C*  ; 
ml  le  Caleaire  rhomboèdre  de  Wermeland  s  en  rappro- 
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cherait  également.  On  ne  peut  cependant  pas  admet 
tre,  du  moins  quant  à  présent,  ces  combinaisons  comme 
constituant  des  espèces  ;  car  il  est  possible  que  les  rap- 
ports qu'on  remarque  ne  soient  qu'un  accident  dans  les 
nombreuses  variations  que  Ton  connaît.  Toutes  ces  cir- 
constances jettent  quelques  doutes  sur  la  constance 
de  la  formule  Ca  C^+Ma  C*,  que  nous  avons  adoptée 
comme  typé  d'espèce,  et  Ton  pourrait  être  tenté  de 
penser  que  toutes  les  variétés  que  nous  réunissons  ici 
ne  sont  que  des  Calcaires  magnésifères.  La  valeur  des 
angles  que  présentent  les  rhomboèdres  de  clivages  ne 
peut  pas  donner  plus  de  certitude,  parce  que  ces  an- 
gles varient  comme  les  mélanges  même  et  sont  con- 
stamment en  rapport  avec  eux. 

Dolomie  cristallisée,  Fn  rhomboèdres,  le  pliu  sourent simples ,  et 
quelquefois  modifies  sur  lews  aiêtes  ou  leurs  angles.  Ces  rliomboi-dres 
sont  semblables  à  ceux  de  clivages  et  lcm*s  angles  qui  sont  fréquemment 
de  106"  i5'  et  et  73  '  êfi'  y  varient  cependant  en  plus  ou  en  moins  suivant 
que  U  substance  renferme  plus  ou  moins  de  carbonate  de  magnésie  ou 
.  de  carbonate  de  for. 

Dolomie  incrustante.  En  incrustations  cristallines,  très  brillantes  , 
sur  des  cristaux  de  Calcaires  de  diverses  formes  (du  Mfxiq««  ]. 

Dolomie  doUiforme  ou  cylinàroïde.  En  groupes  de  cristaux  plus  on 
moins  distinctes  ,  sons  la  forme  de  baril ,  de  cylindre ,  etc. 

Dolomie  mamelonné  et  ^emi  globulaire»  Tantôt  à  texture  com- 
pacte ou  écailleuse,  tantôt  à  textui'e  fibreuse. 

Dolomie stalactitique.  En  petites  stalactites  cylindriques,  le  plus 
souvent  couvertes  iTa^pétités  cristallines. 

Dolomie  globulaire  ou  pseudopolyédrique»  En  globules  de  la  grosseur 
d'une  noisette,  agrégés ,  déformés  par  leur  pression  mutuelle ,  et  présen- 
tant  grossièrement  la  forme  d'un  cristal  ;  la  structure  est  fibreuse  et 
radii'e. 

Dolomie  lamellaire,  — granulaire.  —  compacte.  -^  pulyéraUnie. 

La  Dolomie  est  ordinairement  blaudie  ou  peu  colorée  ;  elle  offre  fré- 
quemment un  éclat  nacré  très  vif. 


GISEMENT. 


Nous  avons  fait  reinai*quer,  1. 1,  page  692,  que  la  Dolomie 
en  couchas  se  trouve  dans  les  terl'aîns  anciens  y  dans  diverses 
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parties  des  terrains  secondaires,  et  souvent  en  relation  avec 
des  produits  ignés.  Cette  substance ,  à  l'état  cristallin,  se  trouve 
dans  les  gites  métallifères  (GuanaxuatOy  au  Mexique),  dans  les 
roches  talqueuses ,  où  elle  est  disséminée  ^  ou  en  petits  filons 
(  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol  ).  La  variété  en  globule 
polyédrique  se  trouve  en  Syrmie ,  en  petits  filons  au  milieu  des 
roches  qui  paraissent  appartenir  à  des  formations  d'eupho- 
tides. 

AFPEHOXGS. 

M.  Las.«aigne  a  analysé  une  substance  en  rhomboèdre,  re- 
cueillie à  Tinzen ,  dans  les  Grisons ,  dont  la  pesanteur  spécifi- 
que était  3,9^7,  dans  laquelle  il  a  trouvé: 

Rapp»  atomiq. 
Carbonate  de  chaux.     •    .    .47,46.    .0,0751 
Carbonate  de  maguésie.  .<v.  19,33  .    .  o,o36\      1? 

Carbonate  de  fer 11,08  .    .  o,oi5} 

Eau    .    .   .   • S2,i3  .   .  o,a86       a? 

Serait-ce  nn  carbonate  hydraté  de  la  formule  (  Ca^M/  )  ^ 
-\r%Jq ,  ou  doit-on  regarder  l'eau  comme  accidentelle?  ce  se- 
rait une  circonstance  remarquable  que  la  conservation  du  sys- 
tème rhomboédrique,  malgré  la  présence  de  Teau.  Je  ne  puis 
iH 'empêcher  de  concevoir  du  doute  sur  ces  résultats,  où  l'on 
ne  voit  aucun  rapport  net.  . 
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Magnésie  carbonatée  ;  Magnesite  ;  Chaux  carbonatée  magnési- 
fère;  Dolomie;  Baudisserite ^  Walmstedite  ;  Breunérite. 

Substance  ciîstallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  lo^*'  2 5'  et 
8a^  35'  k  rétat  de  pureté. 

Pesanteur  spécifique,  2,56  à  2,88. 

Rayant  le  Calcaire ,  rayée  difficilement  par  FArrago- 
nite. 
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Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire.     . 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l'action  du  feu; 
donnant  par  calcination  une  matière  qui  manifeste  peu 
d*alcalini té  par  la  saveur ,  mais  sensiblement  sur  les  pa- 
piers réactifs. 

Soluble  lentement  à  froid,  et  avec  peu  d'eifervescence, 
dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  peu  ou  point 
par  Foxalate  d'ammoniaque;  mais  bien  par  la  potasse , 
même  après  ajroir  été  traitée  par  un  hydrosulfate. 

Composition.  M  C^  ou  M  C^  d'après  les  analyses 
suivantes  : 


Giobertite  de  BaumgarCen , 
parStromeyer. 

GioberiiCe  def  Indea^-Orientalca,. 
par  Henry. 

Oxig.  Rapp.                                      Oxig.  Rap., 

Acide  carboni-                                  Acide  carboni- 
que. .   .   .  50,75- .  36,71      2          que   .    .   .   .  5i       .36,89      ^ 

Magnëtie.    .  47,63  .  i8,43       1      Magn^ie  ...  46       .  I7i8a      1 

Oxîdedeman-                                    Silice i,5o 

ganèae  .    .    0,21                            Eau o^So 

Eau  ....    i,4o                           Perte    ....    i,5o 

Giobertite  de  Hrubschiz, 
par  Bncholx. 

Giobertite  de  Baldiascro, 
par  Berthier. 

Oxig.  Rapp 
Acide  carboni- 
que. .    .    .  5i        .  36,89      2 
Magnënie  .    .  46,59  .  j8,o3  j 
Chaux  .    .    .    0,16  .    o,o4l 
Oxîdedeman-                        1 

ganèae.  .   .    o,i5      o,o5 
Argile  ...    1,00 
Eau  ....    1.00 

Oxif,'..  R. 
Acide  carboni- 
que^     4»^  ^'^^     * 

Magnëaîe  ....  39,00  i5,09     \ 

/Silice.  9. 4| 
Magnë«ite|Maj».  Mjig  20 

1 
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Giobertitc  noûre  d u  Salzburg ,        Giobertite  (VT almstedite)  da  Bm, 
par  Bertbier.  par  Walmstedt. 

Oxig.      Rapp,  Oxig.      Happ, 

Acide  carbonî-  Acide  carboni- 

que. •  .  .  5o,6    .  36,6o      2         que  ....  48,58  .  35,i4       a 
Magnésie  .   .  44>^    •  17>^>I  Magnésie    .   •  4o,84  •  i5,8i 

Protoxide  de  |     i       Oxide  de  fer .    6,i6  •    i,4ol 

ter,    .   .   .    4,9    •    1,11/  Oxide  de  man- 

Biiome.    .    .    tracet .  ^  ganèae.   .   .    1,99*    o,43 

Silice  ....    b,3o 
Eau 10,5 1  .    9,3i 

Ces  analyses  uous  font  voir  que  les  Giobertites  com- 
pactes se  trouvent  fréquemment  mélangées  de  matières 
étrangères,  et  surtout  de  Magnésite,  ce  qui  est  assez  fa 
die  à  concevoir^  puisque  ces  substances  se  trouvent 
ensemble  ;  on  voit  aussi  que  le  protoxide  de  fer  et  le 
protoxide  de  manganèse  remplacent  la  magnésie,  mais 
que  la  chaux  y  est  rare  et  en  très  petite  quantité.  La  der- 
nière analyse  nous  présente  une  circonstance  particu- 
lière, c'est  la  grande  quantité  d  eau  qu'elle  a  fourni;  si 
on  ne  considère  pas  cette  eau  comme  hygrométrique, 
on  aura  la  formule  aAfO  +  jàq,  ùe  qui  semblerait  indi- 
quer une  espèce  particulière. 

TARIÊT   S. 

Giobertite  cristaliiâée.  En  rhomboèdre!  simples  engagées  dans  des 
roches  talqnenses ,  ou  dans  la  substance  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
cuir  fo«ile  ,  page  aib. 

Giobertite  lamellaire.  En  masse  cristalline  lamellaire,  noire  ,  du  pays 
de  Salzbnrg  ,  analysée  p&r  fierthier. 

Giobertite  compacte.  A  grains  très  fins  et  très  sen.*és ,  à  cassure  con- 
choïdale,  ou  k  texture  Uche  et  terreuse.   ' 

Giobertite  terreuse.  En  masse ,  mal  agrégée  et.se  réduisant  facilement 
en  matières  terreuses. 

GI0SHZ1IT. 

La  Giobertite  se  trouye  disséminée  en  cristaux  dans  des  ma- 
tières magnésiennes  (  Alpes  du  Piémont ,  du  Tyrol  ) ,  ou  en  filons 
dans  les  roches  serpentineuses ,  où  elle  accompagne  souvent  la 
Magnésite.  (  Baldlssero ,  Casteila-Monte,  en  Piémont;  Hrtibbchitx, 
en  MoraTie ,  etc.  ^ 
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APPENDICE. 


Nous  ayons  déjà  fait  rediarquer que  Tanalyse  delà  Giobertite 
daHarz  semblait  indiquer  un  carbonate  hydraté  de  la  formule 
%  MC*'\-Aq,  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  Hoboken , 
faite  par  M.  WachtmeiBter,  a.  donné  :  ^ 

O^ightê,  Remporté. 

Acide  caTb<mique  •   •   •   >  S6,8a  •   •  16 ,63  3  ou  6        ^  J 

Magndsie 4^)4^  •   *  i6,4l    ~^  , 

Oxide  de  fer 0,37  .    .    0,06   5 

Eau 18,53  .   .  16,47  ^        4 

Silice 0,67 

Ce  qui  donnerait  par  conséquent  la  formule  M(^  +  MAq. 
ou  3  Aï  C*  +  MAq*  ;  c'est-à-dire  on  carbonate  mélangé  dty- 
drate  qui  serait  tout-à-fait  analogue  au  McLgnesia  aiba  -des 
pharmaciens.  Cette  substance  se  trouye  à  Hoboken ,  dans  Je 
New- Jersey  en  Amérique,  avec  l'hydrate  de  magnésie  ou 
Brucite.  Il  existe  des  matières  terreuses  analogues  à  Baldissero 
et  Castella -Monte  en  Piémont. 

M.  Berzélius  a  admis  encore  une  autre  espèce  à  laquelle  il 
donne  pour  formule  MC^  ^ZAq^  qui  fournirait  en  poids  : 

Acide  carbonique 3i,5o 

Alagnësie.  .    •    .    • •    .    29168 

Eau 39,91 

mais  je  ne  connais  ni  l'analyse  directe,  ni  la  localitédu  minéral. 


SSPTIÀME    ESPÈCE.    SIDEROSE. 

Carbonate  de  fer  ;  Fer  carbonate  ;  Chaux  carbonatée  ferrijere  ; 
Fer  oxidé  carbonate;  Fer  spatJùque ;  Sphérosidérite  ;  Mine 
<V acier;  Spath  eisenstein  ;  Siahlstein  ;  Flinz;  Braunkalk. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri* 
que.  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  107^  et  73® 
lorsque  la  matière  est  pure. 
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Pesanteur  spécifique  3,  à  3,  8. 

Rayant  le  Calcaire.  Rayé  par  TArragonite,  Electricité 
difficile. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  au  feu,  donnant  par 
calcination  une  matière  noire  ou  rouge,  fusible  en  glo- 
bules attirables  à  Taimant. 

Soluble  lentement  à  froid  sans  effervescence  sensible, 
faisant  une  vive  effervescence  à  chaud.  Solution  préci- 
pitant abondamment  par  Thydro-cyanate  ferruginé  de 
potasse,  peu  ou  point  par  les  autres  réactifs. 

Composition,  fC^  ou  F  G  plus  ou  moins  mélangé  de 
carbonate  de  chaux  ,   de  magnésie ,  de  manganèse ,  etc. 

Sidérose  en  prisme  hexaèdre  d'An- 
gletenne,  par  Beudant* 

Oxig*Bap, 

Acide  carboni- 
que •   •   •   .  58,72  .  38,01       2 

Protoxidede  fer  69,97  .  i3,65 

Protoxide    de  |    i 

manganèse  •    0,59  .    0,08 

CIbaux.    .   .   .    0,92 .    0^26, 

Sidérose  lamellaire  de  Baigory,  Sidérose  lamellaire  de  Bogota , 

-Berthi.er.  par  Berthier. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 
Acide  carboni*  Acido  carboni- 
que ....    4i)0     29^65      2  que.   .    .    .    38^7 .  27,99 
Protoxide  defer.  ô3,o  .  12,08]  Protoxide  de  fer.  53, o  .  12,08 
Protoxide  de                            '  Protoxide  de 

mauganèse .       0,6.    o,i3i  manganèse.     o,B  .    0,17 

Magnésie.    .    .      5,4*    3>09  '  Magnésie    .          4^*     ^»74 

Chaux     ...       1,0  .    0,28 

Sidérose  lameUaire  de  PieiTe>  Sidérose  lamellaire  d'Autun , 

Roiisae  près  Y ixiUe ,  par  Berthier.  par  Berthier. 

Oxig,  Rapp,  Oxig.Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que ....    37,2 .  26,91      a  qu«    .       .  40,4    •  ^9î22 

Protoxidede  fer  52,6  .  11,98^.  Protoxide defcr45, 2  .  10,29 

Protoxide  de 

manganèse'.    1,7    .    0^7 

Magnésie.    •    .    3,6    .     1,39' 

Chanx.    ...     1,0    .    0,28 


Sidérose  en  rognons  de  Rancié, 
par  Berthier. 

Acide  carboni- 

• 

Oxig.Rap 

que   ....  39,2 
Protoxide  de  fer53,5 
Protoxide  de 

.  28,35  2 
•  ia,i8\ 

manganèse  . 
Magnésie*    .    . 

6,5 

.  1.43/* 
•    0,27; 

Protoxide  defer45, 2  .  10,29^ 
Protoxide   de  '  \    l 

1  manganèse..  0,6.    0,i5/ 

Ma^ésie  .    .     13,2  .    4>7^/ 
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Sid^ote  lamellaire  de  Stabiberg ,      Sidérose  de  Grande-Foise ,   prè» 
par  Berthier.  Vieille,  par  Bertkîer. 

Oxig.      Rap,  Oxig,  Kap, 
Acide  carboaU  Aude  carboni- 
que ....  37,0  .  26,76  3          que  .    •   .    .  ^1,6-  •  3o,8i       2 
Protoxidedeler44|9  •  10,32  \  Protcrude   de 
Protoxide    de                         I  fer    ...   .  ^fi    .    9,9$ 

manganèse  .  io,3  .    3,36  \  1      Pi*otozide    de                            ^1 

Magnésie.    •    .    1,6.    0,621  manganèse  .    1,0    .    o^asj 

Chaux.  I  •   .    .    ijO  .    0,28  j  Magnésie.    •   •  13,&   •    4,9$ 

Sidérose  lamellaii'e  d*Allevard ,  Autre  d'AUevard  , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig,  Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que •  •   .   .  38,oo  .  37,49      3  que  ....  4i^8o  •  3oy24    i5 

Protoxidedefer43900  •    9,79  A  Protoxide  de  fer .42,80  .    9,74      5 

Protoxîàe  de  \   ^       Magnésie.    .   •  i5,4o  .    6,96      3 

manganèse  .  11,00  .    3,4i 

Magnésie.   •   .    2,3o  •    0,89] 

Silice  et  argile  .  5,70 

Ces  analyses  justifient  la  formule  que  nous  avons 
adoptée,  mais  elle  nous  montrent  en  même  temps  que 
la  substance  n*est  jamais  pure  et  que  le'protoxide  de 
fer,  quoique  toujours  dominant  de  beaucoup,  est  sou< 
vent  l'emplacë  par  ses  isomorphes.  Dans  la  moitié  d  en- 
tre elles  ces  remplacemens  ont  lieu  d  une  manière  irré^ 
gulière,  mais  dans  les  autres  les  proportions  offrent  des 
rapports  assez  simples  ^  ainsi  les  minerais  d^Autun  et  de 
la  Grande-Fosse,  près  de  Vizilles,  présentent  sensible- 
ment la  formule  o/C»  +  (Af ,  mn)  C*  et  les  minerais  de 
Pierre-Rousse,  deBaigorry,  de  Bogota,  donnent  la  for- 
mule 6fC*  +(il/,  mny  Ca)  C^.  D  autres  analyses  con- 
nues conduiraient  à  Zf  C^  +  !kmnC*  pu  !kfC'^ 
+  3/n/i  C^,  etc. ;  mais  ces  variations  même  dans  les 
proportions  qui  paraissent  définies,  Tirrégularité  de 
plusieurs  autres  analyses ,  et  le  rapprochement  plus  ou 
moins  clair  que  quelques-unes  nous  présentent  avec  d^ 
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formules  internitkliaiFes,  semblent  conduire  définitive- 
ment à  penser  que  ces  mélanges  sont  accidentels. 

Si  nous  pouvons  nous  borner  minéralogiquement  à 
ces  analyses  pour  établir  Fespèce  minérale,  il  n*est  pas 
inutile,  vu  l'importance  de  la  substance  comme  minerais 
de  fer,  de  rassembler  ici  une  partie  des  nombreuses  ana- 
lyses que  nous  possédons,  en  nous  bornant  toutefois 
aux  minera»  de  Fraftce  analysés  par  M.  Berthier.  Le 
tableau  suivant  nous  fera  voir  en  outre  combien  la  ma-, 
tière  est  susceptible  de  mélange,  surtout  dans  les  va- 
riétés compactes  des  terrains  secondaires. 
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▼▲B.IÉTÉS. 

Sidérose  cnstalMsée,  Le  plus  souvent  en  rhomboèdres  sembUblesà 
ceux  de  clivage ,  presque  toujours  simple  ;  rarement  en  rhomboMres 
aigus ,.  quelquefois  en  prismes  hexagones. 

Sidérose  lenticulaire.  £n  rhomboèdres  obtus ,  ol^lit^rës  par  l'anTon- 
dissement  des  arêtes  et  des  faces ,  tantôt  isoles  ,  tantôt  groupés  et  con- 
stituant ce  qu'on  a  nomme  quelquefois  variété  en  crête  de  coq. 

Sidérose  réniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  gros ,  engagés  dans  les 
argiles  schisteuses ,  les  grès  des  houillères ,  quelquefuis  dans  la  bouilli. 

Sidérose  mamelonnée  (  Spherosidërite)*  En  mamelons  dans  les  cavités 
des  basaltes. 

Sidérose  phytoide.  Sous  la  forme  de  pTantes ,  qui  se  rapprochent  dec 
fougères  I  des  Ucopodes  ^  des  équisétacëes  :  dans  les  dépôts  des  terrains 
houillers. 

Sidérose  pseudo-pofyidrique.  En  morceaux  de  iormes  dÎTetMS  >  quS 
sont  en  apparence  réguliers  et  sont  produits  par  retrait. 

Sidérose  lamellaire.  Tantôt  à  gi'andes  lames ,  tantôt  k  petites  lames. 

Sidérose granulaire.Comyosée  degrains  irrcguliers  et  assez  semblables 
à  un  grès. 

Sidérose  ooUtique,  Tout-à»fait  semblable  à  ce  qu'on  BABime  miBé^ 
rais  de  fer  en  grains. 

Sidérose  compacte.  En  couche  ou  en  rognons,dansles  dépôts hoiiîHers, 
1^  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Sidérose  tjrrease.  Dans  le  même  gisement  que  la  yariété  compacte. 

Sidérose  décomposée.  Plus  ou  noioins  altérée  et  réduite  en  tout  ou  en 
partie  à  Pétat  de  péroxide  de  fer.  Ces  décompositions  ne  peuvent  éti*e 
placées  ici  que  pour  mémoire ,  et  appartiennent  à  l'espèce  péroxide 
de  fer. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre,  le  jaune  plus  Q)1  moins  foijicé,  le 
rougeâtre  ,  souvent  le  rouge  d'oere  )  mais  seulement  à  la  siirfact»  oh  il 

provient  de  la  décomposition. 

■  .       .  •     I 

•       •  ,         t  •  <       • 

GI8BB0EKT. 

tiC  carbonate  de  fer  /cristallisé  ou  ieiiticttlaire  se  trouve  dans 
les  filons  métallifères  de  divers  genres,  dont  quelques  localisés 
dffirent  de  très  beauit  groupes '(Brosso,  ea Piémont;  Baigoity» 
Pyrénées;  Sait-Agnes,  Lostwithiel  ,,Lands  End,  en  Angleterre ^ etc.  ). 
Les  variétés  mami&lonnées  appartiennent  portienlièrement  aux 
dépôts  de  basalte ,  d'anîygdalites  de  diverse»  époques  f  et  se 
trouvent  dans  presque  toutes  les  localités  où  l'on  rencontre  ces 
dépôts.  Les  autres  variétés  de  formes  appairliennent  toutes  aux 
tercains  secondairea, 
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Les  Tariétés  lamellaires^  qui  se  trocrvent  accidentellement 
avec  les  yariétés  cristallines,  les  variétés  compactes  et  oolitiqnes, 
constituent  des  dépôts  considérables,  des  filons ,  des  amas, des 
couches,  dans  les  diverses  sortes  de  formation.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  t.  i,  page  626,  que  les  premières  appar- 
tiennent aux  terrains  primitifs,  et  les  autres  aux  terrains  secon- 
daiMS  et  particulièrement  aux  terrains  houillers ,  où  le  carbo- 
nate lithoîde  forme  des  couches  étendues  ou  des  séries  de  rognons 
dont  Tensemble  constitue  des  couches.  Cette  variété  présente, 
comme  les  grès  houillers,  des  débris  de  plantes  de  diverses 
espèces  qui  sont  passées  à  l'état  de  carbonate  de  fer.  Les  varié* 
tés  oolitîques'  te  trouvent  quelquefois  par  petites  parties  dans 
le  terrain  houilter,  mais  particulièrement  dans  les  dépôts  de 
répoquedu  Calcaire  jurassique,  comme  Ta  observé  M.  Berthier. 
Quelquefois  c'est  du  carbonate  pur  comme  dans  les  minerais  de 
Hayanges  (Moselle),  mais  le  plus  souvent  ce  carbonate  est  mêlé 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  avec  Thydroxide  de  fer, 
comme  dans  les  minerais  de  CfaÀtillon  (Côte^'Or),  les  minerais 
de  Narcy,  près  8aint-Di:^er  (Marne), etc. 

* 
Le  carbonate  de  fer  est  un  minerai  important  pour  la  pré- 
paration du  fer,  comme  nous  l'avons  déjà  vu ,  t.  i,  page  721. 
On  a  employé  de  temps  immémorial  les  variétés  spathiques ,  mais 
on  s'est  ensuite  servi  avec  le  même  succès  des  variétés  lithoï- 
des  qui  avaient  été  d'abord  méconnues ,  et  qui  sont  les  seules 
qu'on  emploie  en  Angleterre.  Cette  espèce  de  minerais  de  fer 
est  particulièrement  propre  au  traitement  dit  à  la  Catalane,  qui 
n'exige  que  des  fourneaux  de  petite  dimension ,  peu  dispen- 
dieux,  et  par  le  moyen  desquels  on  obtient  immédiatement  du 
fer  sans  passer  par  l'état  préalable  de  fonte; 
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HUIIUSME   ESPÈCE.   DIALLOGITE. 


Carbonate  de  manganèse;  Manganèse  oxidé  carbonate;  Choux 
caihonatée  manganésifère  ;  UodochrosUe, 


*  Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  parallèlement  aux  faces  d'un 
rhomboèdre  d'environ  io3*. 

Pesanteur  spécifique  3^  a  à  3,592. 

Rayé  par  l'Ârragonite.  Couleur  fréquemment  rose. 

Donnant  une  fritte  verte  bien  prononcée  par  la  fusion 
avec  le  carbonate  de  soude.  Soluble  avec  peu  d'effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique;  solution  évaporée  à 
siccité^reprise  par  l'eau  et  traitée  par  le  succinate  d'am- 
moniaque, donnant  par  l'hydrocyatiate  ferruginé  de 
potasse  un  précipité  blanc  abondant,  qui  forbie  de  même 
une  fritte  verte  par  la  fusion  avec  la  soude. 

Composition,  mn  C*  ou  Mn  G  plus  ou  moins  mélangé 
de  carbonate  de  fer,  de  chaux,  de  magnésie. 


Diallogite  de  Nagy- Ag ,  Diallogite  àt  Freyberg , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxig,  Rupp,  Oxig,    Rmp. 
Acide  carboni-                                   Acide  carboni- 
que •  •  .   •  58,6    37,92       2        que    ....  58,7    ^7*99       ^ 
Protoxide   de  «          Protoxide  de  .  N 


firroioxia*  ae  .  > 

1        manganèse    .    5i,o  11,19/ 

Prptoxidedefer.   4»^  i>o2  l    1 

.    •   .      5,0  i,4o  1 

ie.    .    .      0,8  0,3  L  J 


Chaux . 
Magnés 
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iMalloglte  de  Buehemberg ,  Diallogit»  brune  de  lUIiAnn^  ^ 

par  DumëniL  par  Deacolila. 

Oxig,  Rap,  Ox^.  Mxq), 
Atâde  carboni-                         2  Acide  carboni- 
que ....  33,75    2^f^i  que   •    .   •    .  SSfio  25,^5       a 
Frotoxide  de                         \  Frotozidede 

manganèse.  49i4^     10.84 f  manganèse.   •48,27  io,58< 

2Votoxidedefer»i,87  .  0,4 ^1  Protoxide  de  fer.  8,00    1,83 

Chaux.   .   •  •    a,5o      0,73^  Chaux   ....    a,4o    0,67 

Rbodonite  •   •    9,5s  ,    Bbodonite.    •   •   8,73 

On  voit  par  ces  analyses  que  laDîallogite  est  melangëe 
de  matières  étrangères,  d'un  cote  de  différens  carbo* 
nates ,  d'un  autre  de  bisilicate  de  manganèse.  Les  vari^ 
tés  de  Freyberg  et  de  Bohême  pourraient  indiquer  des 
sels  doubles  de  la  formule  4  f^f^  C^  +  (/,  Ca y  M)  C*; 
mais  une  analyse  que  j'ai  faite  et  qui  m'a  fourni  : 

Aeide  carbonique  •  «    •   •   •  4^94^  *    •  ^9>97  6 

Protoxide  de  mangapièse  .  •  32,89  •   .    5,oo  1 

Chaux. ^>77  •  •  io,o5         3 

donneraituneformulecontrairei7tn(7*+a  Ca  O^etcette 
multiplicité  de  formule  semble  indiquer  ici^  comme  dans 
les  autres  espèces,  qu'il  y  a  simplement  mélange  des  di-^ 
▼ers  carbonates^  qui  quelquefois  se  trouvent  accidentelle- 
ment en  proportions  définies. 

Diallogiie  crUudlUie*  En  rhomboèdres,  en  dodécaèdres  à  triangles 
acalènes,  dont  il  est  difficile  de  mesm-er  les  angles ,  parce  que  les  faces 
jont  arrondies  et  les  cristaux  groupés. 

DiaUogiU  lamellaire.  A  lames  plus  ou  moins  grandes  ,  quelquefois 
entremêlées  de  quarz. 

DiaUogUe  compacte*  Toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  silicate 
de  manganèse. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  rose  plus  ou  moins  intense  j  mais  il 
y  a  aussi  des  rariétés  blanches ,  jaunâtres  et  brunes. 
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OI5BXSMT. 


La  Dîallogite  est  une  matière  de  filons,  peu  abondante^  eK 
qui  n'a  encore  été  troayée  qae  dans  quelques  localités  (  Sche- 
be&holz,  près  d'Elbiogerode  au  Han;  Frcjrbag  en  Saxc^  Kapôik  ea 
Hongrie  f  Nagy  Ag  en  TaansyWanie ,  etc.  ) 


NEUVliMB  BSPBCE.  CARBOCÉRINE. 
Carbonate  de  cérium. 

Substance  indiquée  par  M.  Berzélius ,  ayant  la  formule 
Ce  C*  onCeCj  mais  dont  les  caractères  et  le  gisement 
n*ont  point  été  donnés. 

Onreconnaîtra  la  présence  du  cérium  à  ce  que  la  solu- 
tion donne  par loxalate  d'ammoniaque  un  précipité  qui 
brunit  par  calcination,  et  qui  forme  avec  le  borax  un 
verre  rouge  ou  orange  foncé  à  chaud ,  qui  devient  jaune 
par  le  refroidissement. 


DIXIÈME  BSPiCB.   SMITHSONITE. 
Zime  earhonaié;  Zine  oxidé ;  Calamine;  Gabnei;  ZMspath^ 

Substance  cristallisant  danslesystèmerhomboédrique* 
Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  obtus  de  107*  4^' 
et  72*  20'. 

Pesanteur  spécifique  3|6o  à  4>44« 

Rayant l'Arragonite,  rayé  par  TApatite. 

Donnant  parcalcination  sur  le  charbon  un  édat  assez 
vif  et  une  fumée  blanche  qui  se  dépose  autour  de  la  pièce 


J 
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d'essai.  Soliible  avec  efifervescence  dans  Tacide  nitrique; 
solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipite  blanc 
qui  se  redissout  par  un  excès  d*alcali. 

•     •• 
Composition.  Zn  C  *  ou  Zn  G  rarement  mélangé  de 

matières  étrangères,  Lorsque  la  substance  est  cristalline^ 


1 

Smithsooite  du  Sommenetsfaire  ,  Smitliaonite  du  DerbUbjre , 

par  Smitlisoxi.  par  1«  même. 

Oxig.  Rap.  0*ig*  ^Rap, 

Acide  carboni"  Acide  carboni^ 

qae  .   .   .'  •  35,2    .  a5,46  a       ■  que.    •   .   •  54,6  •  16,17      2 

Oxidedeftinc.  64|8r   «12,87  ^       Oxide  de  zinc.  65,2  i2f95      tt- 

Smitbsonite  de  V  Alta :' ,  par  John.  Smithsonite  par  Bergmann . 

Acide  carboni-  Oxi^*  Acide  carboni^  Ojn§i 

que ....  36        .  36|04  que .    •    •    .  28       •  20,25 

Oxide  de  sine.  62,60  .  I2,4i  Oxidedezinc.  65       .  12,91 

Oxide  de  fer  .     1 
Eau    .    .    .    ,    6 


Ces  analyses  nous  font  Toir  le  rapport  indiqué  pav 
la  formule  en  trelacide  et  la  base  du  sel  ^  il  n'y  a  d  erreur 
que  dans  l'analyse  de  M.  John  et  surtout  dans  celle  de 
Bergmann;  mais  celle-ci  étant  fort  ancienne,  il  ne  serait 
pas  étonnant  que  les  quantités  respectives  de  matières 
ne  fussent  pas  dosées  exactement;  d'ailleurs  la  présence 
de  l'eau  indiquerait  peut-être  un  mélange  de  l'espèce 
suivante. 

Kous  voyons  dans  ces  analyses  le  carbonate  de  zinc  à 
l'état  de  pureté;  mais  cette  substance  est  fréquemment 
aussi  mélangée  de  matières  étrangères^  comme  on  le  voit 
dans  le  tableau  suivant  qui  résulte  des  analyses  de 
M.  Berthièr. 


23. 
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MatIdM 


Smithsonîte  concrëtion- 
nëe  du  pays  de  Galles. 

SmitbBonitê  cayemeuse 
de  Sibérie  •    •   •   •   • 

S.  coDcrétiomiée  dfAu- 
liis  dans  lesPyr^pées. 

Smilhsonite  mamelon- 
née de  Sibérie.    •   • 

Smithsonite  cristallisée 
de  Limbourg    •  •   . 

S.  Goncrétioovée  de  St.- 
Sanveur  (Manche  )  • 

Smîtbsonite  de  Sauxais 
^ienne)   •   •   •   •   • 


Carbonate 
dt  lias. 


97.    . 

96.    . 

94,5o 
93,00 
88,00 

69,00 


Cariioaaic* 
étmafêitk 


de  fer  .».  •  i,5o 
de  manr 
ganèse  .  3, 00 


de  fer  .   •  7,00 


}Oiidc  de 
iTer.    •   •   "5,00 


5,5o 


Calamine.  12,00 


{Gangiie  et  oiide 
de  fer.  •  3o 


Jdefer.   -7,00 j^^ 
43,00  ^demagn.  6       i^^,  ,   . 


Ldechaui.as^oo 


I 


.  •  .  aïyOQji 


TAAxiTis. 


l^mUhsonite  cnstàBiêée»  ^En  petits'  rhemboèdres  aigoi  et  -en  dodé- 
*  caèdres  à  triangles  scalènes ,  peu  susceptibles  de  mesures. 

Smithsonite  stalactitique*  En  stalactites  toujours  peu  ▼olumineuset, 
*ou  en  concrétions  stidactitiques. 

Smithsonite  spetsdomorphiquef  En  carbonate  de  chaux  criMallisé  et 
lenticulaire.  Ces  prétendues  q>ettdolnorphose8  sont  peut-être  tout  sim- 
plement des  cristaux  de  carbonate  de  xinc. 

Smithsonite  lamellairk.  — fibreuse.  —  compacte. 

Smithsonite  cuprifère  (  mine  de  laiton  ).  Colorée  en  bleu  ou  en  Te»- 
^tre  par  le'carbonate  de  cnivfe. 

£es  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  et  le  jaunâtre» 

Le  carbonate  de  zinc,  dont  nous  nous  oecutponsi'a 
'  été  pendant  long-temps  confondu  avec  le  silicate  sous  le 
nom  de  Calamine,  et  c'est  à  M.  Smithson  que  nous  de- 
vons la  distinction.  Ayant  conservé  le  nom  de  Calamine 
•au  silicate,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  prendre  une 


dénomiDatioii  particulière  pour  le  carbonate^  et  d'au- 
tant plus  que  Vexpression  chimique  devient  insuf&aantei 
parce  qu'il  existe  deux  espèces  de  la  même  base.  Nous 
espàrons  que  le  nom  de  Smiihsanitej  qui  rappelle  un 
savant  auquel  nous  devons  plusieurs  faits  importans , 
manifestes  dans  un  temps  où  la  science  était  très  peu- 
avancée  sous  le  rapport  chimique^  n'éprouvera  aucune 
contradiction. 

aistaÊxn  fer  vaacss. 

Les  Smilbsonites  cristallisées^  stalactitiques,  fibrenses»  se  trou- 
vent dans  divers  gîtes  métallifères  (AulusyFprénées;  Holjw«ll^ 
Allonhead ,  MeDdips-Hill,  etc. ,  en  Angleterre 5  Hoiîgnmd  et  Sulz- 
Burgy  pays  de  Bade;  Bleibcrg  en  Carinthte;  Rezbanya  au  Banat  ; 
Gaûmonr;  Nertschinsk  en  Sibérie,  etc.) 9  °k^  1®*  variétés  com- 
pactes foiment  des  couches  plus  on  moins  considérables  dans 
les  terrains  secondaires,  où  elles  accompagnent  fréquemment 
la  Calamine  y  comme  nous  l'avons  déjà  indlq[ué,  1. 1,  page  635. 

Cette  substance  est  exploitée  avec  la  Calamine ,  soit  pour  \\ 
préparation  du  laiton  (  alliage  de  zinc  et  de  cuivre  ) ,  soit  pour 
la  préparation  même  du  sine,  qu'on  emploie  ficéquemment  au*, 
jonrdîiui  dans  les  arts.     . 


onnin  asràcB.  ZINCONISE. 

(Du  moXZino  et  de  Xovtc,  pouaiière.) 
ZàikhliMe;  Cahmine  terreuse  ;  Fleur  âer  sinc4  Cadmie  lutfwei 

Substance  terreuse  ou  pulvérulente.. 

Pesanteur  spécifique,  3,59. 

Donnant  deFeau  par  caldnàtion  et  du  reste  se  con- 
duisant comme  la  Smithsonite. 

Càn^sitioTu  Carbonate  de  zinc  formé  de  deux  atomes 
d'oxide  et  un  d'adde,  ZC  onZ*  îu^y  avec  de  Thydrate  de 
zinc^  d'après  les  analyses  suivantes  ^  de  la  variété  tirée 
de  Bleiberg  en  Garintbie. 


J56  FAMILLE    DM    Cjl,RBONIDSS. 


T»x  Smithaon  :  Pa*  Bcrthier  : 

OMJf*      BaP^'  Oaeifim. 

ileide  carboni-  Aicde  carbont- 

^t .  •  .  •    i3,5o  •   9,76  3  qat .   .   .  •  i3  •   9,40  3 

Osidedeiînc.  'Jly^o  ,  t^fiS  4  Oxida  de zmc.  €7  •  i3,3i  4 

£au 25,io  •  x3,4a  4  £au ,  au  moina  210  •  1717S  5 

La  première  analyse  donDerait  la  formule  3ZC 
-^  ZAq  4  ;  la  seconde  donnerait  iZC+  ZÂq  ^.  Elles  sont 
toutes  deux  îrrégulières,  parce  que  l'oxigène  de  Teau 
n'est  pas  un  multiple  de  Toxigène  de  l'acide.  C'est  sans 
doute  par  cette  raison  que  M.  Berzélius  a  admis  iZC 
+  ZAq  ^  î  mais  on  serait  plus  près  de  la  dernière  ana- 
lyse en  admettant  3tZC+  ZA({  ^.  Il  est'cependant  à  ob- 
ierver,  que  M*  Berthier  en  précipitant  une  solution  de 
sulfate  de  zinc  par  du  carbonate  de  potasse  saturé ,  a 
obtenu  une  substance  qui  renfermait 

Oxigênê,     RofpoHs, 

Acide  carbonique   •   •  •   .    i3,5o  •   9,76  3 

OxidedeuDC  .>.«..    67       .  i3,3i  4 

Eao  ..........    19^50  .  17,33  5 

résultat  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  la  seconde  analyse , 
et  qui  semblerait  par  conséquent  confirmer  la  formule 
que  nous  en  ayons  déduite. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  voit  que  la  quantité  d'acide  car-> 
bonique  est  telle  qu'il  est  impossible  d'en  tirer  la  for- 
mule Z(7^  et  qu'on  ne  peut  en  faire  que  ZC^  première 
différence  avec  la  Smithsonite.  D'un  autre  côté  il  reste 
de  l'oxide  de  zinc  et  de  l'eau  ,  et  par  conséquent  un 
hydrate  de  zinc  dont  l'ordre  n'est  peut-être  pas  rigou- 
reusement déterminé;  mais  dont  la  quantité  paraît  être 
en  proportion  définie.  Il  résulte  de  là  que  cette  matière 
n'a  aucune  analogie  avec  la  Smithsonite,  et  qu'il  faut 
nécessairement  en  faire  une  espèce  particulière.  Nou» 
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lui  ayons  .donné  le  nom  déZinconise  [poussière  de  zmc)^ 
qui  correspond  à  l'expression  zinkblûtke^  par  laquelle 
cette  matière  a  été  désignée  par  Karsten. 

Cette  espèce  de  carbonate  de  zinc  n'est  encore  c(Minu  d'une 
manière  claire  qu'en  petites  masses  terreuses  dans  les  mines  de 
plomb  de  Bleiberg  en  Carinthie. 


souxiiiiB  ESPicB.  WITHÉRITE. 

Baryte  earbonatée;   Carbonate  de  baryte  i   BarolUe;  Spath 

pesant  aéré. 


Substance  blanche,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matique rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un 
prisme  rhomboîdal  de  n  8®  $7'  et  61**  3'. 

Pesanteur  spécifique  4)  s^9-  Produisant  dans  la  main 
la  sensation  d'un  poids  beaucoup  plus  considérable  que 
les  carbonates  précédens. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  un  charbon  .ardent 

Donnant  une  matière  légèrement  caustique  par 
caldnation. 

Soluble  lentement  avec  efFervescence  dansl'acide  nitri- 
que; solution  précipitant  abondamment  par  l'acide  sul- 
furique  ou  un  sulfate^  quelque  étendue  qu'elle  soit;  ne 
précipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Ba  C  ^  ou  Ba  C  d'après  les  analyses 
suivantes  :. 
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"Witiiârite  «n  onitenx  tr«s  neti  VTithérite  de  Styrie, 

d'Angletenreypai  Beudant.  pat  Kikprot&» 


Acide  carbont-  Acide  carboni* 

que  •  •  ^  m   aa,5  •  16,27  a         que  •  •  •  •  aa    «^  iS,g\      > 

Baryte.    •  .   •    77,1  •    8,o5  1      Baryte    •    «  •  78    •    8>i$      1 

Gbaof.    .   .  •     0,4  •    0^11 

WtthÀite  d'Anglenrk  ,  Withërite  de  SnaUbacli  (n  Shrop^ 

parKlaproth;  thire,  par  Aikin. 

Carbenate  de  baryte.  .   •  98,345  Carbonate  de  baryte.  •  .  96,30 

Carbonate  de  firontiane  •  i>7o3  Carbonate  de  itrontiane  «  1,10 

Carbonate  de  coÎTre.  .   •  0,008  Sulfate  de  baryte.    .   •  •  0,90 

Alumine  et  oxide  de  fer    •  oyo45  Silice -  •  •  6,âo 

Les  deux  premières  analyses  nous  indiquent  le  rapport 
que  nous  avons  adopte  pour  formule ,  et  les  autres 
nous  font  voir  que  la  substance  est  quelquefois  mélangée 
de  matière  étrangère. 

TAaxixia. 

fFUhàritê  cnstaUisie,  Assez  rare.  En  priame  à  base  d'hexagone ,  rar^ 
ment  simpl«  ,  pi.  VIII ,  fig.  5i ,  mais  portant  le  plus  souTentdesfacettes 
de  prismes  rhomboîdaux  secondaires,  ou  bien  des  facettes  aunn*- 
laires,  fig.  53 ,  54 ,  ou  enfin  une  pyramide ,  fig.  56.  Quelquefois  ce  sont 
des  cristaux  simples  en  dodécaidres.i  triangles  isocèles ,  ûç.  58. 

Inclinaison  de  a  sur  d,  d',  d" ,  145**  3o',  12.&*  16',  110°  3e'. 

fFiMrite  acicuUare*  En  cristaux  très  déliés  ,  très  brillaas  (  do 
Cumberlind  )• 

fFithéntefibreuêt,  Composée  de  fibres  dÎTergentes  très  fines  et  très 
sehrées  les  unes  sur  les  autres. 

WUhériU  compacte.  N'est  le  plus  sourent  qu'une  Tariété  extrême 
de  la  Tariété  fibreuse. 

L'éclat  est  presque  toujours  gras  dans  les  Tsriétés  fibreuses  et  com- 
pactes 5  le  méhue  édat  se  présente  dans  les  rariélés  cristallines  opaqùesb 


La  Withérite  est  nné  substance  de  filon;  elle  se  troore  par- 
ticalièrementdans  les  mines  de  plomb  et  accompagnée  de  ton* 
tes  les  substances  qnerenfennent  ces  dépôts.  Elle  est  pins  corn- 
mone  en  Angleterre  que  dans  toute  autre  contrée  (  Arkendale  » 
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Walhope,  etc.,  en  Gumberland;  Alstone  Moor,  oomt^  de  Duibajn  ; 
Ang^Mtrk  en  Lancaihire;  Snailbech  en  Schropsire;  MertonfeU  en 
Wertmordandj  Saint-Asaph  en  Flintshire);  on  la  trouve  en  Styrie 
(  ïïeuberg ,  pris  Mariazell)  ;  en  Salzburg  (  Leogang  )  >  en  Sibéri<y 
(Sddangenbcfg  ),  et  on  Ift  dte  en  Sicile  (Azaro  et  RadafiM). 


TTfiLOEfl. 


Cette  substance  n'est  encore  employée ,  lorsqu'on  peut  se 
la  procurer,  «jne  pour  préparer  les  sels  de  Baiyte  dont  on  se 
sert  dans  les  laboratoires. 


iMiziiMï  EspicK.  BARYTOCALCITE. 

Substance  cristallisant  en  prisme  oblique  à  bases  rhoni^ 
bes  de  io6^  54'  et  jS**  6  dont  la  base  est  inclinée  sur  les 
pans  de  loa*"  54'  suivant  M.  Brooke. 

Pesanteur,  spécifique  3,  66. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  FApatite. 

Donnant  une  matière  caustique  par  calcination.  Solu«- 
bleaVeceffervescence dans lacide nitrique.  Solution  éten- 
due, précipitant  d'abord  par  lacide  sulfurique  ou  un  sul- 
fate, et  ensuite  par  Foxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Ba  C'  +  OiC'ouBaC+Ga  Cd'après 
l'analyse  de  M.  Ghildren  qui  a  fourni 

Carbonate  de  baryte.  .  «  •   •   .    65,9  •   •  Oyo53    •    i 
Carbonate  de  efaavx    »   •  •   •  •    33,6  •  •  o,o53    .    i 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Alstone 
MooT^  dans  le  comté  de  Dorham. 
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QUATomziionE  espAcb.  STRONTIANITE. 
Carbonate  de  sirontiane;  Strontiane  carbonate. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit;  cristaux  ^érirant  d*un  prisme  rhom- 
boîdal  de  117*  3a'  et  6a»  aff. 

Pesanteur  spécifique ,  3,6  5. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  les  charbons  ardens. 

Donnant  une  matière  légèrement  caustique  par  calci- 
nation.  Soluble  avec  effervescence  d^ns  l'acide  nitrique. 
Solution  cessant  de  précipiter  par  Tacide  «ulfurique  ou 
un  sulfate,  lorsqu'elle  est  très  étendue;  ne  précipitant 
pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Sr  C*  ou  Sr  G  plus  ou  moins'  mélangé 
de  carbonate  de  chaux  et  de  manganèse. 

Strontianite  de  Braiiiuclor£f ,  Strontianite  d'Écoase  , 

par  Stromcyer.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxi'^,  Rjap* 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que ....  39,9452  20,21     2  .        que.     .    .    •  So,5ioo  21,92     2 

Strontiane  •    .67,5^78  io,43     1       Strontiane.    .66,6026  16, i3^ 

Cbaux.    •    .    .    1,2800  0,35            Chaux.   :    .    .     3,471 3     0,97  i 

Oxide  de  man-  Oxide  de  man- 
ganèse.   .    •    0,0912  ganèse.   •   •    0,0680 

Eau 0,0727  Eau 0,0763 

vARxAris. 

Strontianite  cnstalUsée.  Rare.  En  petits  prismes  hexagones  simples 
on  modifiés  snrles  arêtes  des  bases  pi.  YIII ,  fig.  5i  ,  55. 

Inclinaison  de  asur  <f ,  d' ,  129"?  iSg^  ?   de  X  sur  c ,  c' ,  i26*»  5',  i43 
30';  a  sur  L  121°  14'* 

Strontianite  aciculaire.  En  petites  pointes  cristallines  très  fines. 

Strontianite  fibreuse.   A  fibres  dÎTergrutes ,  fines ,   plus  ou  moins 
Agrégées ,  et  formant  une  masse  le  plus  souvent  d*une  teinte  yerdatre. 
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La  Strontianîte  est  «ncore  une  matière  de  filon,  qu'on  é 
trouvée  particnlièrement  à  Strontbianen  Éeosae,  Brannadorif 
en  Saxe ,  Ledgang  dans  le  Salzburg  ? 

APPENDICE. 

Le  docteur  «Traill  a  fait  l'analyse  d*une  subtance  dans  la- 
quelle il  a  trouvé 

Rapports  atomiques, 
CârboDtte  de  strontiane.    .   •   •    68,6  •   -  0,074    •    4 

Sulfate  de  baryte. 27,5  .    •  0,019    .    i  ' 

Carbonate  de  chanx*  •   .    .    •   .      a,6 

Oxide  de  fer 0,1 

Perte. 1,2 

On  Fa  considéré  comme  une  espèce  particulière  à  laquelle 
on  a  donné  les  noms  de  Stromnite  du  nom  de  lieu  Strom- 
ness  dans  les  Orcades  où  elle  a  été  trouvée ,  et  de  Bary- 
strontianîte.  Il  n'est  pas  bien  clair  qu'on  puisse  regarder  cette 
matière  comme  une  espèce  ;  mais  le  carbonate  de  Strontiane 
et  le  sulfate  de  Baryte  sont  entre  eux  dans  des  rapports  sim- 
ples qni  pourraient  le  faire  soupçonner  et  donneraient  la  for- 
mule ^SrC+Ba  SuK 

Suivant  l'auteur    la  pesanteur  spécifique  est  3y7o3. 

Cette  substance  s'est  trouvée  en  veines  ou  nids  >  et  accom- 
pagnée de  galène  I  dans  un  scbiste  argileux. 


QUIirziiME  ESPiCE.   CERUSE. 

Plomb  carbonate;   Plomb  blanc;   Céruse  natwe  ;  Bleispath; 

Blciglas,  Minium  natif 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rliom- 
boïdal  de  117»  et  63°. 

Pesanteur  spécifique  6,729. 

Rayant  difficilement  le  Calcaire  ;  très  fragile. 

Eclat  très  vif  et  adamantin  dans  les  cristaux. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon. 
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Solableavec  effervescence  dans  Tacide  nitrique.  Solution 
hissant  prédpiter  des  lamelles  brillantes  métalliques  sur 
un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C  ■  ou  f  b  É  pluj  ou  moins  mélangé 
de  matières  étrangères..  * 


eéroBe  de  LeAdhill , 
par  KUproth. 


Cause  deZellerfeld, 
par  Wettramb. 


Acide  carboni^ 
que  ....     16 

IVotoxide  de 
plomb.    .   .    82 

Eau  et  perte  •      a 


Oxig,    Rapp,  Oxîg,Rmpp. 

Acide  carbonî- 
11,57      ^  <iu®   -   .   .   •  i6'    .  ii^Sy      2 

^rotoxide   de 
5,88      I         plomb  .   •   ^81,2.   5,8a      1 

Chaux.    .  .   .    0,9 

Oxîde  de  fer  •    o^ 

Eau  "et  perle  .    1,6 


Céruse  diaphane  de  Nertschinsk  ,       Céruse  tranducide  de  Nertschinsk, 
par  Johu.  par  le  même. 

Oxig.  Rt^.  Oxig.Rn^. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que ...   .    i5,5.ii,ai      a  que.    .   .   .  i5,oo .  io,85      a 

Frotoiide  dé  Pkt)toxide  de 

plbmb.    .   .•  84,5  .    6,oÇ      1  plomb.   .   •  73,5© .   byVj      1. 

Silice  •   «   •    •    8,00 
Alumine  et 

oxidedefer.  a.66 


Céro«  terreuse  d'Eschweiller .  Céruse  terreuse  de  Tamèwilx , 

par  John.  par  le  même. 

.   .,                            Oxig.  Rtgf.                                     Oxie.Rap. 

Adde  carboni-  Acide  carboni- 
que. .  .  .14,35.  io,3i  a         que.    .  .  .la      .  8,68     a 

ftotoxide  de  Protoxide  de 

plomb.   .   .69,75.    5,00  1          plomb.  .|.66       .    4,77       1 

Oxidedefer.  .    o,a5  Alumine  et 

Matières  înso-  ©xide  de  fer.  7 

lubies .    .  .  i4,a5  Silice.' .   .  .  io,5o 

Etnetperte  .    i,5o  Eau .   .   .   .    a,a5 


bBRVSB. 
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Minium  de  Kall ,  par  John. 


Acide  carbonique.   •   •   •  lo       • 
Proloxide  de  plomb  .   .   .  48,25  . 
Chaux  et  ozide  de  fer  •   .    o,5o 
Matières  insolubles  .   .   •  S^^aS 
Eau 4 


7,a3 
3,46 


a 
I 


Toutes  ces  analyses  donnent  sensiblement  les  rapports 
indiqués;  mais  on  Toit  que  les  variétés  terreuses  sont 
très  mélangés  de  inatières  étrangères  qui  forment  jus- 
qu'aux 3/5  de  la  masse. 

TA&xiris. 

CéTU»e  cristallisée.  Les  ^slaux  souTent  tr^s  brïllans.  En  tables  bîsft- 
\éta  sur  Us  bords  et  modifiées  de  diverses  manières ,  pi.  IX ,  fig.  3i  à  33 , 
37 ,  38  y  43.  En  prismes  hexagones  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des 
bases  pUYIII,  fig.  5i  à  55,  ou  terminés  par  des  pyramides ,  fig.  56, 
67  y  on  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles  ,  fig.  58 ,  59.  En  octaèdres  de 
dÎTcrMS  espèces ,  pi.  IX;  fig.  34  à  36,  5g,  4o;  pi.  X ,  fig.  i5,  a4 ,  47»  ^• 

Inclinaison  de  £  sur  a,  a',  121*^  26',  i5i**  21 ';  £  sur  c,  c',  c",  109^ 
i6',  125^  43»,  145*  16'  ideasurd,  d',  d",  124**  4^' ,  i44«  i5',  146*»  la*. 

Ciruse  maclie.  En  cristaux  gronpég  par  les  pans  des  prismes  rhombci* 
'âaux  ,-t.  1 ,  pi*  y  m ,  ûg,  32 ,  et  offrant  d'aiUenrs  des  groupemeus  assez 
aernbUbles  à  ceux  de  rArragonite,  fig.  7  à  1 1 ,  ordinairement  tennin^ 
par  des  arêtes  dep]rramides. 

Céruse  aciculaire,  —  bacillaire»  — fibreuse. 

Ciruse  mamelonnée.  —  sialagmitique. 

Céruse  compacte.  Quelquefois  ce  sont  des  Tariétéi  extrêmes  de  la 
•Cérose fibreuse  ;  mais  on  trouve  aussi  à  cet  état  desmatières  terreuses  plus 
on  moins  solides  et  ^i  renferment  souvent  beaucoup  de  substances 
étrangères. 

La  Cërose  ne  forme  jamais  de  dépôts  à  elle  seule;  c'est  une 
-matière  de  filons  et  qui  se  trouTe  particnlièrement  dans  les  ' 
dépôts  de  Galène.  On  ne  peut  pas  citer  de  localités  particu- 
lières^ parce  qu'il  s'en  trouve  partout.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons proyieonent  des  mines  de  Lacroix,  Vosges ,  de  Gerold* 
seck  en  Souabe,  de  Baden-weiller,  du  Derbyshire,  du  Cum- 
berland,  de  Dnrhamen  Angleterre 9  de  Leadhilis  en  Ecosse, 
des  mines  de  Gazimour  en  Sibérie,  etc. 

Ces  matières^sont  traitées  avec  la  Galène  pour  la  préjuiration 
du  plomb. 
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SBIZliMB  BSPÂCE.    IjËADHILLITË* 

Plomb  carbonate  rbomboédriquâ  i  Plomb  sulfo-carbonaté. 

Substance  cristalline ,  en  cristaux  dérivant  d'un  rhom- 
boèdre aigu  de  j2^  Zo  et  107*  3o'  (  Brooke). 

Pesanteur  spécifique,  6,3  à  6,5. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Réductible  au  cl;ialumeausur  le  charbon.  Soluble  avec 
effervescence  dans  lacide  nitrique,  avec  un  résidu  qui  pré- 
sente les  caractères  du  sulfate  de  plomb  ;  solution  pré- 
cipitant des  lamelles  métalliques  sur  un  bs^rreau  de  zinc. 
'  Composition.  Z  Pb  C*  +  Pb  Su^  d'après  les  analyses 
suivantes  :  ^' 

Par  Brooke  :  Par  Sb'omeyer  : 

Rapp.  atomiç.  Rapp.  aionùq. 

Carbonate   de  Carbonate  de 

plcmb  .  .   .  73,5  .  o^o42    •    3  plomb  •  .   •  73,7    o,o43    •    3 

Sulfate  de  Sulfate  de 

plomb  .   •'  .  17,5  .  o,oi4    •    i  plomb  •  •  •  27,3  •  OyQi4    •     ^ 

En  petits  cristaux  ▼ei'dâtres ,  jaunâtres  ou  brunâtres ,  oii  domine  le 
rfaomboidre ,  tantôt  simple,  tantôt  modifie  de  diverses  manières. 

Cette  substance  se  trouve  i  Leadhills  y  dans  le  comté  de 
Lanark  en  Ecosse;  elle  est  accompagnée  de  phosphate  de 
plomb  jaunAtre  en  petites  aiguilles. 

■•v 

DIX-SKPTiBllS  ESPicE.   LAIÎARKITE. 

Plomb  carbonate  rhomboédriqut ;  Sulfato-carbonate  de  plomb; 

Plomb  sulfo-carbonaté. 

Substance  cristallisée;  en  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit?  rhomboïdal  d'environ  120**  4^'  ^^  Sp^  i5' 
(Brooke). 
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Pesanteur  spécifique-,  6,8  à  7,0. 

Rayée  par  le  Galcadre. 

Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  Soluble  avec 
une  Sdble  effervescence  dans  l'adde  nitrique,  avec  un 
résidu  qui  présente  les  caractères  du  sulfate  de  plomb. 

Solution  précipitant  des  lamelles  métalliques  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C*  +  PA  5ii  '  ou  H)  C  +iPbSu 
d  après  l'analyse  présentée  par  M,  Brooke. 

Rapports  atomiques* 

Carbonate  db  plomb  «    •   .   •  46,9    •   •   •   0,028    .    1 
Sulfate  de  plomb  ••-•••  â3,i    •   •   •    0,028    •    1 

En  petits  prismes  blanchâtres^  grisÀtres»  bleaàtres«verdàtres, 
accompagnant  le  phosphate  de  plomb  à  Leadhills  en  Ecosse. 


mX-H€ITliMB    SSPÂCS*   CAIjËDONITË. 

Substance  cristalline.  Cristaux  en  prismes-rhomboi- 
daux  d'environ  pS®  et  85**  (Brooke  ). 
Pesanteur  spécifique,  6,4- 
Rayant  le  Calcaire. 
Couleur  verdàtre  passant  au  bleuâtre. 

*  Réductible  au  chalumeau  sur  le  chaxi>on.  Soluble 
avec  une  faible  effervescence  dans  l'adde  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  qui  offre  les  caractères  du  sulfate  de 
plomb.  Solution  devenant  bleu  par  l'addition  de  l'ammo- 
niaque, donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  une  lame  de 
zinc  et  en  même  temps  un  précipité  cuivreux. 

Composition.   Cu  C'  +  stPb  C*  +  3Pi  Su  •  d'aprè» 
l'analyse  donnée  par  M.  Brooke. 

Rapports  atomiques^. 

Carbonate  de  plomb.    .    .    .  32,8 o,  02 

Carbonate  de  cuÎTre;   .    .    .  ti,4 o,  01 

SnUkte  de  plomb  .   •  «   •    .  55>8 0|  o3k 


I 
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On  pourrait  peut-être  transfonDerTexpression  précé* 
dente  en  (  Pft,  Cu)  ^  +  P  Su^et  par  conséquent  rap- 
porter cette  substance  à  Tespèce  Lanarkite,  mais  on  ne 
peut  guère  faire  cadrer  les  formes  entre  elles*  L  on  ne 
trouve  pas  plus  de  facilité  dans  la  comparaison  de  cette 
substance  avec  le  sulfate  de  plomb,  et  de  là  il  paraît  ré- 
sulter quon  en  ddit  faire  une  espèce  distincte* 

On  connaît  pea  de  formes  de  cette  sabttance ,  et  ce  sont  des  tables 
-rectangulaires ,  rhomboîdales,  hexagonales,  modifiées  de  diferses  maniè- 
res, et  en  général  différemment  du  carbonate  et  du  sulfate  de  plomb  ^ 
pi.  VIII, fig. 4a, a3,  24,36. 

Indinatsons  de  L  sur  a,  i32°  3o' ,  de  Z  sur  c,  i44®  5o'  ;  de  d  sur  <l,  tf', 
d' ,  123°  12'?  14^"  4?'^  ^^^  9'^  Ob  P^^^  remarquer  que  ces  angles 
approchent  de  leurs  analogues  dans  la  Céruse,  mais  en  dif^rent  âm 
manière  à  ce  que  le  t jpe  de  cristallisation  doit  «roir  des  dimensionf 
différentes. 

OlSXMXirT. 

Cette  matière  se  trouve  encore  avec  les  espèces  précédentes; 
les  cristaux  qu'elle  présente  sont  des  prismes  rectangnlaires 
modifiés  sur  toutes  leurs  arrêtes  par  des  fiices  dont  les  inclinai- 
sons ne  se  trouvent  ni  dans  le  carbonate  de  plomb  ni  d^ns  le 
sulfate. 

OBSBaV4TXOVS. 

On  a  été  tenté ,  et  j'ai  moi-même  partagé  cette  opinion,  de 
eonsidérer  la  Leadhillite  comme  étant  à  la  Cénise  ce  que  l'Arra- 
gonite  est  un  Calcaire ,  c'est-à-dire  comme  étant  le  même  car- 
bonate sous  deux  formes  différentes, en  regardant  alors  le  sul- 
fate de  plomb  comme  accidentel;  mais  lorsqu'on  voit  ce  sel  en 
si  grande  quantité,  lorsque  deux  analyses  d^uteurs  différens, 
le  présentent  dans  les  mêmes  proportions ,  et  qne  ces  propor- 
tions doiment  des  rapports  définis ,  il  e^t  bien  difficile  de  ne 
pas  admettre  l'existence  d'nn  sel  double ,  ce  qui  achève  d'éta- 
blir la  substance  comme  une  espèce  distincte ,  puisqu'il  y  a  à- 
la-fois  différence  de  forme  et  différence  de  composition. 

Quant  à  l'espèce  Lanarkite  ^  on  ne  peut  non  plus  la  confon- 
dre avec  aucune  autre  ;  sa  forme  n'appartient  ni  au  sulfate  ni 
au  carbonate  de  plomb  »  et  on  ne  pourrait  tout  au  plus  la  rap- 
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porter  qu'à  la  Leadhilite,  en  regardant  len  deux  substance» 
comme  cristallisant  en  prisme  obliquerhomboîdal  ;  mais  la  symé- 
trie des  modifications  ne  peut  guère  permettre  de  rapporter  les 
formes  de  la  Leadhilite  à  un  autre  système  que  le  système  rhom- 
boèdrique ,  et  la  Lanarkite  au  contraire  s'en  éloigne.  D'un  autre 
c6té ,  les  proportions  des  deux  sels  sont  différentes  et  définies 
de  part  et  d'autre ,  en  sorte  qu'il  semble  bien  qu'il  y  ait  encore 
ici  une  espèce  particulière. 

Enfin  la  Calédonite  est  encore  dans  le  même  ca&  ;  les  formes 
ne  peuTent  être  rapportées  à  aucune  de  celles  des  espèces  pré- 
cédentes,  ni  à  celles  du  sulfate  de  plomb ,  car  tous  les  angles 
sont  intermédiaires  à  ceux  qui  existent  dans  ces  substances; 
d'où  il  résulte  qu'il  faut  admettre  des  dimensions  différentes 
dans  la  forme  type  dont  on  peut  faire  dériver  toutes  les  autres. 
Enfin  les  parties  composantes  sont  aussi  en  proportions  défi- 
nies et  différentes  de  tout  ce  qui  existe. 

D'après  ces.  considérations  y  il  m'a  para  impossible  de  ne 
pas  établir  ces  trois  matières  comme  espèces  distinctes;  dès- 
lors  poursuivre  les  principes  que  j'ai  exposés  tome  i,  page  5a2, 
j'ai  dû  leur  donner  des  noms  univoques.  J'ai  nommé  Tune 
LeadhiUtey  du  nom  du  lieu  où  on  les  trouve  tontes  les  trois  , 
une  autre  Lanarkite  y  parce  que  celte  localité  fait  partie  du 
comté  de  Lanark»  et  enfin  là  troisième  Calédonite  de  Tancien 
nom  de  l'Ecosse. 


mX-HEUVlivS  ESPACE.    MYSORINE. 
Carbonate  de  cuivre  anhydre, 

Sdbstanced'un  brun  noirâtre  foncé ,  à  1  état  de  pureté , 
mais  généralement  salie  de  vert,  de  rouge ,  de  brun , 
par  suite  des  mélanges  de  Malachite  et  de  péroxide^de 
fer;  à  cassure  conchoîde  à  petite  cavité;  tendre  et  se  lais- 
sant couper  au  couteau.. 

Pesanteur  spécifique  2,6ao. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
les  acides,  avec  dépôt  de  matière  insoluble  rouge,  si 

MiNÏR.  !l4 
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elle  est  impure.  Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer. 

Composition,  CuC  on  Cu  ^  C  d'après  Tanalyse  suivante 
que  Ion  doit  à  M.  Thomson. 

Oxigèn3.  Rc^ports, 

Acide  earbonique 16,70  .    .  12,08  1 

Deutoxide  de  cuiTre.   .    .    .  60,76  .    .  13,25  1 

Përoxide  de  fer iQi^a 

Silice 3,10 

Perte 0.96 

V 

Cette  itiatière,  très  rare  dans  les  collections,  a  été  observée 
par  le  docteur  Heyne  dans  la  péninsule  de  rindostan,.t>rès  de 
la  frontière  orientale  da  pays  de  Mysore  ;  elle  est  indiquée 
comme  s'y  trouvant  en  nids  dans  des  roches  anciennes. 

Noas  remarquerons  que  la  Malachite  compacte,  en  perdant 
son  eau  à  une  douce  chaleur,  prend  des  caractères  extérieurs 
asiez  semblables  à  ceux  qu'on  a  indiqués  pour  cette  substance , 
qui  peut-être  est  due  à  une  semblable  décomposition. 


v4NG*iiMB  Bsrics.    MALACHITE. 

Cuif^re  carbonate  vert;   Vert  de  montagne;   Cendre  vetie; 

Cuivre  hydro-siliceux  cristallisé. 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïdaux,  d'environ  io3**  et  77».  (1) 
Pesanteur  spécifique,  3,5. 
Rayant  le  Calcaire,  rayée  par  le  Fluor. 


(1]  Haûy ,  qui  dans  sa  dernière  édition  s'était  décide  a  r^eter  l'espèce 
Malachite  et  à  la  confondre  avec  rAzurite ,  Ta  adoptée  aana  s'en  aper- 
cevoir, par  suite  d'une  fausse  étiquette  portée  sui-  un  échantillon  qui  lut 
avait  étë  donné  par  le  docteur  Chrichton  et  qu'il  a  regardé  comme  le  type 
cristaUin  de  son  cuivre  hydrosiliceux ,  pour  lequel  il  a  admis  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  io3°  20'.  Or  ce  prétendu  enivre  hydroaiiiceu^  n'est 
autre  chose  qu'un  carbonate  de  cuivre  ^  et  se  rapporte  complètement^  la 
Malachite.  Cette  erreur  de  ce  savant  est  une  preuve  de  l'importance  des 
■essais  chimiques  pour  la  disttaction  des  espèces  minérales. 


MALACHITE.  iy  l 

Donnant  de  l'eau  par  calcinaiion,ei  noircissant.  Solu- 
tion précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition,  Cu'*  C  '*  Aq  =^  9  Cu  C  +  Aq  ou  Cu  *  C 
+  Aq.  Les  analyses  ont  fournies  les  données  suivantes: 

• 

Halaciiite  de  SIBérie,  Malachite  terreuse  de  Sibérie  , 

par  Klaproth.  par  Beudant. 

Oxig.  Rapp,  Oxig.  Jtc^, 

Acide  carboni^  Acide  caiboni-' 

qne ....  30,5   •  \^fiZ      %      •    que.    V   •   .    'jfi    •    6^28      a 
Deatoxide  de  Deutoxide  de 

caÎTre  •  .   .  71^7   •  i4>^      s  caWre.    .   .  a5y2    •    5,o8      a 

Eau 7i8    •    6,9s      1       Eao  •   •  •   •   5,3    .    3,^3      1 

Matières  inao- 
•  lubies.    •   .  64,4 

Malachite  de  Chesty»  Malachite  de  Sibérie, 

par  A.  Phillips.  par  Vauquelin. 

Ojcijj.  JZtfy?.  Oxig.  Rffp. 

Acide  cvlMni-  Acide  carboni- 
que ....  i8|5    .  i3,38      a  que.     .   •  .  21,25  .  16,37      ^ 

DestDxide  de  Deatoxide  de 

cuifre  •   .   •  72,2    •  i4^7      a  cuiTre.  .   •  70,10  .  i^,i%      a 

Eau .  •  .  •  .    9,3    •    8,a6      1  ?  Eau.    •   .   .    8,65 .    7^69      i 

Malachite  •ilicîftre ,  par  Klaproth. 

Oxig.  CuSi^+5jiq.           Mt^, 

Acide  carbonique  .   •   .    7,00  .   •    5,o6  ^3  5,06      2 

Deutoxidede  cuÎTre  •    •  5o,io  .   .  10/X)  s=s      4,94    -^  5,o6      3 

Silice 26       .   •  i3,5o  sa     i5,5o 

Eau. 16,90 .    .  i5,02  sss     12,69    +  3>^      1 

Ces  analyses  nous  montrent  sensiblement  les  rapports 
que  nous  avons  adoptés  dans  la  formule  ;  s'il  y  a  quel- 
ques petites  différences  dans  les  analyses  de  M.  Phillips 
et  de  Vauquelin^  on  pourrait  les  attribuer  à  ce  que  la 
Malachite,  étant  fréquemment  le  résultat  de  la  décompo- 
sition de  TAzurite,  il  reste  une  petite  portion  de  cette  der- 
nière substance  qui  augmente  les  quantités  de  cuivre 

2t. 
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et  d'eau.  La  Malitchite  silicifère  de  Klaproth  nous  pré* 
sente  encore,  les  mêmes  proportions,  mais  avec  un 
reste  qui  annonce  un  silicate  de  cuivre  hydraté,  dont  on 

formera  peut-être  par  la  suite  une  espèce,  page  i^4* 

f 

VARIÉTÉS. 

McUachite  crùtalltsie»  £n  prismes  rhomboïdaux ,  k  sommets  dièdres, 
simples  ou  modifies  sur  les  arêtes  latérales ,  pi.  IX  ,  fig.  i5,  i5et  16. 
Inclinaison  de  a  §vttb,  lin"  3q'i  <ie  b  sur  6,  56**  23'. 

Malachite pseudomorphique.  En  cube,  en  octaèdre,  en  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  pro Tenant  delà  décomposition  du  protoxide  de  cuirre  ;  «n 
prismes  rhomboïdaux  obliques  diversement  modifiés ,  provenant  de  la 
décomposition  de  l'Azurite.Dans  les  premières  pseudomorphoses  lama- 
tière  est  ten-eiise  ;  dans  les  secondes  les  cristaux  sont  fibreux  à  l'intérieur 
et  présentent  des  fibres  qui  divergent  deidifTérens  centres. 

Malachite  acicuUure,  En  petits  cristaux  recouvrant  diverses  matières. 

Malachite  mamelonnée  ,  stalactitique ,  stalagmiiique.  Offrant  dc« 
masses  concrétionnées ,  tantât  pleines  et  cristaUines  ,  tantôt  testacées, 
ou  composées  de  couches  terreuses  souvent  séparées  les  unes  des  autres, 
et  constituant  ce  qu'on  a  quelquefois  nommé  Malachite  ecoriaciêm 

Mttlachite  fibreuse.  A  fibres  droites  ,  parallèles,  divei'gentes  ou  eiitre- 
lacéef. 

Malachite  compacte..  Variété  extrêmement  fine  de  la  Malachite 
fibreuse ,  ou  modification  de  la  variété  terreuse  offrant  plus  de  solidité. 

Malachite  terreuse.  Quelquefois  pure,  le  plus  souvent  mélangée 
avec  des  matières  sableuses. 

L%  couleur  générale  est  le  vert ,  mais  qui  varie  considérablement  de 
nuances  dans  les  variétés  qui  ne  sont  pas  cristallines  :  celles-ci  présentent 
un  beau  vert  pré  très  brillant. 

GISEMBNT. 

La  Malachite  est  ordinairement  une  matière  subordonnée  aux 
gîtes  métallifères  et  particulièrement  aux  minerais  de  enivre , 
où  elle  forme  y  tantôt  des  enduits  cristallins  dans  les  cavités, 
tantôt  de  petits  dépôts  concrétionnés.  Les  variétés  terreuses 
sont  fréquemment  mélangées  avec  des  matières  sableuses  et 
argileuses  de  la  base  des  terrains  secondaires  y  et  c'est  aussi  au 
milieu  d'elles  qu'on  trouve  les  modifications  compactes  de 
cette  variété. 

Cette  substance  se  trouve  presque  partout,  mais  les  plus 
beaux  échantillons  proviennent  des  mines  des  monts  Oural, 
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en  Sibérie,  et  du  Banat;  da  reste  on  en  cite  partout,  en  Tyrol  y 
en  Saxe,  en  Bohème ,  en  Angleterre,  etc. ,  etc. 

La  Malachite,  lorsqu'elle  est  abondante  dans  les  travaux  des 
mines,  est  jetée  dan&  les  fourneaux  avec  les  autres  minerab  pour 
la  préparation  du  cuivre;  mais  on  en  tirerait  un  meilleur  parti 
pour  la  préparation  du  sulfate  de  cuivre.  Les  variétés  fibreuses 
solides  sont  employées  comme  nous  l'avons  dit,  tome  i,  p.70r, 
pour  des  objets  d'omemens  que  l'on  compose  de  pièces  de 
rapports ,  et  qui  sont  d'un  bel  effet. 

VINGT-UNliMB   ESPACE.    AZURITE. 

Cuivre  carbonate  hleu i  Cuivre  azuré;  Azur  tïe  cuîpre ;  Bleu  dé 
montagne;  Cuivre  bleu;  Pierre  d*  Jrménie ;  Kupfcrlazur. 

Substance  bleue;  cristallisan:  en  prismes  obliques 
rliomboïdaux  de  98^  5o'  et  8^?  lo^  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  de  91°  3p'  et  88"^  3o'. 

Pesanteur  spécifique  3  à  3,83. 

Rayant  le  Calcaire;  rayé  par  le  Fluor. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  et  noircissant. 

Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Cu^  C^  Aq  =  a  CàC^  +  Cu  Aq  oii 
aCuC  +  Cu  Aq. 

Azurite  de  Chessy,        ^  Azurite  dv  Banat , 

par  R.  Phillips.  par.  .  .  . 

Oxig.    Ra'pp.  Qjçig.Ràp. 

Acide  carboni-  A cîde  carbonî* 

que     .  .  .  a5,46  •  18,4^  "    ^  q^*  •    •  •  ^  2^>72  •  idj6i    4 

D«uto]iide  de  Deutoxide  de 

cuWre  •   .    .  69,.o8  •  i3,93       3  cuivre.     •   .  69,08  .  13,96    5 

Eau 5,4^..    4,85       1?    Cau 5,2o .    4,62    1 

Azuiite  de  Sibérie  ,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports, 
Acide  carbonique  .    .    .   .  24  .    .    •  17»36  4 

Deutoxide  de  cuivre  .    .    .  70  .    .    .  i4>i3  3? 

Eau 6  .    .    .    5,33  1? 


\ 
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Les  deux  premières  analyses,  et  la  seconde  surtout, 
dont  je  ne  connais  pas  l'auteur,  donnent  sensiblement 
les  rapports  indiqués;  s'il  y  a  quelque  petites  erreurs,  et 
dans  la  troisième  analyse  surtout,  elles  tiennent  à  la  dif- 
ficulté de  doser  exactement  Teau  et  Tacide  carbonique 
lorsqu'on  opère  par  les  acides. 

▼ari!6tês. 

Azurite  cristallisé.  En  prismes  obliques ,  simples  ou  modifiés  de  dif-* 
iJrentes  manièi-es  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ,  pi.  XI ,  fig.  1 1  &  i5  , 
19^21,  23,  35y  a6,  3i  à36,  4o. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  98^50';  Bsnx  b,  iBS**  i5'  suri,  113®  ^5', 
sur  «,  19" 3o,  i38«»  12/  ,  149°  20'. 

Azurite  gîobuîeux.  Forme  de  cristaux  agglomères  en  boules  ,  et  pré- 
sentant leurs  pointes  i  l'extërieur. 

Azurite  fibreux.  Le  plus  souvent  &  grosses  fibres,  [dÎTei'gen  tes.  Ce 
sont  des  fragmens  de  la  ▼ari^é  globuleuse. 

Azurite  compacte  (pierre  d'Arménie  ].  D'une  compacitë  terreuse, 
et  miSIangë  de  matières  étrangère» 

Azurite  terteu»  (  cendre  bleue ,  bleu  de  montagne }. 

L' Azurite  est  aussi  en  général  une  matière  subordonnée  aux 
gîtes  métallifères  et  principalement  à  ceux  de  minerais  de  cui- 
Vre;  cependant  il  forme  des  dépôts  assez  considérables,  où  il 
est  souvent  la  partie  dominante,  dans  la  formation  du  grès 
rouge  (Chess/  près  de  Lyon  ,  plusieurs  lieux,  de  la  Tburinge  ,  et  pro- 
bablement sur  le  levers  occidental  de  la  chaîne  des  monts  Ourals)  OÙ 
il  est  accompagné  de  protoxide  de  cuivre ,  quelquefob  de  Ma- 
lacbite.  Il  s'en  trouve  dans  un  très  grand  nombre  de  lieux , 
mais  les  localités  qui  ont  fourni  les  plus  beaux  écliantillons 
sont  les  mines  de  Chessy  et  du  Banat. 

Dans  les  localités  où  cette  substance  est  abondante  on  rem- 
ploie pour  la  préparation  du  cuivi^e;  mais  il  est  mieux  de  s'en 
serrir  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  cuivre  comme  on  le 
fait  aujourd'hui  à  Chessy. 
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APPENDICE  AU  GENRE  CARBONATE. 


1 


CARBONATE    D ARGENT. 


M.  Selb  a  trouvé  eu  1788  dans  la  mine  de  Yenceslas, 
près  de  Altwolfach,  dans  le  pays  de  Bade,  une  substance 
d*un  gris  cendré,  facile  à  entamer  avec  le  couteau,  pre- 
nant de  l'éclat  dans  la  coupure ,  facilement  réductible  au 
chalumeau ,  dans  laquelle  il  a  indiqué. 


t»t 


Oxigène,       Ag  ^b       AgC     Rapp. 
Acide  carbonique   .    .    .'   .  la      .  8,68     =  8,68  a 

Oxide  d*argeDt ^2      •  4>9^     =     %^     "h     4»^i  ^ 

Oxide  d'antimoine  avec 
tracesd'otide  de  cuivre  •  i5,5  .  3,66    «s     ?i66 

Ce  serait  par  conséquent  un  carbonate  â  argent  de  la  for- 
mule ^^C'*  ou  AgC  que  Ton  pourrait  considérer  comme 
mélangé  d*un  antimoniate  d'argent  de  la  formule  Àg  S^b. 
Celte  substance  intéressante ,  qui  fournit  l'indication 
de  deux  espèces  minérales,  n'a  pas  été  retrouvée  depuis, 
de  sorte  qu'on  n'a  pas  pu  l'examiner  de  nouveau  et  qu'elle 
est  excessivement  rare  dans  les  collections.  Elle  était 
dans  une  gangue  de  sulfate  de  Baryte  et  se  trouvait 
accompagnée  d'argent ,  de  sulfure  d'argent,  de  sulfure  de 
plomb  et  de  cuivre  gris. 

CARB0NAT&   DE    BISMUTH. 

Substance  terreuse  annoncée  comme  •  ressemblant 
à  la  Stéatite,  et  nomme  venant  de  Saint-Agnès,  enCorn- 
wall,  ayant  une  pesanteur  spécifique  de  4)3 1 ,  et  renfer- 
mant d'après  M.  W.  Macgregor  : 

Acide  carbonique.    ...........  5  •  )5o 

Oxide  de  Bismuth '^8,80 

Oxide  de  fer 2^  1  o 

Alumine 7>^o 

Silice 6,70 

Kau .  3,60- 
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à 

C  est  une  analyse  fort  singulière,  qui  ne  peut  être  rap- 
portée à  aucune  loi  de  combinaison  connue;  elle  indi- 
querait  i8  atomes  d  acide  carbonique  avec  i  atome 
d'oxide  de  Bismuth.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  quelque 
grande  erreur,  et  par  conséquent  l'espèce  est  fort 
douteuse. 


FAMILLE  DES  HYDROGÉNIDES. 

Corps  gazeux,  inodores,  donnant  de  l'eau  par 
la  combustion  ;  ou  liquides,  et  donnant  de  l'hy- 
drogène par  Taction  d'un  alliage  de  potassium, 
ou  bien  par  l'action  du  fer,  du  zinc,  etc.,  à  l'aide 
de  l'acide  sulfurique  ;  ou  enfin  solides,  et  donnant 
de  l'eau  par  la  calcination  dans  un  tube. 

PREMIER  GENRE,  espkc*  toique.  HYDROGENE. 

Corps    gazeux^    incolore,     inodore,    combustible, 
donnant  de  l'eau  pure  par  la  combustion. 
Pesanteur  spécifique,  0,0688. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie. 

GISFMENT. 

Le  gaz  hydrogène  pur  est  assez  rare  dans  la  nature,  mais  il 
se  dégage  en  abondance  pendant  les  phénomènes  volcaniques» 
et  se  iTouye  presque  Aussitôt  brùl^  par  suite  de  rélévation  de 
la  température  et  du  contact  de  l'air.  II  est  toujours  mêlé  aux 
vapeurs  de  Nnphte/  au  carbure  ou  au  sulfure  d'hydrogène, 
qui  se  dégagent  des  salzes,  ou  des  fissures  de  la  terre  dans  les 
lieux  voisins  de  ceux  où  se  passent  ces  phénomènes.  Enfin,  il 
se  dégage  de  Tintérieur  de  la  terre  par  les  fentes  et  crevasses 
qui  se  manifestent  pendant  les  tremblemens  de  terre. 
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DEUXIÈME  GE7ÏAE.  ispxc»  usiqce.  EAU. 

Substance  liquidé  à  la  température  moyenne  ;  insi- 
pide, inodore,  incolore  lorsqu'elle  est  pure.  Se  solidi- 
fiant au-dessous  de  o^  et  cristallisant  alors  en  prismes 
hexagones  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  i.  Servant  de  commune  me- 
sure pour  le  poids  spécifique  des  corps  solides  et  li- 
quides. 

Donnant  de  Thydrogène  par  Faction  d'un  alliage  de 
potassium,  et  de  la  potasse  à  Tétat  de  solution. 

Composition,  Hy,  ou  en  poids  d'après  MM.  Berzélius 
et  Dulong. 

Rapports  atomiques. 

Oxtgtee. 88,9  .   .   •  0^89  .   •  1 

Hydrogène 11,1  ..  .  1,78  .   •  a 

X  volume  d'oxigène  et  i  volumes  d'hydrogène,  con- 
densés en  2  volumes. 

YAKIÈTÈS, 

a.  A  l'état  80LIJIB.  Bau  cmtallisie.  En  prismes  hexaèdres ,  pres- 
que toujours  ëvidës  à*rintérieur,  et  composés  de  couches  concentriques 
placées  k  distance,  réunies  par  des  filets  qui  vont  diï  centre  aux 
angles. 

Sou  dendritique.  En  dendrites  superficielles  on  saillantes ,  comme 
sur  les  vitres  pendant  Thiver ,  et  sur  tous  les  corps  dans  les  momens  de 
givres. 

Meui  atalacdtique  et  mamelonnée.  En  tout  temps  dans  les  cavernes, 
on  glaci^esnatureUcs,  et  dans  tous  les  écomlemens  d'eau  pendant  Thiver. 

Btttt  ^obulatre,  A  couches  testacées  ,  dans  les  gréions. 

Eau  granulaire,  lamellaire,  fibreuse,  compacte.  En  tout  temps 
dans  les  glaciers  ,  et  pendant  Thiver  dans  les  difi'érens  amas  d'eau  con- 
gelée. 

b,  A  li'ÀTAT  LIQUIDE.  Eou  pure.  Eaux  minérales.  Celles-ci  sont 
chargées  de  difil^-ens  sels  ou  acides  ^  eUes  sont  froides  ou  chaudes ,  et 
quelquefois  bouillantes. 

Bau  nébultforme.  En  petits  globules  disséminés  dans  Tair,  et  con« 
stituant  les  nuages  et  les  brouillards. 
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c,  k.  l'état  OA2EUX.  MAaogëe  avec  Tair  almosphëriqiic  à  toutes  les 
températares ,  ou  sortant  de  Tiutërieur  de  la  terre  (  phénomène  des  Fu- 
niarolles  )  à  U  température  de  loo". 

GISEMENT. 

Noos  avons  donné,  t.  i,p.  664 9  un  exposé  des  différentes 
manières  dont  TEan  se  trouve  dans  la  nature ,  et  nous  y  ren-  • 
voyons. 

TROISIÈME  GENRE.  HYDRATES. 

Corps  solides ,  de  diverses  sortes,  dégageant  tous  de 
Teau  par  la  calcination  dans  le  tube  fermé ,  avec  des  ré- 
sidus solides  de  diverse  nature. 

Nous  pourrions  décrire  ici  tous  les  hydrates  d'oxide  eu  de 
sel  ;  mais  leurs  différentes  espèces  se  placent  bien  plus  naturel- 
lement auprès  des  différens  corps  anhydres  qui  leur  servent  de 
base.  Nous  ne  pouvons  dès-lors  que  les  indiquer  pour  mé- 
moire, et  nous  renverrons  aux  différens  oxidcs^  aux  silicates, 
carbonates,  sulfates,  etc.,  qui  sont  hydratés. 
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Corps  gazeux,  n'offrant  que  de  l'azote  pure,  ou 
laissant  de  l'azote  libre  lorsqu'on  y  a  fait  séjour- 
ner du  phosphore  pendant  quelque  temps^ 

Corps  solides ,  et  solubles  dans  l'eau  ;  donnant 
du  gaz  nitreux  par  l'action  de  l'acide  sulfurique 
sur  leur  mélange  avec  la  limaille  de  cuivre. 

Cette  famille  peu  importante  dans  le  règne  minéral 
ne  nous  offre  que  l'azote ,  lair  atmosphérique ,  et  quel- 
ques nitrates.  Ceux-ci  sont  des  corps  qui  se  trouvent  cîi 
et  là  en  efflorescence  à  la  surface  de  la  terre ,  ou  en  so- 
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lutîon  dans  les  eaux  ^  rarement  on  a  vu  les  plus  solides 
constituer  des  couches  minces  qui  paraissent  être  à  très 
peu  de  profondeur. 

PREMIEB.  GENRE,  sspèce  dwique.    AZOTE. 

Substance  gazeuse,  incolore,  inodore,  insipide  ;  n  en-> 
tretenant  ni  la  combustion  ni  la  respiration  ;  incom- 
bustible. 

Pesanteur  spécifique,  0,9757,  l'air  étant  pris  pour 
unité. 

Corps  simple  de  la  chimie. 

Cettç  substance  se  dégage  du  sein  de  la  Xevve  pendant  les 
phénomènes  Tolcaniqnes ,  ou  des  creyassçsqui  se  manifestent 
dans  diverses  parties  du  globe  pendant  les  trcmblemens  de 
tene. 

APPENDICE. 
▲ZOTB  oxiGBNiFÈRS,  Air  atmosphérique. 

Substance  gazeuse,  entretenant  la  combustion  et  la 
respiration  ,  mais  laissant  de  Tazote  après  avoir  séjourné 
pendant  quelque  temps  sur  du  phosphore. 

Pesanteur  spécifique ,  i.  Servant  de  terme  de  conrna- 
raison  aux  autres  gaz. 

Composition,  Environ  78  d  azote  et  22  d'oxigène. 

On  a  pu  penser  pendant  quelque  temps  que  la  réu- 
nion de  ces  deux  gaz  était  en  proportions  définies  et 
donnait  un  composé  de  la  formule  Ox  +  t^  Az'^  mais 
les  expériences  de  M.  Dulong  sur  la  réfraction  des  gaz 
indiquent  positivement  qu'il  n  y  a  ici  qu'un  simple  mé- 
lange. 

L'air  atmosphérique  enveloppe  le  globe  terrestre  de  toute 
part,  et  fait  équilibre,  au  niveau  de  la  mer,  à  une  colonne  de 
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mercure  de  761  millimètres  à  la  température  o^.  Sa.  densité 
décroit,  à  mesure  qu'on  s'élève,  en  progression  géométrique,  de 
sorte  que,  mathématiquement  parlant,  la  hauteur  de  cette 
mas.«e  aénforme  est  infinie;  mais  comme,  arrivée  à  un  certain 
point ,  la  densité  est  infiniment  faible ,  on  est  porté  à  conclure 
qu'il  j  a  réellement  une  limite  au-delà  de  laquelle  i'atmo-  ^ 
sphère  devient  tout-à-fait  nulle  pour  nos  sens.  Toutefois,  cela 
ne  peut  arriver  qu'à  une  distance  considérarble  ;  car  bous  sa- 
vons par  les  phénomènes  du  crépuscule ,  qu'à  des  hauteurs  de 
60  à  90  mille  mètres  (  i3  à  ao  lieues),  l'air  a  encore  une  den- 
sité assez  considérable  pour  réfléchir  la  lumière  du  soleil  à  la 
surface  de  la  terre. 

« 

L'atmosphère  est  lé  théâtre  d'une  foule  de  phénomènes  dont 
un  grand  nombre  exercent  une  très  grande  influence'  à  la  sur- 
face de  la  terre ,  mais  dont  la  plupart  sont  décrits  ordinaire- 
ment dans  les  ouvrages  de  pliysiqne  auxquels  nous  renvoyons. 

L'air  pénètre  partout  ;  il  remplit  les  pores  de  là  plupart  des 
substances  minérales  qui  sont  à  la  surface  de  la  terre  ;  il  est 
absorbé  journellement  par  les  eaux  courantes,  et  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ce  phénomène,  c'est  qu'il  parait  que 
l'eau  dissout  plus  d'oxigène  que  d'azote  :  du  moin^,  l'air  qu'on 
retire  de  l'eau  renferme  3^^  pour  100  d^>xigène,  tandis  que 
l'air  atmosphérique  n'en  renferme  que  a  a.  C'est  à  la  présence 
de  Tair  que  l'eau  des  rivières ,  et  plus  encore  celle  de&  casca- 
des, doit  sa  saveur  particulière  et  sa  légèreté  sur  l'estomac. 


DEUXIÈME  GEKRE.    NITRATES. 

Corps  solides,  mais  solubles  dans  l'eau ,  et  par. 
conséquent  doués  de  saveur  ;  fusant  sur  le  char- 
bon ;  dégageant  du  gaz  nitreux  par  Faction  de  Ta- 
cide  sulfurique  sur  leur  mélange  avec  la  limaille 
de  cuivre. 
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rasMiiaK  ESfsce.  SALPÊTRE. 
Nitre;  Nitrate  dépotasse;  Potasse  nitratée}  Kali-salpeter. 

Substanœ  non  déliquescente,  susceptible  de  cristal- 
lisation. Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  d  en- 
viron 60  et  i20<*,  dont  la  hauteur  est  à  la  petite  diago- 
nale dans  le  rapport  de  32  à  47- 

Pesanteur  spécifique ,  i  ,93. 

Solution  aqueuse  précipitant  par  l*hjdrochIorate  de 
platine. 

Con^osition.  K Ni^  ou  K  Ni)  ou  en  poids  d'après 
l'analyse  de  VVollaston  : 

Oxigène,  H/iffcrts. 

Acide  nitrique 53,54  •   •  39)54  5 

PfltaMe 46,46.   .    7,87  1 

TARI4TÉ8. 

Satpètn  crisiaUisi»  En  cristaux  obtenus  par  Tart ,  et  prétentant  des 
prismes  hexagones ,  simples  ou  pyramide ,  on  des  tables  rectangulaires 
hiszlétB,  pi.  Vin ,  fig.  5i,  56  à  58,  et  pi.  IX  ,  6g.  S7,  38,  42. 

Inclinaison  de  a  sur  a  et  sur  X  120^  ?  de  a  sur  d,  d*,  d'\  euTiron 
i44*9 124^>  109  7  de  JD  sur  c,  c* ,  c" 9  de  même? 

Salpêtre  aciadcurt.  En  petites  houppes  cristallines  à  la  surface  des 
«ables,  des  roches  calcaires,  desmuraiUcs. 

OISEMCITT. . 

Le  Salpêtre  se  trouve  en  efflorescence  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  à  la  surface  de  la  terre;  tantôt  au  milieu  des  plaines 
sableuses  et  calcarifères  (Rive  gauche  du  Rhône,  près Saint-Paul- 
Ti'ois-Chiteaox  ;  TilleneuTe-lès- Avignon  ;  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne; plaines  de  Bihar,  deSabolcz  et  de  Szathmar  en  Hongrie  ;  dans 
l'Ukraine ,  la  Podolie ,  les  plaines  de  la  mer  Caspienne  ;  en  Perse  ,  en 
A/abie,  au  Bengale,  à  la  Chine,  dans  les  déserts  de  VEgypte  ;  dans 
les  enrirons  de  Lima ,  le  Tucuman  et  la  province  de  Kentucky  en 
Amérique  ),  tantôt  dans  des  cavernes  calcaires  ou  feldspatiques 
(  petites  caTornes  et  carrières  de  la  Tourraine  ;  la  rochr  Gyon  sur  les 
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bordf  de  la  Seine  ;  MoLfctta ,  dans  la  Fouille  ;  Latera ,  etc.  dans  le 
royaume  de  Naples;  CeyUu),  et  sar  les  murailles,  particulière- 
ment dans  les  étables,  les  écuries,  les  caves.  Il  se  trouve  <{ael- 
quefois  aussi  en  solution  dans  les  eaux  (sources  et  puits  des  plaines 
de  Hongrie).  Presque  partout  il  parait  se  former  journellement, 
mais  il  est  bien  difficile  d'assigner  les  causes  de  cette  forma- 
tion. Dans  les  é tables ,  les  écuries ,  dans  tous  les  lieux  habités , 
il  paraîtrait  y  être  un  résultat  de  la  décomposition  des  matières 
animales  y  dont  l'azote  donne  lieu  à  l'acide  nitrique  qui  se 
porte  ensuite  sur  différentes  bases  ;  mais  dans  les  cavernes  non 
habitées,  à  la  surface  des  plaines  sableuses,  il  paraît  bien  dif- 
ficile d'admettre  un  pareil  genre  de  formation ,  et  il  est  impos- 
sible ,  dans  l'état  actuel  de  la  science ,  d'établir  une  théorie  à 
cet  égard.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  les  circonstances  né- 
cessaires à  cette  production  sont  un  sol  poreux,  calcarifère,  le 
contact  de  l'air  et  l'humidité. 

USAGES. 

Le  principal  usage  du  Salpêtre  est  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon  ;  c'est  en  très  grande  partie  pour  cela  qu'on  le 
récolte  dans  presque  tous  les  lieux  que  nous  avons  cités,  et 
qu'on  le  fabrique  artificiellement  au  moyen  des  plâtras  impré- 
gnéft  de  nitrate  calcaire ,  mêlés  avec  des  matières  potassées.  On 
en  tire  l'acide  nitrique  qui  sert  à  un  grand  nombre  d'osàges  ; 
on  l'emploie,  mélangé  avec  le  soufre,  pour  produire  l'acide 
nitreux  qui  sert  d'intermédiaire  pour  la  préparation  de  l'acide 
sulfuriqne.  On  le  prescrit  en  médecine  comme  diurétique  ;  en- 
fin, on  s'en  sert  comme  de  fondant,  surtout  lorsqu'il  a  été  préa- 
lablement fondu ,  auquel  cas  il  porte  le  nom  de  Cristal  minéral. 


DEuxiinB  BSFicx.  NITRATE  DE  SOUDE. 

Nitre  cubique. 

Substance  non  déliquescente ,  susceptible  de  cristal- 
liser dans  le  système  rhomboédri(|ue,en  rhomboèdre  de 
io6^  et  74°. 

Pesanteur  spécifique ^  2^096. 
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Solution  aqueuse  ne  précipitant  par  aucun  réactif. 

Composition,  Na  A7^  ou  Na  Ni ,  ou  en  poids  d  après 
l'analyse  de  Gmelin  : 

Osigène.  Rapports, 

Acide  nitrique 62,8..  .    .  46,58  5 

Soude ^7,3.   .    .    9,62  1 

N'trate  de  Moude  cnstaUisé.    En    crUtauz    rtiomboèdres   obtenus 
par  Fart. 

Nitrate  de  soude  granulaire.  Cest  ainsi  qu'il  se  trouve  en  couches 
dans  la  nature.  \ 

GI5SMB1IT. 

Le  Nitrate  de  Soude  a  été  découvert  au  Pérou  par  M.  Ma- 
riano  de  BÉtf^o ,  dams  les  environs  de  la  baie  de  Yquique.  Il 
forme  une  oRfche  de  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur ,  recou- 
verte par  une  couche  d'argile ,  cpielquefois  à  nu ,  et  souvent 
mêlée  de  sable.  Il  occupe  une  étendue  de  plus  de  4o  lieues 
dans  les  districts  de  Tarapaca  et  d'Atacama.  On  l'exploite  au- 
jourd'hui avec  avantage ,  et  il  peut  servir^  soit  pour  la  prépa- 
ration d^  l'acide  nitrique,  soit  comme  intermédiaire  pour  Ta- 
cide  snlfnrique.  H  parait  que  pour  la  fabrication  de  la  poudre 
il  présente  quelques  inconvéniens  y  parce  qu'il  est  plus  déli- 
quescent que  le  nitrate  de  potasse. 


TRoisiinE  ESPECE.  NITRATE  DE  CHAUX. 

Nitre  calcaire;  Salpêtre  terreux. 

Substance  déliquescente,  susceptible  de  cristalliser  en 
prismes  hexagones  terminés  par  des  p jran^ides ,  surtout 
par  le  moyen  de  la  solution  dans  Talcool. 

Solution  précipitant  par  les  oxalates. 

Composition,  Ca  Ni^  ou  Ca  Ni ,  ou  en  poids  d'après 
l'analyse  de  Wenzel  : 


Oxigène.  Rapports, 

Acide  nitrique 66,a  .    .  4^,89  5 

Chaux 33,8  .   .    9,49  1 
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GISEMENT. 


Le  Nitrate  de  chaux  se  trouve  dans  la  nature  presque  tou- 
jours mêlé  avec  le  nitrate  de  potasse,  et  presque  toujours  en 
solution  quL  imbibe  les  matières  terreuses,  les  plâtras,  etc. ,  à 
la  surface  desquels  elle  produit  des  croûtes  terreuses ,  même 
des  houppes  cristallines  dans  les  temps  secs. 


USAGES. 


On  emploi  ce  sel ,  ou  plutôt  les  matières  imprégnées  de  sa 
solution ,  pour  en  préparer  du  salpêtre ,  en  fournissant  la  base 
potassique.  C'est  sa  présence,  plus  encore  que  celle  du  salpê- 
tre, qui  (ait  rechercher  les  décombres  des  vieux  murs,  des  écu- 
ries, des  caves,  etc.,  par  les  salpétriers  de  nos  |||krées. 


quateiame  espace,  nitrate  de  magnésie. 

• 

Substance  très  déliquescente,  susceptible  cependant 
de  cristalliser  y  avec  des  précautions,  en  prismes  rhom- 
boîdaux. 

Solution  précipitant  parTaddition  derammoniaque,et 
mieux  encore  de  la  potasse. 

•      •  •  • 

Compositioru  M N^  ou  M  Ni  d'après  lanalpe  de 
Wenzel  : 

Oxigêne.  Rapports, 

Acide  nitrique 7^  *   •  ^3,17  5 

Magnëûe .   .   .  a8  .   .  io,83  i 

Cette  espèce  de  nitrate  se  trouve  aussi  avec  les  nitrates  de 
potasse  et  de  chaux,  et,  comme  ce  dernier,  il  sert  à  la  prépa- 
ration du  salpêtre. 


\ 
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FAMILLF  DES  SULFURIDES. 

Corps  solides,  liquides  ou  gazeux ,  dégageant 
des  vapeurs  d'acide  sulfureux,  soit  immédiate-  ' 
ment,  soir  par  la  combustion,  soit  par  l'action  de 
la  poussière  de  charbon  à  Taide  de  la  chaleur  ;  ou 
bien  donnant  de  l'hydrogène  sulfuré  lorsque  après 
les  avoir  traités  par  le  carbonate  de  potasse  et  la 
poussière  de  charbon ,  on  £ait  agir  de  Tacide  ni- 
trique étendu  sur  le  résidu. 

< 

La  famille  des  Sulfurides  est  une  des  plus  importantes 
du  règne  minéral,  quoiqu'elle  *ne  présente  que  deux 
grands  genres ,  le  genre  sulfure  et  h;  genre  sulfate,  dont 
les  espèces  sont  détaillées  et  disposées  d*après  leurs  rap- 
port dans  le  tableau  suivant.  C'est  à  cette  famille  que  se 
rapportent  la  plupart  des  corps  les  plus  utiles  aux  arts  et 
alix  usages  de  la  vie,  tous  les  minerais  dont  on  tire  le 
plomb,  le  cuivre,  largent,  lantimoine,  etc.,  beaucoup 
de  sels  importans,  ou  des  matières  qui  servent  à  les  pré* 
parer.  Sous  les  rapports  purement  minéralogiques,  les 
diverses  espèces  n  offrent  pasi  moins  d'intérêt ,  soit  par 
leur  cristallisation,  soit  par  les  différens  genres  de  com- 
binaison qu'elles  présentent. 

PREMAR  GENRB.  ispic»  tiiriQUE.  SOUFRE. 

Corps  solide,  non  métalloïde,  naturellement  jaune, 
mais  quelquefois  verdfttre^  brunâtre,  rougeàtr^,  par 
suite  des  mélanges. 

Cristallisant  dans  le  système  prismatique  rectangulaire 
droit.  Cristaux  dérivant  d'un  octaèdre  à  base  rhombe. 
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dont  les  angles  sont  de  loâ"*  38'  et  84"  58'  entre  les  plans 
d*un  même  sommet ,  et  de  i43^  17'  d'une  face  d'un  des 
sommets  sur  l'autre. 

Pesanteur  spécifique,  2,07  â  2,10.  Il  est  à  remarquer 
que  la  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  faible  dans  le 
soufre  q'ii  a  été  fondu  ;  elle  n'est  que  de  1,99. 

Très  facilement  fusible  (à  la  température  de  170^):, 
et  même  volatile  ;  très  combustible,  s'enâàmmant  ayec 
facilité;  brûlant  avec  flamme  bleue,  en  se  résolvant  en 
gaz  acide  sulxureux ,  et  ne  donnant  ni  résidu  ni  aucune' 
matière  volatile  lorsqu'il  est  pur. 

Composition.  Corps  simple  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  chimiques ,  mais  quelquefois  mélangé  de 
bitume  qui  le  colore  en  brun ,  de  sulfure  de  sélénium 
qui  le  colore  en  rouge,  et  quelquefois  d^  tqatières  ter- 
reuses. Très  fréquemment,  en  sortant  de  la  terre,  les 
échantillons  of&ent  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré  dont 
par  conséquent  ils  renferment  quelques  portions  dans 
leurt»  pores. 


VARlélBS. 


Soufre  cristallisé.  En  octaèdres ,  simples  ou  modifia  au  sommet  et 
sur  les  atëtes  ,  pi.  X,  fig.49)5i  à  53,  67. 

Itielinaison  de  d sur  d,  io6<*  58^  ;  d  sur  d',  i43°  17'  ,*  d  wit  a,  161* 
38' 5  d%\a  *?,  i32**29'. 

Soufre  aciculairem  En  cristaux  très  déliés ,  qui  n'appai'ttonnent  |>eut- 
étrc  pas  au  même  ^stème  de  cristallisation  (  dans  les  cratères  des  vol- 
cans). 

Soufre  dendritique.  En  cristaux  groupés  et  formant  des  masses  peu 
solides  à  sb'ucture  dentritique. 

Soufre  stalaciùique*  —  mamelonné. 

Soufre  granulaire,  —  compacte, 

Sot^re  terreux.  —  pulvérulent.  Provenant  Tun  et  Vautre  de  la  dé« 
composition  de  l'hydrogène  sulfuré  et  des  hydro-«ulfates  que  renferment 
les  eaux  minérales  képatiques. 

OISSMEIVY* 

Le  Soufre  ne  forme  pas  de  gites  à  lui  seul,  anàb  il  est  en  nids 
et  en  ^mas'  plu»  ou  noins  Toimnioeux  dans  des  roches  de  di- 
verses natures.  Les  belles  obserTatioas  de  M.  de  Hniûbioldt  et 
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de  M.  Escfawegé  abus  le  montreat  d'abord  4aiis  ^«Siteitams 
primitifs,  dans  des  roches  de  Qoara  de  aob  toises  :de  pplsMnç/e 
subordonnée  aax  micasdûstes  (Ticsan,  cordillîère»  de  Quito)  j  dsns 
des  Calcaires  liés  à  un  schiste  argileux  du  même  %e  que  cehû^ 
auquel  est  superposée  la  roche  d'itacolumi  (teva  do  F«io,.pi rsKie 
SuB-'Ant^Dio  Pcmam ,  aa  Bt^R).  Il  s'ep  trouve  au  rnUieu  de$  1^-. 
mtns  intermédiaires»  dansées  roches  de  Qu,iP2^(m€^.^.,de.Hum;. 
boldt  a  observés  sur  la  limite  de^i  porphyres  intermédiaires  «t 
des  alcaires  Calpins  (Andes  de  C«x«aMAka ,  au  JPérou.).«t^dans  une 
roche  que  j'ai  signalée  vers  les  terrains  de  diorite  porphyriqae 
{KaKnka ,  lar  U  pente  a^^teatrionale  de  l'OiztrtMxJcy  ^  Hofi^ie)* 

On  eonnait  depuk  long^-temps  le  Soufre  dans  leii  terrains ^ser 
i.'ondairesy  et  principalement  arec  les  différens  dépôts  de  suU; 
fate  de  chaux  et  de  sel  commun  qu'on  trouve  aux  divers  étages 
de  cet  ordre  de  formation.  H  en  existe  an  milieu  des  terrains 
secondaires  alpins  (glacier  de  Gebi^laz, près  ^e Pesa^  ^d  T^mitafi«e)> 
comme  dans  ceux  qui  sont  éloignés  des  épànchemeM  (tnsl^<^ 
lins.  Il  est  en  nids  plus  ou  moins  étendus  qni  n'ont  parfois>qwè' 
quelques  lignes  d'épaisseur,  mais  qui  dans  d'autnfs  cas  ^ont  def 
véritables  amas  de  plusieurs  pieds  deptissance.  C'est  deo  ter^ 
raiiis  secondaires  que  proviennent  les  plus  beaux  groupes  de 
cristaux  (ConillA ,  près  Gîhrattav;  TaldiNffto  et  dii^azarà  ,  Gix^ 
^enti ,  en  Sicile  ;  Césenne  ,  \.  6  lietles  de  Ray  en  ne,  sai^  F  Adriatique,  cfè.) 

Les  terrains  tertiaires  ne  sont  pas  non  pins  dépourvtrs-  de* 
Soufre:  on  le  cite  dans  lesLignites  (Artem  en  Thuringe)'et  dani' 
la  pierre  à  plâtre  de  Paris  (Maux),  dans  les  manies  argileuse^ 
(Montmartre).  i      oî  ^»> 

On  connaît  au.<isi  du  Soufre ,  mais  rarement  et  e^  petite  'quan- 
tité, dans  certains  filons  métallifères;  on  le  cite'  dnns  lés  Hlblfiî' 
métallifères  de  Chalanches  en  Dauphiné,  dans  Ws  mines  de 
cqivre  pyrileux  de  Rippoltsan  en  Souabe ,  qui  traversent  le  ç^vi'* 
nite ,  dans  des  filons  de  plomb  du  pays  de  .^iègen ,  dans  les 
£lons  aurifères  d'Ëkatber  in  en  burg^  etc.  ..••«.' 

Tous  les  volcans  en  activité  fournissent  du  Soufre  en  tre^ 
grande  abondance  (Yé«uve.»  Etna,  volcans  df Islande  ,  de  Java,  etc.), 
et  les  solfataiVs  en  préseiitent  peut-être  bn<?Oï*e  pins  (  Pouzzolc , 
Guadeloupe,  Islande,  etc.)  :  mais  cette  substance  est  très  rare 
dans  les  anciens  terrains  ignës  ^  et  il  ri'y  en  a  pas  même  dans 
lès  volcans  éteints'^pii  ^paraisserit  ics  pliis'rdpprfmiohés  diehf)i)l9è 

23. 
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Âgé.  On  nAen  GoUnait  qu'un  seul  «xemple  dans  ks  Basaltes  (Ue 
Bonifbou) ,'  et  les  terrains  trachyti^es  n'en  offrent  que  dans- de» 
points  où  Ton  peut  soupçonner  d'anciens  solfaUres  (Badoê-Hegy. 
efa  Trans^'Wâiiie  ;   M<mt-Dor  en  France  ,  etc-) 

Les  eaux  sulfureuses  déposent  journellement  du  Soafre  ter- 
reux ou  paWérulent  autour  des  lieux  d'où  dles  sortent  :  ce 
sont  probablement  des  eaux  de  même  nature  qui  donnent  lieu 
a  des  dépôts  de  Sonfre  qu'on  a  obsenrësdans  des  ruisseaux,  de» 
mares»  des  lacs,  comme  ceux  que  Palias  a  fait  connaître  en 
Sibérie. 

Enfin 9  il  se  forme  jourtiellement  du  Soufre,  par  la  décom- 
position des  sulfates,  dans  les  endroits  où  se  trouvent  des  ma- 
tières organiques  en  putréfaction. 

USAGES. 

,  lie  Soufre  est  employé  à  différens  usages  qui  offrent  plus  ou 
moins  d'intérêt  On  s'en  sert  pour  la  fabrication  des  alumettes, 
ffiii  forme  à  Paris  une  branche  importante  d'industrie.  On  4'em^ 
l^loie  pour  former,  par  la  combustion,  l'acide  sulfureux  dont 
on  se  sert  pour  le  blanchiment  des  tissus ,  principalement  de 
la  soie,  pour  la  désinfection  des  endroits  où  l'air  est  vicié  par 
des  exhalaisons  orgamques.  11  peut  être  très  lAile  dans  les  in- 
cendies de  cheminée^  car  il  suffit  de  jeter  une  poignée  de  Sonfre 
en  poudre  dans  le  foyer  pour  qu'il  se  développe  une  quantité 
de  ^az  acide  sulfureux ,  qui ,  ayant  la  propriété  d'éteindre  su- 
bitement les  corps  enflammés ,  étonffe  en  un  instant  le  feu.  Maî& 
de  tous  les  usages  auxquels  on  emploie  le  Soufre,  les  principaux 
sont  la  préparation  de  l'acide  sulfîirique  et  celle  de  la  poudre 
à  canon ,  pour  lesquels  il  s'en  fait  une  consommation  très  con- 
sidérable. On  s'en  sert  aussi  en  médecine,  soit  à  Textérieur, 
pour  les  maladies  de  la  peau»  où  on  l'emploie  à  l'état  naturel 
en  le  mêlant  avec  des  onguens,'  ou  à  l'étal  d'acide  sulfureux, 
d*acide  hydro-sulfurique;  soit  à  l'intérieur,  sous  la  forme  de 
pastilles  ou  dVau  chargé  d'hydrogène  sulfuré. 

DEUXIÈME  GENRE.  SULFURES* 
Corps  solides  (  un  «eul  dans  la  nature  à  l'état  de  gaz  )  ^ 

le  plus  soUY^^nt  doiio^  de  Téclat  métallique;  don* 


« 
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liant  l'odour  de  soufre  par  le  grillage,  soit  lors- 
qu'ils sont  seuls,  soit  lorsqu'on  les  a  mélés^a^ec  de 
la  hraaille  de  fer  ;  laissant  alors  un  résida  fixa ,  ou 
dégageant  des  vapeurs  qui  décèlent  les  substances 
avec  lesquelles  le  soufre  est  combiné. 

Donnant  par  la  fusion  avec  la  soudé  une  ma»- 
tière  qui,  projetée  dans  l'eau  acidulée,  laisse  dé^ 
gager  dé  Thydrogène  sulfuré. 

Attaquable  par  Facide  nitrique  ou  Peau  régale  « 
avec  dégagement. de  gaz  nitreux.  Solution  préci* 
pitant  toujours  abondamment  par  le  nitrate  de 
Baryte.)  et  en  même  temps  par  divers  réa^çtifs,  sui- 
vant. la  joature  des  bases  du  sulfure  lorsqû'ellfçs  ne 
sont  pas  précipitées  immédiatemeat. . 

Tous  lés  sulfures^  à  leiceeption  de  Thydi^gèné  sul- 
furé, ont  entre  eux  beaucoup  d'analogie  ;  presque  tous 
ont  l'éclat  métallique  (  sept  seulement  en  sont  privés). 
Un  grand  nombre  cristallisent  dans  le  système  cu- 
bique; lés  autres  dans  le  système  rlioniboédriqué  et 
dans  Ve  système  prisiAatiqtie  rectangulaire  droit  :  troib 
seulement  de  ceux  que  1  on  connaît  bien,  cristallisent  en 
prisme  oblique-,  et  un  seul  cristallise  dans  le  système  pri- 
smatique à  base  carrée. 

Presque  tous  sont  pesans  ;  un  très  petit  nombre  ôflVd 
un  poids  spécifique  au-dessous  de  3,  et  la  plupart  se 
trouvent  compris  soi^s  ce  rapport  entre  4  et  8- 

La  plupart  sont  opaques;  quelques-uns  seulement 
sont  iransparens,  et  cependant  rarement  assez,ppur  ob- 
server les  phénomènes  de  réfraction. 

la  composition  se  rapporte  à  quatre  formules  princir 
pales,  R*  Su ,  R  Su,  .R  Su  %  R«  Su  »  (R  représentant  la 
base)  dans  les  sulfures  simples,  et  à  la  coi^ibinaison  de 
ces  mêmes  formules,  deux  a  deux,  trois  à  trois,  en  pro- 
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portions  diverses ,  dans  les  sulfura  doubles  ou  triples  ; 
^Q  j9*eB  conli^ît  pas  d*un  ordre  plus  élevé. 

.K  Sott5  le  rapport  du  gisemeni)  les  Sulfures,  quoique 
jkho^dfu^s,  dans  la  nature,  ne  âe  trouvent  jamais  en 
masses  très  considérables  ;  quelques-uns  des  plus  abon- 
dans  forpient  des  couches ,  mais  la  plupart  se  troui^ent 
en  amas,  et  surtout  en  filons.  Cest  à  ces  amas,  à  ces 
filons  de  quelques  sulfures,  qu'appartiennent  tous  les 
autres,  comme  substances  accidentelles  ou  subordon- 
nées.  Quelques  Sulfures,  mais  en  "très  petit  nombre,  se 
trouvent  aussi  disséminés  dans  les  roches. 

Cèst  particulièrement  aux  terrains  de  cristallisation 
nomf nés' primitifs  et  intermédiaires ,  que  les  Sulfures  ap- 
partiennent ;  c*est  là  qu'ils  constituent  les  dépôts  les 
plus  importans ,  les  plus  considérables.  Mais  il  s'en 
trouve  encore  abondamment  dans  la  partie  inférieure 
des  j(errajijifi  secondaires  (grès  liouiller  et  Zechstein); 
quelques-un*^  se  prolongent  même  jusque  dans  la  partie^ 
moijenne.^e  /ces  dépôts  (dan:!<  le  lias),  et  ce  sont  plus 
particulièrement  les  sulfuras  de  plomb  et  de  zinc.  Il  s'en 
tçouy^  aussi ,  mais  en  petit  nombre ,  en  dépôts  peu  con- 
^d^blesy  d.an&  les  terrains  tracbjtiques.  Enfin  ^  il  ny 
a  guère  c^iii^  )^  sulfure  de  fer  (  Pyrite  et  Sperkise)  qui  se 
f^Q.uve  partout^  et  surtout  disséminé,  depuis  les  terrains 
de  cristallisation  quelconques  jusqu'aux  derniers  dépôts 
de  sédiraens  tertiaires* 

Les  Sulfures  sont  fort  utiles  dans  les  arts  et  les  usa£:es 
de  fâ  vie.*  C'est  en  grande  partie  de  ces  composés  qu'on 
tire  les  métauk  les  plus  connus,  Fàrgent,  le  cuivre,  le 
plomb  ,  le  zinc ,  Ta-n timoine  ;  c'est  par  leur  décomposi- 
tion* qu'on  forme  le  sulfate  de  fer,  souvent  le  sulfate  de 
cuivre,  le  sulfate  d'alumine,  etc.  L'oxide  de  cobalt  ou 
les  ëniaux'  de  cobalt  en  prôvien^ièht  encore  en  graude 
partie  :  aussi  les  Sulfures  sônt-Urf  rdbj«5t  d'exploitations 
irè<  rônsidétubles  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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FHEKiiHB  n^PkcE.  HYDROGÈNE  SULFURÉ. 

Air  puant;  Air  hépatique  ;  Gaz  hépatique  ^.  Acide  hydro-suif u- 
rique  ;  Acide  sulphydrique  ;  Acide  hydrotionique» 

Substance  gazeuse ,  incolore ,  d'une  odeur  d'œuf 
pourri  ;  soluble  dans  Teau ,  à  laquelle  elle  communique 
la  même  odeui*. 

Pesanteur  spécifique,  1,1912,  lair  atmos'^bmque 
étant  I. 

Combustible  par  Tapprocbe  d'un  corps  enflammé ,  et 
se  convertissant  en  eau  et  en  acide  sulfureux. 

Composition,  H^  Su,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre 94.176  .    .    .0,46     ..  i 

Hjdrogine    .   • 6,8a4  •    •   -  o>93  .    .  a 

GISEMENT. 

L'Hydrogène  sulfuré  se  dégage  dans  les  phénomènes  volca* 
niques ,  et  par  Içs  crevasses  produites  pendant  les  tremblemeni 
de  terre  ;  mais  il  existe  princiBaJernent  à  Tétat  de  solution , 
dans  les  eaux  minérales  qu'on  nèimme  h<^patiques ,  ou  eaux  sul- 
fureuses (eaoxdeBarèges,  deBagn^s^  de  Bourbon,  de  Montmorency^ 
les  boues  de  Sftint-Amaifd ,  ete.  ).  Il  existe  aussi  dans  certaines 
eaux  qui  se  trouvent  en  contact  ^yec  des  matières  organiques 
dont  l'action  décompose  les  sulfates  qu'elles  peuvent  contenir 
(rtvièiedeBièvre).  C'est  ce  même  gaz,  produit  aussi  par  la  décom« 
position  des  sulfates,  qui  se  dégage  des  fosses  d'aisance,  et  en 
rend  la  vidange  si  dangereuse. 

Quelquefois  l'hydrogène  sulfuré  est  renfermé  dans  les  pores 
de  quelques  matières  minérales  ;  c'est  ainsi  que  certains  calcai- 
res^ et  particulièrement  ceux  dans  lesquels  se  trouvent  des 
gites  de  soufre ,  renferment  de  l'hydrogène  snlftiréqui  s'en4é* 
gage  par  le  frottement. 
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USAGES. 


Les  eaux  c{ui  renferment  THydrqgène  sulfuré  sont  adminis- 
trées avec  avantage  en  médecine^  principalement  comme  bains, 
d9ns  un  assez  grand  nombre  de  maladies.  On  les  emploie  aussi 
à  rintérieiir,  mais  en  les  rendant  plus  faibles  »  et  avec  des  pré'^ 
cautions  particulières. 

nsnxiEMB  KSPiCE.    ARGYROS£  (de  Af^ufoç,  argent). 

argent  sulfuré;  Argent  vitreux;  Silberglanz;  Glanaerz;  ff^eick 

QewÛchs. 

Substance  métalloïde ,  compacte ,  gris  d  acier  ou  gris 
de  plomb.  Cristallisant  dans  le  système  cubique.  Non 
clivable. 

Pesanteur  spécifique,  6,9  à  7,2, 

Se  coupant  par  petits  coupeaux  avec  un  instrument 
tranchant.  I^égèrement  diictile. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  boursouflement,  dégage 
ment  de  vapeurs  sulfureuses  et  formation  de  scories^ 
Réductible  à  un  bon  coup  de  feu.  Soluhle  dans  Facide 
nitrique.  Solution  précipitant  des  grains  d'argent  sur  une 
lanie  de  cuivre  ,  et  donnant  par  lacide  hydrochlorique 
un  précipité  soluble  dansS^lammoniaque. 

Composition.  AgSu;  soldent  mélangée  de  sulfure  de 
fer,  de  cuivre,  d'antimoine,  etc.  Les  analyses  de  Kla- 
proth.  en  suivant  les  données  de  ses  opérations  plutôt 
que  son  calcul  en  pour  cent,  ont  fourni  : 

Ajrgjrose  d'Hioimelfunt.  Argyrose  de  Joadiimsthal. 

JELapp .  atom*  JBjc^»  atonu 

Soafire  .    •   •    .    ..  1 3,5  »  0^:67     1       Soufre.    .    .    .  1 3,6 1  .  0,68     1 
Argent 86,5  .  o,o65    1      Argeot.    .   .   .  86,3^  .  0,64     1 

VARiisTi&a. 

« 

jirgy-rost  crislallUéê,  £n  cubes ,  en  bétaèdres ,  tantôt  simples ,  tau- 
tôt  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  ^  ou  en  dodécaèdre  rhooin 
boïdaly  pi.  I  et  If,  fig.  17  à  19,  21,  30j  3i,  49  >  ^9  ^^f  7^>  l^t  7^* 


AROTROSB.    6ALBNB.  SpS 

Argfrosû  dendritique»  En  petits  criftanx  groupéi  mus  la  forme  de 
deDdrites. 

Ar^woët  fil^ornu»  En  filets  plus  ou  moins  alongë»,  et  d'un  diamètre 
plus  ou  moins  grand. 

ATfgfT099  mamelonné. 

OISSUSBT  BT  Va^OEA. 

Nons  aTons  déjà  indiqué ,  tome  I,  page  63oj  le  gisement 
du  Sulfure  d'argent ,  et  nous  ayons  cité,  page  7^3»  cette  ma- 
tière comme  le  principal  minerai  dont  on  a  tiré ,  et  dont  on 
tire  encore,  la  plus  grande  partie  de  l'argent  da  commerce  : 
nous  renverrons  donc  à  ces  indications. 


TEOISliMB  BSPiCB.   GÂLÊNE. 

Plomb  su(furé  ;  Bleîglanz. 

Substance  métalloïde  |  gris  de  plomb.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique.  Cristaux  susceptibles  de  clivage 
parallèlement  aux  faces  du  cube. 

Pesanteur  spécifique  9  jyySQ%* 

Mon  susceptible  de  se  couper  ;  aigre. 

Fusible  au  chalumeau ,  avec  dégagement  de  vapeurs 
sulfureuses.  Facilement  réductible.  Soluble  dans  Tacide 
nitrique  avec  précipité  blanc  de  sulfate  de  plomb.  Solu- 
tion précipitant  d'ailleurs  des  lamelles  brillantes  sur  un 
barreau  de  zinc,  et  non  sur  une  lame  de  cuivre,  à  moins 
que  la  matière  ne  renferme  de  l'Argyrose. 

Composition.  Ph  Su  d*après  les  analyses  suivantes  : 

Gal«*nede.  .  •  .«  Galène  de  ScliemniU» 

parThomsou.  par  Beudant. 

Bapp.atom,  Rapp^atom* 

Soufre  .    .    •   •   •  i3,02  •  0^064     1  Soufre  •  •  •  •  i3,4  •  0,066       1 

Plomb 83,i3  .  o,o65     1  Plomb.  .  •  .79,6.0,0612    ^ 

Fer  • o,5o  Argent.  •  •  .    7,0  .  o,oo5  ' 

On  voit  par  la  seconde  de  ces  analyses  que  la  Galène 
est  quelquefois  mélangée  de  sulfure  d'argent  de  même 


\ 
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formule  ;  mais  il  arrive  fréquemment  en  outre  qu*il  y  a 
des  mélanges  de  cuivre  pyrîteux,  de  sulfure  d'anti- 
moine, etc. ,  et  quelquefois  d*une  assez  grande  quantité 
de  matières  terreuses. 

Il  n*est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  qu'il  existe 
plusieurs  anciennes  analyses  par  Vauquelin ,  dont  là  plu- 
part présentent  beaucoup  plus  de  soufre  que  ne  le  com- 
porte la  formule  que  nous  avons  adoptée  ;  mais  dans  au- 
cune d'elles  on  n'aperçoit  de  proportion  définie,  en 
sorte  qu'il  est  probable  qu'il  y  a  eu  quelques  erreurs. 

VARIÉTÉS. 

Galène  crisudlisée.  En  cubes  et  en  octaèdres ,  tantôt  shnples,  tantôt 
modifiés  de  diffdfrentes  manières  ,  pi.  I  et  II,  fig.  17  a  19,  22,  26,  3o  à 

36 ,  49  >  ^  j  ^2  >  â6> 

Galène  pseudomorphique.  En  prismes  hexagones  qui  proyiennent  de 
la  décomposition  du  phosphate  de  plomb  ;  en  prismes  rectangulaires ,  en 
octaèdres  irrëguliers  y  provenant  de  la  décomposition  du  carbonate. 

Galéhe  globuleuse.  En  petites  masses  mamelomiées  a?ec  cristaui. 
saillans  k  la  surface. 

Galène  stalacti tique.  Rare^  et  provenant  quelquefois  de  la  décom- 
position du  phosphate. 

Galène  incrustante.  En  petits  cristaux  groupée  sur  des  cristaux  de 
calcaire ,  de  fluor,  etc. ,  qui  sont  quelquefois  détruits ,  et  laissent  le  sul- 
fure en  carcasses  plus  ou  moins  solides. 

Galène  lamelfaire,  — -  saeeharoîde.  —  eon^HMCte. 

Galerie?  terreuse  (Bleimulm).  Il  n'est  pas  certain  que  les  matines 
noires ,  terreuses,  composées  de  soufre  ,  de  plomb ,  ete. ,  qu'on  regarde 
comme  de  la  Galène,  soient  des  sulfures  du  même  ordre  de  composition. 

GISEMEZfS  ET  USAOES. 

Comme  nous  l'avons  dît,  tome  1,  page  629,  la  Galène  ap- 
partient à  presque  tous  les  terrains ,  depuis  les  primitifs  jus- 
qu'à la  fin  des  secondaires,  et  forme  tantôt  des  filons  ou 
des  amas,  tantôt  des  couches.  Elle  est  presque  partout  accom- 
pagnée de  sulfure  de  zinc ,  de  différens  sels  de  plomb ,  de 
sulfate  de  Baryte ,  de  Fluor,  etc.  Quelquefois  ce  sulfure  est  dis- 
séminé, et  souvent  en  parties  très  fines,  dans  les  matières 
arénacées  de  diverses  époques  de  formation  ;  il  constitue  alors  les 
matières  qu'on  désigne  sous  les  noms  de  Knot,  KnotenerZy  Blei^ 
sanderzf  principalement  dans  rËiffcl.  On  donne,  «ussi  le  nom 


f 
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de  fVascherz  au  mélange  intime  de  Galène  et  de  matières  pier- 
reuses ,  en  particules  si  fines  qu'il  en  résulte  ua  tout  homogène. 
Enfin,  on  donne  le  nom  de  Schattenerz  à  un  mélange  intime 
de  Gnlène  et  de  Blende  qu'on  cite  particulièrement  à  Tile 
d'YIey  en  Ecosse. 

C'est  de  la  Galène  qu'on  extrait  tout  le  plomb  -versé  jour- 
nellement dans  le  commerce,  et  nous  avons  vu,  1. 1 ,  p.  7'>a  , 
725,  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  extrait  annuellement  des 
mines  de  l'Europe. 

On  emploie  la  Galène  réduite  ejï  poudre,  sous  le  nom  à^Alqui- 
foux,  pour  former  la  couverture  des  poteries  grossières.  Seule 
elle  produit  les  Ternis  jaunes;  mais  mêlée  avec  le  cuivre,  le 
manganèse,  etc. ,  elle  forme  les  vernis  verts,  bruns,  etc.  C'est 
avec  cette  même  poudre  qu'on  fabrique  les  papiers  métallifères 
brillans  dont  on  couvre  des  boites,  des  coffrets,  etc.;  après 
av<Mr  enduit  ces  papiers  de  colle,  on  les  saupoudre  de  poussière 
de  Galène  plus  «a  moins  fine. 


QUAT&ÙXE  IfSPÈGE.  BLKND£. 

Zinc  Sutfkré;  Mme  de  :^c  sulfureuse  ;  Granatblende  ; 

Zincblehde. 

Substance  non  métalloïde ,  jaunâtre  ou  brune.  Cris- 
tallisant dans  le  système  cubique,  et  clivable  en  té- 
traèdre^  octaèdre  et  dodécaèdre  rhomboïda). 

Pesanteur  spécifique ,  4)  1 6. 

Aigre,  non  susceptible  de  se  couper.  ' 

Infusible  au  chalumeau.  Non  réductible.  Ne  donnant 
par  le  grillage  qu'une  très  faible  odeur  d'acide  sulfureux. 

Solution  nitrique  difficile,  donnant  par  Tamnioniaque 
un  précipité  blanc  qui  se  redissout  par  un  excès  d'alcali. 

Composition.  Zn  Su.  Plus  ou  moins  mélangé  de  proto- 
sulfure de  fer  F  Su,  ou  d'une  matière  dont  ce  sulfure 
est  partie  constituante. 
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Blende  d'Angleterre ,,  Blende  de  Luchon  (Pyrâoiëes) , 

parBerthier.  parlem^me. 

MLûfp*  i^oitip  Sjofp,  aiom* 

Sonfre 33  ^   .  Oyi64      1   '  Soufre  •    •   .   •  33,6  •  0,167       ^ 

Zinc.    •  .   •   .   «ôiyS.nyfS^i            Zinc.    .   .   .    .63,0.0,156) 
Fer  ••••.•    4     •  0,012  (  Fer ^4  •  0|Oio\    ^ 

Blende  de  GogoUn  (Yar-),, 
par  le  même. 

Rapp,  atomîq. 

Sou^ 3o,3  •  •  o,i5o         1 

Zinc 5o,9  •   •  0^134  ( 

Fer.   •••••••••..  10,8  •   •  o,o3i.* 

Gangue.    . .    .    .    6,8 

On  voit  par  ce&  analyses  que  toutes  les  Blendes  ren- 
ferment une  certaine  quantité  de  proto-sulfure  de  fer^ 
or,  cette  espèce  de  sulfure  est  magnétique ,  et  eomme 
aucune  espèce  de  Blende  ne  présente  cette  propriété,  il 
paraîtrait  qu*ily  a  une  combinaison  des  sulfures,  et  que 
c*est  cette  combinaison  qui  est  à  Tétat  de  mélange  varia- 
ble avec  le  sulfure  de  zinc  pur.  11  n'est  pas  inutile  de  re- 
marquer^'^sans.en  tirer  cependant  de  conséquence,  que 
dans  la  troisième  analyse  tous  les  élémens  soht  en  pro- 
portions définies ,  et  donneraient  la  formule  4  Z<^  ^^ 
H-FeSu.  f 

Nous  remarquerons  que  plusieurs  Blendes  renferment 
aussi  du  proto-sulfure  de  cadmium ,  mais  dont  la  quan- 
tité ne  paraît  pas  s'élever  au-dessus  de  a  ou  3  pour  100. 

▼ARISTÊS. 

Blende  crûtoUisée,  En  octaèdres  et  eu  tétraèdres ,  quelquefois  sim- 
ples ,  mais  le  plus  souTent  modifiëis  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles;  qiieU 
-quefoia  en  dodécaèdres  plus  ou  moins  modi&<îs ,  pi.  I  et  il ,  fig.  1 ,  a ,  3  , 
5,  la,  17,  22, 3i,  5a,  75  à  77. 

Blende  mamelonnée.  — globul^rme. 

Blende  lamellaire,  A  lamelles  pins  ou  moins  fines. 

Blende  fibreuse.  Ordinairement  à  fibres  divergentes. 

Blende  grenue,  N'est  qu'une  Tariëtë  à  structure  Ucbe  de  la  Blende 
lamellaire. 
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Blende  Ufêtacée.  Cette  matière  mârite  d'être  examinée  de  nouveau. 
On  voit  dans  sa  masse  une  alteniatiTe  de  couches  convexes  d'arse- 
nic et  de  matières  brunes  analogues  à  la  Blende;  mais  il  n'est  pas  certain 
que  parmi  ces  conches  il  n'y  en  ait  pas  qui  soient  d'une  composition  par- 
ticulière. 

11  y  a  des  Blendes  transparentes  c^m  jaune  verditre  ou  brunAf  c#  ,  et 
Vautres  qui  sont  opaques  et  brunes ,  quelquefois  très  foncëes  ;  quelques- 
unes  ont  un  ëdat  métallique  à  la  surface. 

Certaines  variétés ,  surtout  parmi  les  transparentes ,  sont  très  facile- 
ment phosphorescentes  par  frottement;  d'autres,  au  contraire,  le  sont 
k  peine. 

GISBHENT   ET   VSAOE8. 

La  Blende  ne  compose  pas  de  gîtes  à  elle  seule;  elle  se  trouve 
principalement  avec  la  Galène,  où.  elle  est  quelquefois  en  quan- 
tité considérable.  Elle  existe  aussi  en  très  petits  nids  dans  les 
Dolomies  (Saint-Gothard) ,  dans  des  rocbes  granitiques  (Lacour; 
f  allée  de  Sallat  dans  les  Pyiénées) ,  dans  le  Gypse  (Hall  en  Tyrol). 
Elle  a  été  pendant  long-temps  rejetée  sur  les  Haldes  avec  les 
gangues;  mais  en  remploie  aujourd'hui  pour  la  préparation 
du  une  et  aussi  du  laiton. 


GIlfQTTliMB  XSPicB.  CINABRE. 

Mercure  suif uré ;  Vermillon;  Ziruiober;  Bergtinnober. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge  ou  brune.  Cristalli- 
sant dans  le  système  rhomboédrique.  Clivablé  en  pris- 
mes hexagones. 

Pesanteur  spécifique,  8,09. 

Aigre  ;  facilement  réductible  en  poussière  d  un  beau 
rouge. 

Volatile  sans  résidu  sur  le  charbon,  avec  vapeur  sul- 
fureuse. Volatile  sans  décomposition  dans  le  tube  fer- 
mé, et  donnant  des  globules  de  mercure  lorsquon  le 
traite  ainsi  avec  la  soude. 

Attaquable  seulement  par  Veau  régale.  Solution  pré* 
cîpitant  sur  une  lame  de  cuivre  une  pousisière  grise  qui 
en  argenté  la  surface. 
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Composition,  Me  Su.  Mous  ne  possédons  que  les  ana- 
lyses de  KJaproth ,  qui  ont  fourni  : 

Cinabre  de  Camiole.  Cinabre  du  Japon. 

Rapp,atom,  JRapp^aiom. 

Soufre  .   .    •   •    .  i/^t^b  .  00,70     1       Soufre  ^   .    .    .  i^.'jS  .  0,073     1 
Mercui-e  ....  85       .  0,067     ^       Mercure.  •   »    .  84,i*o  •  0,067     1 

Cinabre  charbonneux  d'Idrîa. 

Rapp,  atom. 

Soufre 13»?^  •   •  OjoSB        1 

Mercure .81,80.    .  o,o63         1 

Carbone 3,3o 

Silice,  alumine, oxidede fer,etc.  3,i5    ' 

Cinabre  cristallisé.  Eu  prismes  hexagones  réguliers  (  de  la  Chine  ) , 
et  plus  souvent  (  cristaux  d'Europe)  en  petits  cristaux  qui  sont  des  com- 
binaisons plus  ou  moins  compliquées  de  rhomboèdres  ordinairement 
tronqués  très  profondément  au  sommet ,  pi.  LV,  fig.  i5 ,  17,  21,  31 ,  et 
pl.VIi,fig.  1. 

Cinaère  Mtamelonni ,  ou  peut-être  ce  petits  cristaux  azrondis  grou- 
pés les  uns  sur  les  antres. 

Cinabre  granulaire.  A.  grains  plus  ou  moins  fins ,  et  assez  souvent 
mélangé  de  matières  tçrrenaea* 

Cinabre  compacte»  Modification  extrême  de  la  variété  granulaire. 

Cinabre  testacé  (  Yulgairement  cinabre  bitnminîAre  }•  En  petites 
masses  noirâtres ,  testacées,  qui  renferment  des  matières  ten*euaei 
et  charbonneuses ,  comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Klaproth.  Il  y  en 
a  des  variétés  ou  les  matières  étrangères  sont  beaucoup  plus  abondantes. 

Cinabre  pulvérulent.  Matière  rouge,  très  éclatante  lorsqn'eUeat  pure, 
mais  souvent  mélangée  avec  des  matières teiTcuses ,  argileuses,  etc. 

GISEMENT    ET    USAGES. 

•       i  '  .     1  ... 

Nous  avons  inique  le  gisement  de  ce  minéral,  t  i>  p.  633. 
On  l'exploite  pour  en  retirer  le  mercure ,  ce  qui  se  fait  en  sou- 
mettant la  matière  a  une  âbtillaûon  en  grand ,  après  Tavoir 
mélangée  avec  de  la  chaux.  On  l'emploie  dans  la  peinture , 
maéq  )é  pItts'souvenî^c''est  du  cinabre  aFlificiel,  pour  éviter  les 
majtièves  étrangières-qiie  le  cinabre  naturel  irenfermci  et  qui  pour- 
rait altérer  la  couleur.  >  i 
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SIXIÈME  ESPÈCE.   ALABANDINE. 

Manganèse  sulfuré;    Manganbîende ;  Braunsteinblende ; 

Alabandina  sulfurea. 

Substance  métalloïde ,  noire ,  ou  gris  d  acier  foncé. 
Cristallisation  mal  oonnue.  Non  clivable. 

Pesanteur  spécifique  >  3,95. 

Aigre;  non  susceptible  d*être  coupée. 

Infusible  au  chalumeau.  Difficile  à  griller.  Donnant 
ayec  la  soude  la  réaction  très  prononcée  de  l'oxide  de 
manganèse  après  le  grillage. 

Soluble  dans  Vacide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondanunent  en  blanc  par  Thydrocyanate  ferruginé 
de  potasse  1 

Composition*  Les  analyses  de  Klaproth  et  de  Yauque- 
lin  indiquent  du  protoxide  de  manganèse  et  du  soufre , 
combinaison  qui  n*existe  pas;  mais,  en  évaluant  Ter- 
reur que  ces  chimistes  ont  pu  commettre ,  on  tire  des 
analyses  : 

V 

de  Vauquelin  :  de  Klaproth  : 

Bapp- oÈom,.  Rojpp^aM^m, 

Soufre 33,65  •  0,17     1       Soufre..  ....  37,18  •  o,î3     l 

Manganèse   ...  66  35  .  0,18     1       Manganèse.    .    .  57^4  •  0,16     1 

Carbonate  de  man- 
ganèse on  gangue.  i3,28 

On  voit  alors  que  ces  analyses  présentent  sensible- 
ment un  atome  de  soufre  et  un  atome  de  manganèse , 
et  par  conséquent  conduisent  à  admettre  la  formule 
Mn  Su,  qui  est  celle  du  sulfure  de  manganèse  que  Ton 
sait  former  dans  les  laboratoires. 

gisemAhiv 

On  cite  cette  substance  en  cristaux  maldODfbkrtréSj'eii  p^ti^èa 
niasses  cri&tallines^  et  en  enduits  sur  diverses  matières. 
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On  la  connaît  principalement  avec  les  manganèses  roses,  les 
différentes  matières  tellorifères,  etc.  de  Nagy-Ag  en  Transyl- 
Tanie.  On  l'a  cttée  au  Mexique  dans  un  gisement  analogue»  et 
aussi  en  Comwall. 


SEPTiin    ESPiCE.     HÂRKISË 
(  de  «^aar  îité ,  Pyrite  capillaire }. 

Nikel  sulfuré;  Nikel  natifs  Pyrite  tapiUaire ;  Haarkiês, 

m 

Substance  métalloïde  d*un  vert  jaunâtre;  en  petites 
houppes  composées  d'aiguilles  fines. 

Réductible  sur  le  charbon  en  fritte  métalloïde,  ma- 
gnétique. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  vio- 
lâtre  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  Ni  Su  d'après  l'analyse  de  M.  ArfWed- 
son  )  qui  a  fourni  : 

Mtopp,  OtOtH» 

Soufre •  35,2  .  •  0,174        1 

Nikel 64,8.   .0,175        1 

Cette  substance  ,  assez  rare,  a  été  trouvée  dans  les  filons  à 
Jobann-Geargenstadt  en  Saxe,  Joacbimsthal  en  Bohème  y 
Saint- Austle  en  Comwall,  etc.  Elle  est  accompagnée  de  cobalt 
arsenical ,  de  Blende  9  de  Galène ,  de  divers  minerais  d'ar- 
gent, etc. 

SULFURES  FERRUGINEUX. 

Substances  métalloïdes  jaunes  ou  brunes;  atta- 
quables par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse ,  et  ne  donnant  d'ailleurs  l'indice 
d'aucune  autre  base. 
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HvxTiÀxB  rnspicz,  SULFURE  DE  FER ,  FeSu' 


^BlMliRS  SOUS-ISPicK.    PYRITE. 

Fer  sulfuré;  PyrUe  martiale;  JMarcassite;  Eisehkies  • 

Schw^elkies. 

SubdUnce  d'un  jaune  d*or,  fie  ae  décomposant  pa»  à 
l'air,  cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique,  496  à  5. 

Donnant  dans  le  tnatras,  à  la  fin  de  la  catcination  un 
léger  sublimé  rouge  (réalgar). 

Composition.  Fe  Su*,  avec  une  très  petite  quantité  va- 
riable de  Réalgar,  Ar  Su. 

Analyse  de  Benoélius  :  Aoaljae  de  Hatdictt  : 

^OffP'  <»*om.  Rapp.  atom: 

Soufre 54^6  .  0,270    2      Soufre^  ....  51,70  .  o,a6    ^ 

F« 45,7*  •  o»i35    i      Fer 47,30  ,  o,i4    i 

VARIÉTÉS. 

^rÎÈe  cristallisée.  En  cubes,  lisses,  on  strid^  sur  îès  fiices  suÎTaut  trois 
direcdons  différentes  ;  en  octaèdre ,  en  dodécaèdre  pantagonal ,  en  ioo- 
saàdre  ;  ces  finrines  éUnt  tanfét  simples ,  tantdt  modifiées  de  diffà-enteê 

manières,  pLI  etU,  fig.  17, 32, 36,27  à a^,  38 à  48,  49, 5a,  53,  54, 6&. 
PyriSe  sialacîitique.  —  mamelonnée, 

Pyriie  dendritiqus.  En  dendiitet  superficieUes  sur  différens  coxps  ,  et 
principalement  sur  le  schiste  ardoise. 

Pjrrite pseudomorpMque.  Gonchyliolde,  et  jÀiiïcip'alement  sous  ta 
fonne  d*amitionite. 

Pyrite  bacillaire  et  fibreuse*  A  fibres  parallèles  on  dÎTergeutee. 

Pyrite  compacte,  A  cassures  conchoîdales  plus  ou  moins  larges. 

Pyrite  décomposée.  En  cristaux  passes  en  tout  ou  en  partie  è  Fétat 
d'hydroxide  de  fer,  et  qu'on  nomme  souvent ,  quoique  très  impropre- 
ment, Pyrite  hépatique.  Nous  n'indiquons  cette  décomposition  que  pour 
méoDoire,  car  la  substance  qui  en  résulte  doit  trouycr  place  dans  l'espèce 
hydroxide  de  fer. 

MiNj&ft.  a6 
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Pyrite  aurifère  (  Goldkics)  et  argentures  (Silberkin).  Renfermant 
dea  paillettes  d'or  ou  d'argent  diss^inëes  ,  qu'on  aperçoit  suiiout  dans 

les  variétés  décomposées. 

ta 

GISEMENT. 

La  Pyrite  est  une  des  substances  les  plus  répandues  k  la  sur- 
face du  globe;  il  n*est  point  de  terrains  dans  lesquels  on  n'en 
rrouve,  quoique  nulle  part  elle  ne  soit  en  grandes  masses.  On 
en  mt0  quelques  amas  ou  filons  dans  les  terrains  anciens;  mais 
en  général  y  elle  est  disséminée  en  cristaux,  en  veinules ,  etc., 
dans  tous  les  dépôts  »  depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux  plus 
modernes,  et  se  rencontre  dans  tous  Ic^s  gîtes  métallifères ,  où 
'  elle  offre  souvent  alors  de  belles  cristallisations  :  on  cite  sur- 
tout à  cet  égard  les  mines.de  Brosso  en  Piémont,  qui  ont  offert 
des  cristaux  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  à  la  Pyrite, si  com- 
mnne  dans  la  nature,  que  se  rapportent  toutes  les  prétendues 
découvertes  d'or  dont  le  peuple  s'entretient  dans  un  grand 
nombre  de  localités,  et  dont  on  berce  souvent  la  crédulité  des 
voyageurs 

Dans  les  lieux  où  la  Pyrite  est  abondante ,  on  en  rassemble 
les  paities  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  fer,  en  aidant  sa 
décomposition  par  un  grillage.  Les  variétés  aurifères  sont  ex- 
ploitées pour  en  tirer  l'or  (Macugnaga  en  Piémont,  environ  àeFnj- 
berg ,  BéréKof  en  Sibérie) ,  soit  par  lavage  ,  soit  par  l'amalgama- 
tion. On  a  travaillé  autrefois  cette  substance  sous  le  nom  de 
Marcassite ,  el  on  Ta  taillée  en  rose  comme  le  diamant ,  pour  la 
monter  ensuite  en  boutons  de  diverses  manières^  où  elle  pro- 
duit un  assez  bel  effet  à  cause  de  l'éclat  de  son  polL  On  en  a 
trouvé  des  plaques  taillées  et  polies  dans  les  tombeaux  des  an- 
ciens Péruviens ,  et  on  a  supposé  qu'elle  leur  servait  de  miroir; 
de  là  le  nom  de  miroir  des  Incas. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'invention  des  armes  à  feu,  on 
s'est  servi  de  la  Pyrite  au  lieu  de  la  pierre  à  fusil,  par  laquelle 
on  Ta  ensuite  remplacée;  aussi  la  trouve- 1- on  désignée  quel- 
quefois ao«â*)è.nMn  de  pierre,  ctarquebtue. 
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DlUXIBlll    SOUS-BSPiCE.       SPERKISE 

(  de  @|)6er/  laBGe,  et  JK(df  pyrite). 

Fer  sulfuré  blanc;  Pyrite  blanche;  Pyrite  rayonnée;  Specrkies  ; 
Kammkies  ;  fFasscrkies  ;  Strahlkies. 

Substance  mëtâUoïde,  jaune  livide  ou  jaune  Verdâtre; 
se  décomposant  facilement  à  Tair;  cristallisant  en  pris- 
mes rhomboïdaux  de  io6**  2'  et  78**  SB', 

Pesanteur  spécifique  ^  49^4* 

]N^e  donnant  pas  de  sublimé  rouge  dans  le  matras. 

Composition*  FeSu^,  la  même  que  la  Pyrite»  dapTè^ 
les  recherches  les  plus  exactes. 

Ànaljif  de  Berz^lia^  :  Aualyse  de  Hatohett  : 

Soufire â3y35  •  0,366    a      Soufre .    •  .   .  63|6o  .  o,a66    2 

Fer 45,07.0,1 32  î         Per 46*66.  o,i34     i 

Manganrae  .     .    •    0,70  .  0,001  S 

▼Aiuittif. 

^>erkz9e  crUtaHi*ée.  En  prismes  rfaoïnlKritdaux  stmples  ou  à  fomitiels 
dièdres ,  on  eu  octaèdres  iurbaiss<Ss  à  base  rectangle  ou  à  base  rhombe, 
pi.  VIU, fig.  25 ,  28 ,  3o ,  32  ;  pi.  IX,  fig.  35,4o,  4i,46,49;  P^-^, 
fig.  3 ,  3 ,  6 ,  9 ,  1 1 ,  i3 ,  56 ,  60. 

inclmaison  de  a  sur  a,  106^2';  c  sur  B ,  160^  48'';  h  sur  c ,  eoTÎron 
i\\^-jd  sur  d ,  entiron  116**. 

^akis»  maclée*  Réunions  dtrerseê  d'octaèdiTs  plus  ou  moins  obli-- 
Urés,  t. a ,  pi.  VIll ,  ûg.  43  A  47. 

^)€rkise  dendn tique  (  Pyrite  laucfc'olëe ,  Sperkies).  En  ctendrites  sCK 
pcricielles,  ou  en  groupes  dendritiques. 

Sperkise  crf<^0  ( Pyrite  de nttlëe ,  lancéolé,  Kammkies >  Sperkies). 
GrV^upes  dendritiques  de  cristaux  dont  les  bords^  Boni*d<$éoupë8  comme 
Mw  orétc  de  coq. 

SlpeHkise^o^ureuf0.  £n  boule»  cakitrapojides  alt^îr<$fs  plus  ou  'moina 
profondément. 

Sperki^e  stalaciitique.  —  mamelonnée» 

'éj^^érhisipsekdomorphzqué.Coiic^lityiStt  etxîloide. 

'*}3pèÀi8éhaéîllitire  et  fibreuse  [  SlralAkies). 
Sperkise compacte,  A  cassure  irrëgulièic. 

a6. 


4o4  .VAMILLB    DBS   StrlFURIDES. 


GiaSlISVT. 


Cette  espèce  de  sulfore  de  fer  affecte  en  général  les  mêmes 
gîsemens  que  la  précédente  y  mais  elle  est  moins  abondante 
dans  les  terrains  anciens ,  et  ne  se  présente  pas  partout  dans 
les  fiions.  Elle  est  rarement  disséminée  en  cristaux  »  et  se  tronye 
plntÀt  en  rognoiis,  cn  bdules,  dans  les  matières  argileuses  et 
marneuses  de  la  fin  des  terrains  secondaires ,  et  principalement 
dans  la  craie.  Elle  se  trouye  souvent,  et  surtout  disséminée  en 
particules  presque  invisibles ,  dans  les  matières  terreuses  qui 
accompagnent  difléréns  dép6ts  de  cOinbustibles ,  dans  des  ar* 
giles  charbonneuses  des  terrains  secondaires,  dans  les  tignites, 
quelquefois  aussi  dans  la  houiUe,  et  c*eàt  à  sa  présence  qu'on 
attribué  sourent  l'inflammation  spontanée  de  cm  combustibles. 

USAOBS. 

On  profite  de  la  facile  décomposition  de  cette  matière  ensul- 
hte,  lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air,  pour  en  Ceibriquer  du  sulfeite 
de  fer  et  de  l'alun ,  et  c'est  par  suite  de  sa  présence  qu'on  em* 
ploie  à  cet  usage  les  matières  terreuses ,  les  lignites ,  etc.  de  cer~ 
taines  localités,  qu'il  suffit  de  laisser  effieurir  spontanément  à 
Tair,  et  de  lessiver,  en  y  ajoutant  toutefois  des  sels  de  potasse 
lonquil  s'agit  d'en  former  l'alun. 


NBuvisiis  ESPicE.  LEBERKISE 

(de  ^tUOiH,  Pyrite  brune). 
Pyrite  magnétique  ;  Pyrite  h^pathigue;  Âfagnetkies;  Leeberkies. 

Substance  métalloïde,  brun  de  Tombac;  magnétique. 
Cristallisant  en  prismes  bexagones  réguliers,  dont  la 
hauteur  est  à  Tapothème  dans  le  rapport  de  a3  à  lo. 

Pesanteur  spécifique,  4>6^* 

'Caractères  chimiques  des  espèces  précédentes,  mais 
laissant  surnager  du  soufre  par  la  solution  dans  Tacide 
fajdrochlorique. 
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CompoMitMf^.  Fe  Su*  +  6  Fe  Su- d'après  ks  analyses 
suivantes  : 

Lebcrkiie  dcTreiebiirg ,  Lc^erkite  âe  .   »   .  , 

parStromejer.  par  Rose. 

Rapp.  oiom,  Map*  atom . 

Soufre 4^,i5  •  0,199    8      Soufre.  •   •   •   •  38,78  .  0,19a    8^ 

For 59,^5.0,176    7      F«r.  .   .   .   •   .69,32.0,177    7 

« 

J^erkiêê  crUîaUUée.  En  prismefl  à  six  pana  on  à  douxe ,  Xftc  des  fa- 
cettes annulaires,  ou  terminés  par  nne  pyramide,  pi.  VI,  fig.  8,  26  , 
a8,  5o. 

IndinaiMn  de  o  sur  o  ia7<*  35'^  de  o  snr  k  116**  54'. 

XÊebeHkùeJameUaine*  En  petites  masses  composées  de  cristaux  mincis^ 
qui  se  séparent  par  la  fracture ,  et  donnent  alors  l'apparence  de  la  struc- 
ture lamellaire. 

LfherkUe  compacte.  Passant  k  la  structure  granulaire. 

OISÉMSVT. 

La  Pyrite  magnéttqae  se  trouve  en  petits  amas ,  en  petits 
filons,  en  petits  nids,  et  quelquefois  en  cristaux ,  dans  le  mi- 
caschiste (Bodenmais  en  BaTière)»  dans  les  calcaires  subordonnés 
(▲ni^bach  en  Hcsse-DarmsUdt) ,  dans  les  diorites  (Nantes;  Trese- 
bnrg  an  Harx ,  Schemnita  en  Hongrie,  etc.  )»  dans  les  roches  tal- 
queuses  (Derbyshire)»  et  aussi  dans  les  gttes  métal!  ifères(Konç- 
sberg,  Eger,  etc.,  en  Norwège;  Ekdale,'Fahlun,  etc.,  en  Suède). 
M.  G.  Rose  Ta  reconnue  dans  quelques  pierres  météoriques ,  et 
aotamment  dans  celle  de  Juveoas, 

Nous  avons  cité  des  analyses  de  Pyrite  magnétique  qui  se 
rapportent  à  la  formule  cfue  nous  avons  adoptée  pour  l'espèce  ; 
mais  il  en  est  d'antres  qui  donnent  des  résultats  différens:  telle 
est,  par  exemple,  l'analyse  que  M.  Stromeyer  a  faite  d'une 
Pyrite  magnétique  de  Barèges,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 

Rapp,  aiomiq» 

Soufre •   *  43,6^  .   •   .  0,216        4 

F<Tr .  56,37  •    •   •  o>*^5        3, 
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On  tire  de  là  la  fonnulcr  Fe  Sus  +  a  Fe  Su,  oà  les  quantités 
relatives  des  deux  sulfures  sont  fort  différentes. 

n  serait  fort  possible  qu'il  y  eût  plusieurs  espèces  de  Pyrite 
magnétique,  ^t,à  cet  égard,  nous  ferons  observer  que  dans 
celle  dont  nous  venons  de  donner  l'analyse ,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  (de  JohanD-Georgeiistadt ,  Freyberg ,  etc. ,  en  Saxe)  9 
la  couleur  n'est  pas  le  brun  de  Tombac,  que  nous  avons  indiqué 
comme  caractéristique ,  mais  un  jaune  verdàtre ,  terne ,  assez 
analogue  à  la  couleur  de  la  Sperkhe»  avec  laquelle  on  serait 
tenté  de  confondre  ces  matières,  si  elles  n'avaient  la  propriété 
magnétir^e,  et  si  elles  ne  se  conservaient  parfaitement  à  Pair. 


SULFURE  DE  MOLYBDÈNE. 

DixiiHB  ESPicB.  MOLYBDÉNITE. 

Mofyàdêne   suturé;    Mofybdangianz  ;  Mofybdanhies  ;    H^as- 

serbki;  Molyhdénii. 

Substance  méunoïde,  gris  de  plomb ,  onctueuse  au 
toucher,  composée  de  lamelles  flexibles.  Cristaux  rares^ 
en  prismes  à  base  d'hexagone. 

Pesanteur  spécifique ,  ^fi  à  4»7- 

Infusible  au  chalumeau  ;  donnant  une  fumée  blanche, 
et  laissant  un  petit  dépôt  blanc  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  et  donnant  immédia- 
tement un  précipité  blanc  qui  bleuit  lorsqu'on  le  place 
humide  sur  une  lame  de  zinc. 

Composition.  Mo  Su*  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Par  Bacholx  :  Par  Brandes  : 

Rapp.  €Uom,  R^V'  <'^''^' 

Soufre .40   .0,198    a      Soufre.  .  .    .    .   .  4o,4  •  Oj^oo    a 

Molybdène.  ...  60   .  0,100     1       Molybdène  .   .   .  69,6  •  0,099    1 


MOLTBDBNlT£.  4^7 

Molybddoite  de  Feosylvanie, 
par  Bow,eu. 

Reqjp,  atomiq. 
'    Soufre.  ........   .39,68»   .   •0,197        a 

Molybdène ^9,4 3  '.    •    .  0,099         1 

Molybdénite  crisudlisée.  En  petits  prismes  très  courts ,  simples  oh'^ 
modifies  sor  les  arêtes  des  bases. 

Molybdénite  feuilietée  ou  lametteuse.  Tantôt  à  lamelles  planes  ^ 
tantôt  k  lamelles  convexes. 

Molybdénite  pailletée.  En  petites  lamelles  iaol^,  disséminées  dans 
diverses  matières. 

i 

OI£BHEKT. 

La  Molybdénite  forme  des  ïimas  on  des  filons  dans  les  gra- 
nités 9  les  micaschistes,  les  siénites,  etc  ;  on  l'y  trouve  disséminée 
(Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Piémont  »  du  Tyrol  ;  Pyrénées, 
Bohême  y  Norwège,  etc.  etc.).  Elle  se  trouve  aussi»  mais  en  pe- 
tite quantité,  dans  les  amas  métallifères ,  principalement  dans 
cenx  d'étain  (Altenberg,  Zinwald»  Schnecber|;«Geyer,  enSaxe; 
Gomwall)»  dans  les  dép^^d'oxide  de  fer  magnétique  (Arendal 
«  en  Noiwège)  9  rarement  3I^Ê  les  minerais  de  cuivre. 

Cette  substance  n^est  mployée  que  dans  les  laboratoires, 
pour  en  tiverlé  molybdène,  ou  en  former  l'acide  molybdique. 


SULFURES  CUIVREUX. 

Substances  métalloïdes  de  diverses  couleurs  ; 
attaquables  par  l'acide  nitrique;  solution  devenant 
bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque,  donnant 
un  précipité  de  cuivre  abondant  sur  une  lame  de 
fer,  et  diverses  réactions  suivant  la  nature  des  sul- 
fures combinés. 
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ovziAxB  BsràcE.  CHÂLELOSINE 

(  de  xx>MC  >  corrre). 

Cuivre  $ulf&ré;  Caîpre  vitreux;  Kupferglanz;  Kupferglass; 

Leckerz. 

Substance  métalloïde,  gris  d*acier;  cristallisant  dans 
le  système  rhomboédrique.  Cristaiix  dérivant  d'un  prisme 
l^exagone  régulier  dont  la  hauteur  est  à  1  apothème  dans 
le  rapport  de  2  à  i. 

Pesanteur  spécifique,  ^fi9' 

Se  laissant  en  partie  couper  par  un  instrument  tran- 
chant; mais  néanmoins  fragile. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau ,  et  don- 
nant des  grains  de  cuiyre  lorsqu'on  fond  la  matière  gril- 
lée avec  de  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  bleue 
par  l'addition  de  Tammoniaque  en  excès;  précipitant 
alors  peu  ou  point  d'oxide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  un 
précipité  de  cuiyre  sur  une  lam^Mp  ier. 

Çompo9itioj%*  Cu^Su,  mais  mmngé  d'une  petite  quan- 
tité de  cuivre  pyriteuX)  de  sulfure  de  la  formule  CuSu, 
de  cuivre  à  l'état  métallique  qu'on  y  voit  quelquefois  en 
lamelles,  et  prob^lement  de  Phillipsite. 

Chalkosine  de  Sibérie,  Ri^^ns  aiomiquê*  et  dtPUMn. 

par  Gueniveaa.  ^  '^^bmi        -— ^m^—  ■«. 

ChmlkopYTÙe,        Chalkaânf. 

Soufre ao,5    »    .    101     as  10         -f-        91         1 

CiiWre 74,5    .   .    188    »  5        -f-       i83        2 

Fer.  . 1^5    .    •        5    s=  5 

Chalkosine  de  Ro^embiicg ,      Rapports  atorfftiques  et  division^ 

pai:  Klaproth.  m   ■ " mhw  i  # 

Ou  Sa.  CkiUkosine. 

Soufre 22       .    .    109    =  a5  .     +         84         1 

Cuivre 76,60  .   .    198    s=  aS        +       ^^        ^ 

jPçTt  ••.«.••••   o,5o 


caALKOSINB.  409 


e  de  Siegen ,  par  Ulltnwui. 

Soufre 19       ou  peat- être  19       •   «  O1O94    i 

Cuitre 79»5o 75       •   .  0,189    a 

Fer  ••••••    0,75    •   •    •   •    •      0,75 

Silice i,OQ 1 

CuiTre  métallique •      4,5q 

▼▲RI±Tis. 

CAaIkouM  crutaUiâie,  Eu  prismes  hexagone»,  simplet  ou  modifies  «ur 
les  arêtes  et  les  angles  des  bases ,  ou  en  pyramides  à  triangles  isocèles  le 
plus  souTent  tronqués  au  sommet ,  et  'd'ailleurs  modifies  de  différentes 
manières ,  pi.  VI ,  fig.i,B,  9,  a8,  39,  54>  5g,  61,64  a  66. 

Inclinaison  de  o ,  o%  o",  o"'sur  k  1  i&*4o',  i35<>3o',  i37'>  4o',  i4&»  3o'. 

Chaikonne  mamelonnée» 

ChaIkonnêp8eudomotphique{ATç:enl  en  épis,  cuivre  gris  spiciforme, 
Komâhren ,  Komgraupen  ).  En  espèce  d'épis  on  de  petites  pommes  de 
pin ,  que  l'on  regarde  comme  des  branches  du  genre  Cuprassus. 

ÇhaOfosine  compacte.  SonTimt  mélangée  arec  de  l'oxide  rouge  de  fer. 


Le  Snlftire  de  enivre  est  en  général  une  substance  acciden- 
telle des  différens  gîtes  de  enivre  pyrttenx  (Comwall,  Hesse  et 
Mansfeld,HoldaTaau6anat,etc.),  OÙ  il  est  tonjonrs  en  petite 
quantité.  Ce  n'«st  que  dans  les  monts  Onrals ^en  Sibérie,  où  le 
GoiTTe  pyriteuz  manque  presque  entièrement ,  que  cette  sub- 
stance devient  abondante  et  l'objet  d'exploitations  particulières. 
Elle  parait  tout  au  plus  appartenir  aux  terrains  intermédiaires, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  description  de  Patrin.  Le 
gite,  suivant  cet  auteur,  est  en  filons  remplis  d'argile  et  de  gra-^ 
vier,  dans  lesquels  le  sulfure  est  disséminé  en  rognons  plus  ou 
moins  volumineux. 

APPENDICE. 

Sulfure  de  cuivre  du  Vésuve,  M.  Covelli  a  découvert  dans  les 
ftuAarolles  du  cratère  du  VésuVe ,  ^t&  enduits  de  couleur  noire^ 
ternes,  quelquefois  bleu  foncé  ou  bleu  verdâtre,  qui  tapissent 
les  cellules  ou  U  sucface  des  laves,  et  qu'il  regarde  compie 
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produits  par  Taction  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  8ul£ite  et 
chlorure  de  cuivre.  11  en  a  tiré  par  l'analyse  : 

Rapports  atomiquet. 
Soufre    ....    33       .       o,i6  •  i 
Cuivre   ....     66       .      0,17 .  1 
Perte a 

Ce  serait  donc  un  sulfure  de  la  formule  Cu  Su,  et  par  con- 
séquent une  espèce  distincte,  de  même  nature  que  celle  que 
nous  trouvons  mélangée  dans  la  seconde  des  analyses  précé- 
dentes. Si  ce  résultat  intéressant  se  vérifie ,  je  proposerais  le 
nom  de  CoveUine,  de  celui  de  l'auteur  qui  a  imaginé  le  pre- 
mier d'examiner  les  productions  des  fumarolles. 


DOUZIEME  ESPicE.  STROMEYERINE. 

Sulfure  chargent  ei  cuit^re  ;  SiiberkupfergUmt, 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  éclatante;  très  fra- 
gile, à  cassure  imparfaitement  conchoïdale. 

Fusible  au  chalumeau,  sans  boursouflement  ni  forma- 
tion de  scorie»  Soluble  dans  lacide  nitrique.  Solution 
donnant  Findice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  l'in- 
dice de  l'argent  sur  une  lame  de  cuivre;  donnant  d*aiU 
leurs  par  Tacide  hjdrochlorique  un  précipité  abondant, 
soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition.  Ag  Gu^  Su^  =  Ag  Su  +  Cu  '  Su  d'après 
l'analyse  de  M.  Stromeyer,  qui  a  donné  : 

Rapp.  aiomiq. 

Soufre 16,96  .   .   .  0,079        a 

Argent 51187  .    .    .  o,o39         1 

Cuivre 3o,83  .    .    .  0,077  ',      a 

Fer 0,34  •   •    •  0,001  ^ 

Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  petites  niasses 
eompactes  qui  proriennent  des  mines  de  Schlangenberg,  en 
SSiérie.  Sa  composition  ne  peut  la  rapprocher  que  de  Tespèce 
Chaikosine,  qu'on  pourrait  considérer  comme  mélangée  acctden- 
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tellement  de  sulfure  d'argent  ;  mais  les  proportions  définies  de 
ce  dernier,  les  caractères  extérieurs ,  qui  ne  sont  ni  ceoxdel^r- 
gyrose,  ni  ceux  de  la  ^halliosvQey  conduisent  à  la  regarder  comme 
une  espèce  particulière»  déjà  établie  depuis  long-temps  par 
M.  Hausmann  et  par  Bournon.  J'espère  qu'on  adoptera  le  nom 
univoquede  Stroméjrerine,  en  l'honneur  du  savant  chimiste  dont 
nous  avons  tant  de  fois  cité  les  analyses. 


TRxiuÂn  E&PÈC8.  PHILLIPSITE. 

Cuivre  pyriteux  panaché  ;  Buntkupferet^  ;  Mûrhes  Aupferglass  ? 

Substance  métalloïde ,  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre, 
souvent  bieuâtce  ou-  violàtre  à  la  surface.  Cristallisapt 
dans  le  «ystème  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  5. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  lai- 
mant.  Donnant  ensuite  des  globules  de  cuiyre  lorsqu'on 
fond  la  matière  «yec  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique;  solution  devenant  bleue 
par  l'ammoniaque,  en  donnant  un  précipité  d'oxide  de 
fer,  et  donnant  Tindice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Fe  Cu*  Su^  =  Fe  Su  +  2  Cu^  Su  d'après 
Vanalyse  d  une  substance  de  Ross-Island,  par  M.R.  Phil- 
lips, qui  a  fourni: 

Rapp»  atomiq. 

Soufre 23,75  ...  0,118        3 

Cuivre 6i>û7  .    .   .  Q,i54        4 

Fer.' i4       ...  o,o4i         i 

Silice o,5o 

Perte 0,68 

Cette  substance ,  par  suite  de  sa  forme  et  de  sa  com- 
position ,  doit  évidemment  constituer  une  espèce  parti- 
culière. Il  y  a  long-temps  que  dans  mes  cours  je  l'ai  dé- 
crite sous  le  nom  de  Pkillipsite,  que  je  lui  conserve  ici 
en  l'honneur  du  chimiste  qui  en  a  reconnu  la  compo- 
sition. 
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Phm^she  crUiàUUiû,  En  cubes  mbdifiéi  «nr  les  tngles  nlMet  oa 
«ur  les  arêtes  ;  en  octaèdres  simples  ou  passant  au  cube  »  pi.  I  et  II ,  fig. 
i?!  18,  49,  60 1  5a. 

PkUUp9i$e  maclie.  En  octaèdres  groupés ,  t.  1,  pi.  YIII ,  fig.  38. 

Phûlipsite  rendorme»  En  petits  rognons  dans  les  schismes  bitumineux. 

PhiUiptite  incnuUmte.  RecouTrant  des  cristaux  de  Chaikosine  d'un 
enduit  plus  ou  moins  i^pais ,  et  se  présentant  alors  en  prismes  hexagones, 
en  pyramides  tron<|[uées  plus  ou  moins  surbaissées ,  etc. 

JPhUHpêke  compacte.  En  petites  masses  amorphes. 
PhUi^ite  laminiforme.  En  petits  feuilleta  à  la  sorfabe  des  schistes 
bitumineux. 

OISBMSST. 

La  Pfaillipsite  est  une  sriistance  aocidentelle  des  dîfiGérens 
gttes  cniTTenx,  où  elle  est  associée  à  la  Chaikosine,  avec  la- 
<{ael]e  on  Fa  souvent  confondue.  On  la  connaît  dans  un  assez 
grand  nombre  de  lieux ,  mais  toujours  en  petite  quantité  (Hesse 
et  Mansfeld ,  Saxe  y  Conwall ,  etc.)  9  et  à-peu-pràs  dans  les  mêmes 
gtsemens  que  le  cuivre  pyritèux. 

Le  mûries  kttfifei^kus  de  M.  Fi^islebeUi  qui  provient  du 
tforgenstem,  près  de  Freyberg,  n'est  pas  autre  chose  que  de 
la  Phyljipsite^  du  mpins  dans  les  échantillons  que  j'ai  pu  voir, 
et  qui  ne  m'ont  nullement  paru  être  des  pseudomorphoses. 


QUATOBSIAXB  XSPÈCS.  CHALKOPYRITE. 

(  Ffrito  cuivreuse  ). 

Cuivre  pyrUeu^;  Pyrite  cuivreuse;  Muie  de  cuivre  J€uine ;  Kup- 

ferkies  ;  Ç^iferz;  Nierenkies, 

Substance  métalloïde,  jaune *de  bronze;  cristallisant 
en  octaèdre  à  base  carrée ,  passant  au  tétraèdre. 

Pesanteur  spécifique,  4f  16. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  l'ai- 
mant, et  qui  donnent  ensuite  des  globules  de  cuivre 
avec  la  soude.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  ;  solution 
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devenant  bleue  par  l'ammoniaque  *  en  donnant  un  pré- 
cipité abondant  d*ozide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  l'in- 
dice du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  Thydrocyanate  ferruginé  de 
potasse. 

Composition,  Fe  Gu  Su^  =  Fe  Su  -f-  Gn^  Su ,  plus  ou 
moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Cbalkopyxite  erifUllû^  de  Kam-         Chalkopyrîle  de  Funtemiberg , 
berg ,  pat  H.  Eoae.  par  le  même. 

Mofp.atom,  Rajip,àiom. 

Soufre 35,87  *  ^>^1^    ^      Soufre 36|5a  .   .  0,181 

Cuivre  .   .   •   •  54y4o  .  0^088    1      Guivre  .   •   •   •  33,i3  .   .  0|684 
Fer.  •  •  •  .  .  3o,47  .  0^089    1      Fer*  ......  3o       •  •  0,088 

Matières  étran- 
gères •   .    •   •    0,39 

Chalkopyrite  d'OrrîjârfTi ,  Chalkopyrite  d'AUevard , 

par  Hartirall.  par  Bcrtliier. 

JtUfp*  atotUn  lUt^m  atofoi* 

Soufre 36,33  .  •  0,180      Soufre  .   .   •   .  36,3    •  .  0,180 

Cuivre 3a,ao  .   •  0,081    ^Cui^^e.    .    .   .  33,i^  •   •  0,081 


3o,o3  •  .  0,088  ^Kt  ••••.*  3i,5   •  •  0,092 

Silice 0,93 

Oxide  de  manga- 
nèse et  matières 
terreuses.  .   .   •    i,3o 

Chalkopyrite  de  Sainbel ,  Chal)u>pyrile  criiUlUsée , 

par  Gueniveau.  par  R.  Pbillips. 

I           Mtofp*  atom.  Rc^,  atom» 

Soufre 37       •   .  0,183  Soufre  ....  35,i6  .   .  0,179 

Cuivre.    .   .   •   •  3o,i    •   .  0,076  Cuivre.    •   «   •  3o       •  •  00,76 

Fer 33,3   •  •  0,094      Fer 3a,3o  •  •  <V^    ' 

Cbaikopyriie  mamelonnée,  Chalkopyrite  d'Allagne, 

pai-  R.  Phaiips.  P  V  Berthier. 

Riqfp.  atom*  Rapp.  aiom. 

Soufre 34,46  .   .  0,171  Soufre  ....  3a      •  .  0,169 

Cuirre.    •-  •   •   .31,20.   «  0,078  Cuitre*    •   •   •  32,6    •   •  o,o83 

Fer  .   .  *   .   •  .  3o,8o  .   •  0,090      Fer 29,2    .   •  0,086 

Matière  terreuse  .    1,10  Gangue.  •   •   >    3.2 
Plomb  et  arsenic  •    3,44 


/ 
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Citalkopyrite  de  Saxe^ 
par  Berihier. 

Soufre  «    ,   • 32      .    «    .  0|X5^ 

Cuirre 35,3  .   •    .  0,084 

Fer 3o      ...  0,088- 

Gangae 3,6 

La  première  de  ces  analyses  donne  sensiblement  les 
rapports  atomiques  a,i  et  i  entre  le  soufre,  lecuiVreet 
le  fer,  comme  nous  l'admettons  dans  la  formule.  Les  au* 
très  analyses  se  rapprochent  de  ces  rapports,  sans  ce- 
pendant s  y  rattacher  immédiatement  :  dans  les  unes  on 
trouve  plutôt'Ies  rapports  t8, 8  et  9;  dans  d'autres  on 
voit  17,8  et  9,  et  enfin  dans  les  dernières  ,  16,8  et  9. 
Or,  il  est  possible  qu'il  y  ait  quelques  erreurs  dans  Té- 
valuation  des  matières  fournies  par  l'analyse  ;  mais  il 
est  probable  aussi  que  ces  divergences  tiennent  à  des 
mëiAfigesqu  il  est  difficile  d'assigner.  SLl'on  s'en  rapporte 
aux  nombres  atomiques  que  l'on  observe ,  on.est  conduit 
à  penser,  p1>ur  les  rappor|pt8,8  et  9,  qu'il  y  a  mélange 
de  pyrite  Fe  Su*,  car  on  en  tirerait  8  (FeSu  +  CuSu), 
-I-  FeSu';  les  nombres  17,8  et  9  indiqueraient  sura- 
bondance de  sulfure  de  fer  de  la  formule  FcSu,  car  on 
aurait  8  (  Fe  Su  +  Cu  Su)  +•  Fe  Su.  Quant  aux  derniers 
rapports  16,8  et  9,  on  n'en  peut  ttfcr  la  formule  ^e 
nous  avons  admise ,  qu'en  admettant  le  mélange  d'une 
substance  cje  la  formule  3FeSa  -|-  Cu'  Su,  car  ces  rap- 
points  donnent  6(FeSu  +  Çu Su)  4-(3reSu-^Cu'Su): 
c'eè(  U  divergence  que  l'on  a  le  plus  de  peine  à  concilier 
avec  l'idée;  q^e  Ton  se  forme  de  la  première  analyse.  Au 
reste,  il  nesti:p«s  inutile  de  remarquer  que  les  six  der- 
nières analyses  sont  déjà  assez  anciennes,  et  qu'il  pour- 
rait bien  arriver  que  les  auteurs. trouva^ssent eux-mêmes 
aujourd'hui  quelques-dtfBérences  dans  les  nombres,  k'ils 
recorjimençaiènt  leurs  opératioi^s  avec  la  précision  qtt'it$ 
ont  mise  dans  des  travaux  plus  récens. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  adoptons  avec  M.  Berzélius 
la  formule  générale  Fe  CuSu^,  quoique  nous  ne  la  déve- 
loppions pas  de  la  même  manière,  car  ce  savant  chimiste 
a  admis  une  formule  qui,  réduite  suivant  le3  poids  ato- 
miques actuels ,  donnerait  Fe^ Su'  +  Cu^ Su,  que  nous 
regardons  comme  moins  probable  que  la  nôtre,  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  Fe^Su'  dans  les  autres  composés  que 
nous  connaissons,  tandis  qu'on  y  observe  très  nettement 
le  sulfure  Fe  Su. 

VARli^TéS. 

ChtdccpyritéCristàllUie,  En 'octaèdres  à  base  catrëc,  très  rappro- 
ches de  Foctaî'dre  régulier ,  simples  ou  modifiés ,  t.  i ,  pi.  IV,  fig.  61 ,  62, 
53  y  46 ,  et  passant  au  tétraèdre  qui  ressemble  au  tétraèdre  régulier. 

Inclinaison  de  1  sur  i  1  lo*^  et  71*^  10'  ;  de  «i  sur  i  \i^\^  i5'  \  de  d  cur  d 

Les  mêmes  angles  >  si  la  stdistance  appartenait  au  système  cubique 
seraient  ioç^*28'  16",  70" 5i' 44" ,  144**  44'  10",  120°  etgo^ 

Ch€Jcop}^nte  macîée.  Réunion  de  deux  octaèdres,  fort  analogue  ji 
celle  des  octaèdres  réguliers ^  t.  i,pl.  VllI,  fig.  38. 

Ckalcapyriie  stûlactitique.  —  mamelonnée, 

OhaUopynte  intrusiante.  Formant  des  enduits  cristallins  sur  des 
cristaux  de  Calcaire  ,  de  Baijtine^  de  cuivre  gris,  de  Tennantite ,  etc. 

Chalcopyrite  compacte.  En  masses  infoi*mes  plus  ou  moins  consi- 
dérables. 

Chaîccpyrite  phUlipsitifère,  Variété  mamelonnée  de  ComwaU,  dans 
laquelle  on  distingue  des  petites  couches  de  Phillipsite  qui  séparent  celles 
de  Cbalcopyi'itej  et  dont  la  surface  pr^ente  des  petits  cristaux  de  cette 
même  substance. 

cisKHEirr. 

Noos  renverrons,  pour  le  gisement  du  cuivre  pyriteux,  à 
ce  que  nous  avons  dit  t.  1,  p.  627,  et  pour  son  emploi,  p.7!&i. 
Nous  ferons  seulement  remarquer  que  les  plus  beaux  échanlil- 
kms  cristallisés  proviennent  du  Derbysbir»,  du  Cornwall,  des 
environs  de  Freyberg  ^  et  de  Sainte- Marie  aux  mines  en  France. 
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QUINZIÈME   ESPACE.   STÂNNINË 

(  de  Siannum,  ^tain  ). 
Étaùi  fjrnteux  ;  Étain  tulfuré;  Or  mussjf  natif  ;  Hiimkies. 

Substanoe  inétallcnde,  d'un  gris  jaun&tre>  compacte, 
a  cassure  granulaire  passant  à  la  cassure  impaiiaitement 
donchoide. 

Pesanteur  spécifique,  4)35  à  4978* 

Fusible  au  chalumeau ,  en  couvrant  le  charbon  d'une 
poussière  blanche  non  volatile. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique^  avec  un  précipité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  l'indice  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer,  devenant  bleue  par  Tammoniaque^  et  préci- 
pitant en  même  temps  de  l'oxide  de  fer;  précipité  immé- 
diat soluble  dans  Tacide  hydrochloriqué,  et  solution 
précipitant  en  pourpre  par  le  chlorure  d  on 

CTom/TOJzitîb/s.  ^FeSnCu^  Su^.  Noua  n^'avons  encore 
que  l'analyse  suivante,  que  Ton  doit  à  Klaproth  : 

fioffùTU  atoniiqueM. 

Soufre 3ofi  .   «   •  0)i5i        4 

£tain  ••••••••«•  !i6j5  •  •   •  Oy035        1? 

Cnif  re.  ...*•••••  3o     •••  o^o^S        a 

Fer  •  *  •  .  • 13     •  .  .  Oyo35        1? 

OÙ  Ton  voit  sensiblement  les  rapports  atomiques  indi- 
qués par  la  formule  que  nous  avons  adoptée. 

Maintenant  on  peut  diviser  cette  formule  générale  ^ 
dififérentes  manières  ;  on  peut  en  tirer  l'expression 
Sn  Su  +  Cu*  Su  +  Fe  Su* ,  comme  M.  BerzéliUs  ;  mais 
ce  chimiste  a  considéré  le  terme  Fe  Su^  comme  acci- 
dentel ,  et  a  seulement  conservé  les  deux  autres  comme 
indication  du.  composé»  Or,  on  peut  objecter  à  cette 
manière  de  voir,  que,  quand  la  Stannine  est  mécanique- 
ment mélangée  de  matières  étrangères^  c'est  du  cuivre 
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pyriteux  qui  8*y  trouVe)  et  non  de  k  Pyrite;  en  sorte 
que  le  teitne  Fe  Sa^  ne  peut  pas  être  considéré  comme 
ptt>Tetiant  dé  mélange.  D*tin  autre  cdté,  les  rapports 
qu*on-observe  dans  l'analyse  de  Klaproth  ne  permettent' 
pas  facilement  d*en  extraire  du  cuivre  pyriteux^  comme 
je  l'avais  supposé  dans  ma  première  édition  j  et  de  li  it 
me  parait  insulter  qu'on  doit  considérer  les  trois  sulfures 
eomme  combinés  suivant  la  formule  Sn  Su  +  Cu'  Su 
+  te  Su^,  qu'on  peut  transformer  en  (SnSu 
+  aCu*Su)  + (SnSu  +  aFeSu^)^  o^  qui  offrirait 
une  combinaison  de  deux  doubles  sulfures. 

L'expression  générale  FeSn  Gu'Su^  peut  donner  aussi 
SnSu  +  aCuSu +F6Su,  qu'on  peut  transformer  en 
(Sn  Su  +  4  Gu  Su )  +  (Sn Su  +  a  FeSu  )•  Dans  l'une 
etiMxre  de  ces  transformations  ^  la  Stannine  devient 
analogue  aux  diverses  combinaisons  triples  qui  consli*' 
tuent  les  espèces  Bournonite^  Polybasite,  Panabase,etc. 

GISBXXHT. 

Cette  sobstanee  n'est  encore  connue  <}a'en  Cemwall ,  en  pe-- 
tites  masses ,  dans  les  mines  de  cuivre  pyritenz  (Hud-^Rock ,  pa* 
roiiae^Sâint-A({iièt};  OU  Findique  aussi  en  petites  veines  dans 
le  granit  au  mont  Saint-Michel  dans  la  même  èontrée. 


SULFURE  DE  COBALT. 

SBiztàmt  xspicE.  KOBOLDINË. 
Cobalt  sulfuré. 

Substance  métalloïde ,  gris  d'acier  plus  ou  moins 
dair,  indiquée  comme  cristallisant  en  octaèdre  régulier* 
A  cassure  inégale.  Ne  donnant  aucune  odeur  arsenicale 
au  chalumeau;  fusible,  après  un  grillage  préalable ,  en 
globule  gris  qui,  fondu  avec  le  Borax,  le  colore  en  bleu 
intense. 

MiHiia.  a  7 
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Composition.  II  est  forfà  présumer  que  la  K(4>Ql4iiie 
est  un  suUurç  de  cobalt  de  la  fonnule  Cki'Su^  onélangée 
de  Cbalcopyrite  ou  de  PhilUpsite ,  d'après  les  analyse» 
que  nous  possédons. 

Koboldlne  de  Miuen  ,  par  Weinekink. 

Rapporté  aiotwqu9»  et  diÊ^mons» 

Chcdkopy  rite,    Co^  Su'. 

Sofifrr.  ../...  4*        ...  o,203  =a        27        +      *7^      5 

QdbalL  .  »   ^  •   .   .43^6.   .   .  o,i>^  a»  119*     ft 

Fer ^>3i  «   •   •  0^614  ««:      14 

Cuirre  .    .    .    •   •   .    4i^^  •   *    *  o>oi3  3-s       i3 
Gangue.    ..'.«.    0,67 


,  Koboldi>«  de  Stint-^dimns  y  par 

Philippsite.     Co^lif^' 

Soufre 4a       ...  o,ao8      a»      27        +181     3? 

Cobalt^ 43,3o  .  1,  .0,118      n  1181 

Cuivre i44o  .    .    .  o,o36      sa      36  \  x 

Fer 3,5o  •   .    .  0,010*     s=s        9        -^  il 

Hiiti^re^  tcrreysea»    .    o,33 

-  Il  y  aurait  cependant  un  peu  trop  de  soufre  dans  l'a- 
nalyse d*Hisinger. 

GISEMBIIT. 

Cette  substance,  que  M.  WemekiDk  a  indiquée  comme  cru  - 
tallisée  en  cub^ ,  cubo*  octaèdre  et  oc^i^èdre.x  et  assez  semblable 
à  la  Cobaltincy  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Bastnaes,  près  de 
Riddarbytta  en  Suède,  et  à  Miisen  y  dans  le  pays  de  Siegen. 


SULFURES  DE  BISMUTH. 

^  DIX-SKPTlAmE  ESPÈCE.    BISMDTHINE. 
MismiUk  natif  em  partie  f  BismiUà  siUfitré;  ff^ismtttà  gkmz,  • 

Substance  métalloïde,  gris  d acier,  passant  aru  ^iis* 
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jaunâtre*  Cristallisant  en  aiguilles  rbomboïdales  ?  d'en- 
viron i3o  et  5o^ 

Pesanteur  spécifique ,  6,54. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  projetant  des  gouttelettes 
incandescentes,  et  couvrant  le  charbon  d  oxide  de  Bis- 
muth ,  qui  devient  jaunâtre  après  le  refroidissement. 

Soluble  dans  Facide  nitrique  ;  solution  troublée  par 
l'eau ,  qn'on  doit  ajouter  en  plus  ou  moins  grande  quanr 
tité,  suivant  le  degré  d'acîdîté^  et  pi^écipitam  d'aiUeurf 
en  noir  par  les  hydrosulfates. 

Composition.  &  Su^ ,  suivanU  analyse  de  M.  H.  Rose 
sur  le  smlfure  de  Riddàrhy tta  j  qtri  a  fourni  ': 

Rapports  cUonuques^ 

Soufre 18,71  .    .  0,093  '.  .  5 

Bismuth.   ' 80,98.  ..0,060  .  .  2 

On  indique  le  sulfure  de  Bismulh  en  petites  aiguiUes  rbom-* 
boïdales,  striées  sur  leur  longueur,  avec  une  face  perpendicu- 
laire à  Taxe  et  qqelques  facettes  sur  les  angles  solides;, on 
rindique  aussi  eu  petites  masses  fibreuses  composées  de  ces 
mêmes  aiguilles ,  et  enfin  en  lamelles  engagées  dans  la  ^Céré- 
rite  de  Bastnaes  à  Riddarhytta. 

J'observerai  que  les  échantillons  en 'aiguilles  cristaïlînes,  bu 
en  petites  masses  striées,  que  j'ai  eu  emre  les  mains  sous  le 
nom  de  Bismuth  sulfuré  de  divers  tieux  (7oiianii-J[^orgenstadt, 
AUenberg,  en  Saxe  ;  Joachimsthal  en  Bohême  ;  Biebei*  dans  le  Hanau  \ 
HcsUnd^Mineen  Gomwall;  Camberlitid),  ttr'ont  offert  à  l^'essai 
du  ptoab  ott  du  cuivre,  quelquefois  l'un  etFautre,  en  même 
temps  que  le  Bismuth ,  et  paraîtraîient  être  par  coriséquéiit  d'ës 
doubles  sulfures  qui  méritent  d'être  analysés.  IL  o'j^,^.4^«  les 
échantillons  de  Bastnaes  qui  m'aient  offert  les  réactions  d^tm 
sulfure  de  Bismuth  pur.  t  .... 

'  APPENDICE/     ••'       '.  " 

Bismuth  sulfuré  jAumbo-^r^éntifère ;-  fVismutfiiïéierz ;  IVi- 
smuth  sUber.  Substance  métalloïde  gri^  dé  plomb',  en  petites 
aiguilles  cristallines,  implantées  dans  des  gangue^  siliceuses 
ou  dans  le  fluor  (de  Schappach ,  dan»  le  pays  de  Badett)j«  ;dont  Kla- 
proth  a  retiré  par  l'analyse:  -fi 
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Rapporta  atomiques. 

Soafre 16,3    .    .  0,081  » 

Bifmuth 37,0    .  •  0,020  a 

Plomb 53,0    .   .  o,oi5 1 

Argent. •   .   .  i5       •   .  0,011  (  c 

Fer •  4r^    •   '  o,oi3 1 

Cuirre •    •   .  0^9  .  .    o,ooa  1 

Ces  lésnltals  donneraient  peut-être  ia  formule  Bi^Sn'  -f- 
5  (Pb,  Agy  Fe,  Cu)  Su.  Est-ee  nne  combinaison  ?  est-nn  mé- 
lange? T  a-t-il  ici  combinaison  de  plusieurs  doubles  sulfures? 
Ce  sont  autant  de  questions  qn'on  ne  peut  pas  résoudre  au~ 
jourd'huL 

Bismuth  sulfuré  cuprifère;  H'ismuth  kupfercrz.  Substance 
métalloidey  gris  d'acier»  passant  au  blanc  d'ëtain ,  en  aiguilles 
cHàitàHihes  ou  en  petits  nids  fibreux  »  dont  Klsproth  a  tiré  : 

Rapports  atomique*^ 

Sovfre.    •••••• •  12,58  •    .  0,061 

Bîmitifh.    •  ' •  •   .   .  .  471^4  •   •  o,o35 

CuÎTre.   •  •  ^* «...  34,66  .   .  .0,087 

n  est  difficile  de  nen  tirer  autre  cbose  de  ces  résultats  qu'un 
mélange  de  sulfure  de  Bismuth  de  la  formule  Bi^  Su,  et  de  sul- 
iFure  de  cuivre  de  la  iformule  Cu^  Su>  expressions  qui  indique* 
raient  Tune  et  l'autre  une  espèce  particulière ,  différente  de 
celles  que  nous  aTon%citées.  Il  est  probable  qu'il  y  a  ici  un 
sulfure  double  dont  les  rediebches 'futures  fixeront  la  corn-* 
);>osition. 

Cette  matière  se  trouve  dans  des  filons  cobaltifères  qui  tra* 
▼ersent  une  espèce  de  granité  ,  dans  les  mines  de  NeugNik  et 
de  Daniel,  dans  le  Fiustenberg. 

Bismuth  sulfuré  phmbo^uprifère  ;  ttadèlerz.  Substance  mé- 
talloïde 9  gris  de  plbmb  6n  gris  d'acier ,  en  aiguilles  engagées 
dans  du  qnarz.  Pesanteur  spécifique  >  6|ia.  M.  Jobn  en  a 
Monné  l'analyse  suivante  : 

Rapports  atonufoês. 

Soufre.  •  • ii,58  •  .  .^«oS^ 

Bîflnath  •«..•..  4S,20  «  •  •  o,o33 

Plomb •  243s  •  •   •  0,018 

Caivre.    ..•.•••  i2,io  .  •   .  o,o3i 

^ikel   ..••.«..    1,58 .  .   .  0,004 

Tellure i,52 


STIBINE.  4^1 

dont  on  ne  peut  encore  rien  tirtr  »  si  ce  n'est  un  mélange  des 
sulfures  Qi'^Suy  Cu^  Su,  Pb  Su,  N  Sa?.  Nous  devons  encore  at- 
tendre de  nonyelles  rcclierches;  mais  il  est  évident  qu'il  n'y  a^ 
point  ici  de  Bismuthîne ,  puisqu'il  £iudrait  lai^r  le  çuiyre  e\ 
une  partie  du  plomb  à  l'état  libre. 

Cette  matière  provient  des  mines  de  Pyschm\nskoi  et  de. 
Klutscbe£skoi ,  dans  le  distnct  d'Ekatherinenbui^  en  Sibérie. 
Klle  est  dans  une  gangue  de  quarz,  et  quciquefob  accompa- 
gnée de  paillettes  d'or,  de  Malachite ,  de  Galène ,  etc. 


SUI.FORES  ANTIMONIEUX. 

Substances  métalloïdes  oii  non  métalloïdes, 
donnant  par  le  grillage  ime  fumée  blanche  abon- 
dante, sans  odeur  d  ail  y  qu'on  peut  volatiliser  de 
nouveau  lorsqu'elle  s'est  déposée  sur  les  parois  du 
tube  ouvert  ou  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  à.  chaud  ou  à 
froid,  avec  précipité  immédiat  de  matière  soluble 
dans  l'acide  hydrochlorique,  dont  la  solution  est 
alors  troublée  par  l'eau, et  précipitée  en  jaune  par 
les  hydrosuUates. 

DlX-flUlTiMME    ESPÈCE.    STIBINE 

{dfi  SUbium,  aatimoloe). 

AfUimoine  suifuré;  Aniimonglanz;  Grauspiesglanzerz  ; 

Fcdt*rerz? 

SiibsUnce  métalloïde^  gris  de  plomb;  cristallisant  en 
[Irisides  rhomboidaux  de  91''  20'  et  88**  4^';  susceptible 
de  clivages  très  nets  parallèlement  au  plan  des  petites 
diagonales  des  bases. 
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Pesanteur  spécifique,  4)3  à  4 A 

Très  fadlement  fusible ,  donnant  par  le  grillagje  dans 
un  tube  ouvert,  des  vapeurs  blanches  très  abondantes, 
et  finissant  par  disparaître  entièrement. 

Attaquable  par  Facide  nitrique ,  en  donnant  un  pré- 
cipité l^lanè  abondant,  soluble  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique  dont  il  est  séparé  par  l'eau,  et  dont  il  précipite 
en  jaune  par  les  hydrosulfates. 

Réductible  en  matière  jaune  par  la  potasse  caustique 
humectée. 

Compontion,  S  b  Su^ ,  on  en  poids  : 

Soufr*  .........  27,22 

Antimoine 1^*1^ 

Les  analyses  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

i 
Soufre.  Antimoine. 

Fir  Prdurt 25 75 

Par  Bergmami    ......  26  .....      74 

▼ariétAs. 

Mbinê  crhialiisie.  En  prismes  rhomboîdâux,  tei -mintfj  par  des  som- 
metf  k  quatre  (aces ,  et  quelquefois  modifia  de  diffiSrente»  maniàajes . 
pi.  X  y  fig.  67,  63 ,  64 ,  66  À  71. 

Inclinaison  de  (ttuv  d,  108° 5o';  de  d  sur  a,  l45^3o:  de  a  sur  a*, 
171*»  40'. 

Stibine  cjrlindrmde.  En  cristaux  àéîovmés,  —  acicui^ire.  En  cristaux 
très  minces. 

Stibine  capillaire  (  federerz  ).  Eu  petits  filàmens  très  minces  , 
droits  ou  contournés^  quelquefois  comme  feutrés.  Il  existe  bieu  évidem- 
ment de  la  Stibine  capillaire ,  qui  o^rc  mêirie  tous  les  passages  à  la  Sti- 
bine cylindroïde  ;  mais  il  est  probable  qu'on  confond  aussi  avec  cette 
substance  I  pai*  suite  des  caractères  extérleiu-s  ,  des  mati^res  qui  sont  fort 
différentes,  êUi  même  qu'on  a  long-temps  confondu  tous  les  silicates  a»- 
bestoîdcs  tu  une  senle  espèce  :  M.  H.  Rose  en  a  analysé  une  qui  s'est 
trouvée  être  un  sulfure  composé  dont  nous  parlerons  à  la  suite  de  la 
Zinkenite. 

bibine  baciliaire  ou  fibreuse.  Cristauv  divergens,  groupés  entr« 
eux  et  défimnéa  par  leur  presâoo  mutuelW. 

Stibi^  loi^^ellaire.  Cristaut  entremêlés  et  fiwrmanl.des  n^aapw.doiil 
la  fracture  est  lamellaire,  ayec  teudaoce  plus  pu  moins  prononc^'^  la 

structure  bacillaire. 

I 

Stibine  compacte.  Variétés  extrêmes  de  Stibine  ftbreuie.        *  * 


sriBfNx.  4^3 


cmiisirr  xt  vsaces. 

La  Stibine,  quoique  peu  abondante  à»ns  la  nature»  te  trouve 
cependant  assez  communément,  et  constitue  à  elle  seule  des 
filons  toujours  peu  étendus  qui  traversent  le  granité^  le 
gneiss,  le  rajicaschiste  (Malboac,  Ardèche;  Deze,  Lozère;  Alby  et 
Mercœur,  Haute-Loire  ;  Auiat,  Puy-de-Dôme  ;  Massiac,  Cantal;  Por- 
t^,  SaÎDi-Floreat,  Aujac,  Gard  ,  etc.  ^  et  dans  toutes  les  parties  de 

l'Europe).  Elle  se  trouve  auBsi  oomme  substance  subosâMinée 
dansdifférens  gîtes  métallifères,  et  princtpalemeBl  dans  les  idé* 
pots  argentifères. 

Cette  matière  est  exploitée  pour  en  tirer  rantlmoinv  qui 
entre  dans  quelques  alliages ,  notamment  dans  celui  des  ca- 
ractères d'imprimerie,  et  qui  sert  à  la  préparation  du  ker- 
mès, de  l'émétique,  etc.  On  fait  entrer  le  sulfure  naturel  âans 
la  composition  des  crayons  communs  de  mine  de  plomi). 

« 

Bteischimnter,  Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  cbm- 

pacte,  à  cassure  grenue,  très  fragile.  Pesanteur  sp^cîfîqur,  5,'95. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  analyse  de  Pfaff ,  qui  n  fourni  : 

Soufre    .   • i7»3.^  .  .  .  o,e8&  8 

Antimoine %  35^7  •  •  •  o,o44)  c 

Arsenic •   •    .    3,56  .  .  .  o/X)8  i  .  » 

Plomb .  43,44  .  .  .  o,o33  3 

d*où  Ton  tire  sensiblement  5  (Sn,  Ar]  Su -4-  4  P^^u,  ce  qui 
formerait  une  espèce  particulière. 

Si,  à  cause  du  rapport  compliqué  5  à  3,  on  regarde  le  Bleî- 
schimraer  comme  un  simple  mélange,  la  partie  dominante  sera 
un  suKhre  d'antimoine ,  miiis  alors  de  la  formule  Sn  Su,  et 
par  conséquent  fort  différent  da  sulfure  d'antimoine  précé- 
dent. Ce  snlfure,  qui  serait  ici  mélangé  de  Galène ,  derralt  lui- 
m^t  constituer  une  espèee  particulière ,  comme  le  Réalgar 
forme  une  espèce  différente  de  l'Orpiment.  Ainsi ,  dans  fotis 
les  cas,  il  y  a  bien  ici  une  espèce  minérale  distincte,  dont  il 


\ 
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reste  cependant  à  établir  la  vécttable  nature  comme  composé 
binaire  on  ternaire. 

Cette  substance  Tient  de  Nertschinsk  en  Sibérie ,  et  elle  est 
mélangée  de  Chalcopyrite. 


DIXrlTCirVliM^  B9PÈCB.   ZINRENITÇ. 

Substance  métalloïde ^  gris  d  acier,  cristallisée  en  pris- 
mes à  bases  d'hexagones  réguliers?  terminés  par  des 
pyramides  dont  les  faces  correspondent  aux  arêtes, 
pLVII,  fig.  37. 

Pesanteur  spécifiaue,  5,3o. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  vapeurs 
blanches  et  dépAt  d'oxide  jaune  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  ayec  précipité  blanc 
inunédiat  antimonifère.  Solution  nitrique  donnant  des 
I^unelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc. 

Composition^  Pt>  Sb*  Su*  =  Sh  Su^  +  Pb  Su ,  d  après 
\ë&  analyses  de  la  Zinkenife  de  Wolfsberg  au  Harz  par 
Q.  Rose ,  qu^  a  tro^Yé  : 

Kof ports  atomiqtiâ$, 

Sottice  • 32,58.  •   .0,113  4 

Antimoine.  .  •  •  •  .  •  44>^^  *   •   •  e,o54  2 

Plomb  ,  , 3t,97  .   •  .  OyOaSi 

Cttivr*  •••••...    o,4Â .   .  •  0,001  ( 

On  ne  connaît  encore  laZinkenite  que  cristallisée}  et  quoique  ses 
onstftux  semblent  se  rapprocher  beaucoup  d'un  prisme  hexagone  régu- 
lier,  il  serait  possible,  comme  le  soupçonne  M.  G.  Rose ,  qn'iU  ne  fus- 
sent que  des  groupemens  de  prismes  rhOmboîdauz ,  à.  sommets  dièdres , 
do  iao"39'. 


de i i^  s,  iSSP  a6';  de xsur  a,  ioa°4a' i  dç  l^ur la  iace 
op|posée,i5o°36'. 

La  Zintenîte  9*est  eiv^fe  connue  qu'4  Wol&berg,  dans  la 
partie  ocientale  dn  Harz,  oji  elle  a  été  déçpaterte  p^r  M.  Zin- 
kepi,  dont  on  ^  a  dpn«é  )e  nqm.  ^ 


ZlHlLEIflTE.  JAMBSONITE.  4^^ 


4»PENDIC£. 

Fedeirrz  de  fVolfsberg  (  Antimoine  sulfure  capUlaire  ).  Sub- 
stance métalloïde 9  gris  bleuâtre  à  l'extérieur;  en  petites  fibres 
capillaires  agglomérées  dans  '  une  gangue  de  quarz»  que 
M.  H.  Rose  a  trouvé  composées  de 

Rappt^ts  atomiques. 

Soufre .  i9»72  •   •  •  0,098  5 

Antimoine .  31^04  •   •   .  Oyo38  a 

Plomb 4^,87.   .   /oyOS'/  3 

Fer i>3o  .  '.   .  0,004 

Zinc  •••••■•-    •    0^08 


• 


XiCft  rapports  cpe  l'on  d^ouvre  par  cette  analyse  conduisent 
à  la  forinule  Sb'  Su'  +  a  Pb  Su  ^  qui  serait  une  substance 
particulière  différente  de  la  Zinkenite ,  mélangée  d'une  petite 
quantité  de  sulfure  de  fer  (Fe  Su)  et  de  Blende.  Mais  comme 
il  n'y  a  encpre  qu'une  analyse,  on  pourrait  soupçonner  aussi 
que  le  rapport  nouveau,  2  à  i,  du  sulfure  de  plomb  au  sul- 
fure d*antimoine  est  accidentel ,  et  transformer  l'expression 
en  (Sb^  Su'  -f-Pb  Su)  +  PbSu  j  dès-lors  on  serait  conduit 
à  regarder  cette  mi^tîère  comme  de  la  Zinl^enite  mélangée  de 
sulfure  de  plomb.  Le  temps  nous  apprendra  ce  que  nous  de- 
vons  définitivement  adn^ettre  à  cet  égard. 

Cette  substance  se  trouve  dans  le  même  gisement  que  la 
Zinkenite ,  à  Wol6berg ,  dans  la  partie  orientale  du  Harz.  Sa 
composition  peut  faire  suspecter  les  diverses  matières  que  l'oii 
regarde  comme  des  variétés  capillaires  de  Stibine ,  quoi  qu'il 
existe  bien  évidemment  de  la  Stibine  pure  sous  cette  forme. 


TlHOTliME  B&piCE.  JAMESONITE. 

(  I>édiée  a  M.  Jameson,  ) 

AfUimoine  sulfuré plombifère  f  Bournonite  en  partie. 

Substance   niéuUoide,  gris  d acier;  cristi^llisam  en 
prisme  rhomboïdal  de  iot<>  20' environ. 


S 
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Pesanteur  spécifique,  5,56. 

Caractères  chimiques  de  la  Zinkenite. 

Composition.  Pb'  Sb^  Suî>  =  2  S^bSu»  +  3  Pb  Su  , 
d'après  les  analyses  que  M.  H.  Rose  a  faites  de  la  Jaine- 
sonite  de  Comwall  : 

Rapports  atomiques  et  divisions, 

Jiimesonite.  FeS^. 

Soufre •   «   ,  22,iCf  .   .0,110    Bs      0,096    (9)    -f~    o;oi4 

Antimoine 34,4o  .    .  Oyo43     =      o,o43     (4) 

Plomb.       ......  ^o,'j5  •   .  o,o32     ss      o,o3i     (5) 

Cuivre o,i3.  •  «,0004 

Fer \   .    .   ,    a,3o  .      0,007    sa 0,007 

Cette  analyse  fournirait,  comme  on  voit,  la  formule 
que  nous  Tenons  d'indiquer^  avec  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  Pyrite,  et  peut-être  de  sulfure  de 
cuivre. 

Cette  substance  se  trouve  en  masses  cristallines  dans  le*? 
inînes  de  Cornwall  ;  plusieurs  matières  confondues  avec  la 
Bournonlte  lui  appartiennent. 

ÀPPBirUIGE. 

Parmi  le  grand  nombre  d'analyses  que  Klaproth  a  faîtes  de 
divers  sulfures,  il  en  est  deux  qui  pourraient  peut-être  trouver 
place  ici  plutôt  que  partout  ailleurs  ;  telles  sont  : 

WeisBgiiUigerz  clair  de  Freyberg.  WeÏMgiiUig^rz  «ombre  de  ûUfn. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre 12,25  .    .  0,061  Soufre  ....  22        ..  0,109 

Antimoine  .    .    •    7,88  .    .  o  009  Antimoine  .    .  21, 5o  .    .  0,026 

Plomb 48,o6  .    ..0,037  Plomb.    .    .    .  4^  o,o3i 

Fer 2,25  .    .  0,006  Fer i,75  .    .  o,oo5 

Argent 20,40  .    .  0,01 5  Argent.     .    .    •    9,25  .      0,006 

Ces  matières  sembleraient  être  un  méUage^im  une  combi> 
naison  ,  de  deux  substances  plus  ou  moins  rapprochées  de  la 
Jamesonite  ou  de  la  Zinkenite,  et  de  la  Miargyrtte  ou  de  TAr- 
gyrythrose  ;  mais,  dans  l'état  actuel,  on  ne  peut  rien  tirer  des 
analyses,  et  Ton  peut  soupçonner  des  fautes  dans  les  quantités 
relatives  des  élémens,  parce  que,  du  temps  de  Klaproth,  les 
•procédés  d'analyses  de  ers  sortes  de  composés  étaient  très  im- 
parfaits. 


HAJDINttSmiTE.  4^7 

Y^JTGT-VIlÙttE   E^PiCE.    HAIDING  ERIT£. 
(Dëdiée  à  M.  Haiding«r.  ) 

BvïthierUe. 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer;  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaui?  et  se  trouvant  en  masses  confu- 
sément lamellaires. 

Pesanteur  spécifique^  4^3? 

Très  facilement  fusible  au  chalumeau  ;  dégageant  des 
Tapeurs  blanches^  et  laissant  un  globule  noir  attirable 
à  l'aimant. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc 
immédiat  antimonifère  ;  solution  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Fe^Sb^Su^*  =  a  S^b  Su^  -h  3FeSu, 
d'après  l'analyse  de  M.  Berthier,  qui  a  fourni  : 

Soufre 3o^  .  .  o,i5é  9 

Antimoine 52,o  .  .  «  Of064  4 

Fer i6,o  .  .  -  0,0471  ^ 

Zinc 0,3  .  .  .  o,oo7> 

Cette  analyse  présente  une  formule  sembhible  à  celle 
de  la  Jamesonite  ;  mais  ici  le  fer  tient  la  place  du  plomb. 

On  n^  possède  qu'une  seule  analyse  de  ce  minéral  ; 
mais  elle  est  tout«à-fait  concluante,  non-seulement  à 
cause  des  proportions  définies  quelle' présente,  mais 
encore  parce  qu'elle  offre  un  sulfure  de  fer  (proto- 
sulfure des  laboratoires)  cpsi  n'existe  pas  seul  dans  -la 
nature ,  et  que  l'on  ne  peut  pas  considérer  ici  com^ie 
étant  à  l'état  de  mélange,  parce  que,  étant  très  magné- 
tique, il  communiquerait  cette  propriété  à  la  matière  qui 
le  renfermerait  s'il  y  était  autrement  qu'à  l'état  de  com-   ' 
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binaison.  C'est  d'après  ces  considérations  queM.Berthier 
a  cru  devoir  en  faire  une  espèce;  il  lui  a  donné  le  nom 
de  son  ami  M.  Haiding^r,  et,  sous  tous  les  rapports,  ce 
nom  doit  rester  dans  la  science* 

Cette  substance  constitué  un  filon  dans  la  fonoation  du 
Gneiss ,  près  du  village  de  Chazelles  en  Auvergne.  L'exploita- 
tion qui  en  avait  été  entreprise  a  été  abandonnée  par  la  diffi- 
culté qu'on  a  éprouvée  pour  en  tirer  le  métal  ;  mais  cette  dif- 
ficulté ne  peut  plus  exister,  aujourd'hui  que  l'on  connaît  U 
jcompositîoa  du  corps.  M.  Berthier^  entre  autres  procédés, 
conseille  de  fondre  ces  minerais  i^vec  environ  3o  pour  in  de  fer 
ç{  lii^  peu  de  sulfate  de  soude  méié  de  charboq. 


VlNOT-nxuziÈiix  ESPxqx.    MIÂRGYRITE^. 

^fgpnt  rouge  ou  Rpihgùliiger^  enpof^ie;  Argent  antiçionié 

sulfuré  noir. 

Substance  métalloïde,  noire,  dun  éclat  semi-métalli- 
que^ à  cassure  concboïdale^  cristallisant  en  prismes 
obliques  rbomboïdaux  de  g3^  5&  et  86«4'*  IncUnaisun 
de  la  base  à  Taxe,  loi^^ff. 

Pesanteur  spécifique,  5,2  à  5,4- 

Fragile;  poussière  rouge  sombre. 

Fusible  au  chalumeau;  donnant  des  vapeurs  blanches 
abondantes,  sans  odeur  arsenical,  ou  du  moins  très  peu, 
et  laissant  en  définitive  un  globule  d'Argent. 

4>ttaquable  par  1  acide  nitrique  avec  précipité  anti- 
monial.  Solution  laissant  précipiter  de  l'argent  sur  une 
lame  de  cuivre,  et  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  blanc  soluble  dasis  l'ammoniaque. 

Composition.  AgSb^  Su»  =  Sb  Su^  -4-  Ag  Su,  d'après 
l'analyse  de  M.  H.  Rose  : 


Soufre  •   • 
Antimoind. 
Argent.    • 
Cttirre.    • 
Fw.  ... 
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Mapports  atomiques  et  divisions, 

Miargvrite.      {Cvt,lF)  Su  4-  Ag  Su. 

31,^5  •    .  0,109  ea  0,096  (4)      -f"      0|0l3  2 

39,14  .     .  0,048  as  0,048  ^2) 

36,4o  .   •  0,027  ^^  0,024  (i)    4"    o>oo3  1 

1,06  .    •  0,002  as 0,002   ^ 

0,62  •    •  0,001   tss 0,001    S    • 


On  voit  que  cette  analyse  donne  la  fonnule  indjiquée 
en  y  admettant  de  petites  quantités  de  sulfure  d'argent, 
de  cuiyre  et  de  fer,  ou  peut-être  un  composé  dé  la  for-  ^ 
mule  (  Cu ,  Fe)  Su  -h  ^ Su. 

On  pourrait,  à  la  vérité ,  regarder  cette  matière  comme 
de  FArgyrythrose  renfermant  à  Tétat  de  mélange  une 
surabondance  de  Stibine;  car  la  formule  que  nous  avons 
admise  pourrait  être  transformée  en  3  &b  Su^+  3AgSu 
==  S^b  Su*  +  3  Ag  Su  +  a  &h  Su',  et  le  dernier  terme 
a  &h  Su*  pourrait  être  considéré  comme  accidentel  ; 
mais  oomme  à  la  différence  de  composition  se  joint  aussi 
la  différence  de  forme  observée  par  M.  Mohs,  et  la  dif- 
férence de  couleur,  on  a  toutes  les  données  pour  réta- 
blissement  d  une  espèce  particulière.    M.  Rose  lui  a 

donné  le  nom  de  Miargyrite  (de  ficcov, moins ,  et  opyupoç, 
ai^nt^  pajTce  qu'elle  renferme  moins  d'argent  que  les 
espèces  suivantes,  avec  lesquelles  elle  a  été  confondue. 

Cette  substance  ne  peut  encore  être  indiquée  d'une  manière 
positive  qu'à  Brannsdorff  en  Saxe;  mais  il  est  probable  qu'on 
la  retrouvera  dans  plusieurs  des  localités  indiquées  pour  Tar- 
get rouge,  qui  est  comme  elle  une  matière  subordonnée  aux 
dépôts  argentifères.  On  doit  suspecter  la  plupart  d<*s  matières 
désigaées  dans  les  collections  sous  le  nom  d'argent  antimonié 
sulfioré  noir^  qui  ne  présentent  pas  décidément  l'édat  métalli- 
que; celles  qui  le  présentent  appartiennent  à  la  Psaturose. 
(Voy.  a4*  espèce.) 
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VINCT-TROXSièME  ESPECE.   ARGYRYTHROSE. 

Argent  rouge;  Jrgent  arUimonié  sulfuré;  RotbgiiUigerz ; 

Rubinbknde. 

Substance  non  métalloïde,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhombo«drique.  Cristaux  dérivant  dun  rhom- 
boèdre de  loS*»  3o'  et  71"  3o'. 

Pesanteur  spécifique,  5,83i  à  5,91. 

Fragile  ;  poussière  rouge  sombre. 

Caractères  chimiques  de  la  IVIiargyrite ,  quoique  moins 
facilement  fusible,  et  donnant  sensiblement  moins  de 
vapc;urs  blanches. 

Composition.  Ag'  Sb'  Su^'  ==  &bSu^  +  3  AgSu,  sui- 
vant lanalyse  de  M.  BonsdorfT,  qui  s  accorde  avec  celle 
que  Proust  a  faite  depuis  long-temps  : 

Soufre •   .  k6,6i  .   .   .  o»o8a  6 

Antimoine 23,84  •   •   *  o^oaB  a 

Argent 58,94  .    .    .  o,o43  3 

SubstaBOe  terveuM  .   .    .    0,5o 

Perte \fi%  v 

Ce^  analyse  est  fort  claire,  et  il  ne  peoc  y  avoir  de 
doute  sur  la  composition  du  corps  qui  en  a  6i^  lobjet  j 
mais  nous  verrons  qu*il  existe  une  substance  dans  la- 
quelle larsenic  remplacé  lantimoine,  en  donnant  une 
formule  tout-à-fait  semblable  et  une  matière  isomorphe 
de  la  présente.  Cette  substance  constitue  une  espèce  par- 
ticulière confondue  avec  celle  qui  nous  occupe  par  suite 
des  caractères  extérieurs,  La  diattnceion  ayamt  été  éta-' 
bVe  d abord  par  Proust,  noua  donrierotts  à  la  composi<- 
tioii  arsenicale  le  nom  d^  Pmitstite  (  voyez  plus  loiri  }, 
expression  peu  agréable  peut-être,  mais  qui  ti*outera 
grâce  en  raison  du  mérite  du  savant  chimiste  qu'elle 
rappelle. 


I 
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L  existence  de  trois  espèces  d*argent  rouge  est  évi- 
demment une  raison  pour  donner  un  nom  à  chacune 
d*elles,  et  nous  avons  cru  pouvoir  adopter  pour  celle 
qui  nous  occupe  le  nom  d'Argyrythrose  (  de  Apyvpoer,  ar- 
gent y  et  cpu^oç,  rouge). 

Argfrrythrose  cnstaUisée»  Ed  prismes  hexagones ,  simples  on  termi- 
na par  des  sommets  rhomboëdriques  ou  dodëcaëdriques ,  et  modifia* 
d'ailleurs  de  diverses  manières.  En  dodécaèdres  triaogalaires  scalèpes^ 
et  quelquefois  isocèles.  Toutes  ces  formes  rappellent  singulièrement  celles 
du  Calcaire, pi.  V,  fig.  16,  3i,  34 ,  35 ,  38 ,  46,  et  pi.  VI ,  fig.  1,  37  à 
47,67,64,66. 

Inclinaison  de  P  surP,  108^  3o' et  71°  3o';  P  sur  r,  136°  10'; 
m  sur  j0,  environ  i45**  et  106°;  Ot  sur  o, ,  enTiron  138";  ot  sur  os, 
environ  127-^  -,  oi  sur  oi,  environ  i3o"  et  ii2?i  i  sur  i,  environ  i4i" 
el  160». 

Argyryihroêêdêndriiique.  CrittanK  déformés ,  gronpët  en  dendrrtes, 
on  étendus  sont  ceUe  forme  sur  différentes  substances. 

jirgyrythrose  botrydide.  En  petits  mamelons  groupés  les  ims  sur  les 
autres. 

Afgytythroêé  ùmoffhe*  Ett  pelilm  massts  compactes ,  toujours  peu 
Tolumineuses. 

GISBHBirr    EV    USAMES. 

En  Europe,  rArgyrytfarose  ne  se  trouve  jamais  qu*en  petite 
«juantilé  9  et  coamie  substance  subordonnée  aux  gîtes  d'Argj- 
rose  ou  de  Galène  argeatifère  (Kongsberg  en  Norwège  ;  loachim- 
sthal  enBolîéme;  ScKemnitz ,  Kapnik ,  eh  Hongrie;  Andreasberg  au 
Harz  ;  Saiate  Marie-auz-Mines  dans  les  Vosges,  etc.  )  ;  mais  en  Amé- 
rique elle  est  quelquefob  la  partie  principale  des  dépôts  (Som- 
brtseCe,  Cocala,  ZooAga)  et  la  souisQe  4e  produits  imneilses 
(Xaminado  Veta-Kegra,  près  SombBevite,«  fowini  7oa>o«o  maros 
d'argent  dansreq»ace  de  quelques  mois.) 

L'Argyry throse ,  soit  qu'elle  se  trouve  ea  petites  parties  su- 
bordonnées, soit  qu'elle  compose  des  gites  coosidérables  ,  est 
exploitée  pour  en  tirer  l'argent. 
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TlHGT-QITATRliME   EU>icS.   PSÂTUROSE 

(  De  VaOupcc ,  fragile  ); 

Argent  sulfuré  aigre  ou  fragile  ;  Jrgent  àntimonié  suturé  noir  ; 
Argent  arsenical  enpsLTÛe;  SprMglanzerz;  Schwangukigerz; 
Rôschgepâclis  ;  Rôscherz, 

Substance  métalloïde ,  gris  de  fér.  Crfstàul  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  droit?  de  107^7'  et  72^18'? 

Pesanteur  spécifique,  S,9  à  6,26. 

Aigre,  fragile,  à  poussière  nqire. 

Fusible  au  cbalumeau,  avec  combustion  fort  appa- 
rente du  soufre,  et  dégagement  de  Tapeurs  blanches  an- 
timoniales; peu  ou  point  d  odeur  arsenicale. 

Attaquable  par  l'adde  nitrique  atec  ptédpité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  de  Taisent  sur  une  lame  de 
cuivre,  et  un  précipité  blanc  soluble  dans  l'ammoniaque 
par  Tacide  hydrochlorique. 

Composition.  A^  %'  Su9  =  SbSu^  +  6  AgSa,  d'a- 
près l'analyse  de  M.  H.  Rose ,  où  l'on  trouve  : 

Rgpporit  atomiftes. 
Soufre   •••.-««•.  l6>4^  •   •   •  0,08a  ^9 

Antîiiiome  ••«•.•  14.68  •  #   .  0,018  a 

Argent.    .*.....  68,54  •  •   •  ô,o5i    )        g 
Éttivre  .   • •    o,64  .   .   .  0,001   } 

Cette  analyse  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence d'une  combinaison  de  la  formule  que  nous 
avons  indiquée.  L'essai  chimique  fait  reconnaître  un 
grand  nombre  d'échantillons  où  l'on  ne  découvre  au- 
cune trace  d'arsenic;  mais  il  en  est  d'autres  qui  offrent 
par  le  grillage  une  odeur  arsenicale  très  prononcée,  de 
sorte  qu'on  est  conduit  à  penser  qu'il  y  a  aussi  deux  es- 
pèces parmi  les  matières  qu'on  a  désignées  sous  le  nom 
d'argent  sulfuré  aigre,  l'une  renfermant  du  sulfure  d'an- 
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timotne,  l  autre  du  sulfure  d'arà^snic.  Aucun  des  échan- 
tiUons  arsenifères  que  j'ai  tus  ne  m'a  présenté  aucun 
indice  du  mélange  de  Pronstite,  auquel  ou  pourrait 
attribuer  la  présence  delarsenic. 

▼ARIÉTÉS. 

PsaSurosê  crisUdli$ée.  En  prùme»  à  six  pans  très  courts  >  terminés 
par  des  modifications  qui  présentent  grossièrement  des  pyramideB  k  six 
faces  tr^s  surbaissés»  Ces  criatanx  sont  fréquemment  recouyerts  d'une 
pellicule  cristaUine  qni  paraitnit  appartenir  k  la  Chalkopyrite. 


Cette  substance  se  trouve  dans  les  mêmes  {^isemens  que  l'Ar- 
^yxythrosey  mais  en  petite  quantité  ^  et  particulièrement  à 
Scbemnitz  en  Hongrie  y  Freyberg  en  Saxe  9  etc.  £lle  est  exploî* 
cée  ayec  les  antres  minerais  argentifères. 


TnrGT-clirQUiin  KSPicK.  BOURNONITE. 

JSndeiUone;  Pïomh  antimonié  sulfuré;  Plomb  sulfuré  antimoni^ 
Jere;  Antimoine  sulfuré plomhixuprif ère;  SpiesgUmzBleierz; 
Bleifahlerz  en  partie;  Râdelerz, 

Substance  métalloïde  ,j;ris  de  plomb.  Cristallisant  eu 
prisme  droit  rectangulaire  dont  la  hauteur  et  les  cotés 
de  la  base  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  a  10, 

Pesanteur  spécifique,  5,7. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  donnant  des  vapeurs  anti* 
moniales ,  de  Foxide  jaune  de  plomb ,  et  en  dernière 
analyse  un  bouton  de  cuivre. 

Solution  nitrique  donnant  un  précipité  immédiat, 
des  lamelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc^ 
et  l'indice  du  cuivre;  devenant  d'ailleiirs  d'un  bleu  in- 
tense par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

MiKia.  «S 
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Cbmpoiitwn:  Ga  Pb  Sb^'  =£^J»  Sa»  +  aBbSa 
■+■  Gu'  Ste,  qae  Ton  peut  «muforraer  en  ('Sb-Sti' 
-I- 3««*  S»)  +  :»  («bS«» -4».  aPb Su  ). 

Boumonite  de  P(aff<enbei'g ,  Boumonite  de  CornwaU  , 

par  H.  Rose.  ^«r  Smitluou. 

Soufre.   ....  aoy3^i  •  o^ioi  5,  *  Soufre  •  •  •  ^  •  20  •  0,099  ^ 

Antimoioe.  .    .  36,38  .  o,o3a  1  AnfiiDoiiM  .    •   .  aS  .  o,o3i  1 

Plomb.  .   .   •  .  ififi^  '  o,o3t  1  Pknab.    .   v  .   •  4i  •  o,o33  1 

GuiTre.  •   •   .   .  13^65  •  o.o33  i  Ouivre.    •   •   •   .  i3  •  o,o33  1 

Ctà  flett](  analyses  ne,  peuvent  laisser  de  doutes  sur 
l'existence  d'un  composé  de  la  fonaule  que  nous  aTons 
indiquée  ;  mais ,  de  même  qu'on  a  confondu  la  Jameio» 
nite  avec  la  Boumonite,  il  est  infiniment  probable  que 
l'on  confond  sous  le  même  nom  plusieurs  matières  très 
différentes  dont  nous  placerons  les  analyses  en  ap-* 
pendice. 

▼ARliTSS. 


^f/^9nit»cnê'tallisie.  £oiiriiiiiesjr«cta!Qgulaires,  simples  ou  modû 
fiés  sur  les  arêtes  j  en  octaèdres  rectangulaires  plus  ou  moins  modifia 
sur  les  aréfes',  ou  tronques  profondément  9a  sommet ,  pi.  Vf II ,  ûç,  i, 
4  à  6  ,  9 ,  11,  i3.  16 ,  17,  32  ,  33 }  pi.  X,  fig. 3  i  11,  35,  37; 

Inclinaison  de  b  sur  P5  i33'»  4o';  de6  sur  b,  67*  3o'j  de c  suri,  i34**; 
de  c  sur  c,  88*»  ;  de  5  sur  c ,  119°  33'. 

Boumonite  maclée.  En  crisUux  pri^natiques  groupe ,  1. 1,  plYIII, 

fig.  33 et  âi. 
BçwTionikif',  boQiUairt*  En  prismes  oblitérés  groupés  U^  uns  sur  les 

autres. 

Boumonite?  compacU»  U  est  bien  difficile ,  sans  analyse  rigoufeuseï 
de  dire  si  dirers  sulfures  compactes  où  se  tçouTent  ^«la-foia  de  Vaati- 
OUHlie ,  du  plomb  et  du  cuivré,  que  l'on  rencontre  sans  forme  cristal- 
line ,  appartiennent  réeUement  à  la  Boumonite. 


OISK'ME9rr« 
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Ia  Bournonitc  est  en  général  une  matière  de  filons.  Elle  se 
Irouye  particulièrement  dans  les  gîtes  plombiferes  et  cuprifèries 
(Hud-Boys-MineenCorDWall}  Pfarfenberg,  Klausthal,  auHar»,  etc.) 

On  a  cité  beaucoup  d'autres  localités,  mais  il  n'est  pas  ceruin 


qael6§«BiAqlaiiees  tfn^oay  Xttmtt  «ppattièhiîeift'A  la'^imio- 
nitei  Hué  me  parait'pas  qii«>k  ilbable  stiHafe  t^u^m  trouve  en 
pettto  nids  dans  la  Dolomie  (Saifat-Qbtlia/d^'ioft'de  la  mâiic 
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On  ]^eut  réunir  ici,  en  attendant  de  nouveaux  renseigne- 
mens,  diverses  matières  qà*6ii  à  désignées  sous  les  noms  dé 
Spiesgianz  Bleierz,  Bleijahlerz,  Schwarzcrz ,  que  Vqn  a  joint 
avec  la  Boumonite,  quoique  les  analyses  soient  assez  dilTé* 
rentes. 

Beumonlte  (SpiesgUnz-Bleierz)  d«  ,    iPlomb  suliuré  antîmoirffti:e  d' Al~ 
Klau&thal ,  par  KlaprotL .  mu  sur  le  Khioj  par  T^omsdorf. 

Rapp.aiom.  lR,c^p.atom* 

Sonfre  .   •   .   •  18       .   •    0,089      Soufre.  •   .   •  20/9  .   •  0,104      8 


.    19)75  ;   »    69034      Antimoîlke.    •  334  •  •  0,037      ^ 

Plomb.    •   •   •   4^,5o .   •    o,o3a      Plomb    •  •  •  49>o  •  •  o,o39l 

GuÎTTe.    •   •   •    11,75*   •    0,039      Fer.   •   •   •   •    4,o  •  .  0,011  f     « 

iPcr 5,00  •   •    0,014      Guiyre   •   •   .    1,0  .  •  0,002/ 

MoDgaiièse.    .    3,0  •  .  0,006* 

SL>Su»,PbSu,Ca2Su,'Fe3Stt.       Sb2Sù»+5  (Pb,Cu,Fe,Mn)Su. 

Boumonite  de  Neiiidorff,  Boumonite  de  Nanslo  en  Comn^al  l, 

par  Meitnet.  par  Klaproth. 

Rapp.tUomij.  Rapp.atomiq. 

Soufre.  .   .   .  19,863  .  0,098  30      Soufre.  ...  16     •  0,079    16 

Antimoine.  •  30,769  .  0,036  5      Antimoitae.    .  38,5  .  o,o35      7 

Plomb.  .   •   •  37,590  •  0,039  6      Plomb.  ...  39     .  o,o3o      6 

Cuivre  .   .   .  18,400  •  o,o46  9      Cuivre   .   .    .  i3>5  .  o,o34       7 

Fer 1,386  .  o,oo4  Fer 1,0 

5SbSu-)-6PbSu-)-9(Cu,Fe)Su 


qne  l'on  peut  transformer  en  : 
3  (SbSn  4«  3PbSu)+  5(SbSu 
+  3CuSu). 


7  Sb Su  -f  6  n>  Su  -f.  3  Cu3  Su? 

que  Ton  peut  transformer  en  : 
6  (Sb Su+  Pb S^)  +  (Sb  Su,4.  3 
Cu^Su). 


Bournonite  (Bleifahlerz)  duHan, 

pai^  Klaprolh. 

BAppoiU  atomignes. 

Soufre i3,5o  .   .   .  o,o6y  i3  li  i4 

Antimoine  .   •   •   •    .  16,00  .   •   •  0,019        4 

Plomb*    .  •  •   •   .   •  34>^  «   «   «0,026        5' 

Cuivre 16^  •    .    .  o,o4i         8 

Fer  .' 13,75  .    .    .  o,o4i         8 

Argent 3,36  .   .   .  0,002 

a8. 
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£n  sapiK>saiit  toatts,eeft  aA^L^ves  exacte ,  ceqiÀ  est  loin 
d*éue  démontré  y  pwçe  que  le^  § roeédés  de  Kiapretli  étaient 
fort  dc£ectiieiUL,  pn  voit  que  la  première  pourrait,  à  la  riguewv 
être  rappoHée  à  l'espèce  Bonmonite^  mélangée  de  quelque  ma^ 
tlère  dont  il  est  dilficill^'aaMgnfirrUi  composition.  Il  en  serait 
peut-être  de  même  de  ,1a  seconde,  quoiqu'elle  présente  une 
formule  assez  bien  déterminée  pour  qu'on  puisse  aussi  la  re- 
garder con^me  une  espèce  distincte.  "Quant  aux  deux  suiTantes» 
il  n'en  est  plus  de  même,  les  élémens  ne  s'y  trouyent  plus  en 
proportion  pour  &ire  un  suSure  d'antimoine  de  la  formule 
Sb*  Su",  et  l'on  ne  peut  faire  que  le  sulfure  SbSo.  Ce  sont 
par  conséquent -Hes  combinaisons  tout-à-fait  différentes  de  la 
première,  et  qui  dïï£èrent  même  par  les  nombres  atomiques 
dans  les  deux  analyses. 

Quant  au  Bleifahlers  dn'Barz,il  en  est  encore  autrement, 
car  4'un  c6té  on  ne  peut  foire  que  le  sulfure  SbSu,  et  de 
l'autre  il  n'y  a  pas  assez  de  soufre  pour  former  des  sulfures 
de  cuivre ,  de  plomb  et  de  fer  semblables  à  ceux  des  analyses 
précédentes. 

Toutes  ces  substances,  qui  méritent  d'être  examinées  de  non* 
veau,  spnt|  comme  la  Boumonite,  des  matières  de  filons. 


VINGX-SIXliMS  SSPÀCX.  POLYBA^T£ 

(  de  iroXuç ,  plusieurs ,  et  6a9({,  bases  ). 

Boumonite  en  piartie;  SjprÔdglanzerz  en  partie» 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer.  Cristallisanl  en 
priâmes  hexagones  réguliers  .«^ 

Pesanteur  spécifique,  6^21. 

Fusible  au  chalumeau^  avec  ur  faible  dégagement  de 
vapeurs  antimoniales ,  et  en  laissant  un  bouton  d'argent 
assez  considérable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  avec  léger  précipité 
immédiat.  Solution  précipitant  abondamment  par  ladde 
hydrochlorique,  et  devenant  bleue  par  l'aciditiou  de 


VOLTBA81TB.  4?*^ 

Fammoniacpie,  qui,  lorsqu'il  est  en  excès  ^dksout  le  pre- 
mier  précipite. 

Comfosiiion.     Cu»  Ag*»  (Sb,  Ar)«  »u«o,   ou   bien  : 

fr(»b, Ar)  Su«  +  9 Cu^Su  +  3«  Ag  &)r,   ou  encore: 

{(Sb,Ar)Su»+9Cu«Su}+4|(Sb,Ar)Su^+9AgSu|, 

d'après  l'analyse  de  la  Folybasitedè  GùamaBiej^  par 

M.  H.  Rose,  qui  a  fourpi; 

i,  ,'    .  R^pporu  ainuqut*. 

Soiifr«  ....'••..  i7,o4  ,   •   •  o,oiB5         5o 


Antîmoîne 5^o^  •   •   •  o,oo6  .        . 

Anenic*    •   • .  •   •>  «   •  »  *  9>74  *   •  •  0,0018 


] 

Argent  •  •  • ^t^g  •   •   •  0,047  ^7  '    . 

CoÎTre  .   .,.   -,  .   ....   .  .9»95  .   •  •0,935.  9^. 

Fer. •   •  .  •   •  ^>^^. 

Cette  composition  9  joiate  i  là  forme»,  indique  évi- 
demment une  substance  particulière,  difFërente  debeau^ 
coup  d'autres,  qu'on  a  confondues  avec  elle  sous  le  nom 
de  cuivre  gris  :  elle. mérite  par  conaëqu^t  une  dénomt^. 
nation  particulière,  et  nous  lui. conservons  le  nom  de 
Polybasite,  qui. lui  a.  etc.  donne  par  M.  Rose. 

Pûfjrhante  oristalliëieT-Etx  priane»  ^liaiipaiii,  ttitéi  tpansvenàlc- 
atent ,  et  modifiée juir  les  arétet  des  bases  par  trois  ov^x  i^ioes., 

Ces  cristaux  sont  ^groupés  les  uns  sur  les  autres ,  ou  li  cdt^  les  uns  des. 
antres ,  et  constituenfr'dereqiéoas  dd"  plaques  plus  ou  moins  ^iaisses.  Ils 
proTienneot  de  Gttanaxuatoet  dii  Guariiaineyi  au  Mexiqu^i  et  dans  la 
dernière. localité  ils  s^nt  açcompa^À  de$liU»ite«  Il  en' existe  de  très- 
beaux  échantillons ,  sous  le  nom  de  Bournonite  de  Guaniucuato ,  dans  la. 
collection  dû  collège  de  France. 

M*  G.  H0se*sottpoèane  qtte*lè:Sprodglan2eis  du  Néu-morgenstem  , 
près. de  Fttjhtar^ ,  wappaxAleat i  «elto'eqpècft.  .M*  9fcandfes  en  a  retiré  : 

Soufre -é   .  iQ|4ooo- 

Arsenic •...    $^5019 

Argent    ...••.•••• 66)50ëo 

Onivre  .••••■••••-•••    3»7^oo 

ttr.  ......  ^ 5,46qM 

'Gangue.   ....'.. 1,0000* 

n serait  posaible  ,  ^  effet «gne  Tantimoine  eât  éehappé  à  ranal7se^ 
d-aprèl  la  nMMÛAre  dont  elle  a.  été  faite. 

Il  serait  possible  aussi  que  le  Spr<>d-Silberglanzers  du  Ahe  Hoffiiuog^ 
GoUes,  pria  de  Frejberg  ,  analysé  par  Klaproth>  fût  encore  dan»  .le* 
nÉme  cas. 
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VINGT-SKPTISMK   ESFfcCB.    PANABASÉi 

(de ^av ,  tou^^ et ^tay; ,  bases ). 

.  gûftigerz^  ff^fisfigultigerz^ 

.,  Subs^aiinciBiiiiiélalbîdev  g^dflàaîën'CvistklIûaiit  en  \i* 
traèdres  réguliers.  '     :iii:   o!       i;     ,     o     . 

Pe&£(iiteiin«|>ëèifiqu6  4)79  ^  ^>  *^- 

Fusible  au^cllàlumeau. 'en  défifa^éant  &i5  .vapeurs 
dantunome^  ^^c^civeati^^ar^epiçf  se  botuirsOMAl^nt  et  se 
çcorifiai^t ,  cioi^|uint  du  (^lî^e  aveo  la  soudèj    >  ' 

Atta({tiable  par  Tacidè^fltrique ,  avec  ptéK'pûé  immé- 
diat antimonial.  Solution  ne  donnant  pas  dé  lamelles  de 
pteinfc'^u^  to  Mi*feau  deSsiric  j'âevgfritif  Hfeue  pal'T^m- 
niiMiâqne;  préèî^itatlt'yn  blèù  pàtUlydrôc^ratiâté  fer- 
nigin«  d«  pètiîssè,'et  donnant;  sddVènt,  dû'i'éstîevlérf 
péactîdfis  dû  zinè-iide  rargettti^^Jîu  mcràrré,  etc.,  Wn  la' 
trâitam coiivehâblemént;  ■     ^^  <  •  '' 

Composition^  m.  H.i  Ràié'^dniéi  'Fe*Qu'«Sb'<^Sii^' 

^  =^i3^b.&|i^L>nk4£e  &»4^  &Gttl««  t=c^'^^Sn^^^4*F^Su) 

+  a ( ^b'Sifî'^ ithî'Sti'^,' -^ïrù  'fe>eilfût;é  d'amlùidlfle 

Ç?*J  .?4^  .'^?'?'R^^?^i^».  P^5'4^  j^m>M  mm^.  d^i-sei^p 

inTM.ii'  ■<  e(,^..liaUi]ri&..de:.'ter)pKnr.deft:iiiiibt«s!de  anne^ 
d'aïgSiHiy  et<r^  11  9«  foWtè  sUy^VlV  b«àà'  ttayaJI  qtt'iJ  à  ftiit' 
Aif«èe»  riiatièltes,  choisie»  it'e'&f  èmWtlïiit  ipais  '  qiii  ix- 
pendant  n^  §i\f4|»  pas  efifeo^^po^r.l^Hidr  t^utiMil^  dàf- 
ficultéi».du  «ujm^ Jftans  fUBipscviioiis  >i«ff (jkfi  anftlysd^^e. 
pous  devons  à  oe  savant.  .  »    •  ^' 

te>c}^^rie-auxrMiaes.  Panahue  de  %gèdorff. 

Soufre. .   .  i5;ëi'*'o,i33    a3  Sbiifrc.  :   ;  26,53  ,  d?i^i    aaàaS 

Antimoine.  12,46 '.  o,oi5  >    g  ^        *  Antimoine. i6,52.  0,020  |    g 

Cuivre  .   .40,60.0,102     17  à  18    CiilVi%%''i  BSiBS^VÎ^jW^^     1WÏ7 
Fer»  »...  .•,.4»66'«  »^os4.)  ^  "Bii^  "1  t  .  '4,89  <  bfOi4  î   • 

ZuiQ  *   é -y  13,69;  n,po^  i|'..         i  2i|ie  4   •  • 'i,77 '.  0^,006  1  .  *•     -' 
Argent  .    .    0,60  Argent  .    .    2,37  .  0,002 •)••    '^«f'  "J 


Panabasa  de  Zi^U ,  près  KUnsthal. 

Soufre. 34,7^^*  '.- .  é,*i'kr '"  ±%' 

i^ntimoine  •   .   .   .   .  aS,a4  •   •   •  o,o35        6  k  6,5 

Cuivre 34,48  .*  .   .  0,087       '^ 

Fer.     .   .   ^  •   .   .  ' .    3,27  •   .    .  0,006  1 

Zinc 5,35  •   .   .  o,oi3  >    4 

Ai'gent.  ..••..    4^97  .    .   .  o,oo3  1 

Ces  analyses  se  la^iportent  sanstbleraeittà  la  formule 
que  M.  H.  Rose  a  adoptée  ;  seulament  îl  faut  admettre 
une  petite  quantité  de  sulfure  de  cuivre  dans  tes  deux 
premières ,  et  peut-être  un  peu  de  sulfure  d*antinioine 
surabondant  dans  la  'tjmsîèBie. 

Quant  aux  autres,  analyses  que  nous  devons  à 
M.  H.  Rose ,  il  faut  y  admettre 'des  mélanges  plus  com- 
pliqués, et  malheureùsehient  nous  n'avons  pas  de  bases 
certaines  pour  les  déterminer  par  le  calcul.  Nous  âttoiiâ 
présenter  ces  analyses,  en  admettant  qu telles  apparûei]^ 
nent  à  Tespèce  dont  nousivpus  cHsCupohs,  et  en  calcu'^' 
lant  les  mélanges  d  après  les  restée  que  liôus  troUVef dfls^ 
après  en  avoir  extrait  la  formule  de  la  Panabase. 

PauaLase  de  Kapnik/ en  l\'ansylvanier 

R<q>ports  aiomigues  et  diplswns. 


■-*.. 


.      _              .;  '    .        I  Panqbiue,    (SbSu+5Cu.Sii)?, 

Soufre.   .' •   ,  »5,77  .'  .0,128  =5         io,Ç*"'    -f.   '     iS'       4        ' 

AiithMolie  .   .  !ï3,g*  .  .  a^b^ijï  _          _                -'^'•.^  '       ' 

MiÉân'ux  .  •  i.  aioj.  ;ô,tto6J  ~,        ^       +  .  .  .  ^        '  . 

Cuinè...  .^  ,  ^.  37^  .  ;  0;^97  .« .   .    80       +.  ,    17     , 3,-: .. .. 

Fer 0,86  .  .  0,00a  ) 

Ziinc.     k    .    .    .    7,29  .  .  0,018  3 

ktçtàU',   .   .■  0,6»  •     '  '  •     •               .••.♦.       ,  -^ 


i 


Rapports  atomique. et  dhtlHdns:  ' 


-^^•  r: 


'•   .    ■  H    '    • 


;».  ..1 


F'ahàBase.    (Sl>Su  -f  aCu  Su} ,  Cu . 

Sotiftè*."  V  .    ^25,03  .  *•:  o,'i^'  «  109  '  4-»      •  *     16               '-: 

4weiiic.  ,  .  ^.   3>36  . ,.  o,po5i  ~  ,           "^  .                \,\ 

Cuivre.    .  .   .  38,4a  .   .  0,098    =  '  83      -4-              j5 

Fev  .   ;  .  .  '.''ï,52.   .o,oôé/'_  •     f      .                          •' 

Zàêlo.  .  .  .  ;'6j86.  •o>oi7i-"  ^*     - 

Argent.   .  .    .    o,83  ^ 
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PanalMM  do  Satat- Waidbl ,  prèi  Wolfacb- 

jRapports  atomiquez  et  dipUîons* 


Soufre  •   . 
Antimoine 
Guitre.    • 
^«r.   .   . 

Zinc.   •   • 
Argoit.  • 


•  23,^3  •  •  0^116 

•  26j63  >  •  o^o33 

•  afi^aS  •  «  o»o65 

.   3,10  .  .  0,007% 

.  17,71  .  *  o,oi3| 


Panabase, 

84 
63 


+ 

+ 


i6       + 


3a 
9 


i4 


Soufre.  • 
Antimoine 
Cuivre.  • 
Fer  .  .  . 
Zinc.  •  . 
Argent.   . 


WeÎBgiîltigen  deFreybcrg. 

Rapports  atomiqueê  etdivUioTts. 

Pamibûse.      Argyfy^um,      Fe  Sv. 

•  21,17 .   ,  o,io5      Œs      48        +         ^7        +       ^^ 
.  24,63 .  •  o,o3o      s=      i5       ^         i5 

•  i4>8i  •  .  0,037      BBC     37 

•  5,98.  .  0,017  (   «,       «       4.  ... 

•  0,99 .  •  0,002  S  ^       -r 

•  31^39  .   .  0,023 23 


la 


On  voit  par  ces  calculs  qu  on  peut  admejl;tre  une  assez 
grande  c[uantité  de  Panabase  dans  toutes  les  analyses, 
et  qu'il  reste  ensuite  diverses  sortes  de  composés  qu  on 
peut  regarder  comme  étant  à  l'état  de  mélange.  Uans  les 
deux  premières  analyses^  il  y  aurait  des  doubles  sulfures 
d'antimoine  et  de  cuivre ,  et  dans  les  deux  autres,  il  y 
aurait  mélange  d'Argyrythrose  ;  mais  dans  la  dernière , 
il  faudrait  admettre  en  même  temps  mélange  de  proto- 
sulfure de  fer,  ce  qui  est  fort  douteux,  parce  que  cette 
matière  rendrait  la  substance  attirable  à  l'aimant,  ce  que 
l'on  n'observe  pas. 

Les  cuivres  gris  de  Zilla,  de  Kapnik,  de  Saint-Wenzel, 
que  M.  H.  Rose  a  examinés,  avaient  été  déjà  analysés 
par.Klaproth;  mais  les  résultats  de  ce  dernier  chimiste 
ne  sont  nullement  d'accord  avec  ceux  du  premier.  Cela 
tient  à  ce  que  du  temps  de  Klaproth  on  ne  connaissait 
pas  encore  de  procédés  exacts  pour  l'analyse  des  ma* 


tières  où  se  irouvaieiit  à-la-fois  de  Tantimoine,  de  l'ar- 
senic, et  d*autres  méiaux.  Il  est  probi^ble,  d'après  cela , 
que  toutes  les  autres  analyses  que  nous  devons  à  Kla- 
proth,  sur  des  substances  analogues ,  sont  également  fau- 
tives y  ce  qui  empêche  de  les  soumettre  au  calcul ,  et,  par 
conséquent,  de  dire  si  elles  appartiennent  ou  n*appar« 
tiennent  pas  à  l'espèce  Panabase.  Nous  rapporterons 
néanmoins  diverses  analyses  de  ce  savant  et  de  plusieurs 
autres  auteurs,  non  pour  établir  aucune  comparaison, 
mais  pour  montrer  quelles  sont  les  matières  qu'il  faut 
examiner  de  nouveau  à  mesure  qu'on  pourra  se  les 
procurer. 


GnngOIligvi  ds  trcamitt , 
par  KJaproUk 

GrattgOUim  d'AnoaWrs, 
pifkmAaM 

GnugOlti^n  d«  PoratMh, 
par  laantaM 

Gtauffllti^n  4a  îè  mine  do 
Pttrf|rt«û«  m  Pérou,  par 
la  mtuM  •  • 

! 

• 

tStOo 

sS.fio 

90,10 

< 

* 

• 

1 

ô 

Â 

1 

t 

• 

n4« 

I«,»0 

t<,oo 
".7 

•  •  •  • 
0.79 

•  •  •  • 

•  ■  •  • 
4.00 

31,96 

40^15 
99,00 

«7.0® 
»9,5o 

1.00 

IftflO 

«4.77 
o,Jo 

6..» 

io,s9 
0,70 

1.79 

GimBOliii^   do  Loonko, 
par  If  opMHia  .•••«•• 

Malgré  toutes  les.  divergences  que  nous  venons  de 
voir,  et  dont  celles  que  présentent  les  cinq  dernières 
analyses  proviennent  probablement  d'erreurs  faites  par 
les  auteurs ,  il  paraît  évident  qu'il  existe  des  substances 
qui  sont  composées  comme  lé  suppose  la  formule  de 
M.  H.  Rose ,  et  qui  dès-lors  doivent  constituer  une  es- 
pèce particulière ,  différente  de  toutes  les  autres,  qu'il 
£iut  nécessairement  désigner  par  un  nom  ;  nous  avons 
adopté  celui  de  Panabase,  qui ,  comme  celui  de  Polyba- 
site^  rappelle  les  nombreuses  bases  qu'il  faut  admettre  à 
l'état  de  mélange,  et  comme  se  substituant  les  unes  aux 
autres;  Un  nom  était  encore  nécessaire  ici ,  puisqu'il  est 
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évident  que  celui  de  Cuivre  g^fift,  cpii*d*àineurs  ne  pent 
convenir,  n'indique  quune  ï^éunion  empirique  d'uni» 
multitude  de  corps  très  tlifferens  kis  lAxs  des  autres, 
dont  on  a  déjà  extîait  beaucoup  d'espèces,  et  qui  peut- 
être  en  renlerme  ettoore  bien  d'autres  ;  en  effet,  il  existe 
au  collège  de  France  une  grande  série  d'échantillons 
sur  lesquels  j'ai  fait  des  essais  chimiques ,  et  qui  me  pa^ 
raissent  appartenir  à  plusieurs  sortes  de  composés  très 
dîfférens.  Il  en  est  qui  ne  donnent  que  de  l'antimoine, 
d^autres  qui  ne  donnent  que  de  l'arsenic;  d'où  il  résulte 
d'abord  deux  divisions  bien  tranchées ',Tune  i^enfermai^t 
du  sulfure  d'antimoine  pour  principe  d'une  espèce,  et 
l'autre  renfermant  du  sulfure  d'arsenic.  Mais  il  y  a  phift^ 
il  en  est  qui  donnent  les  indices  du  Bisknuth ,  d'autres  lea 
indices  du  mercure^  les  indices  du'  plomb,  et  toui 
en  assez  grande  quantité ,  les  indices,  du  Cobalt.  Beau? 
coup  renferment  de  1  argent,  et  il  en~est  d'autres  qui  ne 
renferment  aucune  de  ces  matières,  et  dans  lesquelLça 
on  trouve  de  1  etain.  Toutes  renferment diucuirre .  et  la 
plupart  du  fer,  qui  cependant  parait  varier  considéra- 
Blement  :  la  manière  de  se  conduire  au  chalumeati  est 
^ussi  très  différente  dans  beaucoup. d'échaAtillotis,  Mal- 
heureusement 5  beaucoup  de  ces  matières  ne  sont  pa^ 
cristallisées  ;  mais  il  n'en  serait  pas  moins  extrêmement 
utile  d'en  faire  des  analyses  exad^es*    1 


Pimabaae  cmiaUisée^  £m  tétr^i^res»  rare»i«Qt  «implff,,  V»^rU 
pVus  souvent  modifies  de  différent^  manif^cd  «^r  les  i^tes.e^,  '*^iA?, 
a'ngles,pl.  x,fig.  1  à  16.  ,     , 

PimcUfose  amhrphè.    i«   ' '• 

Ces  cuivres  gris  sont  des  minerais  assez  commtins ,  qui  foi'- 
meni  quelquefois  deà  g<les  presque  à  eux  seuls ,  mais  qu'on 
trouve  aussi  dans  les  divers  dépèts  métallifères  de  plomb , 
émargent,  de  cuivre,  d'éUiin,  etc.  Il  y  ea  aidans  toutes  leste»» 
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trées^  en  France  (Baygorie,  dans  les  Pyrën^j  Sainte-Marie-aax- 
Mizies,  dans  les  Vosges);  en  Saxe  (Freyberg,  A.pnaberg  ,  etc.}  ;  au 
Hans  (KlaûstUali  Andreasberg,  etc.);  en  Angleterre  (Cornwall  et 
Devensbire);  an  Mexique  ((sruananuato)  ;  au  Pérou  (tlua^ 
gayoc)  9  etr, ,  etc. 

Ces  matières  sont  exploitées  OQmme  minerais  de  cuivre,  et 
sont  sonyent  fort  impqrtaptes,  à  cause  de  la  quantité  d'argent 
qu*e(lës  renferment.  ,         . 


SULFURES  ARSENTEUX. 


Substances  non  métalloïdes ,  ronges  ou  jaunes; 
donnant  une  forte  odèiir  d*ail  par  calcinatiôn  ; 
peu  cm  point  de  vapeurs  antimoniales. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  s^ns  précipité 
imm^<)i^. 


o'  '  :  '    ' 


SI 


wsG'É-inivtiiwt  «s^lcK.   RÉALGAR. 


.  I . 


Arsenic  sulfuré  rouge;  Rubine  d'arsenic;  Soufre  rouge  desvok 
cans  ;  Rauschroth;  Rothes  Rauscfigelb, 

Stdi&tanoe  non  métaUbïde,  rouge.  Cristallisant  en  pris- 
mes obliques  rhomboïdaux  de  io5^3o'  et  j^4''3o'.  Incli- 
<  naisQQ  de  la  base  à  Taxe ,  85°  ^o'.  .  .... 

jSesanteur,  spécifiques  3^.    ,1 

r  :^4Ah^ t  /Boi|^*  Vftçtiott  .djki  cb^luiûieau ,  a:yefl  A^gagcmçm 
dodctur  daiL  Fusible  et  vQlaUk;  datFi^lè  jt^^bç  femé)>ât; 
se  déposant  en  cristaux  à  la  psiirtie.supérijeure. . 

^Ç^uqt^le.en  matières;  i^i:^p  marron  par.lactiçn  de 
la  pot^^^.c^sticjue  l^um^çctée. 

Composition,  ArStr,  diaprés  les  analyses  suivantes  : 
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Far  Klaprotà  :  Par  Limgier  : 

Soufre ,31  •   .  0,16      Soufre.    .   •   •   •   .  3o,43  .   •  o,i5 

Arsenic 69  .   •  o^i5      Arsenic ^fil  •   «  0>^^ 

▼Aftiiris. 

Malgar  cristaUùi.  En  prismes  rlioml>oîdaut  obliques ,  ordinaire- 
ment modifiés  sur  les  arêtes  on  sur  les  angles,  ou  bien  en  prismes  hexa- 
gones modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  pl.pCI ,  fig.  19  à  ai;  pi.  XU^ 
•  fig.'i9,  20. 

Méaigar  bacillaire.  En  prismes,  hexagones  déformés ,  groupés  sur 
leur  longueur. 

Béaigar  compacte.  En  petite»  masses  amorphes. 

OXSEMERT  ET    USàGBS. 

Le  Réalgar  te  tro&Te-  dans  rî&térieur  de  quelques  filons, 
particulièrement  dans  lésâtes  avgentifères ,  plonibifèresetco- 
baltifères  (Kapnik  en  Hongrie;  Nagyag,  Felso-Banya,  en  Transyl- 
▼anie  ;  Joachinsthal ,  en  Bohême  ',  Schneeberg ,  en  Saxe  ;  Andreasberg, 
auHarz,  etc.);  dans  les. produits  des  solfatares  (Pouzz«le,  Guade- 
loupe), ou  même  dans  les  produits  immédiats  des  Tolcans 
(Vésuve,  Etna;  Buugo,  au  Japon).  U  est  employé  dans  la  pein- 
ture, à  laquelle  il  présente  une  très  belle  couleur,  malheu- 
reusement susceptible  d'altération,  soosfe  nom  d'Orpin  rouge ^ 


VUTGT-lfBUVliMB  BSPACB.   ORPIMENT. 

Arsenic  sulfuré  jaune  ;  Rauschgelb;  Auripigment, 

Substance  non  métalloïde,  jaune  d*or.  Cristallisant  en 
prismes  obliques  rhomboîdatix ,  d'environ  loo"*  4^'  ^^  79* 
ao'*  Très  facilement  cbrable  pakallèlement  an  plan  des- 
grandes diagonales  des  bases. 

Pesanteur  spécifique,  3,4^* 

Brûlant  sous  Faction  du  chalumeau,  avec  odeur  d*ail; 
fusible  et  volatile  dans  le  tube  fermé  ;  déposant  des  cris- 
tauiL  jaunes  dans  lu  partie  supérieure. 
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Ibéductible  en  matière  brune  par  laction  de  la  potasse 
caustique  humectée. 

-Composition.  ArSu^  Les  analyses  ont  fourAi: 

à  Klaproth  -  ^  ^  Laugier  : 

Rmpp,  atom.  Rapp.mtùm, 

Soufre.  •  «   •   .   •  38  •   .  0,19    à      Soiifre  •  •  ,  58,i4  •  .  0,19    3 
Aneuic.    .   •  •   •  62-«   .  o,t3    2      Arsenic.  .   •  61,86  •   •  o,i3    2 

TXEIÀTis. 

» 

Orpiment  cnsiaUisé.  CrUtaux  très  rares ,  en  prismes  rhomboïdâttx 
obliques ,  plus  ou  moins  modifies ,  et  analogues  À  ccusl  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Orpiment  lamelleux.  En  petites  masses  composées  de  lames  qui  se       ^ 
s^arent  facilement  les  unes  des  autres  y  et  présentent  souyent  un  éclat 
nacré  dans  la  cassure  fraîche. 

Orpiment  granulaire.  En  petites  masses  qui  approchent  plus  00  moins 
de  la  compacité ,  mais  qui  présentent  toujours  des  grains  distincts. 

Orpiment  oolitique  ou  testaci.  PrÀentant  des  globules  k  couches 
concentriques  agglomérées,  on  une  structure  testacée. 

Orpiment  compacte»  Passant  à  l'orpiment  granulaire. 

Orpiment  ierraut.  En  petites  masses  ayant  plus  ou  moins  d'agréga  •  ^ 

tion ,  et  passant  à  Toipimcnt  compacte. 

L'Orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  gisemens  que  le  Real- 
gar,  et  aussi  dans  des  calcaires  secondaires  (Tajoya ,  près  de 
NcusaU,  en  Hongrie).  On  l'emploie  en  peinture ,  sons  le  nom 
à'OrpinJaune. 


TaENTIÂXB  TSS^GX.   PROUSTITË. 

Argent  antimonié  suifuré  en  partie;  Rothgiiltigerz;  Rubinblende, 

Substance  non  métalloïde ,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique ,  et  dériyant  d*un  rhomboèdre 
très  rapproché  de  celui  de  TArgyrythrose  (  p.  43o). 

Pesanteur  spécifique  5,5a4  à  5,552'. 

Fragile  ;  poussière  rouge  clair. 

Fusible  au  chalumeau  ;  donnant  des  vapeurs  arseni- 
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cales  très  prononcées^  et  laissant  à-la*fin  un  globule 
d^argent. 

Attaquable  par  lacide  nitrique,  sans  précipité  immé- 
diat^ ou  du  moins  peu.  Solution  présentant  les  réac- 
tions de  Targent.  .4 

Composition.  Ag'  Ar»  Sn^  =  Ar  Su*  +.3  Ag Su ,  d Câ- 
pres les  analyses  de  Proust  et  de  H.  Rose  : 

Proufitite  de  Joachimthal ,  Analyse  de  Proust  : 

par  H.  Rose. 

Bapp*  atom*  Rcfp,  aiom» 

Soufre.   •    .19,51.   .0,097     6  Sulfure  d'axsenic.  a5       .0,016    1 

Antimoine.    0,69,.    .  0,001  )  Sulfure  d'argent.  74,35  •  0.049    ^ 

Arsenic.     .15,09.    .  o,o3a)  Sables ,  oxide  de  • 

Argent  .   •  64>^7  *   *  0^048    5  fer o,65 

Le  célèbre  chimiste  Proust  étant  le  premier  qui  ait  re- 
marqué qu'il  7  avait  deux  espèces  d'argent  rouge ,  l*une 
renfermant  du  sulfure  d  antimoine,  l'autre  du  sulfure 
d'arsenic,  et  qui  ait  établi  leur  composition  a^eo  pré- 
cision, jai  cru  pouvoir  consacrer  lune  d'elles  à  sa 
mémoire  en  lui  imposant  le  nom  de  ProusUte.  Si 
l'on  compare  la  Proustite  avec  l'Argjrythrosey  ou 
verra  que  les  deux  substances^  ont  la  même  formule  de 
composition ,  et  ne  diffèrent  que  par  la  présence  du  sul- 
fure d'antimoine  dans  l'une ,  et  du  sulfure  d'arsenic  dans 
l'autre.  Elles. sont  aussi  toutes  deux  isomorphes,  et  ne 
diffèrent  à  l'extérieur  que  par  la  nuance  de  la  couleur 
rouge. 

Proustite  enstaiUsie.  Je  ne  puis  encore  indiquer  la  Proustite  pure 
que  sous  la  ferme  de  priéflpies  hexagones  réguliers*,  termines  par  des 
rhomboèdres  très  surbaissés ,  et  qui  sont  d'un  ronge  très  vif  et  tran^- 
rent  ;  mais  il  y  a  une  quantité  de  cristaux  en  dodécaèdres  k  triangles 
isocèles ,  qui  présentent  l'odeur  arsenicale  par  la  calcination  ,  et  qui  ne 
renferment  qu'une  très  petite  quantité  d'antimoine. 
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iM  Pn>itftîte  se  Wmt^  t«nA-à4eàl  dans  les  mêmes  giseroens 
et  dans  les  mémeslienx  qaû  rAigyrylhiose^  «Tee  laquelle  elle 
à  été  Si  loogxtemps  «onfondne,  maigre  la  précision  du  travail 
de  Proust. 


SULFO-ANTIMONIURES. 


Donnant  des  vapeurs  d^antimoine ,  et  se  con- 
tluisant  en  toiit  comme  les- sulfures  antimonieux. 


TABVTE-VIflillB   BSPSGB*    ANTIMONIKËL. 

Nickel  4arsemcùl  antùmon^ère;  Antimoine  sulfkrë  mckeUfène; 
NicÂelantânoagianz;Niekel9p^^Um3oen;  Amimûn-nickeL 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier.  Cristallisant  dans 
le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique ,  6,4^- 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  des  vapeurs 
abondantes  d'antimoine,  avec  ou  sans  odeur  d*ail  ;  don- 
nant peu  ou  point  la  réaction  du  Col^al^  par  la  iîision  de 
la  matière  grillée  avec  le  Borax. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  avec  précipité  immé- 
diat. Solution  verdâtre ,  devenant  violâtre  par  l'ammo- 
niaque en  excès ,  et  précipitant  en  vert  par  les  alcalis 
fixes. 

Composition.  Ni  Sb  Su  =  Ni  Su»  +  Ni  Sb». 

Antimonîliel  da  pays  de  Siegen  ,  Atktimonikel  de  .    .  .  , 

par  H.  Rose.  par  XTUmann. 

JZfÇjp.  oMom*  ISLapp*  atom. 

•Soufre.   .   .   .  15,98  .   .  0,079     1      Soufire   .   •   .  i6,4o  .   .  0,081     1 
Antimoine.    .  55,76  •   .  0,069     1 
HîeM.  .   .   •  17,56  •   .  0,074    1 


Antimoine.  •  47,56  .  •  Oy058  ) 
AnaAc,  .  •  9,94  •  •  o«oai  ) 
Niekel.  .   •  «  26,10  .  .  0,078    1 
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On  Toit  que  dans  la  première  analyse  la  substance  est 
pure,  et  que  dans  la  seconde  elle  est  mélangée  avee une 
matière  arsenicale  de  même  formule,  ou  Nickel  gris, qui 
constitue  l'espèce  suivante.  Il  en  est  de  même  d'une 
substance  dont  on  doit  l'analyse  à  Klaprotb, 

Cette  substance  est  rare  à  Tétat  cristallin.  On  la  trouve  en 
petites  masses  compactes  ou  à  texture  lamellaire  y  dans  quel- 
ques filons  cobaltifères  du  pays  de  Siégen. 

* 

AP9BHDICB. 

Doit- on  rapprocher  de  cette  espèce  une  substance  reconnue 
dans  les  Pyrénées ,  d'une  couleur  rouge-rosée  et  d*nn  édat 
métalloïde }  dans  laquelle  Vauquelin  a  trouvé  du  sonfire^  de 
Fantimoiney  du  nickel,  dans  des  proportions  qu'il  n'a  pas  fixées, 
et  qui  renfermait  accidentellement  du  cobalt  et  du  une? 
Vauquelin  a  regardé  tout  l'antimoine  comme  étant  à  l'état 
métallique  ;  mais  il  soupçonnait  qu'il  y  en  avait  au  moins  une 
portion  à  l'état  d'oxide  qui  se  trouvait  combinée  avec  du  snl<- 
fore  de  nickel ,  et  formait  ainsi  un  composé  du  même  genre  que 
le  kermès  minéral.  (Yoy.  Kermès,  dans  les  Antimonites). 


SULFO-ARSENIURÈS. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  le  grillage , 
sans  fumée  antioioniale,  et  ayant  en  tout  les  carac- 
tères des  sulfures  arsenieux. 


TaXHTB^DBUXliMB   BSPÀGX.   DISOMOSE. 

Nickel  gris  ;  Nickelglam;  Weisses  nickelerz. 

Substance  métalloïde ,  gris  d'acier,  en  petites  masses 
compactes  ou  lamelleuses^  très  fragiles. 
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Pesanteur  spécifique^  ô,!!^. 

Donnant  une  foxte  odeur  d  ail  par  ia  calcidàtion  y  et 
laissant  sublimer  du  sulfure  d*arsenic  par  Faction  de  la  ^ 
chaleur  dans  le  tube  feroié. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité  imihé- 
diat  tant  que  l'acide  est  surabondant.  Solution  verte , 
devenant  violàtre  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en 
vert  par  les  alcalis  fixes. 

Conq}osition,  NiArSu  i^  Ni  Su»  +  Ni  Ar^,  d'après 
l'analyse  suivante ,  que  Ton  doit  à  M.  Berzélius  : 

RcqqtorU  atomiques* 

SoaSre i9>34  -  •   •  0,096         1 

Arsenic 4^,34  .  .   •  0,096        l 

ICickel ^9994  •  •   •  -OioSi  \ 

Cobalt 0,91  •  .   .  0,00a  >      1 

Fer !..    4»^^  •  •   .  0,013  J 

Silice o^ 

Ici  on  voit  que  le  minéral  est  mélangé  de  Mispikel  et 
de  Cobalt  gris ,  qui  sont  de  même  formule  ;  mais  dans 
deux  autres  analyses  que  l'on  possède,  il  &ut  admettre 
d'autres  mélanges.  Ces  analyses  sont  : 

Par  Berzélius  : 

Dùomofe.  MÊèlange. 
Soufre   .   4   •    .   ..  .  i4,4o.  •   .   •  0,071      sât      f\ 

Anenic 53,33.  •  .  •0,ii5      sa      71        ^  4^ 

Nickel.  .••...  37,00 ....  0,073      ss      71         -|-.  2 1 

Fer.  •  • 5,39.  •  •   •  o,oi5      ss?    •  i5y 

Par  Pfaff: 

Disomose.  Mélange. 

Soufre 13,36.  .   .   .  0,061       es      61 

Arsenic ^5,90.  .   •    .0,098      «==      61        '-j~  37 

Nickel 34,43.  .   •   .0,066      &=      61        -j"  ^X 

Fer 1046.  •    •   •  o,o3o      ss  3o3 

Dans  la  première,  on  serait  porté  à  admettre  un  roé- 
lapge  de  biarseniure  de  fer  et  d'arsenic  \  et  dans  la  se- 
conde, il  y  aurait  un  simple  arseniure  de  fer  :  dans  l'un 
et  l'autre  cas,  il  y  aurait  aussi  une  petite  quantité  d  ar- 
seniure de  Nickel. 
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Cette  snbstanoe  n'est  encore  éo'nnue  qu'en  Suède  (teîB0  de 
IjOOf/€iL  HébingUnd),  où  elle  accompagne  des'  minerais  de 
Cobalt. 

Cette  matière  constituant  uoe  espèce  de  même  formule  que 
le  Cobalt  gris,  où  le  Cobalt  remplace  le  Nikel,  et  que  Tandu- 
rao^ikelJ  où  l'antîmoinc  retnplace  l'arsenic,  nous  lui  aTons 
donné  le  nom  de  Disomose  (Ai^  cfAoïoç,  deux  fois  ressemblant). 

nii]nrB-*T&oisiixE  sspikcB.  (X)fiALTIN£. 

Cobalt  gris;    Cobalt    éclatant;    Kobalfglans;    Gkunkobalt; 

fF'eisser  speiskobaU. 

Substance  inëtalloîde,|[ris  d'acier,  très  éclatante ^  cli- 
vable  en  cubes ,  «t  cristallisant  le  plus  souvent  en  dodé- 
caèdres pentagonales,  en  icosaèdreS|  etc. 

Pesanteur  spécifique ,  6,29. 
\        Assez  fragile  par  suite  du  clivage.- 

Fusible  au  dmlumeau  >  avec  dégagement  abondant 
de  vapeurs  arsenicales.  Dcmnant  après  le  grillage  un 
vert-bleu  très  intense  avec  le  Borax  pour  la  moindre 
parcelle  de  minéral. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose  ou  vio- 
l&tre^  précipitant  en  brim  rougeâtre  par  les  alcalis. 

Composition.  Co  ArSu  =  Go  Su*  +  CoAr*,  d'après 
les  analyses  du  Gobait  gris  de  Skutterud,  près  Modun 
en  Norwège ,  et  de  Tunaberg  en  Suède.  Le  premier  a 
fourni ,  terme  moyen  : 

Refjportê  atomiques. 

Sonfire 30|08  •   •  •  0,099        ^ 

Arsenic 4^>^7  •   •    •  0,092        l 

Cobalt ,33,10  .   .   .  0,089) 

Fer   • 3,a3  •   •  .0,009) 

OÙ  Von  voit  à-peu-près  les  rapports  indiqués  par  la  for- 
rtiule.  Cependant  il  y  a  ici  quelques  petites  erreurs ,  ou 
bien  il  faudrait  admettre  une  peiîte  quantité  de  proto- 
sulfure de  fer  à  Tétat  de  mélange ,  ce  qui  n'est  guère 
probable. 


GOBAJLTUUL  MISPIKBL.  4^1 

Cohaitùu  cnêtaiUsie.  En  dodécaèdre p«ntAfpoiial,oiil>o-dodéc«Adre, 
icosaidre,  etc.  >  pi*  x  ^  fig*  38 à 46» 

Oobaltmé  kunellain*  £n  petitei  maeict  tarmie»  de  criit»m  aggjU- 
méréf. 

CobaUmê  compacte. 

La  Co|>altme  ne  s'est  guère  montrée  jusqu'ici  qa'èn  Suède 
(TunebergyliOOtyHaJiainbo)  et  en  Norwège  (Skatterad,  pairoitfê 
deModim),  en  amas  pins  ou  moins  considérables ,  ayec  du 
cnÎTre  pyriteux,  dans  le  terrain  de  gneiss.  On  Fiadi^ie  aussi 
en  Silésie  (Qnerbach) ,  et  dans  le  Connecdkut ,  en  Amérique. 

Cette  substance  est  employée,  comme  les  autres  minerais  de 
Cobalt  y  pour  en  former  Toxide  de  Cobalt ,  qui  sert  à  colorer 
les  Terres  et  les  émaux  en  bleu,  et  à  préparer  les  bleus  de 
Cobalt,. on  bleu  de  Thénard. 

TRSHTB'QVATUiMB  ZSPiCX.    MISPIKEL. 

Fer  arsenical;  Pyrite  blanche  arsenicale;  Arsenikkies;  Gifïkies; 

Rausch^elbkies  ;  fPeissert? 

Substance  métalloïde,  blanc  d'ai^nt  ou  jaunâtre. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  de  xxi^^is'   et 

Pesanteur  spécifique,  6,127. 

ÉtincelaDt,  et  doiuiant  Vodeur  d*ail  par  le  choc  du 
briquet. 

Fusible  au  chalmneau,  en  dégageant  une  forte  odeur 
d  ail  «  et  laissant  un  bouton  attirable  à  Taimant.  Donnant 
un  sublimé  de  sulfure  d'arsenic  par  Faction  de  la  cha- 
leur dans  le  tube  fermé. 

Attaquable  pir  Tadde  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  lliydrocjanate  ferfuginë  de 
potasse. 

Composition.  Fe  ArSu  =FeSu«  +  FeAi^,  d*après 
les  analyses  de  MM.  Chevreul  et  Stromeyer  : 

Par  Ghevreul  :  Pav  Stromeyer  : 

BjOfp.  aiom.  R(qfp.  a$om. 

Soufre.  .    .   .  ao,i32  .   •  0,100    1  Soufre.  .   .   •  ai,o8  .  o,io4     1 

Anenie.  •  .  43y4i8  .   .  0,093    1?  Aneoic.    .   .  4i,88  .  0,091     1? 

Fer 34^938.  ..o^ioa    1  Fer  •  •   •• .  36|04i.o,io^    t 

as- 
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'Il  doit  cependant  y  aVoir  qùét^ues  petites  erreurs 
dans  le$  qwuilit^A  relatives  desiéléfooen»;  ou  bien  il  fiiu- 
drait  admettre  une  petite  quantité  de  proto«sulfure  de 
fer,  que  l'on  ne  sait  avec  quoi  combiner. Ce  proto-sulfure 
ne  pourrait  cependant  pas  être  a  l'état  libre,  pv^ce  que 

Is  matière  n'est  pas  immédiatement  attirable  à  l'aimant. 

.  .    .        .  • .  - 

^'  Mkpikéi . tmsia^hé»  En  prikuw  rbmnbo'îdua  à  «ommob  dièdva 
ocU^bdxM  à  baM%  recbMiglM)  t  mûdifié»  4*  difiSfrcntes  msiitftret,pL  IX^ 

Çg.  46l5o,.53;ijd.'x,fiç.58.  ^ 

.,^Mhpikel  bacillaire.  En  crictaiu  mincoft  plut  ou  moixu  dëfoim^^ ,  cC 
groapës  entre  eux. 

Mi^ikel  capiUairt.  £n  petits  filamens  roïdes ,  qui  ne  sont  ^e  de» 
cristaux  excessiTement  minces  et  très  aloiigés. 
Mispikel  compacie. 

'  Le  Mispikel  se  trouve ,  tantôt  disséminé  dans  des  roches 
^anitiqnes,  scltiîsteuses;  serpentineuses  (Boston ,  aux  Éuts -Unis 
d'Amérique  ;  Reichensteiu  ,  en  Silésîe)  »  OQ  dans  ]es  filons  pierreux 
qui  les  traversent  (FlaTÎac ,  Atdéelie)»  taiU6t  dans  les  amas  et 
fi^on^  mé^Uifères  de  diverse  nature ,  et  particulièrement  dans 
les  mines  d'étain  (EIu*enfriedersdorf ,  Geyer,  Altenberg,  en  Saxe; 
Schlackenwald,  Zinwald,  en  Bohême  ;  ComwaU),  rarement  dans 
les  mines  d'ai^^ent  et  de  plomb  (Braunsdorf^  en  Saie;  Scbemnitz, 
en  Hongrie  ;  Chili). 

TaEVTE-CIRQUlÈME    ESPicS.    TENNANTITE. 

.   Cuivre  gm  ;  FéMen,  e\c. 

Substance  métalloïde ,  gris  de  plomb.  Cristallisant  en 
dodécaèdre  rbombo'idal. 

Pesanteur  spécifique  49^75. 

Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau,  en  d^ageant 
une  forte  odeur  dail,  et  laissant  une  scorie  magnétique 
qui  donne  du  cuivre  par  l'action  de  la  soude. 

Attaquable  par  l'adde  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  en  bleu  par 
rhydrocyanate  femiginé  de  potasse. 
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Composition^  Nqus  navons  encore  qu'une  seule  ana- 
lyse  faite  par  IML  R.  Phillips,  ei./^i a; dcMUié ;  •  ^  .a  . 

Soufre.    .•...•,.   .  28,74  •  .'•Oyi43    11. 

Anenic .    .    .  ii,84«  .   »  o,oa5      3        -   ,  ' 

Cuifie 4^y5a  •  •  «  o^ii^  .  9 

F^.   ..•..*....    9,36*  •  .  O4O36      a      •     <' 

c«  qui  indignerait  par  conséquent  la  formule  Fe^  Cu^ 
Aif»  Su-  *  ~  9  Cu  Sa  +  ( Fê  Sa»  4-  Fc  Ar<)  ;  eti  sorte  que 
la  substance  semblerait  être  une  combinaison  àe  Miipi- 
Xe\  et  de  sulfure  de  cuivre.  Est-ce  btea  ainsi  quelle  doit 
être  'considérée^  ou  bien  n'aurait-elle  pas  ^uelqve'aiiâ' 
logie  avec  la  Panabase  ^ 'farsenic  remplaçant  alors  ëntié!- 
rement  l'antimoine  ?  C'est  ce  qu  e  le  temps  nous  iipprej^ra. 
Nous  avons  placé  cette  stû^stance  à  la  suite  des  sulfo- 
aorsenitii'és ,  en  att»ftdlÉàt^9CutMue«t  'j^u^eHe  ^i^mteux 
connue  sous  le  ràppoi^  delà  bompositibn.  -    '*"       ^"' 


<  • .  I. 


La  TenoJintite  fst  connue  en  cristaux.,   qui  sont  des  JbdéCaèdrcs 
rhomboïdauz  modifiés  sur  les  angles  solid  es  triples,  pt  11,  k^/^j,  "  *^ 

Oa  se  la  connaît  encore  que  coisune  matière  «çç^4^^9M(!i> 
«hais  -^^fSétem  gttes  de  minerais  de  eni^e  dn  Cornwall  (mines 
aeDolcoath/Tii^^eroff,  piCs'delledràiii;  HucUTirginir,  HneFÎItJ^iA , 
Hnel-Unitjypi'ift  deSamtrDaYi  etc.).'' 


•  I 


.....  •  •       . ,         .1  .     .  ••» 

APPEHOICE. 


♦     • 


Noos  léitelrons  ieî  pbisieiirs  «ubstanpes  désignies  sous  les 
noms  de  ^^çi^s  gris  àVienifères y' Mine  de  cuivre  noir,  Schwarz- 
gûltigerz^  '^)^^\>  aux(|uelles  Rlaproth  a  plus  pai^ticulièrement 
réservé  le  nom  de  Fahlerz.  Les  analyses  que  nous  en  connais- 
sons ne  sont  malheureusement  pas  bien  certaines ,  et  il  est  né- 
oessaire  de  Êiire  à  cet  égard  ^e  nouvelles  recherches  ponr  dé- 
terminer lès  quantités  relatives  des  élémens ,  et  savoir  si  elles 
se  trouvent  dans  des. rapports  analogues  à  ceux  de  la  Panabase, 
en  eonstitiliÀ&t  une  0i{tèee  qui  n'en  différerait  que  par  la^^b- 
stitation  de  l'arsenic  h  ranttmoine  >  ou  bien  dans  des  mppons 
différens.--  ■  '•'*'  '' 
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• 


Fabien  du  Jimgea  Hohen  Birke ,      Fabien  de  Sx^ner,  pi^  Freyberg, 
pr^s  Frejber^ ,  "pn  &lapnl|i.  par  le  mémfe. 

Soofire.  •   •  r  •   •  90*  $piifr«    •   •  •   •   •  lo 

Anenîc  .   •   ;  •      a4>io  Axieiiio  .   .   .   .  •  14 

CuiTre.   •   .    «   .   .41  GuÎTre  ...  «   ;  48 

Fer  ••••»••  32>5a  ^     Fer •  ah^So 

Argent.  •   .  ^   •   .    o,4o  Argent  ....••  aJSo 

Perte a  Perte.  .   .   •   •   .    a 

FaUen  de  Iiynas  ;  prêt  Frcjbevg  »    Sekwartxgnltîgerx  de  Airtbray ,  pijia 
]par  Klaprotb.  Stirlii^g ,  par  Tbomeon. 

Sonfire.   •   •   •   •   .10  Soufre i4^i 

Anenic  .  •  .  .'  •  x5>6o  •  Anentè 15,7 

AotimMiie!.   •  •  •  .i,5o  Goivi^  •  «  •  .  .  19^ 

CuÎTre *  4a,5o  Fer.  .••..«»  5];, 

Fer.    ......  27,50 

Ar^jent.  •»..'.    0,90 

4memC'Siiker;  Arf^ml ^nmemtk  Qo  pent.  eocQre.pldocr  ici 
pair  appendice  >  en  atlendant  «|a'oii  ^q,  détermine  la  position^ , 
des  matières  de  Aadreasb^^  an  Han  y  dont  les  analyses,  faites 
par  M.  poménil ,  semjblent  présenter  tantôt  du  Mtspikel  ar- 
gentifère,  tantôt  des  arseniures  de  fer  et  d'argent.  Ces  analyses 
CfoX  donné? 

Arsène  «  ^  .,  •  38,99  •  *  o,o8ji  Ai^çoie  .  •  •  $9,94.  •  •.  •  0,128 

Soufre.    •  •  •  «  16,87  *  *  o,o83  Sof^fre.  ,,  ,  *   5,75  .  .  •  0,028 

Fer 58|25  .   .0,112  Fer.    •  •  •   .  20,25  .  .  .0,059 

Argent.  ....    6,56  .   .  o,Qo5  s^ent.  •  .  •  i4f06  •   .  .  0,010 

Arsenic ..•  ....  •  €0,90 «  ,^  •0»i34' 

Soufre. 5*7$  .  •  •  o,p24  . 

Fer ,  •  •  •  17,89  •  •  •  o,o53 

Argent. ,  •  14,06  •   ..  .0,010  . 


Taurri-suyiiiii  xspicx.  SULFURE  DE  SELENIUM. 

LrSnlIàre  deselemiuny  qu'on  sait  Ibrmer  artificiellement, 
et  qvi  présente  nnesobstanoe  non  métalloïde^brane,  qui  sefoud 
facilement  à  quelques  degrés  au-dessus  de  Feau  bouUlantft, 
n'a  encore  été  observé  à  l'état  naturel  que  dans  le  cratère  de 


Yulcaiio  y  dans  les  Iles  lipaiî  9  qù  iLprésente  des  peftites  cpiiche^ 
4^  couleur  brune  mêlées  airec  de  l'h^drpclilonte  d'ai^moniaque. 
Il  existe  aussi  en  petites  quantités,  dans  Le  soufre  de,  FaUiin, 
qui  provient  du  grillage  des  minerais  sulfureux  ,  et  c'est  là  qu^ 
M.  BenEâiitf  j»  recqnnu  le  sdenium  pcoir  b  |vew 

moisiÈMB  GEimE.  SULFOXIDES. 

Gprps  gazeuz^ou  liquidas;  acides;  doiinaDt  Tor 
dear  du  soufre  bi^lé,  soit  immédiatement,  soit 
par  suite  de  leur  action  sur  la  poussière  de  char- 
bon .  à  Faide^de  la  chaleur^ 


PExxiitmB  «spÂGx.  ACIDE  SULFUREUX. 

« 

Corps  gazeux,  ou  en  solution , dans  Teau;  doni^nt 

iininé4ia.t^^^nt  une  odeur  suffoquante  de  soufre  brûlé. 

Pesanteur  spécifique,  ^^aS^  l'air  atmosphérique  étant  i.. 

Composition.   Su ,  ou  en  poids  : 

«  Reports  atomiqtieê. 

O&îgine 49i^  *   •   -  <>>^      ^ 

Sçfifine.   ••••«>••«•  5o|i4  •  •   •  0,24^      i  , 

1.00 

^  L'Adde  snifhreux  à  Pétat  de  gaz  est  lancé  sourent  eniiboni 
dance  dans  Fatmospiière  pendant  les  éruptions  yolc|j)iques 
(Hfliaa,  Etna^  Tèi^rifie,  «to.)»etse  dégage  continuellement  dan^ 
Ie$  solfatares  {^Hzzole,  Gnaddoapey  etoOt  à  tcayers  les  fissures 
des  rochers,  ou  par  dçs  fentes  plus  ou  moi^s.  considérables.  Il 
est  souTent  absorbé  par.  Uss  eaux  qui  se  trpjiyez^t  dans  les 
mén(ies  lieux,  et  constitue  aloxs.les  eaux  acides^ suif ojceuses  que 
l'on  observe  dan^  quelques  cayités  so^terrainj^s  .(g):otte8  du  Vé- 
sure  «t  de  l'Etna,  de  Santo-Fiora,  en  Tosçf^ne),  dans  quelques 
ruissfBaux  ou  dans  4^. .flaques  d*eau  extérieures;  mais  dans  ces 
derniei^.  cas^  <il  s'en  échappe  promptement  lorsque  les  eaux 
Tiennent  à  être  chauffées  par  les  rayons  du  soleil. 

On  se  sert  de  l'acide  sulfureux ,  qu'on  produit  alors  artîfi- 
deUement ,  soit  par  la  combustion  du  soufre ,  soit  par  l'action 
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d'aiL  corps  désoxigénjliit  sur  Tacide  snlfariqUe ,  pour  blanchir 
les  tissus ,  la  lainê ,  Ici  soie ,  les  ehapeaux  de  pAille  y  etc. ,  et  ^our 
enlever  les  tàche!s  de'fraîts.  11  sert  à  la  préparation  de  l'acide 
sulfariqne  par  l'intermédiaire  dn  gaz  nitreux^  H  est  employé 
avec  snccçs  en  mëdecine,  pour  les  maladies  de  la  peaa',  et  on 
l'administre  alors  en  bains  gaa^i^x^au  moyen  d'appareils  con- 
venablemejDt  dispos^..  .   » 

•  *.  • 

m 

mmapa  Bsràcs.  ACIDE  SULFURIQUE  HYDiRATÉ. 

Bitûe  de  vùriàL 

Corps  liquide,  oléagineux, pësuit,  inodore;  donnant 
de  Tacide  sulfureux  par  l'action  d  une  substance  char- 
bonneuse à  Eàide  de  la  chaleun 

Pesanteur  spécifigue,  i,85. . 

:  Composition.  Su  Aq ,  pu  en  poids  ; 

''Rapports  ùtomiq, 

A  .,      ,-   .       ft  -^^  .  ^    ..  rOxigène,  •  «4B|88«  .  vo^488   3 
Acide  sulfariqueoi, 07,  tenant  <»     ?  a  /•» 

^  .       .(Soufre  .   .   .  53,79  •   .   .  o,io3     i 

Eau 1 8,83,  tenant  :  Oxigène.  .    .  16,39  .    .   .  o,\63     i 

Mais  ce.compose  attire  l'hunûdité  de.  Tair,  et.se  dissout 
dans  l'eau  en  toute  proportion^  en  sorte  quon  le  ren- 
contre à  tous  les  degrés  de  densité  :  il  est  ramené  à  1,85  ' 
par  Vactîou  du  feu,  et  se  distille  .alprs,sans  altération. 

L*Acide  sulfurique  se  trouve  aussi  dans  le  voisinage  des  vol- 
cans. On  Ta  indiqué  en  petites  aiguilléjf  blanclkes  (grotte  duZoc- 
colîno ,  au-dessus  des  bains  de  Saint-Philippe ,  en  'toscane)-  Si  cette 
observation  est  réelle ,  ceseralt  de  Tàcide  ânliydré;'ma2silest 
probable  que  ée  Isont  plutôt  des  ' sels 'hcides*  qu'on  a  rénbon- 
tréa^  Partout  ailleurs  il  est  à  l^fat  liquidi^,  on  pltittt  en  solu- 
tion dans  les  eaux  qui  se  trouvent  dans  les  cavités  souterraines 
(carêmes  de  Vile  de  Milo),  dans  les  eaut  de  sbuités  (éaux  acidulés 
deMolfetta)9  dans  les  eaux  des  lacs  (lac  du  môutlàienne,  à  Java), 
et  dans  les  ruisseaux  des  terrains  volcaniques  (Rio-Vinagrc ,  au 
volcan  de  Puraze ,  dans  le  Popayan). 

L'Acide  sulfurique  est  un  des  acides  les  plus  Utiles  dans  les 
ateliers  et  les  laboratoires.  On  s*en  sert  pour  d(%ager  Tacide 
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QÎtzîqiie  du  nitrate  de  potasse  oo  de  soude,  pour  former  l'acide 
hydr^oehlonque  an.moyeii  du  s'4  marin,  et  par  suite  pouf  pré- 
parer la  soude  artificielle.  On  l'emploie  pqur.  la  fabrication  de 
l'alun»  des  sulfata  de  £cr  et  de.  cuivre  ;  pour  dissoudre  l'indigo , 
pour  gonfler  les  peaux  et  les  pr^arer  au  débourage^  etc. 

•  •  •  ^  .    .  t 

HEûxitstE  OTORE.  SULFATE. 

é  > 

»  a  k 

OorpÂ' sblides  9 'ddfinant  de  Tliydrogène  saHtiré 
lorsque ,  après  avoir  été  chauffés  avec  un  mélange 
de  carbonate  de  soude  et  de  charbon,  on  verse 
de  Teau  acidulée  sur  le  résidu;  ne  dégageant  point 
d  od^r  sulfureuse  par  l'action  de  l'acide  hydro- 
chlorique. 

Les  substances  qui  se  rapporCent  à  ce  genre  ne  pré- 
tentent aucun  exemple  de  cristallisation  ^dans  le  système 
prismatique  k  base  carrée  ;  oh  n'en  connaît  qu  une  seule 
du  système  rhomboédrique,  une  autre  du  système  pris- 
matique oblique  à  base  de  parallélogramme  obliquangle^ 
et  deux  du  ^système  cubique.  Toutes  les  autres  cristalli- 
sent dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit  ou 
oblique,  et  presque  toutes  affectent  des  prismes  rbom- 
boïdaux  pour  forme  de  clivage  ou  pour  forme  domir 
nante;  quelques^nes  même  ont  de  très  grands  rappels 
eatro  elles,  parce  que  heurs  prismes  offrent  des  au^^les 
compris  entre  ioe^4^'  et  104^  3o%  ou  entre  91  et  96^» 

Cette  exposition  des  ^sternes  de. cristallisation  nous 
indique  que  la  plupart  de:ces  substances  sont  susceptibles 
de  double  réfraction  ;  mais  il  est  assez  difficile  de  le  con- 
stater sur  plusieurs  d'entre  elles,  parce  qu  elles  ne  pré^ 
sentent  pas  assez  de  transparence.  Les  deux  tiers  des  es- 
pèces sont  naturellement  blanches,  e^|e  n^estqu  accidenr 
tellement  quelles  offrent  diverses  temtes  par  suite  des 
mélanges;  les  autres  sont  colorées ,  et  les  couleurs  varient 
avec  la  nature  des  bases  ou  les  quantités  d*eau  conibi- 
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nées.  Aucune  espèce  ne  présente  l'éclat  mëtalliquef  dans 
presque  toutes  cest  Fédat  vitreux  ou  Uthoîde,  ral«nient 
Féclat  nacré  ou  spyeuz. 

La  dureté  est  toujours  peu  considérable;  une  seule 
espèce  raie  le  verre,  même  difficilement.  Toutes  les 
autres  sont  rayées  par  une  pointe  d'ader^  et  presque 
toutes  même  par  Fongle.  La  plupart  sont  très  fragiles^ 
et  se  brisent  au  moindre  cboc. 

Les  deux  tier»  des  espèces  sont  des  substances  solu- 
bles  dans  l'eau  ^  et  tourtes  les  autres,  sont  spjufal^  dans 
les  acides* 

Sons  le  ic^pport  de  la  composition ,  il  j  9,  peu  4e  varia* 
tions  ;  presque  toutes  les  espèces  sont  composées  syivaot 
la  formule  RSu'^  R  représentant  la  base  quelconque, 
n  n'y  en  a  que  trois  de  la  formule  R  Su ,  une  de  la  for- 
mule R  Su%  et  une  de  celle  R*  Su.  Les  sels  doubles  sont 
peu  nombreux ,  et  composés  de  la  réunion  de  ces  sortes 
de  formules.  Presque  tous  les  sels  sont  hydratés^  et  ren* 
ferment  des  quantités  d'eau  telles,  que  son  oxigène  est 
deux  fois ,  trois  fois,  six  fois  l'oxigène  de  la  base.   ' 

Sous  le  rapport  du  gisement,  il  n'y  a  que  deux  es- 
pèces qui  forment  des  amas  considérables  qu'on  trouve 
particulièrement  dans  les  terrains  de  sédiment.  QueU 
ques^unes  forment  des  nids  ou  des  rognons  dans  les 
mêmes  terrains  ;  mais  la  plupart  appartiennent  aux  gîtes 
métallifères,  soit  qu'elles  s'y  trouvent  subordonnéas, 
soit  qu'elles  s'y  forment  journellement  par  la  décompo* 
sition  des  sulfiires.  Quelques-unes,  en  petit  nombre, 
sont  produites  journellement  dans  les  bouiilères  embra* 
sées,  dans  les  solfatares^  ou  se  trouvent  dans  les  solfa- 
tares anciennes.  H  en  est  qu'on  trouve  en  etflorescence 
à  la  surface  de  la  terre ,  ou  en.  solution  dans  les  eaux  des 
lacs  ou  de  certain^  sources. 

Sous  le  rapport  des  usages,  c'est  au  genre  sul&ite 
qu'appartient  la  pierre  à  plâtre,  et  un  grand  nombre  de 
sels  qu'on  emploie  dans  la  médedne  et  dans  la  teinture*, 
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mais  qui  ne  sont  pas  natureltement  assez  abondass  pour 
suffire  aux  besoins  des  arts ,  et  qu'on  est  obligé  de  pré- 
p^rçr  artifidellemept  en  employant  les  matières  qui  les 
renferment  tout  formés^  ou  qui  en  contiennent  les 
élémens. 

TCLiiaiu  tip&cB.  ANGLESITË. 

Plçmh  sa^{Ué;  Suffate  de  polmb  ;   Fitriol  bleierz;  Blàglas 

en  partie. 

Subftai|ce  blanche  très  pesante.  Cristallisant  en  oc- 
taèdres à  base  rectangle  phis  ou  moins  modifiés,  qui 
peuvent  être  dérivés  d'un  prisme  droit  rhomboidal  de 
io3^4^''et  76®  18',  ou  bien,  en  retournant  les  cristaux, 
dun  prisme  droit  rhomboidal  de  101*^12*  et  78<>4S'; 

Pesanteur  spécifique,  6,a3  à  6,3 1. 

Rayée  par  la  Barytine  ;  fragile. 

Fusible  au  chalumeau,  à  la  flamme  extérieure,  en  une 
perie  laiteuse  ;  réductible  sur  le  charbon  en  globules 
métalliques  au  feu  de  réduction ,  et  avec  la  plus  grande 
facilité  par  Tintermédiaire  du  carbonate  de  sottde. 

Composition,  P&4&^  =  ^bSu,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

AjBglenta  de  Zellerféldy 

par  Stromejer. 

Oxighte*  McqjporiB. 

Acid«jiilftiriq[ue  •  •   •   •  26,0942  •   •  16,62  S 

Frotoxide  de  plomb.  •   •  73^665  •   •    5,19  1 

Eau ^,.   .  •   •   0,1242 

.Hjdratedofer 0,0879 

Oxide  de  manganèse  et  , 

tracée  d'alumine .  •   •   0,066$ 

Silîcew 9,5o37 


Angleiite  de  Wanloadiead , 
par  Klaprotb.  >  par  la  même. 

Oxig.    Roi^.  Oxig,  Rapp, 

Acidefiilferi^e.24,8*  i4>84    ^      Acide  ralforiqne.  26,75  .  1 5,4  ^     3 
Fïrotoxide  de  Frotoxide  de 

plomb«   •   •  .•  71,0  .    6,09    1  plomb.   .   •  •  70,60  •    5,o5    1 

Eau.   ...  ».    2,0  Eau 2,26 

Qxidedefer.  .   •    1,0 
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Annuité  crisiaUUie.  En  octaèdres  rectangulaires  aUoDgds^  plus  ou 
moins  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  ^  pl*  ^  i  fig*  3,3,  5  à  9  ,  ra- 
rement i3  à  16,  37  à  4o* 

Inclinaison  de  6  sur  & ,  79°  3o'  ;  c  sur  o ,  io4°  3o'  ;  r  sur  c' ,  lia**  30'; 
dePsuIra,  i4i<>53'. 

Andésite  mamelonnée  ,  ou  en  cristanz  émoussés. 

AnffasUe  compacU,  Vitreuse  et  transparente ,  on  lidioide  et  opaque. 

Arigleeite  terreuse  dont  FAuglesite  compacte  iithoïde  est  une  raritfté. 

Cette  substance  est  une  des  matières  accidentelles  des  gîtes 
métallifères  y  principalement  de  cens  de  snlfore  de  plomb, 
quelquefois  aussi  de  ceux  de  minerab  de  cuivre.  On  Tird'abord 
reconnue  dtns  les  mines  d'Augleaea»  maLi  elle  n  été  trouvée 
ensuite  dans  beaucoup  d'autres  localités.  Les  plus,  bea^x  échan- 
tillons proYÎennent  d'Angleterre  (LeadhiUst  Wanlockbead ,  Mel- 
lanowath^ac),  du  pays  de  Baden  (Wolfaoh),  de  Sibérie 
(Nertschinsk)  9  d'Espagne  (Linares).  Elle  a  été  long- temps  con- 
fondue avec  la  Cénise. 

APPBlfDXCE. . 

Sulfate  de  plomb  cuivreux,  '  Snbstaace  de  conteur  bleue,  cris- 
tallisant en  prisme  rectangulaire  oblique  dont  la  base  est  in- 
clinée à  l'axe  de  102^  45'. 

Pesanteur  spécifique,  5,3o  à  "5,43.  Formée  d'après  M.  Brooke 
de 

Rapporta  atomiques. 
Sulfate  de  plomb   •   .   .   •   «  74,4  -   •    *  o>o39        1 

Oxide  de  cuÎTre 18     ...  o,o36        1 

Eau. 4»7  *    •   *  o»<4*         ^ 

ce  qui  semblerait  donner  Pb  Su^  -|-  Cu  Aq ,  i  atome  de  sulfate 
de  plomb  avec  1  atome  d'hydrate  de  cmvre. 

Cette  substance  se  trouve  en  Ecosse  (lieadhilb,  Wa^lockhead) 
avec  le  sulfate  de  plomb  pur. 

On  ne  sait  pas  si  l'on  doit  y  rapporter  le  sulfate  de  plomb 
bleu  de  Linarès  en  Espagne,  dans  leiq^iel  M/  John  a  indiqué  : 

Sulfate  Je  plomb 96 

Carbonate  de  cuirre  et  carbonate  d<^  plomb  .    5 


100 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  sulfo-^carbonates  sous  les  noms 
de  Leadhillite,  Lanarkitc,  Caledonite,  page  366. 


^«' 
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BEUXliXE   K&PiCE.    BARYTINE. 


Baryte  sulfaté  ;  Sulfate  tic  baryte  ;  Spath  pesant;  Baroselenite ; 
Barytite ;  Schoarite;  ff^olnyn  ;  hépatite,  Pierre  pucmte ; 
Pierre  de  Bologne. 

Substance  le  plys  souvent  blanchâtre  eu  rougeâtre, 
pesante.  Cristaux  très  variés ,  clivables  en  prisme  dsoit 
rfaomboïdal  de  loi^  4^'  et  78^18',  dont  la  hauteur  et  le 
côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  42  et  4i* 

Pesanteur  spécifique,  4>7«  Rayée  par  le  fluor. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 
Non  réductible,  et  produisant  seHlement  à  la  flamme 
intérieure  une  matière  dune  saveur  hépathique  et  cui- 
sante, en  partie  attaquable  par  les  acides.  Solution  pré- 
cipitant toujours  par  l'acide  sulfurique,  ou  un  sulfate, 
quelque  étendue  qu'eUe  soit,  et  donnai^t  par  Tévapora- 
tion  des  aiguiQes  cristallines  non  déliquescentes. 

Composition.  BaSd?  =:  BaSu,  ou  en  poids ,  d*après 
Tensemble  des  recherches  les  plus  exactes  : 

Acide  salfîmque 34)37 

Baryte •  65.63 

10O9OO 

mais  fréquemment  mélangé  de  difFérentes  matiàres  : 


BttTtioc  d«  ffttifield, 
par  SlroHM^cr  .  . 

B.  d«  FrerlMrf ,  pw 
Klapmih 


B.(MkoMite)  de  New. 

Tork,  p.  Marii««ttD. 

B^  Crcnve  de  Piggau, 

parKleprotb  .  .  . 

B.  de  Bcitto  CD  Cm- 

neodcat.  p.  Bowcn. 
fB.  dTAtidnînm ,  pnf 

Kbproih ...... 

B.  de  IMMend,  par 

Alxcfia*  ...... 

B.  eompaet*  du*  ]>r^ 

bjthize,  p.SBuiliaaa 


3| 


•s 


#?.•♦ 

90,00 

87,S6 
86;a5 
80,00 
5i,fto 


5<S 
^  § 
OD  S 


♦.»» 


6,95 


' 


II 


6,00 

3,00 


o    • 


8,00  I  •  ■  •  . 
48,5o 


S 


10 


•s  « 

£,    9 


0,60 

9>M 
10,00 

t,5o 

•      •     ■     I 

1.00 


0,06 
o,a9 


».7» 
6,00 
S.od 


k 


.o.«7 
0,70 


1,00 
i,So 


■I 


e,5o 
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Plusieurs  de 'ces  matières  sont  sûrement  entraînées 
par  la  cristallisation  comme  substances  isomorphes; 
tels  sont  les  sulfates  de  strontiane  et  de  chaux;  les 
autres  paraissent  être  des  mélanges  mécani({ues.  Cepen- 
dant il  est  remarquable  que  dans  les  matières  de  Peggau 
et  de  New«York|  la  silice  et  le  sulfate  de  Baryte  soient 
en  proportions  atomiques  simples  et  de  même  espèce. 
Il  est  remarquable  aussi  qu'il  y  ait  régularité  entré  le 
sul&te  de  Baryte  et  le  fluor  dans  la  Barytine  du  Der- 
byshire.  Ces  circonstances  méritent  un  nouvel  examen 

de  ces  matières. 

« 

Barytine  cnstaUisée.  Cristaux  noitti>Tenz  très  variés ,  le  plus  soo- 
▼ent  en  tables  rectangulaires  on  rhomboïdales  plus  ou  moins  làodifiées, 
pi.  VUl ,  fig.3, 26,  37, 3i,  32,  34,  38  à  48  ;  pi.  IX,  fig.  1  à  11  ; 
pl.X,  fig.  i3à46. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  ioi<*  42'  ;  a  sur  a*,  i66<*;  Bsur  b ,  b',b",  iT?*, 
i6i»,  i4i»io',  i2i«56'j  Bsnrrf,  d',  d",  i43*»,  i25»;  ii5<»3o';  Bma 
c,  c\  ia4'>,  iio«3o'. 

Barytine  créiez.  En  cristaux  minces  groupe,  imitant  grossièrement 
des  erétes  de  coq ,  ou  fbnnant  des  mamans  pins  ou  moins  gros* 
Baty  fine  mamelonnée }  eialagmitique  ,  botryoSde* 
Barytine  lameUaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames. 

Barytine  baciOaire,  fibreuee  (Pierre  de  Bologne,  Lîtheospiiore). 
A  fibres  parallèles  ou  divergentes.  La  pierre  de  Sologne  se  trouve  au 
Monte-Àttcmo  près  de  Bologne ,  dans  ^es  argiles.  Elle  est  très  phoa- 
pboresoente  après  la  calcination ,  et  a  ëtë  employée  à  préparer  ce  qu'on 
appelait  le  Phosphore  de  Bologne ,  qui  a  eu  une  grande  renommée. 

Barytine  grenue.  En  petites  masMs  composées  de  grains  qui  ont  peu 
d'adhérence  entre  eux. 

Barytine  compacte.  Variétés  extrêmes  de  Barytine  lamellaire  ou 
granulaire. 

Barytine  terreuse. 

Les  couleurs  sont  le  blanc,  blanc  jaunitre,  rouge  de  chair,  grisAtre, 
noirètre. 

La  Barytine  est  en  général  une  substanoe  de  filons,  toès  aboib 
dante,  sortont  dans  les  gites  de  minerais  de  plomb  »  d'argent, 
de  mercure,  etc.  (Angleterre,  Harz,  Saxe,  Hongrie,  Transylvanie; 
Almaden  et  duché  de  Deux-Ponts,  etc.).  Mais  elle  86  trouve  aussi 
en  veines,  en  filons,  dans  dififérens  terrains;  dans  des  roches 
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granitiques  (Royal,  etc.,  en  Aayergne)i  dans  diverses  parties  des 
dépôts  de  sédiment ,  surtout  dans  le  grès  rouge  (ChcMy,  près  de 
Lyon;  Autun  ;  Thoringe}  ile  d'Ar«n  éa  EcoMe ,  etc.).  On  la  trouTO 
d'ailleurs  çà  et  là  en  petits  nids  dans  les  argiles  secondaires  des 
différens  étages;  mais  elle  semble  disparaître  dans  la  partie 
inférieure  des  formations  jurassiques. 

Cette  substance  n'est  guère  employée  que  pour  préparer  les 
sels  barytiques  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires.  On  Ta 
mêlée  y  après  l'ayoÎT  réduite  en  poudre  très  fine ,  avec  la  Cénise 
artificielle  de  qualité  inférieure ,  et  cela  à  cause  de  son  poids , 
qui  ne  diminue  pas  celui  du  blanc  de  plomb  comme  la  craie. 

,    4» 
TEOISXillB  SSPAcB.   CELESTINË. 

Strontiane  sulfaiée;  Sulfate  de  stronUane  ;  CœUstin;  SchiUzUe, 

Substance  le  plus  souyent  blanche.  Cristaux  variés , 
clivables  en  prisme  droit  rhomboidal  d  environ  io4'*  1/2 
et  70  i/a. 

Pesanteur  spéôfique,  2,9592. 

Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  le  fluor. 

Facilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Non 
réductible  ;  produisant  à  la  flamme  intérieure  une  ma* 
tière  d'une  saveur  hépatique  et  cuisante ,  en  partie  atta- 
quable par  les  acides.  Solution  cessant  de  précipiter  par 
Tacide  suif urique ,  ou  un  sulfate ,  lorsqu'elle  est  très  éten* 
due  ;  donnant  par  Tévaporation  des  aiguilles  cristaUines 
non  déliquescentes.  ^ 

Composition  St  Su^  =  àt  Su ,  ou  en  poids  : 

Acide  sulfuriqne •   •   .  4^,64 

Strontiane 56,36 

lOO/X) 

mais  quelquefois  mélangés  de  différentes  matières  étran- 
gères, cooune  l'indiquent  diverses  analyses  connues. 
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CAl«*iine  bBcîllaire  de  Gir 
'     Rrnli.  par  Stromeyer.  . 

Cêlratîne    de    Arau  .    par 
Kejrcr 

Cèleaiioe  de  Uaad^,',   par 
Strotneycr 

Célminif  d'Amérique ,  par 

!     Bowni 

^CéieaUpa    de    Fam ,    par 
I     Bniidct 

Céleatina  lerrcme  de  Mool* 
!     martre ,  parTauquelin. . 


r'-  -- 


Cl 

a 


9  E 

tf3  S 


99.4S 
98,  so 

97.03 
96,16 

« 

9>-49 


5«? 


en 


i,»o 


1.87 


53 
318 

'JS  » 


•,7* 


i.SS 


•    - 

1-3 
■S  •» 


e,os 


0,(0 

8,53 


II 


t.64 


o,6d 
1,00 


59SS 


•ë'B 

M   M 


o,o3 
0«17 
0,04 

0,80 
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••iB 

o,o5 
«,•9 


Célestine  crUtalliséB.  En  cristaux  asses  analogues  à  ceux  de  la  Baxy- 
tine ,  mais  moins  nombreux  en  variëtës.  Ce  sont  des  prismes  rhomboï- 
daux,  ou  des  octaèdres  allonges,  modifiés  de  difilfrentes  manières, 
pi.  IX,  fig.  34,  36,  39,  43, 44 i  pl.X,  fig.  17  à  a4,  28,81, 34,54,55. 

Inclinaison  de  a  sur  a ,  io4"  3o'  $  B%v^h,  h*,  b**,  xbf*  54',  14»** 32', 
127'^  48';  JB  sur  c,  c',  174^  32',  128**  \^'.  On  voit  que  tous  ces  angles 
sont  diffdrens  de  leurs  con-espondans  dans  la  Barytine. 

Célestine  aciculaire.  En  cristaux  trop  étroits  pour  qu'on  puisse  dis- 
tinguer leurs  faces. 

Célestine  réniforme.  En  rognons  Compactes  ou  granulaires,  mélanges 
d'argile  et  de  calcaire  (Montmarti*e]. 

Célestine  mamelonnée,  '—r-  stalactitique.  En  grosses  stalactites  cou> 
vertes  de  cristaux. 

Célestine  pseudomorphique.  Sous  forme  lenticulaii'e  empruntée  au 
gypse ,  et  sous  forme  de  coquiUos  (Montmartre). 

Célestine  Uimellaire.  Feu  commune. 

Célestine  bacillaire,  fibreuse,  /i  grosses  fibres  divergentes,  ou  &  pe- 
tites fibres  dioites  parallèles. 

Célestine  compacte.  Bans  les  variétés  réniformes. 

Célestine  terreuse.  Dans  les  variétés  rénifonnes.  Elle  est  ordinaire- 
ment calcarilère. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  et  le  bleuâtre ,  et  c'est  parce  qu'on  a  connu 
d'alv>rd  ces  dernières  variétés  qu'on  a  adopté  le  nom  de  Célestine. 

La  Célestine  n'est  pas ,  comme  la  Barytine ,  une  substance 
subordonnée  aux  gîtes  métallifères  ;  elle  ne  forme  pas  non  plus 
de  filons  dans  les  terrains  granitiques.  Elle  ne  se  trouve  que 
dans  les  épanchemens  basaltiques  et  amîgdaloïdesy  ou  dans  les 
terrains  dé  sédimens ,  où  elle  se  prolonge  beaucoup  plus  loin 
que  la  Baryline ,  puisqu'on  la  trouve  jusque  dans  les  dépôts 
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tertiaires  ;  c'est  cependant  dans  la  partie  moyenne  des  terrains 
de  sédimens  qu'elle  se  trouve  en  plus  grande  quantité.  Les  plus 
beaux  écbantil Ions,  découverf^  par  Dolomieu ,  se  trouvent  en  Si- 
cile (y al  di  Noto  et  MazzaTa)>  dans  les  dépôts  de  soufre  inter- 
calés dans  les  marnes  et  les  calcaires.  Dans  toutes  les  autres 
localités,  où  cette  substance  se  trouve  à<-peu-près  dans  la  même 
position  géognostiqne,  dans  des  calcaires,  des  marnes  ou 
des  grés  (OnilU ,  près  Cadix  ,  avec  aoufre  ;  Arau ,  en  Suisse  ;  Vie  et 
BcuTTon  I  près  deXoul,  Meurthe;  Lona-le-Saulnier^  Pyrmont;  Karls» 
hutte ,  Northcn ,  etc. ,  en  Hanovre }  Bristol ,  en  Angleterre ,  etc.),  elle 
ne  présente  que  des  rognons  à  structure  lamellaire ,  ou  des  pe- 
tites veines  â  structure  fibreuse. 

Dans  les  dépôts  de  craie  (Meudon),  elle  présente  de  jolis 
cristaux  de  couleur  bleue,  particulièrement  des  formes  pi.  X, 
^.  54  et  55 ,  qui  sont  Implantés  dans  les  cavités  des  écbinites, 
dans  les  fissures  des  silex  ou  de  la  craie.  On  la  retrouve  encore 
en  petits  crbtaux  semblables  dans  les  lignites  de  Targile  plas- 
tique (Auteail,  près  Paris). 

'  Cest  dans  les  marnes  du  Gypse  parisien  (Clignan courte  Mont- 
martre) qu'on  la  trouve  en  rognons  plus  ou  moins  volumineux 
ordinairement  aplatis,  assez  semblables  à  une  petite  micbe, 
qui  offrent  fréquemment  des  fissures ,  tapissées  de  cristaux  de 
la  même  substance  ou  de  carbonate  de  chaux.  Ces  rognons 
constituent  quelquefois  des  lits  horizontaux  (Bagnolet,  Montreuil). 

Dans  les  dépôts  basaltiques  et  amigdaloïdes ,  la  Célestine 
forme  de  petits  rognons  tantôt  pleins,  tantôt  composés  d'aiguilles 

cristallines  (Montechio-Maggiore^  Monteviale^  en  Yicentin  ;  Galton- 
Hill  près  d'Edimburg ,  Bechely  dans  le  Glocestershire  ;  Gheuavaxy,fiir 
ks  bords  du  Rhdne ,  en  Vivarmit) ,  et  elle  accompagne  les  silicates 
hydratés,  si  communs  dans  ces  sortes  de  dépôts. 

Cette  substance  n'est  absolument  employée  que  powr  prépa» 
rer  les  sels  de  strontiane  dans  les  laboratoires. 

APPXHniGS. 

On  pouvrait  soupçonner  qu'il  existe  quelques  sels  doubles , 
de  sulfate  de  Baryte ,  de  sulfate  de  strontiane  et  de  sulfate  de 
chaux,  d'après  diverses  analyses  qui  présentent  ces  matières  en 
proportions  définies,  savoir: 

Miiria.  3o 


\ 
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C!ële8tmG  de  Norton ,  par  Turner. 

Rapp.  alom 
iane  .   .    •    •  78,20 
Sulfate  de  Baryte 


Sulfate  ée  atrontiane  .   .    .    •  78,20  .    .  0,068  .  5  (  ^  «   _  .  J.  a«  cb  5 

...    .20,41.    .0,Ol3.l^      Mùfur'-^£a»tf. 


Cëlectine  de  lile  de  Moen'j  par  Pfaff. 

B/^p.  €Uom, 
SuUiate  de  atrontiane  ....    4^,0  .   .  o>o34  •  2\ 
Sulfate  de  Baryte.    .        ...    28,8.    .  0,019  .  1  l25^&iS-^  JSa5i/s 

Sulfate  de  chaux i5,5  .    .0,018.1/       -f"^*^*^'^ 

Carbonate  de  chaux 13,5.    .0,021       j 

Eau 2,5 


Ces  rapports  à-peu-près  définis  sont-ils  des  résultats  de  com- 
binaisons,  ou  ne  sont-ils  qu'accidentels?  C'est  ce  qu'on  ne  peut 
djre  pour  le  moment.  On  ne  sait  pas  davanLnge  si  dans  la  der^ 
nière  analyse  on  devrait  considérer  le  carbonate  de  chaux 
comme  accidentel,  ou  s*il  entre  en  combinaison;  ce  que  l'on 
peut  remarquer,  c'est  qu'il  entre  aussi  dans  le  corps  à-peu-pres 
pour  I  atome. 

QUATRliMB  KSPiCB.   KÂRSTËNITE. 

Chaux , sulfatée  anhydre;  Chaux  sulfatine ;  Gypse  anhydre; 
Aof^'drite;  Muriacùei  Phen^ite;  Bardiglione  ;  Spath  cubique; 
ff^iiifeUpath y  VidpinUe;  Pierre  de  tripe;  Gekrésentein. 

V 

Substance  le  plus  souvent  blanchâtre  (^u  violâtre;  ra- 
rement cristallisée;  clivable  en  prisme  rectangulaire 
droit. 

Pesanteur  spécifique  a, S  à  a,g«. 

Ryant  le  calcaire;  rayée  par  le  fluor.  - 

Ne  donnant  pas  d*eau  par  calc^ation  ;  assez  difficile- 
ment fusible  en  émeil  bl&iie.  Non  réductible;  donnant 
à  la  flamme  intérieure  une  matière  hépatique  et  alcaline 
attaquable  par  les  acides.  Solution  étendue,  ne  précipi- 
tant pa^  par  un  sulfate ,  mais  toujours  par  un  oxalate  ; 
dpnnant  par  Tévaporation  des  aiguilles  cristallines  êéXi- 
gue3cente3. 

....  r      \  t 

Composition.   Ca  Su^  =Caâu*, 
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Karsteniie  de  Sulz,  Kar^t^nite   d'Eislebeu, 

par  KlaprotK.  par  Rose. 

Qxig.    Rapp.  Oxtg.  Rap. 

Acide  sulfurique  67       .  3^>,13  3       Acide  Milfurique  56,28  33,68     3 

Chaux.  .    •    .    .  42        .  11/79  i       Chaux 4i^48  11, 65     1 

Otide  de  fer  •    •    0|io  Eau ^»75 

Silice 0)25 

Kat«tenit«  deVplpiuo,  KarstenîtemamelounëedeBochnia^ 

parSh'omeyer.  par  Reudaut. 

Acîdesulfurique.  58,007  .  34,72    3       Acide  sulfuriqi/e.  i#6  .  33,52    3 

Chaux 41,704  •  11)71     <       Chaux.    •   •    .    .39.  10,952 

Sâlîee 0,090  Barj'te.    .    .    .    .    2  .    0,20 1 

Ean 0,072  Silice  ......    0.2 

Chl<N:Ture  de  ao> 
dium 2|7 

Cette  substance  est  quelquefois  mëlmgée  de  Gypse, 
qui  provient  peut-être  d'une  altération  de  la  matière , 
comme  on  le  voit  par  lanalyse  de  M.  Stromeyer,  qui  a 
donné  : 

Sulfate  de  chaux  anhydre  (KarsteuLte;    .    .    .  85,877 

'  Sulfate  de  chaux  hydrate  (Gypse) 1 3,4oo 

Carboiiate  de  chaux 0,198 

Oxide  de  fer o,254 

Silice o,23i 

Mati^re  bitumineuse o,o4o 

Chlorure  de  sodium ti-aces. 

VAAI^TBS. 

MCarêieniie  crLiallisée.  Rare  ;  «n  prismes  oèVogones  ou  en  prisses 
cMlangalairesy  modifia  sur  leA  angles  solides  par  dès-facettes  plna  <ra 
moins  obliques,  pi.  Vill ,  fig.  2  et  19. 

Inclinaison  de  P  sur  a,  i4®^4'>  *t  sur  d,  dr,  d*',  environ  l55", 
i45'»,  i25<». 

KarsienUe  laminaire.  En  masses  clivables  en  prismes  rectangulaires. 

KarêPmite  botrycide  (  pierre  de  tripes).  ContouiTiëe  comme  les  in- 
testins, et  à  structures  fibreuses  plus  ou  moins  fines  (Wilticalu  «t  Bochnia. 
cnPologfM). 

KàrtteniU  lamellaires  Pr^entant  diTerses  sous-variëti's  par  la  gran- 
deur des  lames ,  et  jusqu'à  la  varidté  saccharoïde. 

XarsMenite  fibrêtue,  A  fibres  droites  ou  divergentes. 

MatsÊeniie  compacte.  -^  terreuee» 

heê  couleurs soût le  blanc,  grisl^tre,  rougeâtre,  vioUiiej  bleuàti'e»,  • 

3o. 


• 
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GISBMF.HS   KT   USAGES. 

La  Karstexute  foiine  quelquefois  des  masses  considërablef^ 
qui  se  trouvent  particulièrement  vers  la  jonction  des  lerrains 
de  cristallisation  et  des  terrains  de  sédiment,  tantôt  dans  les- 
rocbes  delà  première  sorte,  tantôt  dans  les  dépôts  de  la  se- 
conde (  glaciers  de  Cebrulaz,  Pcsay ,  Moutiera  en  Savoie  ;  Laitterbcrg 
auHan,  etc.)»  OÙ.  probablement  elle  est  produite,  comme  le 
Gypse,  par  Taction  àfis  vapeurs  sulfureuses  sur  les  coucbes cal- 
caires,  t.  1,  p.  596;  aussi  ne  forme-t-elle  pas  de  couches  con- 
tinues qu'on  reeonnai4ise  d^un  côté  d'une  montagne  à  l'autre^ 
mais  des  dé|)ôts  qui  sont  comme  encha tonnées  dans  les  roches 
sur  le  flanc  des  montagnes. 

On  la  trouve  aussi  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  de 
sédiment  y  principalement  arec  les  dépôts  salifères,  en  amas 
plus  ou  moins  oonsidérables,  ou  en  veinules  qui  présentent  la 
structure  fibreuse.  Il  y  a  des  localités  où  cette  matière  est  très 
abondante  (Ben  en  SuiMe,  Sulz  en  Wurtemberg ,  Hallein  en  Salz]>iir0> 
Hall  en  Tyrol;  Osterode,  Ilefeld»  au  Hatz,  etc.);  mais  il  en  est 
d'autres  où  elle  est  au  contraire  en  très  petite  quantité  (WilUcska 
«tBochnia  en  Galticie).  Elle  disparait  entièrement  dans  les  parties 
moyennes  des  terrains  de  sédiment. 

Quelques  variétés  de  Karstenite  lamellaire  pourraient  être 
employées  comme  les  marbres  si  elles  avaient  des  teintes  plus 
prononcées  sur  de  grandes  parties;  on  en  a  travaillé  quelques 
variétés  d'un  blanc  grisâtre,  qui  sont  d'un  assez  bel  effet,  et  imi- 
tent assez  bien  les  marbres  pentiliques.  Mais  il  n'en  est  qu'une 
qu'on  emploie  habituellement  en  Italie  sens  le  nom  àe£anU^ 
gtio ,  marbre  de  Bernante,  pour  faire  des  tables ,  des  cham- 
branles de  cheminée,  etc.  ;  elle  est  d'un  gris  bleuâtre  on  à\Ln 
bleu  très  agréable,  légèrement  siliceuse,  et  se  tire  à  Vulpino, 
à  i5  lieues  de  Milan. 

CINQUliME  KSPicC.  GYPSE. 

Chaux  sr/lfatée;  Sélénite;  Spath  séléniteux  ;  Gypse. 

'  Substance  le  plus  souvent  blanche.  Cristaux  dérivasit 
d*un  prisme  oblique  rectangulaire  dont  la  base  est  in- 
clinée à  Taxe  d'enTiron  1 13**  et  67*;  divisible,  avec  faci- 


litéy  en  feuillets  parallèles  aux  deux,  pans  latéraux ,  qui 
se  cassent  ensuite  ou  se  courbent  pamiUèlenient  à  la  base 
eX  aux  deux  autres  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  2,33 16. 

Rayée  par  le  calcaire,  et  même  siinplementpar  l^ongle. 

Donnant  de  Teau  par  calcihation^  et  se  conduisant  du 
reste  coïkime  la  Karstenite ,  dont  1(t  Gypse  ne  diffère 
chimiquement  que  par  la  présence  de  Teau.. 

_  •       •  ■  • 

Composition.   CaSw*  +  a  Aq  a?  Oa  Su  +  2  '^f  i 

Gypse  crùtallbë ,  par  Bueholz.         GtP*^  granulaire  de  Montoiartiie^ 

Ojvig.  Rapp.  ^*i^'  Mep* 

Aeide  sulfiiriqiie.  4^  .  27^8    3      Aoide«ulfarii|ae.  4^oo  .  a4}54  '  3 

CluMioi 53*    9,^6     1       Chaut.   .   .  ,.   .29,39.    ^^    1 

Vjuâ  .    .    '    .    •   .  21  .  iSfiS.    2       Carbonate  de 

'chaux«  •  •  7.*^^ 
M atière»  iniol ubL  ^^a  1 
Eau ^^>77  •  x^}6B'    :»• 


VARimS. 


Gjpse  cnsiaUUé.{Se]9mi9,)»  Ordinaîremeni  en  tables  rhomboLdales  bl- 
selëes  de  diflfërentes  manières  sur  les  bords  »  pi.  XI ,  fig.  5 1  à  Sg. 

Tnclinalson  de  a  sur  a^  i43"  48'  ;  J  sur  ci ^  1 10°  4o' ;  Latst  a,  108*; 
Xsurrf,  <t,  d",  iSS^SS',  143" 4a',  ia4«>ao';  Lswrn.,  n**,  iia^^s 
iio"5i'. 

Gypse  adculaire»  En  petits  oristaux  mal  confom^Sy  groopés* entre 
eux. 

GypM  cylmdrdide.  En  gros  cristaux  mal  conformes ,  simples  on 
jgroupés  en  croix ,  en  étoiles ,  etc. 

Gypse  lenticulaire»  Lentilles  simples ,  ou  réunies  deux  à  deux  ,  et 
flfiontrant  alors  par  la  fracture  1»  disposition  en  fit  de  lance» 

Gypse  dendritique.  Pistits  criiftaux  groupa  en  deudrttes  à  fai  surfeie* 
des  corps  étrangers ,  ou  lea  uns  sur  les  autres  (  dans  les  solfatare»  )• 

Gypse  mamelonné. —  etalactttique. 

Gypse  inenutané.  Disposé  sur  des  plantes  dont  il  a  pris  la  former 

Gypse  laminaire.  En  masses  cristallines,  susceptibles,  par  suite  du 
cliyage,  de  se  diviser  en  plaques  eu  en  feuillets  plus  ou  moins  étendues. 

Gypse  lamellaire.  Lamelles  entrecroistâes  plus  ou  moins  larges,  pa^ 
«aot  au  Gypse  saccharoide. 

Gypse  fibreux.  Ordinairement  à  fibres  di'oites ,  parallèles  très  fines, 
d'un  éclat  nacré  et  soyeux* 

Gypse  granulaire.  En  grains  pressentant  plus  ou  moins  d'agrégation. 
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Qypao  nivifùrmeé  Compose  de  petitos  ëcailles  blanches ,  empilëes  les 
WBL^wiffà  les«Q^es^fdnn«iit  une  mass^très  légèi'o,  comparable  à  une 
pelote  de  neige  (Montmartre  ). 

Gjrp$e  compacte  (  albAtre  gypseox  ).  Varîëtës  extrêmes  dn  Cjpse 
lamellaire. 

'  Çjrp*é.têrreax,^^jndt4rui€nt, 
Gxp9e  coUaiifèT^  Plerro  à.pUire  de  Paris. 

La  coulcfur  est  presque  toujours  le  blanc ,  plus  ou  moins  sali ,  et  quel- 
quefois le  rouge ,  par  (utte  d'un  mélange  d'argile  ferrugineuse. 

Les  variétés  transparentes  ont  .(rëquemment  un  éclat  nacré ,  et  sont 
quelquefbM  d'une  limpidité  parfaite. 


•^  "  ■  oisT.MBirr. 

Le  Gypse  'appartient  en  qaelqoe  sorte  à  toutes  les  espèces 
de  dépôts  que.  l'on*  reconnaît  a  la  surface  de  la  terre.  On  le  Toit 
d'abord  dans  .les  terrains  de  cristallisation ,  sur  la  pente  des 
vallées,  ou  plutôt  des  cirques,  où,  comme  nous  l'avons  dit 
t.  1,  p.. 59.6,  il  semble  être  le  rc^sultat  de  l'action  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  les  coucbes  calcaires.  Peut  être  s'en  trouvent -il 
des  amas  plus  ou  moins  considérables  intercalés  dans  les  mi- 
caschistes (route  du  Simplon ,  du  cdté  du  Piémont;  Val  Canaria,  au 
Saint-Gotbard)  \  mais  on  le  voit  évidemment  en  relation  intime 
ayec  des  amygdaloïdes  (Dauphiné) ,  avec  des  serpentines  (Dau* 
phiné,  vallée  d'Aost,  Pyrénées).  U  forme  çà  et  là  des  amas  super - 
^iefs  sur  le  flanc  des  montagnes  composées  de  matières  schi- 
steuses, et  situées  à  la  jonction  des  terrains  cristallins  et  sédi- 
mentCUX  (Tarentaise ,  vallée  d'Àost ,  etc.). 

Du  reste,  le  Gypse  est  très  abondant  dans  les  terrains  de 
sédiment,  et  y  forme  des  amas  plus  ou  moins  considérables. 
.On  le  trouve  d'abord  dans  les  c«ilcaires  pénéens  (Zecbstein  des 
Allemands)  (Mansfeld),  puis  dans  .le  grès  bigarré  (Thuripgei 
Decise  en  Nireinais,  etc.) ,  dans  le  calcaire  conchylten  (Wiutam- 
berg),  dans  les  marnes  irisées  (enwirons  d' Alais ,  Andui«,  etc.), 
tdans  le  lias  (montagnes  de  Jura ,  dans  la  Franche-Comté ,  la  Lor- 
fàine,  etc.)»  où  il  forme  des'  dépôts  considérables.  U  disparaît 
en 'qnekpie  sorte  dans  la  formation  jurassique,  mais  se  re- 
montre dans  ses  parties  supérieures,  puis  dans  le  grès  vert  qui 
prélude  à  la  craie  (revers  méridional  des  Pyrénées) ,  et  enfin  dans 
les  terrains  tertiaires ,  où  il  forme  des  dépôts  assez  considéra- 
Lies  au-dessus  du  calcaire  grossier  parisien  (Montmartre  et  tous 
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Ict  envirooi  dePkrii ,  Aix  ^  Wror^ce  ,  etc.).  Dan»  œitie  position, 
iUestreiOflTqnftble  suttont  par  une  grande  quianlUé  de  di^brk 
de  mammifèreâ,  d'oiseaux  et  de  teptiles. 

Diins  toutes  les  parties  moyennes  des  terrains  de  sédiment, 
le  Gypse  est  presque  toujours  accompagné  de  sel  commun ,  et 
quelquefois  de  Soufre  (iuUe,  Sicile,  etc.).  A  Fexception  des 
Gypses  tertiaires,  il  est  extrêmement  rare  que  cette  matière  ren- 
ferme dès  débris  organ^ues  ;  on  n*y  coontiU  de  débris  de 
mollusques  dans  auctise  localité.  .    \   .   , 


r  SAC  ES. 


Dans  quelques  localités,  les  variétés  laminaires  et  transpa- 
rentes de  Gypse  ont  été  eraployée^^ ,  en  les  divisant  en  feuillets, 
pour  remplacer  le  verre  è(  couvrir  de  petites  jma^es;  de  là  les 
noms  de  Pierre  à  /ésus ,  Glace  clé  Marie ,  Miroir.  d*4ne.   .  .  . 

Les  variétcs  compactes  blanches ,  qui  se  laillent  av«c  une 
grande  facilité,  sont  employées  sous  les  noms  d' Albâtre  y  Al- 
bâtre-Gfpse ,  Alabastrite ,  pour  former  les  vases,  les  socles 
de  pendules,  les  petites  figures,  etc.,  qu'on  voir  si  fréquem- 
ment aujourd'hui  dans  nos' habitations.  Ce^t  en  Italie  que  se 
fabrique  la  plupart  de  ces  ouvrages ,  et  les  matières  sont  prin- 
cipalement tirées  des  environs  de  Voltera.  On  pourrait  s'en 
procurer  de  même  en  France  dans  un  grnnd  nombre  de  lieux. 
On  a  aussi  employé  depuis  quelque  temps  au  même  usage  les 
Gypses  tertiaires  de  Lagny,  qui  présentent  de  beaux  reflets  na- 
crés, et  qu'on  a  quelquefois  colorés  en  bleu,  en  vert,  en  vio- 
let, par  des  dissolutions  métalliques. 

Les  variétés  calciifères  des  environs  de  Paris  sont  extrême- 
meiU  précieuses  pour  la  bâtisse,  et  fournissent  par  la  cuisson 
tout  le  plAtre  qu'on  emploie  dans  nos  environs;  on  en  exporte 
mêimî  à  de  grandes  distances,  et  principalement  à  l'état  brut, 
|)Our  le  même  usage.  Les  variétés  pures  cristallines  (  Gypse 
lenticulaire ,  en  fer  de  lance ,  Grignard,  etc. j, qu'on  tronve  eh 
nids  dans  les  mêmes  gisemens ,  sont  recherchées  par  les  mode- 
leurs en  pT&tre ,  paircé  qu'elles  donnent  un  plâtre  plus  fin.  C'est 
aussi  ce  qu'on  obtient  avec  les  Gypses  compactes  pures  des  ter- 
rains'secondaires;  mais  ces  plâtres  fins  ont  beaucoup  moins 
de  solidité,  et  pour  la  bâtisse,  on  ne  peut  les  employer  que 


t 
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<laD8  les  intériears  :  c'est  pour  cela  qu'on  ne  fait  point  usage 
du  plâtre  dans  les  parties  centrales  de  la  France,  malgré  Ta- 
bondance  des  dépôts  de  Gypses  secondaires. 

sixiÀMB  bsfAcb.    GLAUBÉRITE. 

BrongnaHine  ;  Poîjrhalîte  de  Fie, 

Substance  cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboî- 
daux  de  83°  20'  et  g^  ^o  y  dont  la  base  est  incKnée  sur 
les  faces  de  io4^i5'.  Un  clivage  net  parallèlement  aux 
bases. 

Pesanteur  spécifique,  3,73. 

Blanchissant  au  chalumeau  ,^  et  fondant  ensuite  en 
émail  blanc.  Attaquable  par  l^eau  avec  précipité  de  sul- 
fate de  chaux;  solution  donnant  par  l'évaporation  de3 
aiguilles  cristallines  qui  effleurissent  à  l*air. 

Composition.  Ca  Sw*  +  Na  Su^ ,  d  après  les  analyses 
suivantes  : 

GUubërite  roug*  de  Villa-Rabia ,       Polyhalito  rouge  amorpLe  de  Viic, 
par  Brongniart,  par  Berthicr. 

Jiapp.  atont.  Rt^p^  atom. 

Sulfate  de  chaux  .  49  •  o,o57  .  i       Sulfate  de  cbaux.  45,0  .  o,o5a  .  i 
Sulfate  de  soude.  .  5i  .  0,067  *  ^       Sulfate  de  soude.  44»^  ""  O,o5o  •  i 

Chloroie  de  ao- 

dium.   .    .    •    •    6^ 
Argile  et  oxide 
de  fer*   ....    d,o 
Perte  au  feu   .    .     1 ,0 

PoljhalitecrislaUisëe  de  Vie ,  Pol^halite criatallis^S: de  V ic , 

par  Berthier.  par  Bertliier. 

Rapp.  atom. 

Sulfaté' de  cbaux  .    .  ^0,0  .  0,046  i       Giaubérite 4^»^ 

Sulfate  de  soude  •    .37,6.0,042  1      Sulfate  de  cb  a  ut.  .    .    .  .  }i,6 

Sulfate  de  manganèse.  0,5                          Sulfate  de  ttiagnësie  •    •  •  2,5 

Chlorure  de  sodium.  i5,4                         Chlorure  de  sodium  •    «  •  iB,9 

Argile  et  o\ide de  fer.  4,5                          Argile  cVo-^idc  de  fer  .  •  5|0 
Perte  par  calcination.  3,0 

On  voit  par  conséquent  que  les  Polyhalite.s  de  Vie  ne 
différent  de  la  Glaubérite  que  pur  les  mélanges  qui  s  y 


GI.AUBiaiTS.  47^ 

ta*ouveDt*Ces  iuélanges  sont  du  sulfate  de  chaux  anhydre, 
qui  e4«  quelquef<Hs  en  asse%  grande  quantitë,  comme 
dans  la  dernière  analyse ,  du  sulfate  de  magnésie ,  qui 
remplace  peut-être  le  sul&te  de  soude,  du  sel  commun, 
et  des  matières  argilo-ferrugineusea. 

Oiaubirite  cristaUisèe,  En  prismet  obliqaes  rhomboîdaut ,  limplet 
ou  modifiés  iur  les  arêtes  obtuses  des  bases ,  pi.  XI ,  fig.  ii,  iS ,  23. 

Inclinaison  de  a  tara,  96*4''>'t  deB  sur  a,  lokP  i5';  de  J9surf^ 
iSt"  9'  i  de  j  sur  i,  1 16"  ao'  j  de  B  sur  P,  i  i'i*ao'. 

Cette  substaDce  se  trouve  en  cristaux  blanchâtres  ou  grisâtres 

disséinijoés  dans  le  sel  comoion  ou  les  argijes  salifèrés  (Villa- 
Bubiaprèfid'Ocanay  proviuce  de  Tolède  en  Espagne  ;  Vie,  départ,  de  la 
Mciirtliej  Aussee?en  Autriche),  OU  bien  en  rognons  compacles 
rougeàlres  dans  les  argiles  salifèrés  (Vic,  d<5paitement  de  la 
Meurthe). 

APPENDICE. 

PofyhaUte  gris  de  Fie,  Il  existe  à  Vic  une  substance  grise 
qui  formerait  peut-être  une  espèce  particulière,  ou  dans  la- 
quelle il  faudrait  admettre  remplacement  d*une  partie  de  sul- 
fate de  soude  par  du  sulfate  de  magnésie.  M.  Berthicr  en  a 

retiré  : 

Rapports» 

SnUate  de  chaux 4^,o  <.    .   •  o/>46 

Sulfate  desonde  •...*..    •  :t9,4  •   .    .  0|033 

Sulfate  de  magnésii), : ;  17,6  •    .    ..  0,025 

Chlorure  de  sodiunu   ......    0^7  , 

Argile  et  oxide  de.  fer 4>^     *  * 

Perte  au  feu B,o 

Il  est  possible  que  ce  soit  une  matière  de  la  formule  Ca  Su^ 
+  (  Na,  M)  Su*  ,  mélaîiçjée  de  sulfate  de  mnp;nésie,  etc.  ;  mais 
on  pourrait  aussi  soupçonner  a.  (  Ca,  M)  Su^  -f"  ^^  *^'^*'  >  ^^ 
employant  tout  le  sulfate  de  magnésie  comme  isomorphe  du 
sulfate  de  chaux ,  et  dès-lors  y  rapporter  la  quatrième  des  ana- 
lyses que  nous  avons  indiquées  ci-dessus ,  où  nous  avons  ad- 
mis 4a  de  Glaubérlte  :  il  en  résulterait  une  espèce  particulière, 
mais  il  faut  attendre  de  nouvelles  données  pour  rétablir. 

Poif/talite  de  Jschei^  en  Basse- Autriche.  Cette  substance 
paraîtrait  être  assez  analo^giie  à  la  précédente;  mais  au  lieu 
d'circ  à  base  de  soudçi.elle  serait  à  base  de  potasse,  ce  qui 
L'tablirait  toujours  une  espèce  distincte.. 
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M.  $troitM>ycr,  qui  a  toajours  travaillé  indépendaminent  de 
ki-«tliéortie  atomique,  a  présanté  la  eompositîon  de  cette  ma- 
tière comme  il  suit  c 

Rofp.cUom. 

fSulfkte  de  chaux 32,2184  >    •  0,026     1 
Sulfate  de  potatse       ....  27,6347  .   •  0,036     1 
Sulfate  de  magnésie.  .   »    .    .  ao/>347  •   •  0,029     1 
Sulfate  de  fer      •;   •        ...    0,2937 
.    >                      Sulfate  de  chaux  hydrate.     .  28^680 
Chlorure  de  sodium  ....    0,1910 
Chloriire  de  magn^ie.   •    .    .    0;Oior> 
PëroKÎde  de'fer.    .....  0,1930 

Cette  manière  de  présenter  les  résultats  des  rechercbes  ana- 
lytiques se  prête  mei^eilleusement  au  calcul  atomique;  on  y 
vQit  des  rapports  bien  déterminés  d*où  Ton  peut  tirer  les  for- 
mules Ca  Su^  +  KSu^  +  MSi^ ,  ou  bien  2  (  Ca,  M)  Su^ 
-|-  Ca  Su^ ,  les  autres  matières  étant  des  mélanges  que  l'on  dé- 
couvre quelquefois  à  l'œil. 

La  dernière  formule  est  analogue  à  celle  que  l'on  peut  soup- 
çonner dans  le  Polyhalite  gris  de  Vie  j^  ce  qiii  tendrait  à  la  con- 
firmer; mais  dans  ce  dernier  cas  il  y  aurait  deux  espèces  dis- 
tinctes, puisque  c'est  le  sulfate  de  potasse  qu'on  trouve  dans 
l'une,  et  le  sulfate  de  soude  dans  l'antre. 

M.  Berzélius  fait  entrer  le  sulfate  de  ebauK  hydratée  dans  la 
combinaison  ;  il  est  remarquable ,  en  eflPet ,  que  ce  sel  est  aussi 
en  proportion  déterminée,  et  enti^  pour  1  atome  dans  le 
corps,  ^  qui  donne  la  formule  a  f!a  Su^,  +  K  Su^  +MSi^ 

qui  exprime  mieux  le  fait  offert  par  l'analyse. 

Cette  substance  se  trouve  en  rognons  plus  ou  moins  com- 
,. pactes,  de  couleur  rouge ,  dans  les  argiles  salifères  de  Ischel  en 
Basse -Autriche.  Des  matières  analogues  qui  n'ont  pas  été  ana- 
lysées se  trouvent  à  Berchtesgaden  en  Salzburg  et  à  Aussee. 

sEmin  ESPÈCE.   THÉNARDITE. 

Substance  soluble,  s'effleurissant  à  la  surface.  Cristal- 
lisant dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit. 
Glivable  en  prismes  rliomboïdaux  dont  les  angles  sont 
d'environ  126'*  et  55. 


TftÉNARDITB.    BXAIITH ALOSE.  4?  S 

Pesanteur  spécifi(|ue  approchant  de  celle  de  la  Glau- 
bérite. 

!Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
Teau  ^  solution  ne  précipitant  pas  par  lliydrochlorate  de 
platine,  mais  laissant  par  Tévaporation  des  aiguilles  cris- 
tallines qui  s'efjQeiirissent  à  lair. 

*         •  •  • 

Composition,  NaSu^  a:z  Nu  S\i,  a^ec  ane  très  petite 
quantité  de  sous;carbonate  de  soude ,  d  après  les  re- 
cherches de  M.  Casaseca  ^  qui  oui  fourni  : 

Sulfate  de  Made  .•.....•.  99,78 
$oui-carbon«ie  de  soude.  .   .    •   •   .    o^aa 

Thénardite  cristallisée.  En  octaèdres  rbomboîdaux,  simples  ou  mo- 
difia au  sommet ,  qui  sont  gi'oupës  les  uns  sur  les  autres. 

Cette  substance  se  dépose  en  croûtes  cristallines  au  fond  des 
eaux  f  au  lieu  nommé  les  Salines  d'Ëspartines ,  à  cinq  lieues 
de  Madrid  et  deux  et  demie  d'Aranjuez.  Elle  est  exploitée 
pour  en  fabriquer  le  sous- carbonate  de  sonde  artificiel. 

HumiME  ESPicK.  EX ANTH  ALOSE 

(  de  tÇavOtu ,  efllenrir,  et  àXoç ,  sel). 

Smtfate  de  soude  efflemri;  Sel  de  GlOuber^  Glaubersalz;  Sel 

admirable  ;  fFundersalz, 

Substance  en  efQorescence  blanche;  soluble,  d*une 
saveur  amère.  Donnant  par  la  solution  dans  l'eau  des 
cristaux  en  prismes  rhomboîdaux. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Solution  aqueuse , 
ne  précipitant  ni  par  l'hjdrochlorate  de  platine ,  ni  par 
le  carbonate  d'ammoniaque  ;  dounant  par  1  eraporation 
des  aiguilles  cristallines  efflorescentes. 

Composition.  Na  Su*  +  a  ^9,  à  letat  d'efiSorescence, 
d'après  les  deux  analyses  que  j'ai  faites  : 

du  V^sayc  :  de  Hildesheim  : 

Oxittj.  Rap,  Oxig.  R<m, 

Acide  suUîirique.  44^8  .  26,01     3       Acide  sulfuiique.  42,6  .  25,44     3 

Soude 35,0  .    8,95     1      Soude 33^  .    8,54     1 

Eau 20,2.  17,95    2      Eau 18,8.  16,71     2 

Matière  teiTCUSC.     5,3 
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Qe  êel  se  présenle  à  l'état  d'efflorescence  sur  des  laves  in- 
tactes (V^uftvei8i3)y  stir  des  laves  altérées  dans  les  solfatares 
(Piuzole)  ;  il  existe  dans  les  galmes  des  salines  de  rAjUriche 
(ijchel,  Aaxssee,  HaUstaadt),  de  Salzbàrg  .(Halleiu),  du  Tjrol 
(Salzburg .  près  de  Uall).  On  le  cite  en  efflorescence  autour  de 
certains  lacs  (Sibérie),  dontlçs  eaux  en  renferment  souveniune 
assez  grande  quantité  en  dîssohition  pour  quil  s'y  forme  des 
croates  cristaUîaes  pendant  l'biver. 

On  rëcohe  ce  sel  dans  quelques  localités  pour  les  besoins 
des  arts;  il  peut  servir  immédiatement  pour  la  fabrication  éeê 
verres  communs ,  et  pour  la  préparation  du  sous-carbonate 
de  soude  artîfieiely  dont  il  se  fait  une  grande  consommation. 

APPKNDICK. 

Il  existe  des  matières  dans  lesquelles  on  trouve  à4a-foi»  da 
sulfate  de  soude  et  du  sulfate  de  magnésie»  qui  pourraient  bien 
être  des  sels  doubles  »  mais  que  l'on  ne  connaît  pas  encore  assez 
pour  les  établir  comme  espèces  dans  la  nature  ;  telles  sont  les 
matières  suivantes  : 

Sulfflte  de  soude  et  magnésie  des  anciens  travaux  de  Schem- 
nitz.  £n  petites  houpes  cristallines,  non  effioresoentes ,  ooro* 
posées  de  petites  aiguilles  en  prismes  rhomboîdanx ,  dans  les- 
quelles j'ai  reconnu  les  principes  sulvans  : 

Oxigène,  Rapport*- 

Acide  sulfuriqiie 44,7  ...  26.75,  ^ 

Soudé 17,6  •    .    .    4,5o  1 

MagTQ^sie 11,4  ••    •    4*4^  ^ 

Eau .25^4*   •   •  23|58  b 

Mati'-re  tenreuM 0,9 

100,0 

ce  qui  semble  indiquer  NaSit^  -J^  MSa^  +^Aq  ;  ce  serait 
par  cénséquent  une  substance  analogue  à  celle  qu'on  obtient 
artificiellement  dans  les  laboratoires  *  et  qui  se  conserve  à  l'air 
beaucoup  mieux  que  le  sulfate  de  soude  pur. 

La  BUyeditc  de  M.  John  paraîtrait  être  une  subsUnce  assez 
analogue  à  la  précédente  ;  elle  a  fourni  à  ce  chimiste  : 


▲FHTHALOSE.  ^nrj 

Happwts  iUomrguêa, 
Sulfate  de  soude.    .    .   .^    .  33,34  .   ,   .  «,o37       i 
Sulfate  de  magnésie.  .   «    .    .36,66.    .    .  o,o48       i? 
Sulfate  de  mangaDcse.  .    •    .    o,53 

Sulftte  de  fer o,54 

Chlorure  de  sodium.  .   •   .   •    o,53 

Eau «   .   •  32.    ...   o^ig5      3? 

OÙ  Ton  trouverait  la  fonnule  Na  Sa^  -^MSu^  +  S  Aq ,  eh 
snpposanl  encore  un  peu  d'eau  perdue. 

Cette  matière  provient  des  salines  d'iscbel  en  Basse^ Autriche. 

La  Reussine  offre  encore,  d'après  l'analyse,  la  réunion  des 
deux  sulfates;  savoir  : 

Sulfate  de  soude  •    •   • 66,o4 

Sulfate  de  magnésie •    •   •    .  3i|35 

Sulfate  de  chaux  .    ...•••...    o,4a 
Chlorure  de  magnésie ,  •    2, 1 9 

Mais  d'un  côté  on  voit  des  proportions  des  deux  sels  fort  dif- 
férentes des  analyses  précédentes,  et  de  l'autre,  on  ne  sait  pas 
quelles  sont  les  quantités  d'eau  admises  dans  chaque  sel  par 
J'auleur.  J'ajouterai  que  dans  le  seul  échantillon  que  j'ai  vu 
de  cette  matière,  je  n'ai  trouvé  qu'une  substance  efiflenrie  qui 
ne  renfermait  pas  de  magnésie,  mais  dans  laquelle  il  existait 
des  petits  grains  cristallins  non  efflorescens.  De  là  il  résulterait 
que  la  Reussine  ne  serait  peut-être  autre  chose  que  du  sulfate 
de  sonde  ordinaire  eiHeuri ,  renfermant  quelques  sels  doubles 
en  petits  cristaux  mélangés. 

Ce  sel  se  trouve  en  efflorescence  autour  des  marais  de  Ser> 
ptna ,  près  de  Billin  en  Bohême. 


/ 


HKUVIBM   ESPiCB.    APHTHAI.OSE 

(  de  affkroc »  inaltérable ,  et  âXo<,  sel). 

Potasse  sulfatée  ;  Tartre  vitriolé;  Sel  de  Duobus;  Sel polyereste 

de  Glaser  ;  Schw^elsaureskedi, 

Substance  blanche,  inaltérable  à  Vair.  Soluble^  légè- 
rement anière;  cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de 
118^8'. 

Pesanteur  spécifique  3,4- 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  .ealcination.  Soluble  dansr 
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l'eau.  Solution  donnant  un  précipité  jaune  par  le  chlo- 
rure de  |>Iatine.  9 

Composition.  K  Sw* ,  on  en  poids  : 

Acide  sulfuriqiie 4^>95 

Potane •    .  54,o7 

Aphthaloae  cristallisée.  En  cristaux  obtenus  par  Tart ,  et  o&ant  très 
fréquemment  des  dodécaèdres  bi-pyramidmix  ,  pi.  VIII ,  û^,  56 ,  58.      ' 

Âphthalùse  mamelonnée.  En  petites  masses  mamcionnëes  dans  le» 
c«rités  des  laves  (Vésuve). 

Cette  substance,  peu  coinmnne  dans  la  nature,  ne  se  trouve 
guère,  et  en  petite  quantité,  que  parmi  les  produits  des  vol* 
cans  :  elle  recouvre  Les  laves  récentes  d'un  enduit  léger ,  ou 
forme  dans  leurs  cavités  des  petites  masses  mamelonnées,  quel- 
quefois colorées  en  verdÂtre  ou  bleuâtre  par  des  sels  cuivreux. 


nixiiu  BSPÀcE.  MASCAGNINË. 

Ammoniaque  sulfaté;  Mascagnin. 

Substance  blanche,  soluble,  amère,  très  piquante. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux. 

Soluble  dans  Teau.  Solution  dégageant  lodeur  d'ara* 
moniaque  sans  donner  de  précipité  par  Taddition  d'un 
alcali  caustique. 

Composition.  ( Jï^lSi!^)'  ^"  +  a-^y,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

Acide  sulfurique 53,  i  •    .    .  o,io5     i 

Ammoniaque  •   «    •       .   •   .    •  23,6  •   •   «  0,210    2 
Eau 24,3  .    .   .  o,2i5    2 

Cette  substance  se  trouve  en  efflorescence  sur  les  laves  ré- 
centes (Vésuve  et  Etna) ,  sur  les  laves  décomposées  (solfatares  de 
Puzzole),  dans  les  houillères  embrasées  (Aubin,  Aveyrou),  à  la 
surface  des  plaines  sableuses  (environs  de  Turin  ?) ,  et  en  solu- 
tion dans  les  eaux  (Lagoni  de  Toscane). 


M^aCAGNIlVE.    BPSOMITB.  479. 

ONZIEME  ESPiCB.     EPSOMITE. 

Surate  de  magnésie;  Sel  d'Bpsom  /  Sel  d'Angleterre  ou  de 
Sedlitz;  Sel  amer  ;  Bittersalz;  Saliter  ;  HaarvitrioL 

Substance  blanchç  légèrement  efflorescente  à  la  sur- 
face î  soluble  y  très  anière.  Cristallisant  en  prismes  rhom- 
boïdaux  très  rapprochés  du  prisme  rectangulaire,  de 
90"*  3o'  et  89'  3o'. 

Pesanteur  spécifique,  i,66. 

Donnant  de  Teau  par  calcinatîon.  Soluble  dans  Teau. 

Solution  donnant  par  la  potasse  un  précipité  blanc 
pulvérulent  qui  devient,  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  sur  le 
charbon  après  Tavoir  imbibé  d*une  goutte  de  nitrate  de 
cobalt. 

Composition.  mStr  -¥6jdqj  ou  M  Su  -•-  6jiq, 

Epsomite  de  Catalogne, 
par  Vogel. 

Oxigêne.  Rapports, 

Acide  sttlfariqoe 33  .    .    .  19>75        3 

Magnésie 18  .   .    •    6,96        1 

Eau 48  .   .   .  4^,67        6 

Mais  cette  matière  est  quelquefois  mélangée  de  diffé- 
rens  sulfates,  comme  on  le  voit  par  les  analyses  suivantes  : 

Eptomite  d'Aragoit ,  par  Gonzales  et  Gaicîa  de  Theran. 

Sallaie  de  magnësie  aec ,   .  48^6o 

Sulfate  de  soude i,35 

Eau 5o 

Epsomite  cobaltiftrc  d'Herrengrund , 
par  John. 

Sulfate  de  magnésie  hydraté 911,86 

SuUate  de  cniTre •   .   .   •   •    5,67   . 

Su)fiite  de  manganèse  et  de  cobalt  ...    3,67 

Bpiomite  cristalUêèé.  Cristaux  oHenna  par  l'art  ;  en  prismes  le  plus 
sPiiTcnt  terminés  par  des  pyramides  k  quatre  faces,  ci  modifiés  sur  àevck 
des  arêtes  latérales,  pi.  X,  fig.  64  à  67 ,  73. 


• 
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Epsomite  stalactitique.  Colorée  en  rose  par  le  sulfate  4e  Cobalt 
(  Herrengrund  ). 

Epsomite  aciculaire.  En  eitlorescence  saline  à  la  surface  de  la  terre. 

Bpgomtte  fibreuse.  A  fibres  droites  qudqiiefois  peu  adhérentes  entre 
elles. 

Cette  espèce  de  sel ,  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouTe 
en  efflorescence  à  la  surface  de  la  terre  (steppes  de  Sibérie ,  sui- 
vant Patrin  ,  qui  a  peut-être  confondu  ici  le  sulfate  de  soude;  en  Es- 
pagne)) à  la  surface  de  certcîns  scbbtesaliïniineux  (Suisse  et  Savoie) , 
dans  les  houillères  embrasées  (Saint-Etienne ,  Anbin),dans  les  so4- 
fataresi  Use  trouve  aussi  dans  les  travaux  des  mines, soit  dans 
les  gîtes  métallifères  .(ancien*  travaux  de  SchemnitZy  Herrengnud, 
près  de  NeusohI  en  Hongrie  ;  Sxamabor  en  Croatie  j  Idria  en  Car- 
niole , ,  etc.  )  ,  soit  dans  les  dépôts  salifères  (Hall  en  Tyrol  ;  Berch- 
tesgaden  en  Salzburg  ;  Ç^latayud  «a  Aragon  ,  etc.)  ;  mais  c'est  sur- 
tout en  solution  dans  les  eaux  minérales  qu'il  se  rencontre 
abondamment  dans  quelques  localités  (Epsum  ,  dans  le  comté  de 
Surrey  en  Angleterre  :  Sedlitz  et  Egra  cm  Bobteé). 

L'Ëpsomite  est  employée  en  médecine  comme  purgatif,  et 
il  s'en  fait  une  assez  grande  consommation.  On  emploie  à  cet 
effet  les  eaux  minérales  naturelles  (eaux  de  Sedlitz),  ou  le  sel 
à  des  doses  plus  ou  moins  fortes;  il  sert  à  préparer  la  magnésie 
blanche  des  pharmaciens.  Dans  quelques  localités,  on  préparc 
ce  sel  artificiellement ,  soit  en  grillant  les  serpentines  mélan- 
gées de  Pyrite,  soit  en  traitant  les  calcaires  magnésiens ,  la  Do- 
lomie ,  par  l'acide  sulfurique ,  etc. 

DOnZlÀME  SSPiCB.  GALLIZINITË. 

Zinc  sulfaté;  Fitriol  blanc;  KUnol  de   Goslar;  Couperose 
blanche;  Zinc-vitriol;  Gallizenstein ;  BergbîOten 

Substance  blanche,  légèrement  efflore^cenle  à  la  sur- 
face; soluble,  dune  saveur  très  styptique.  Cristallisant 
en  prismes  rhomboïdaux  de  g.i*  7  et  88»  5o . 

Pesanteur  spécifique,  2,0.      , 

Donnant  de  Veau  par  calcination.  Soluble  dansj'^au  ; 
solution  donnant  par  la  pousse,  ou  lammoniaque,  un 
précipité  blanc  gélatineux  qui  se  redissout  dans  un  excèa 
dalcali. 


CAULttttlfPrB.    RS0BBAI.061.  4Sl 

Con^cèUiam.  Zi  Afi  ^  6jê^  ou  i&Sîi  ^  6^f. 

par  BeadAfkt. 


Oxtgene,  Mappori, 

Àôdt  lolfiiEi^M ag^  .   •  .  17,65         3 

Oxide  èê  tinc a8,5  •  •  •    5,66  \ 

Oxide  ^  mangânète.  •    .   •    0^7  .   0   .    o,t6  y       x 
Oiid«  4k  ISnr  ....••   .    o>4  •   •   •    0,09 1 
Eau 4o,8  .  .  •  36,27         6 


>«> 


100,2 

CkllBkiniUi  aciculaire  ei  mamelonnée.  En  petites  houpipai  «ristâl- 
ifant  tp»i  «ont  «rdinaireincat  jannAtre» ,  oompoiâi  àt  pêtHcs  «îffwUét 
entreméléet,  qadquefoia  colorés  en  blou  par  la  tulfate  do  «ai vie. 

Cette  substance  ae  se  troaye  que  dans  les  galeries  des  tra- 
Taux  des  mines ,  principalement  dans  celles  <{ai  sont  abandon- 
nées, dont  elle  tapisse  les  parois  (RammeUbe^^  près  Goslar  en 
Wés^halie;  Sehamnîta  en  Hongrie i  FhJilimon  Snèdo;  H^l^Well  en 

FBatiliiie ,,  AagleCaro ,  oCe.)- 

tuusdUk  xsFicB.  RHODHALOSE 

(do  Ps^osif ,  roso ,  ai  oUsc,  sol). 
CobaU  Midfaté ;  KobaU^Fitriol ;  EedwtrioL 

Sobslaaioaraitgeâtre,  soluble,  d'une  saiwùr  alyptiqae 
et  amère.  Susceptible  de  emtalliser  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  de  97^35'  et  Sa"*  25' ,  dont  la  base  est  in- 
clinée sckr  les  pans  d'environ  108^  et  82^. 

Donnanfl^  l'eau  psir  cakânAlion,  et  prenant  une 
teinte  rose  claire.  Soluble  dans  l'eau.  Solution  donnant 
par  les  akalis  un  précipité  bleu  qui  forme  un  verre  bleu 
avec  le  Borax. 

Composition.  U  paraknût  quil  existe  plusieurs  es- 
pèces de  $ulf ate  de  Cdimlt.  Une  analyse  que  ^'ai  fiûte  sur 
twe  substanoe  rose  cristalline,  probableno^nt  de  Biebèr 
dans  le  Hanau ,  m'a  donné  : 

*  Oxigène.  RamoHs, 

Acide  solfurique  •   •   .   •   •  5o,3  •   •   .  18,07  ^ 

Oude  de  cobalt «28,7.   .   •    6,11*  1 

Oxide  de  fer «   •    0,9  •   .    •    0,20 

Eau 4i,2  .   .  ,  36,62         6 

Mufia.  3i 
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Mais  une  analyse  de  Kopp  sur  une  substance  de  Bie- 
ber  présente  un  r^3ultat  fort  dififérent,  savoir  : 

Ojfig4n€,  Màpports, 
Acide  avUîiriqne   •  ..  .•   •  19»74  •   •   -  ii>8i        .3 
Oxidc  de.cobalt*  •    •   •    .38,71..  •   •    8^2$  3 

Eau.    •   •  •  ^   .   .   »   •   •  4^»^^  •   •   ■  ^19^         9 

La  quantité  d'eau  est  seulement  la  même  que  dans 
Taoaljse  précédente  j  les  autres  proportions  sont  diffé* 
rentes,  et  on  ne  peut  tirer  de  là  que  la  formule  irxegu* 
lière  Co^  Su^  +  9  ^î- 

Enfin,  M.  Berzélius  a  admis,  j'ignore  sur  quelle  ana- 
lyse ,  la  formule  Co  «Sa  +  4  ^y  >  o^  ^^  Su  +  1  a  Aq* 

.  U  paraît  évident  qu'il  y  a  ici  plusieurs  genres  de  com* 
positions  fort  différentes  les  unes  des  autres.  Xa  première 
analyse  offre  précisément  celle  qu'on  obtient  du  sulfate 
de  Cobalt  des  laboratoires ,  celle  qui  affecte  le  système 
de  cristallisation  que- nous  ayons  indiqué. 

Les  sulfiktes  de  Cobalt  se  trouvent  en  légers  enduits  dans  les 
mines  cobaltifères  (voyez  les  arseniures)  (Biebery  dans  le  iUaau; 
BcrrengrandyprèsNcu^olenHongrie),  OU  en  solution  dans  les 
eaux  de  ces  miiie^  avec  divers  autres  sels. 

QUATOanÂMB  BSPiCB.  M ÉLANTË^V.    * 

Fer  suçoté  ;   Fitriol  martial;  Couperose  verte;  JUèlanienai 
Gœkelgut;  Eisen  vitriol;  Grimer  vitriol. 

Substance  verdAtre,  soluble,  d'une  saveur  d'encre. 
Cristallisant. en  prismes  obliques  rhombo!daux  de  99^ 3o' 
et  80^  3o',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  den* 
viron  108°  et  8a'. 

Pesanteur  spécifique,  1,84  à  I997. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  avec  résidu  blanc, 
Soluble  dans  l'eau.  Solution  précipitant  abondamment 


HBLANTBEIX.   lléoPIiASB»  4^3 

en  yert-bkuâtre  ou  blanobleuâtre  par  rbydrocyanate 
forragioé  de  potasse. 

Composition,  Fe  Su^  -f-  6  ^^ ,  ou  Fe  Su  -+-  6  Aq. 

Acide  snlAuiqae.  .    « a8,8 

Protoftide  de  fer.   ».•.•.»...•  a5,7 
Eau.    ...,.,.,....,...  45^4 

MiUmterie  cmtaUisée,  En  crisUux  obtcniu  p^r  X^^j  pr^ntant  de* 
prinneB  rhomboldaux  nmplet  ou  modifiés  sur  les  angle». 

Milanterie  fibreuse:  En  Teines  dans  lef  matières  tc:rn?iues,  adiia- 
teuses,  où  il  provient  de  la  décomposition  des  Pyrites. 

Cette  substance  ^  qin  provient  de  la  décontposi^on  du 
^ulfgxe  de  fer ,  principalement  du  sulfure  Sperkise ,  se  trouTO 
dans  le»  gites  métallifères^  dans  les  dép^tç  d^  Hgnites  pyri- 
tenZ)  et  en  générait  partout  où  il  se  trouve  des  Pyrites  eu 
décomposition. 

Elle  est  employée  pour  préparer  fencre,  pour  toutes  les  es- 
pèccs  de  teintores  en  noir,  et  pour  beaucoup  d'autres  $  on  la 
prépare  artificiellement  poor  les  arts^  en  favorisant  l'efflores-r 
peujoe  des  Pyrites  dau9  toutes  les  matières  qù  elle  se  rencpiitre 
en  abondance. 

QumiiME  Bspica.  NÉOPLASE  * 

(de  vtoc»  nopveaa,  et  tèk^Lotç,  formation). 
fer  sulfaté  rouge  ;  Rother  eisen  vitriol;  Sulfas  hiferroso-ferricut. 

Substance  ropge,  soluble^  dune  saveur  styp tique 
d*encre  ;  susceptible  de  cristallisation  en  prismes  rhomr 
boîdaux  obliques  de  1 1  (^®  66^  ;  base  indicée  sur  les  faces 
den3»37' 

Pesanteur  spécifique^  a,o39. 

Donnani:  de  Feau  par  calciuation  ,  javec  résidu  de  ma- 
tière rouge.  Soluble  dans  Teau.  Solution  .prëcîpitimt  en 
bleu  intense  par  Vbydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  fF^  Su?  Aq  »  ^fSu^  +  3  FSu^  + 1  a^y, 
4 'après  les  recherches  de  M.  Berzélius,  ou  en  poids  ; 

Oxi^ne.  Rapporte» 
A^ide  sulforique  ....  33,58  .   •    .  iQ^do  8 

\      Protoxide  de  fer 10,71  .   .   .    ^,4^  1 

P^xide  de  fer :i3,86  .    .   .    7i5i  5 

Ea» 39,85  .  .   .  39,10         la 
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U  n  y  a  nen  par  ocMOiéqumt  d  analogufi  aa  del  pfécé* 
dent,  puisquid  le  sulfete  de  protoùde  combiné  est  de 
la  {ortmùe/  Su%  tandis  que  dans  la  Mélantene  il  est 
de  la  fonnule  fSi^.  Ce  sel  est  en  autre  mélangé  de 
différentes/aatières,. comme  Tindique  l'amityse  de  celui 
de  Fahlun,  faite  par  M.  Berzélius,  qui  a  donné  : 

SutfateNëoplase ôg^S 

Sulfate  Piitizite b,73 

Sulfate  Cpiomite • 27^11 

Sulfate  Karstenite •  •   •    6,71 

Ce  sél  se  trouve  dans  Tiiitérieur  des  travaux  des  mines ,  où 
il  se  produit  jouinellement  par  la  décomposition  des  sulfures 
(Fahlun  em  Suède,  Fi'e}l)erg  en  Saxe,  etc.)- 

SEXZIÙCX  ESPACE.   PITTIZITË. 

£isenpecAerz  ;  Fer  suçoté  ocreux;  Fer  ojddé  ràeinke; 

'   Eisensinier, 

Substance  brune,  à  poussière  jaune.  Insoluble ,  non 
cristallisée.  Donnant  de  l'eau  par  calcination,  avec  ré* 
sidu  rouge  ;  attaquable  par  les  acides.  Solution  précipi- 
tant abondamment  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition.    F'Su  +  ^  Aq,  ou  F'  Su  +  ^Aq^  ou 

en  poids,  suivant  Vanalyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigèttû.  MûfparU. 
Acide  sulfîirique  .   •   •   •  16,9  •   •   •    9,5i  .  1 

Péroxide  de  fer 63,4  •   •   *  >9»^^  ^ 

Eau.    . ai,7  .   .  .  19^9  a 

PiUBUie  stalactitique ,  —  mameUmnée,  Totmét  ^  et  U'i  U  sortie  des 
eaux  chargées  de  matières  ferrngineiises. 

Pi$tigiie  puk^irisUnie.  Fonnaiit  d«s  dépMs  dans  las  g alsriss  te 
mines ,  dans  les  solfatares. 

PiUizùe  incrustante.  En  pellicules  à  la  surface  de  diverses  matières 
cristaUisées  ou  amorphes. 

Cette  substance  provient  de  la  décomposition  des  sulfures 
dans  l'intérieur  des  mines^  où  elle  est  charrié  par  les  eaux  y  et 
forme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables;  elle  est  quel- 


quefoismélaiigée' d'aine  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d'arseniate  de  péroxideitfe'  fier  (Toyts  le»  Aneniates).  Elle  se . 
trouve  aussi  dans  tes  soUataies,  ou  elle  provient  de  l'action 
des  a«âdes  asr  les  dtflBÉrentes  matières  ferrugineuses.  Elle  se 
fOiiBft  enliB  paw  1»  d(loonpo8Îtiaq^dn.stiUate  rouge  qnînoensti- 
tue  l'espèce  précédente. 

AJ^PBVDXGE. 

B  eH  prohalile  q;b'tk  existé  plnétean  soiM-milftites  de  pér* 
oxid0  de  fier  : 

i**  D'un  côtéy  c'est  peut-être  à  tort  qu'on  a  rejeté  l'anal jse 

de  Klaproth ,  laUe  sur  un  échantillon  de  la  collection  de  Kar*. 

sten  y  qui  avait  fourni; 

Oxigène,  Rapports  P^ 

AeidU«D]|bm|a« 8,.  .  .    4,78  1 

Péro](idc.da  br  • 67  •  .   •  aiOr^i-  4< 

£aa« 25  •   .   .  aa,22  4 

Une  substance  rouge-hyacinthe 9  translucide,  d'un  éclat  ré- 
sineux, dea  mines  de  Freybei^,  m'a  donné  à-peu-près  lé  même 
résultat;  ce  qui  conduirait  à  la  formule  F^Su-^  4^^-  U  sem- 
blerait djgmip  que  cette  matière  éat  une  espace  particulière  qui 
se  forme Jins^ijonmeUement  dans  les  mines.  Elle  avait  d'abord 
été  adoptée  coBunç  espèce  distincte  par  M.  Bensélius ,  mais  die 
a  été  ic;ietée.pfais  taid»  p^r  suite  de  l'analyae  que  AL  Stromeyer 
a  fiùte  d'vae-anba^oce  désignée  sous  le  même  nam^  dans  la- 
quelle  U  a,  trouvé  de  l'acide  araenique  (voyes  les  Arsesiates), 
etqpiraiiHl  apvpçM&er  une  erfear  dau  le  résuilMde  KJaproA. 

a*  M.  Duménil  a  &it  l'analyse  d'un  Eisenpecherx  de  Frey- 
l||l{,  qui  loi  ft. doraé: 

Ox^ine,  Rapports? 

AeideaolfiiriqiM >Ati^  ^  •  *   8,65  i 

Péioûde  de  for.  *   .   .   •  5o,&3  .  .   .  i5,49  ^ 

Eau «...  33,3o  .   .   .  29,78  4 

Acide  phosphonque.    •   .    i^yS 
(Peoi-étre  acide  ananiiiue  ). 

ce  qui  semblerait  conduire  à  l'idée  de  la  composition  F^  Su 
-t-  4  Jq.  S'il  n'y  a  ici  aucune  erreur,  il  y  aurait  encore  évî-> 
gemment  une  cinquième  espèce  de  sulfate  de  fer. 
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DIHKPTiiME  SSPÈGli    C¥ANOSE/ 

(dexuavtoç,  bleu). 
Caipresiiffatéf  FUrioi  de  cuipre  ;  Coaperoise  Meuê  i  Kupfervitnol* 

Substance  bleue  ^  soluble,  dWe  saveur  styptique^ 
Cristallisant  en  prismes  obliques  à  base  de  parallélo-* 
gramme  obliquangle,  d'environ  ia4^  et  56^^  dont  la  baser 
est  inclinée  sur  les  pans  d  environ  lop»  3o'  et  19(8^  Zo\ 

Pesaiiteui'  spécifique,  9,  tgt 

Donnant  de  l'éaU  pat*  catdiiatiôtl ,  avec  résidu  blanc« 
Soluble  d^ns  Teau.  Solution  donnaht  du  cuivre  métal* 
lique  sur  une  bme  de  fer;  devenant  d*un  bleu  plus  io' 
tense  par  FaddHioiti  de  latnmoniaque  en  excès  ;  précipi' 
tant  en  bleu  par  la  potasse. 

Composition,  CuSi?  +  ^^q^  où  eh  poids  : 

Acide  sulfurique.  .  .  .  *  «  .  ^  <  .  .  $2,14 
Oxiue  de  ouLTTe  .  *  .  .  .  é  <  .  •  t  •  Zifio 
£au  •••..<.« i   ,   ,  56^o6 

mais  plus  ou  moins  mélangé  de  sulfate  Mélantene« 

Cyanose  crhtaUisie*  £ff  ftrisCaui  obtenus  le  pitis  souvent  paf  VèH  f 
et  qui  oflfrent  des  prismas  plus  ofi  moins  niodlfiës  sur  les  arêtes  on  lei 
angles,  pi.  XIII  ^  fig.  1  à  10* 

C^anosB  ùunirtmnie,  Fomant  des  enduits  plus  on  moins  criitaW 
lins  sur  diverses  matières  minérales. 

Cette  matière  provient  de  la  décomposition  dei  snllnres  txéb^ 
vreuk/  et  se  trouve  particulièrement  dans  les  gîtes  métallifères 
de  cette  espèce.  Elle  est  dissôUte ,  entraînée  par  les  éaiix(nom-* 
mées  eaax  de  témentatioii)  ^  et  cristallise  çà  ei  là  dans  le» 
travaux.  Il  en  existe  presque  partout,  mais  il  y  a  des  localités 
où  il  s'en  forme  davantage,  et  alors  on  cherche  à  rassembler 
les  eaux,  soit  pour  les  évaporer  et  en  retirer  le  sel,  soit  pour 
les  conduire  sur  de  vieilles  féraiiles  où  le  sel  est  décomposé  et 
le  cuivre  pfécipité  à  l'état  métallique. 


ttn-tttiifiiMB  BSPihcB.  BRÔGHANTITE.      . 

SouS'Sulfate  de  cahre, 

SubsUDoe verdârtre^  it»s(»luUe.  ChrbtklKsëeen  prisme 
droit  rhomboîdal  de  117^  et  63®,  ou  terreuse. 

Pesanteur  spécifique)  3,7? à  3^7* 

Donnant  de  Teau  par  calcination.  Attaquable  par^  les 
addesw  Solution  offrant  les  earactëres  de  Tespèce  pré- 
cédente» ,     ,. 

Composition.  CuSu-^rjéç^  suivant  une.<99al]^  de 
M.  Magnus  j  qui  a  donné  : 

Oxigeae,    JSrochc^ijite^ 
Acide  salfîiriqtte;    •  .  i7,4a6'.   •  i643    ^^    io>4^ 
Ozide  dé  cuiTrr  .   .   .66,935.   .  i3,5&    ess    10^45    ^    3,07* 

Ean 1*^917.   «  io>59    «w  •-iO}43'.   «f*    0,16'  * 

Qlide  de  plomb  .   •   .    1  ,o48  .   •    0,07     =» 0,07 

Oxided'éUin  ....    &|i45  •    .    0,67     *=..<.    :,.    •    .  0,67 

ce  qui  fournit  la  formule  indiquée  avec  un  peu  d*oxide 
de  cuivre  surabondant.  G*est  aussi  la  composition  du 
sous-sulfate  qu  on  obtient  dans  ]eé  laboratoires. 

Cette  matière  se  trouve  eu  .petits  cristaux,  pibservés  par 
M.  Levy  (Ekathertnenburg  en  Sibérie).  OU  SOUS  forme  puWéralente 
an  fond  des  eaux  chargées  de  sulfate  Cyanose  que  ron  ren*^ 
contre  dans  les  mines  (^ainbel  près  Lyon  ,  Smolniz  en  Hongrie,  etc.). 
Elle  a  étë  confondue  avec  la  Malachite  pulvérulente: 

APPXKJDIGB. 

KœnigUe^  SttbstBnoe  verte  en  prismes  droit»  riionboïdanx 
d*environ  io5^,  cHvables  parallèlement  à.base.  Composée  aussi 
de  soasHiuIlate  de  ofoivre,  suivant  les  essais  de  Wollaston. 

Promeut  de  Werchetori-  en  Sibérie,  où  elle  est  disséminée 
dans' de  l'oxide  de  cuivre  ferrugineux. 

mx-wEuviÎME  ESPicE.  SOtJS-SULFATE  D'URANE, . 

Substance  jaune  ^^  terreuse,  insoluble.  Donnant  de 
l-eau  par  oaleinatiom  Attaquable  par  les  acideè.  Sotution 


4S8  FAHIUB   BBS  3UXf  V,«4PES. 

précipitant  en  rouge-brun  par  Thydrocyanate  ferruginë 
de  potasser.  Il  p^  pi^4>9faAe  ({uè  c'est  1411  sul(a|e  de  pér- 
oxide  hydraté. 

Cette  matière,  reconnue  par  M.  John  et  indiquée  par  lui 
coovne  «Q^]frS|ilA^te  d'^ra^ie,.  ce  JtrooT#  av^  l'espèce «i|iv4«ite. 


t< 


vwGTiinK  msFicm,  ftUtPATE  VEBT  D'jOTUJïE. 

I 

Substance  yerte^  sôluble^  en  aiguiUes  cristallines. 
Donnant  de  leau  par  calcination.  Soludon  précipitant 
du  cuivre  sur  une  lame  de  fer^  et  donnant  d'ailleurs  les 
réactions  de  f  espèce  précédente. 

€ette  matière,  gui  est  sans  doute  un  sul£ate  de  protoxide 
d'Urane  mêlé  ou  combiné  peut-é^e  avec  du  sul&te  de  cuÎTre, 
a  été  Irouvé^j^  ayee  k  préoédente.,,à  JjoachimsUial  en  9o)iâme, 
daQs  un  filon  nommé  Rathengaag,  qui  traverse  un 
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viHoi^imiiitt  sspic«.  ALUNOGËNE. 

Surate  if  alumine. 

Substance  blanche,  fibreuse^  soluble,  d'une  saveur 
acerbe.  Non  cristallisable,.  Donnant  de  l'eau  par  calci- 
ns^ion.  Solution  aqueuse^  donnant  par  l'ammoniaque  un 
précipité  gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la 
soude;  liqueur  surnageante  ne  renfermant  rien. 

Composiitijon.  JtSu^  ^Z4qy  d'après  les  «naiyfies  suir 
vantes  : 

»  • 

AlHnogene  de  la  Guadeloupe ,  Âlunogène  de  Rîo-Saldana  , 

•     parBendant.  yw  Bimmgantt> 

Oxig.  Req^.                                '     0:ti^,  Bq^- 

Acide  mlûiri*  Acide  aiillianqat.d6,4o..  31,79      3. 

que.  .  .  .  39,94  •  23^90  3      AlmiiW^  .  .  .  i6«tK>..    ?«47      ^ 

Alumine   .  .16,76.    7,83  1      Eau.   .  •^,.   .   .  46»6o .  4^/|5.     ^. 

Eau.  .....  36,44  .  32,39  4       Oxidc  de  fer  .   .    o,o4 

Alun  potaasé.    4,58  Chaut.  .   .   ^  .    0,02 

Hâanterie.   .    1,94  Argile o,o4 

Dans  la  premimt  analyse  il  mmiUi^I  j  a^Mr.uii  peu 
trop  d'eau,  ca^fi  jerappori  3  à  4  ne  fi'^ecKMrdffe  fiaf  ftirec 


lensemble  dea  observations  sur  les  ptoportions;  par 
conséquent,  on  serait  tenté  d'admettre  :J  &fiA^.  Dan» 
la  seconde  analyse,  il  semblerait  au  contraire  j  avoir  un 
peu  d'eau  perdue,  et  Ton  aurait  la  formule  J  Su^  A^. 
Exisie^il  deux  espèces  cpii  ne  différeraient  l'une  de 
l'autre  que  par  la  quantité  d'eau,  ou  bien  doit-on  ad- 
mettre une  dès  formules ,  en  supposant  une  erreur  ou 
un  mélange  dans  l'analyse  qui  correspond  à  l'autre?  J'a- 
voue que  je  serais  plutôt  tenté  d'admettre  deux  espèces 
d'hydrate. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  clair  que  ces  substances  ne 
peuvent  âtre  rapportées  à  une  des  autres  espèces  de  sul- 
fate a^nmineux. 

Ahmt^^ fibreux.  £•  pctitei  WÊêaêm  mamcloontfes  cmnpotrff  df«i- 
goUJes  qui  dÎTergent  du  centre  à  U  cirçoiiféreiiee,  ou  bien  en  pctiftM. 
▼cînt»  cemposéai  de  fibres  parallèles. 

,  Alanogéne  écaUleux.  En  petites  masses  composées  de  lamelles  légè- 
rement nacrées ,  entassées  péle-méle  Les  unes  sur  les  autres. 

Cette  substance  se  txouvt  dans  les  solCatare»  (sol£at«i«s  de  Isk 
Goadebnpe^  d^  Puzzle)  »  où.  elle  proYÎent  de  l'action  des  vapeurs 
sulfqreuses  sur  les  silicates  argileux  qui  constituent  les  tra- 
chjtes  ou  antres  matières  au  rniheu  desquelles  les  solfatares 
ont  lien.  M.  Bonssingault  a  observé  celle  dont  il  a  donné  l'a- 
nalyse dans  les  scbistes  intermédiaires  qui  bordent  le  Rio-Sal- 
dana  en  Colombie. 

L'Ahinogène  serait  une  matière  très  précieuse  pour  la  fa- 
brication de  Talan  si  elle  se  trouvait  en  grande  quantité ,  puis-* 
qu'il  n*j  aurait  qu'à  la  dissoudre  et  à  y  ajouter  le  sulfate  de 
potasse. 

APPENDICE. 

n  existe  plusieurs  owtières  qu'on  ne  trouve  paa  cristallisées 
régulièrement,  et  qui  par  leur  composition  sembleraient  tantôt 
être  de  simples  m^UangeSy  tantôt  constituer  des  sels  doubles  en 
proportions  définies ,  savoir  : 

Alan  déplume.  Substance  fibreuse,  d'un  blanc  jaunâtre ,  so- 
hible  dans  l'eau ^  donnant  un  précipité  gélatineux  par  l'ammo- 
niaque, et  un  précipité  verdâtre  on  bleutoa  p«r  l'bydrocyanate 
femiginé  de  potasse: 
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Composée  de  sulfate  Alunogène  et  de  suUatte  MAuiferie^ 
icoBune  rindiqtient  les  analyses  sairantes  : 

Altttt  dtf  planter  des  mines  d«  Harlet  et  Campsîé , 

par  R.  niilUps. 

Oxsgèneê  M/Opports*- 
Acide  sulforique.   .   •   «   .  30y9 .   •  •18,49  8? 

Alumine 5,2  •    •   •    4>7i  2      .. 

f^toxide  de  fei* 30,7  .   .   .    i,4l  1 

San  et  pertes.   •  •   •   .   .  43ya  •   4  .  ft8,4a  i& 

Altin  de  plome  de  •   •    .    .  , 
par  Berthier. 

Acide  sulfuriqUe  •  34>4  .  .  ao,5^  a»  8,a6          -f-        iSySS 

Alumine  .   .   .   •    8,8  •  .    i^yW  t^ •       4,ii 

^rotonde  de  fer.  .  12,0  .  •    3,73  usa  1^73 

Magnésie  .    v   .    .    ojè  •  •    o,3o  • 

Eau 44     •  •  39iii  c»  i6,5a         -^       33,% 

Dans  la  pi*eniière  analjrse  on  observe  des  rapports  exaels 
entre  les  quantités  d*o&igène  des  principes  composans  ;  en  sorte 
qn'on  est  conduit  à  la  formule  A  Stâ  +  afSui  +  16  Aq  »  on 
bien  (  ^  .Sa*  -H  4  >^9  )  +  a  ifSu^  +  6>^y  ) ,  où  l'on  voit  on 
sulfate  d*a1uniine  analogue  à  celui  de  la  Guadeloupe ,  et  du  sul*» 
fate  Mélanterie* 

Dans  la  Seconde  analyse,  il  n'y  a  plus  de  rapports  eiacts 
entre  les  quantités  d'oxigène  des  prindpes  ^  et  l'on  voit  seule- 
ment un  mélange  de  sulfate  alumineux  ASi^  +  6  Aq,  analogue 
à  celui  du  Rio-Saldana,  avec  du  sulfate  Mélanterie. 

Beurre  de  montagne  (Bergbuiter).  Une  analyse  de  M.Brandes 
sur  une  matière  de  Wezelstein  prés  Saalfeld,  nous  fournit  en- 
core un  autre  mélange;  elle  a  donné  : 

Oxigène* 
Aeide  sulfîiriqué  .«».«*.  64,8(14  •    •    •  >o,84 
Alumine.      ....«.-••'  7,000  •   .   •    3,27 

Protoxide  de  fer •    *   »    9>9^  •   •   •    ^f^7 

Magnésie »    0,800  «   •    .    o,3o 

Soude «   .    .   .    •    0,716*    .   .    0,18 

Ammoniaque 'i7^o 

Eau 45,5oo  .  .  .  88^67 

Matières  terreiisee.  ..«••.    1,000 

où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  point  de  rapport  entre  les  quantités 


ALUHOftnEi  J^gt 

4'oxigène  de»  difiérente»  substances.  Eti  dîaemtiiit  eeice  ana-* 
lysCy  on  troÙTé  à  former  dnsill&te  M^nterie^  dn  sulfate  Ep-* 
sorotte^  etc.,  et  il  reste  des  quantités  d'acide  sulfurique,  d'alu-* 
mine  et  d'ean  qui  donneraient  la  formule  A  Su^  +  8  ^^  ;  il 
semblerait  par  oonsëqoeat  exister  ici  une  espèce  particulière 
de  sulfate  alumineux. 

Sulfate  ctaiumîne  et  de  manganèse.  Parmi  les  substances  sa-» 
lines  qui  se  sont  fdrmëes  dans  les  anciens  traranx  des  mines  de 
Sehenmitz  en  Hongrie  ^  j'en  ai  récolté  plusieurs  qui  semble- 
raient être  des  sels  doubles  alumineux;  l^un  d'eux  m'a  donniS 

fc  l'analyse  $ 

Organe.  Bje^pcftêé 
Acide  saifîiriqué  .   «   .   •   .  35  .   •   .  ao^gô  9 

Alumine 10  •   .   .    4,67  i 

Protoxide  de  manganèse  •   •  1 1  «    •   .    3^4i  1 

Ozide  de  ouiTTe«  .  4   •   .   .    1 

Ëan.   •'•••••••..  45 -i*4o  181^ 

En  admettant  un  peu  d'eau  et  un  peu  d'acide  perdu,  on  voit 
que  les  rapports  sont  exacts  entre  les  quantités  d^oxigène  deà 
{>Hncipe8  9  et  que  dès^lots  on  a  la  fdrmûlé  thn  Su^  -\-  n  A  Èu^ 
4-  i%Aq  :=i{mSu^  +  SAq)'^^  {A  Su^  +  eAq),  que  l'on 
peut  regarder  comme  une  combinaison^  ou  comme  un  mélange 
acddentellement  en  proportions  détermmées,  d'ua  sel  de  man^ 
ganèse  et  d'un  sulfate  alumineux  analogue  à  celui  de  Rio- 
Sâldana. 

Sulfate  d'alumine  et  cuivre*  Mn  ailtre  sel  des  travaux  de 
Schemnitz  m'a  offert  la  composition  suivante  : 

Oœigine.  Reporté 

Acide  lulfuriqne   .   #   é   •   .  44 .   .   .  26,33  12 

Alumine. i4  •    •   •    6^53  3 

Oxi4e dé  duÎTre il  .   .    .    d,i2  1 

Eau  et  péHe «   •  3i  •   •   •  27>56  la 

Ces  rapports  simples  donnent  la  formule  CuSu^  -^^  A  Su^ 
-i-i%Aq:=^  (  CuSu?  +  6Aq)-^^{ASu?  +  %Aq  )\  CÇ.qU(È 
l'on  peut  regarder  comme  exprimant  un  sel  double  particulier^ 
Ou  coninie  tm  mélange  ;  mais ,  dans  tons  les  cas ,  l'expression 
A  Sii"  +  2Aq  serait  encore  un  sulfate  alainineux  <f une  és-^ 
t^ècé  nouvelle. 

H  est  probable  qu'il  existe  plusieurs  combinaisons  définies 
de  sulfates  alumineux  avec  divers  autres  sulfates  ]  mais  il  ne 
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laul  point  ge..fBwor  de  les  admettre  oonme  e^Mces,  qui  «e- 
r<mt  d'aillenn  trèe  peu  importantes  en  iiiiaMraiogîe,^  parc» 
cpi'il  y  a  certainement  anssi  beaneoop  de  mâanges^  c'est  ce 
qu'indiquent  différentes  analyses  des  sels  qni  se  sont  forméa 
dans  les  anciens  traYaux  de  Schemnîts,  pamii  lesquellef  j'ai 
présenté  ici  les  pins  simples. 

yinov-muvim  bspAgb.  W£BST££IT£ 

Jlumine  sùos-sulfatée  ;  Ahaninite;  Aiumme  hydtatée;  Argile 

natwe;  Hallite, 

Snbsianee  terreiise,  blanche ,  douce  au  toucher,  hap* 
pant  à  la  langue,  insoluble. 

Pesanteur  spécifique,  1,66.  ' 

Donnant  de  l'eau  par  caldnation.  Attaquable  par  les 
acides.  Solution  donnant  par  Tamnioniaque  un  précipité 
gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la  soude. 

Composition^  ASu+iAq,  ou  A:  au  +  9  ^9>  d*après 
les  analyses  suivantes  : 

Webrterito  de  HaU ,  Wielfterite  ^e  New-HiTcn , 

par  Stroiii€jrer.  '  par  le  inénie. 

Oxig.Mapp,  Oxig*  Rapp. 

Acide  snlfnrique  33,36  .  13,98      i  AddesaUbriq.  33,57  •  1 3,98      1 

Almniae..    •  .  3o»a6  •  i4>i3      1  Altomne.  •  •39»â6.^5,94     x 

Eau, 46^ .  4iyi7      a  Ëau 46,76  •  ^tfi^     S 

Websterite  d' Anteuil ,  par  Dumas. 

Oxighie.  RofporU, 
Acide  solforique   1.    .    .    .    .  33  •    .    •  13,76  1 

Almnme 3o  .   .   .  i4,oi  1 

Eau 47.   .   .41,78    "^      3 

LaWébiterite  n'est  connue  qu'eu  petits  rognons,  ordinairement  blancs, 
oomposéB  de  matières  terreuses  plus  ou  moins  solides. 

Cette  substance  appartient  aux  dépôts  de  sédimens  tertiaires», 
particolîèrement  à  Tatigile  plastique  ou  aux  matières  qui  la  re- 
présentent. Elle  est  partout  accompagnée  de  Gypse»  et  se  trouve 
dans  le  voisinage  des  lignites  (Halle  en  Saxe ,  NeW'Haven  dai^  le 
comté  de  Surrey  en  Angleterre,  Auteuil  près  Parisjl 
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i»  La  substance  observée  à  la  montagne  de  Bernon  près 
d'Épemay,  par  M*  Basterot^  semblerait  ^  d'après  Tanalyse  qui 
en  a  été  faite  par  M.  Lassaigne ,  être  un  peu  différente  des 
matières  que  nous  ayons  indiquées  ci-dessus.  Cette  analyse 
présente  : 

Aâàt  )Md£iirique  .   >  •  .  ao,o6  •  .  •  12,00  a 

Alumine.  ••»..••  59,70  .   .   .  i8,54  3 

Eatt 39,94  •  •  •  35,5o  6 

Sulfate  de  diaux  •  •   •   •    o,3o 

ce  qui  ne  peut  donner  que  la  formule  iriégnliére  ^*  Su^ 
+  SJlq,  ou  bien  la  foimule  de  la  Websterite  avec  un  tiers  de 
l'alumine  à  l'élat  de  mélange  :  ce  serait  un  Websterite  alu- 
mînifère. 

2*  On  ne  sait  trop  ce  que  l'on  peut  tirer  de  l'analyse  dNin 
sulfeite  aluminenx  de  Oldbam  dans  le  Lancashiie,  par  M.  Wil- 

lîam-Hiiiéy  qui  a  fourni  : 

Oxigènc . 

Acide  solfuriqae o,3o  .  •   .  0,18 

Alumine  • 0,65  •   .   •  o,3o 

Stlioe Oya4  •  •  .  0,13 

Eau 8,81  .   •  .  7,83 

10,00 

On  pourrait  en  fidre  i,3o  de  Websterite,  o»63  de  Lenzinite 
opaline  y  page  35;  mais  il  resterait  encore  plus  de  8  pour  100 
d'eau  dont  on  ne  sait  que  faire ,  et  qu'il  faut  regarder  comme 
retenue  bygrométriquement.  An  reste  y  on  sait  que  les  silicates 
hydratés  conservent  fortement  Teau,  et  cette  substance  perd 
promptement  à  l'air  la  transparence  qu'elle  avait  dans  Tinté- 
rienr  de  la  tçrre* 

VIHGT-TEOISIÂKB  ESPACE.   ALUNITE. 

Alumine  sous^uffatée  alcaline;  Alumimte;  Akuuuêein^ 

Substance  pierreuse,  insoluble.  Cristallisant  en  rhom- 
boèdre de  92®  5o'  et  87*  10' . 
Pesanteur  spécifique,  2,69. 
Rayant  difficilement  le  Terre. 
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Donnant  de  l'eau  par  qalcination  ;  soluble  en  partie 
dans  l'eau  après  cette  opération.  Solution  donnant  un 
précipite  gélatineux  par  l'ammoniaque  ;  liqueur  surns^- 
géante^  donnant  après  Tévaporation  et  ia  calçination  au 
rouge  une  substance  alcaline  qui  précipite  par  le  chlo* 
rure  de  platine. 

Composition,  Mal  connue;  on  voit  seulement  que  c'est 
un  sou3-sulfate  d*alumine  combiné  avec  du  siflfate  de 
potasse,  Nous  n'avons  que  les  dçu^  analyses  suivantes  ; 

Alnnita  de  Moniione,  Alunite  cristallisëe, 

par  Dcicotils.  par  Cordier. 

Oxig.  Rapp.              '  Oxtg.  Rqp, 

Acide  sulfurique35>6  .  30,98  g  Aeidesuifiirique.3549  31,34  i5 
Alumiùe  .  •  .  40)0  .  x8,68  8  AlumiDe*  .  .  .  39,65  i8,5a  11 
P<4a8sc  .  •  ,  •  i3,8 .  a,33  1  PotasM.  .  .  .  10,0a  1,69  1 
&u 10,6  .    9,42    4      E«u i4,83  i3,i8      8 

Ni  l'une  ni  l'autre  ne  conduit  à  un  résultat  conforme 
à  la  théorie  des  proportions^  on  est  dès-lors  réduit  à  des 
hypothèses  9  et  1  ou  pourrait  soupçonner  que  l'alunite  est 
une  matière  analogue  à  celle  qui  a  été  obtenue  artificiel* 
lement  par  M.  Anat.  Riffaut ,  dans  laquelle  il  existe  ; 

Oxîgène.  Rapports^ 
Acide  flulfurique   .    .    .  36,187  .    .    •  ai,65  12 

Alumine.    •   .    ....  36,i65  .   •    •  16,4^  9 

Potaase.  .».,,..  10,834  *   '   •    ^fi^  ^ 

Ejiir.    ,..»....  17,834  .    .   .  i8|84  9 

d'où  Ton  tire  la  formule  régulière  A'tSu^-f- 9^  «%<+ 9  ^f, 
dont  l'analyse  de  M.  Cordier  se  rapprocherait,  en  sup-* 
posant  de  l'alumine  surabondante  et  un  peu  d'eau  perdue» 
Au  reste,  il  e3t  possible  qu'il  e;i:iste  plusieurs  espèces 
d'Alunite ,  car  parmi  les  variétés  de  cette  pierre,  il  en  est 
qui  dbnnent  de  l'alun  avec  une  grande  fiicilité,  et  d'au- 
tres dont  on  ne  peut  pas  en  tirer. 

Alunite  crUtctIlisée,  En  petits  rhomboèdres  sin^ple^  ou  tronqués  an 
commet,  groupés  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavité  de  TAlunita 
compacte. 

Alunite  fibreuse,    A  fibres  parallèles  ou  divergentes,  tantôt  aisos 


ALUNITE.     ALUN.  ^pS 

groasef ,  tan^t  fines ,  le  plus  touyent  ep  Tcine^,  don%  les -plans  extâ-^ 
rieurs  sont  potiyerts  de  pâroxide  de  fer. 

alunite  straioide.  Composée  de  couches  planes  ou  courbe  à  structure 
fibreuse.  -  *  - 

Ahmiêê  compacte.  A  cassures  irrëgulières  ou  lëgèrement  eonehoï- 
dales ,  passant  à  l'ëtat  terreux. 

Alunitfi  cQveme^se.  Variétés  compactes  remplies  de  cellulj»  irré. 
guii^res. 

Alunite  terreuse*  Peu  propre  à  la  fabrication  de  l'alun. 

Cette  8ui>staiice  se  trouve  partout  .daus  le  Yobinage  des  ter* 
raips  tracbytiques ,  particulièrement  dans  les  parties  qui  sem-» 
blent  avoir  été  remaniées  par  les  ea^x ,  et  qui  se  lient  avec  des 
tn&ponceux ,  où  Ton  trouve  des  débris  organiques  (Tolfa  dans 
les  états  romains  ;  Beregszaz  et  Musaj  ,  Farad  en  Hongrie  ^  Mont-Dor 
enAuverjgne;  Milo^Nipoligo,  dans  l'archipel  grfîc).  Elle  çepble  8^ 
trouver  dans  d^anciennes  solfatares ,  et  il  s'en  forme  encore 
journellement  dans  les  solfatares  actives  (Goadelofipe ,  Puzzol^), 
par  suite  de  l'action  des  vupeturs  sulfureuses  sur  les  rocbes  en^ 
▼ironnantes. 

L'Alunite  est  une  matière  très  précieuse  pour  la  fabrication 
de  l'alun,  et  elle  est  exploitée  pour  cet  usage  dans  quelques 
localités  où  elle  est  abondante  (Tolfa ,  Musaj  ,  Beregszaz).  Il  suffit, 
pour  préparer  ce  sel ,  de  griller  l'Alunite ,  et  de  la  transporter 
sur  une  aire  où  on  l'arrose  continuellement  pour  la  faire  ef* 
fleurir  et  U  réduire  en  pâte  ;  on  procède  ensuite  au  lessivage  j^ 
cbaud,  puis  à  la  cristallisation.  L'alun,  qu'on  obtient  immédia- 
tement ,  sans  aucune  addition  de  matière  potassée ,  est  extré-^ 
mement  pur;  il  a  éié  long-temps  recbercbé  dans  le  commerce, 
où  il  était  connu  sous  le  nom  à* Alun  de  Rome,  avant  qu'on  ait 
en  l'idée  de  le  fabriquer  de  toutes  pièces,  et  de  Tobtenir  dès^ 
lors  aussi  pur  en  quelque  sorte  qu'on  le  désire. 

VlNGT-QUATEliME    ESPÈCE.    ALUN. 

Alumine  sulfatée  alcaline  ;  Alam;  Alaun, 

Substance  blaache,    soluble,  dune  saveur  acerbe. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spé  cifique ,  i  >7 1  • 
Donnant  de  l'eau  par  oalcination ,  et  laissant  une  ma* 


\^ 
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tière  boursouflée  très  légère.  Solution  afjuettse^  don- 
nant par  l'ammoniaque  un  précipité  géladneux  ;  tiquide 
surnageant,  donnant  après  Févaporation  et  la  caicQia- 
tion  au  rouge  une  matière  alcaline  qui  précipite  en  jaune 
par  le  chlorure  de  platine. 

ComposUion.  KA^  Su^  Aq'^  =  KSu^  +  Z  ASu^ 
+  a4^? ,  ou  &.  Au  +  À  âiu^  +  a4 ^9 y  ou  en  pcûds  :    . 

Z*^*^       "^  /ft  1   PoUiW 9,94.   .    1,68  1 

*••" ^^  (  Etu 45,47.   .404a        34 

Alun  cnstallUé.  En  cristaux  obtenus  par  Fart  y  qui  sont  des  octa^ 
dres,  tantôt  siiqples,  tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  solides , 
ou  des  cubes  lorsqu'il  est  moins  adde. 

Abm  fibreux.  Toujours  mélange  de  matières  étrangères. 

L'Alan  tout  formé  se  trouve  en  efiftoresosnee  à  U  sqz£m^  de 
dififérens  schistes  argileux,  et  principalement  des  schistes  aln- 
mineux  (alaonschiefer) ,  qui  en  sont  plus  on  moins  imprégnés» 
et  exploités  dès-lors  comme  matières  premières  de  Êibrication 
(Saxe,  Bohême ,  pays  de  Salxburg ,  Haut-Palatinat ;  IVeidsdorf ,  Ho- 
seUe  ;  Bammelshoren ,  etc.}-  On  assure  qu'on  le  trouTC  tout  formé, 
en  très  grande  quantité,  au  milieu  des  déserts  de  l'Egypte,  où 
des  caravanes  d'Arabes  vont  en  chercher  de  grandes  provi- 
sions tons  les  ans  ;  il  7  forme  de  petites  couches  recouvertes  de 
sable. 

n  se  forme  aussi  journellement  de  l'Alun  dans  les  houillères 
embrasées  (pays  d'Aubin  dans  l'AreyroA  ;  DuttweiUer  près  de  Saar- 
bruck, |>roTince pruiiienne,  etc.),  et  aussi  dans  les  solfatares, dans 
les  cavités  des  volcans  encore  fumans(Vulcano  et  StromboU,  Pu»- 
zole ,  Guadeloupe  \  Monte-Rosso ,  Monte-Peloro ,  en  Sicile  ;  Milo  dans 
l'archipel  grec,  etc.). 

Partout  où  il  existe  des  matières  alnnifères ,  on  les  exploite 
et  on  les  lessive  pour  en  retirer  le  sel;  mais  ces  matières  ne  se 
trouvant  pas  dans  toutes  les  contrées,  on  j  supplée  en  favori- 
sant la  décomposition  des  Pyrites  qui  sont  enfermés  dans  des 
matières  argileuses.  On  emploie  principalement  ainsi  des  lignâtes 
pyriteux  (Soissonnais)  et  des.  schistes  pyriteux. 


\ 


L'Alan  eit  piiad|Mlmeiit  employé  ep  teintore ,  ctyttilheiAdi^ 
dant;  il  sert  à  préparer  Faoétate  d'aliumne,  qui  est  ùNni  gi^nd 

luage  dans  les  fabriques  de  toiks  peintes.  On  Temploîe  pottt,  la 
préparation  des  peanx  blanches  ;  il  sert  aussi  en  médecine,  soit  a 
rintérienr  comme  antiseptique  et  astringent,  soiJtà  l'extérieur, 
après  avoir  été  calciné,  pour  nettoyer  les  plaies ,  pour  ronger 
les  cbairs  baveuses  ou  les  excroissances  cbarnues.  Ôd  en  im- 
prègne les  toiles  y  les  bois,  pour  diminuer  leur  combustibilité 
et  les  mettre  un  peu  à  l'abri  des  incendies  dans  les  Ueux  oà 
on  les  emploie. 


viNGT-curQuiixa  ssràcE.  ÂMMONALUN. 
Aùtn  ammoniacal;  jimmoniaA  ûlaufL 

Substance  blanche,  soluble,  d'une  saveur  aoerbe.- 
Gristallisant  dans  le  système  cubique. 

Donnant  de  Teau  par  calcination,  et  laissant  une  ma- 
tière boursouflée  légère»  Solution  dégageant  lodeur 
ammoniacale  par  l'addition  d'un  alcali  caustique  ;  préci- 
pitant en  gelée  par  lammoniaque. 

+  A  Su^  +  ^oAqy  d  après  l'analyse  de  Lampadius,qui 
donne  : 

S«dfi««d'«lamme  .37  (  f  f  i'>«."lfi»riq»e  .  .  .  38.M  .   .  0/.76    4 

^  i5  I  -^^^oiuaque.  »   •   4   .    ^,11  .   •  o,o3o    3 

^  [Eaa«  ...••*••  44,g6l .-  •  0,399  *^ 

» 

On  y  a  aussi  indiqué  une  petite  quantité  de  magnésie. 

Cette  snbstanee  ne  s'est  encore  trouvée  qu'en  petites  massue 
fibreuses,  formant  des  veines,  dans  les  dépôts  de  lignites  de 
Tschermig  en  Bobéme.  Elle  se  trouve  souvent  mélangée  en 
phis  ott  moins  gtandé  quantité  dans  les  aluns  préparés  de 
fonVei  flîèces ,  parce  4ii*on  emploie  dats  cette  fabHcation  touteé 
les  iMlièfeft,  anntiales  on  végétalor,  qtd  pettvcHit  tàuhdt  tUi 
MiKi».  3a 
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alcali,  qui  dès^lors  eat  tMntàtVuBmoma^fate,  tantôt  la  potaase, 
et  le.phis  souvent  l'ivi  et  l'autre. 

Cette  espèce  d'alun  sert  aux  mêmes  usages  que  Taluft  potassé. 


APPENDICE. 


Alun  à  base  de  soude  (  NtUron  alaun  ].  Se  trouvant  dans 
des  espèces  de  solfatares >  à  Tile  de  Milo  dans  Tarchipel  grec, 
où  il  provient  sans  doute  de  la  décomposition  des  trachytes 
ou  des  laves  à  base  d'aîbite.  On  l'indique  en  prismes  quadraa- 
gulai^es,  et  Thomson  Ta  trouvé  composé  de 

Rapports  atomiques. 

Salfate  d'alumine -ai^yS  •   .   •  o^^oio  •   .a 

îwîUate'de  soude 9,00  •   •   •  0,036  •   .  1 

Ean.  ••.•>• Q^fio  •   •  •  o^sioo  .    4o 

ce  qui  donne  la  formule  6  JSi^  +  Na  Su*  -h  l^oAq,  et  pa- 
rait devoir  faire  une  espèce  particulière  tout-à-fait  différente 
de  l^aluH  par  la  compositioVi. 


FAMILLE  DES  CHLORIDES. 

Corps  gazeux  (un  seul)  ou  solides.  Solubles  ou 
insolubles;  dégageant  du  chlore,  reconnaissable 
à  Todeur  safranée,  par  l'action  de  Facide  sulfuri- 
que  stur  leur  mélange  avec  le  péroxide  de  man- 
ganèse. 

Donnaut ,  lorsqu'on  les  fond  avec  le  phosphate 
de  soude  et  d'anunoniaque  préalablement  fondu 
avec  de  l'oxide  de  cuivre,  une  belle  couleur  bleue^ 
tirant  sur  le  pourpre,  à  la  flamme  qui  enveloppe 
le  globule  qu'on  obtient 

C^tte 'fiunillé  ne  comprend  encore  qu  un  petit  nombre 
de  substances  qui  ne  présentent  pas  de  grands  rapports 
entre  elles  par  les  caractères  extérieurs;  plus  de  k  moitié 


FAMI 


HYDROCHLORATE. 


URES. 


Salraiac.  .  (Ni  Hy^)»  (Hy  Ch).    Acide  h 

Galome 


FAMILLE  DES  PHT 


re 


de 


PHTO 


Yttrocérite. 
Ce  Ph^  =±  Flucérîne. 
—  de  Bastn 
Basicérine  . 
Cryolitc  .  .  •  .  .  a  APh^  +  SNaPh^^  ire  de 


ïin< 


Fluorine  . 


PHTORO-SILICATES. 

Piknile.     S'ÀSi+aAPh». 
Topaze.     3  A  Si  4-  4  A  Ph'. 


Condrodite.  Ma^  Si  +-  l^ve  de 

.    désiuiD. 
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cristallise  en  cubes-,  deux  seulemeni  en  prismes  carrés, 
uhe' seule  en  prisme  rhomboîdal;  les  antres  ne  sont 
point  cristallisées. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  la  plupart  a|)partiennent 
aux  gîtes  métallifères,  où  elles  sont  le  plus  souvent  eu 
très  petites  quantités  :  une  seule  forme  des  amas  assez 
Considérables  à  elle  seule;  les  autres  sont  produites  par 
les  volcans,  ou  se  triduvent  en  solution  dans  les  eaux. 

GinniE  UNIQUE.  CHLORURES. 

■ 

mmias  xsràcx.  ACIDE  HYDfLOCHLORtQUE. 

jicide  marin;  Acide  muriatique;  Esprit  de  sel;  CMorure 

tffy'drogêne. 

Corps  gazeux,  incolore,  d'une  odeur  piquante,  rou- 
gissant le  papier  de  tournesol,  n'entretenant  ni  la  com- 
bustion ni  la  Vie  ;  donnant  des  fumées  blanches  au  con- 
tact de  l'air;  très  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  il  com- 
munique une  saveur  fortement  acide.  Solution  donnant 
par  le  nitrate  d'ai^ent  un  précipité  soluble  dans  Tam- 
moniaque. 

Pesanteur  spécifique,  i,a447* 
Composition.  Hy  Gh,  ou  en  poids  : 

Itapp*  uioin» 
C&lorte*   .97,36.   •   .0,4        ivolamtodechlbré.  •   •  )     _ 
Hydrogène.  2,74*       •  o^        1  Toiiime  d'hydrogène,  j  ▼«  unu 

L'Aôde  hydrochlorique  se  dégage  souvent  en  grande  quan- 
tité dans  les  phénomènes  volcaniques ,  notamment  au  Vésuve 
et  se  condense  aveeies  vapeurs  aqueuses,  de  manière  à  former 
des  ruisseaux,  des  amas,  des  sources  d'acide  liquide,  quelque, 
fois  assez  abondans  pour  mériter  d'être  recueillis  pour  les  arts. 
M.  de  Humboldt  a  observé  oet  acide  dans  les  eaux  thermales  de 
Ghoeandûro,  de  Gninche,  de  San*âebastien,  etc. ,  et  de  beaucoup 
d'autres  entre  Yalhdolid  et  le  lac  de  Cusco  au  Mexique.  Le  gaz 

32. 
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lijdrockkMri^tfy  <m  mima  le  c1i1<m«,  imprègnent  qnelqaefaia 
les  l«Teftp0reatei  plus  ou  moins  al^rées  (YÀuTe»  PuzmI^)  ,  et 
même  les  matières  des  anciens  épanchemens  trackjtiqaes  (Pny- 
Sarcouy  éi^  Aurorgne).  On  assure  qa'il  se  dégage  quelquefois  dans 
ies  dépôts  salières  (Williczka,  Auicee,  Kreatsaach). 

Cet  acide  est  ftrt  employé  en  teinture  pour  fiiire  Turer  les 
couleurs  >  pour  enlever  celles  qu'on  veut  faire  dlsparaitre^pour 
acheTer  de  blanchir  les  tissus  préparés  pour  la  teinture;  il  sert 
à  là  préparation  de  difFérens  sels  employés  comme  mordans , 
et  à  la  préparation  du  chlore  ou  des  chlorures  qu'on  emploie 
pour  le  blanchiment.  C'est  un  des  acides  les  plus  employés 
.  dans  les  laboratoires  de  chimiCi 

umxiàxË.  fiSFÈcnu  CALOMBL. 

Mercure  muriaté;  Mercure  corné;  Mercure  datut;  SiMime 
doux;  Proiochiorure  de  mercure;  Quecksilher komerz;  Na- 
turUcher  Turpeth;  Weisser  MarkaaU. 

Substiince  Manche,  fragile ,  insoluble  Gnatadiiaant  en 
prismes  à  base  carrée. 

Pèsantevr  èpéeifiqiiey  â^So. 

Entièrement  volatile;  donnant  un  MbUmé  blanc  lor»- 
^'on  lé  chauffe  seul  dans  le  petit  madras,  et  des  glo- 
bules de  mercure  lorsqu  on  le  chauffe  avec  la  sonde. 

Composition.  HgCh>  ou  en  poids  : 

Bapp,  atomiq. 

Chlore é   >  K  •  i4|8^  •   •  •  o^ij      i 

Mercure  •  •   •   • 85^11  •   •   •  0.067      ^ 

Çalomel  criêtàttUè^  Ea  pétUa  caislaux  modifiés  sar  lat  b«rdf»pl.  HI^ 
ifig.  6  9  9 ,  oa  temnaét  par  des  yjtmnàtg,  îi%,  33  9  35 ,  36» 

Inclinaiioii  de  P  sur  a  135**^  p  sur  d  \b%'\  a  sur  i  121**  12'. 

Caîomel mamelonné.  En  petits  cSi'Utaux  ^fflouaiéi,  gtoupéb  lei  nps 
•or  les  auti^ek. 

-Càhmelfibmm  fin  Ifè»  petites  ma«es  à  stmclare  pe«  dMacU. 

CàbnulpêUimUàn^  Eli  Ugcn  endoiU  dans  les  petite»  cayiftés  des 
aalièiM  t«rre«sesii 

Cette  substeHee  n'existe  eacotoyiVn  trèa  petite»  partieadaas 
kt  Cfttes  de  meicnfe  (lloMM--Li»ddMriréiasWTalrtioat,Idi!iice 
Qinitole,  AhnsAen  en  Bi|MigDe). 


OàLOMBL.  KBKÀBttTaiL  5ot 


rëraugyrë 

<de  X%^,  coMM»  et  AfTOfoc,  argent). 


Jfgenitamé;  Argent  mmnaié;:Odùrun 
SUberhormm  ;  Jihalùehes 

Subslanoe  bland»  ou  brap&Cre ,  se  coupant  cémme 
de  It  GÎre  ou  de  la  corne.  GrutallvMNil  dans  le  système 
eobique. 

Pesanteur  spécifique,  4)7^  ^  5,55.. 

Insoluble  dans  Teau  ;  non  volatile  f  fusible  au  chalu'^ 
meau,  et  difficilement  réductible.  Déposant  de  Targent 
métallique  lorsqu'on  le  frotte  surune  lame  <|e.cuiTi^  o» 
de  fer  avec  un  peu  d'eau. 

Con^)OêUion.  AgCh  * ,  ou  en  poids  : . 

Çhift  '».*.•   »  »  •..  •  •  •.'   •  9%  fin  : 
Arg«Dt«    ..••.••••••  75,32 


100^00 


Mgrarfgftt  cnêtaÏÏisèi.  Trèi  rare ,  en  IrAi  petite  crifUux  cubl 
«mplet  on  tronqn^  sur  let  an^let ,  oo  en  actaèdret.  , 

Memrfgyn  contacte.  £9  petîtee  m  ■■■!!■  -pins  on  moine  pgreé. 

I    JEsrargyrt  ptUiculak:  Ea  endi|it«  à  U  smfiici}  de- 


Gvtle-adbtanoeest  une  raieté  dass  Itt  mbiai  dt  l'Eniope»  et 
»•  %*j:  troure  jasMiis  qa'oa  très  petites-  parties,  dans  les  fiiwuj 
argentifères  (Frejberg ,  Joban-GeofYeMftadS  ea  J^exe^  JaMfainiflM 
en  Bohême,  Kongaberg  en  Norwège,  AndreatbergauHan,  ete.);  mais 

efle  se  trouTe  en  grande  quantité  an  Mexiqae  (districts  deZaca- 

tecas,  de  FresnîUo,  deCatorce)  6t  aU  Pérou  (Hnantajaya,  Tanrîco- 
eha,  etc.)  9  oà  elle  est  abondamment  mélangée  avec  dés  mine- 
rais de  fer  hydratés,  nommés  Pacos  et  Coîoràdos ,  remplis  de 
£kts  d^arge^t  métalliques,  qni  fonnent  des  d^ts.cons^dé- 
stables  dans  les  calcaires  péné^ns  :  elle  est  alors  exploitée  aFce 
««•nttge  comme  minerais  d*arg^nt. 
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«VàTAXÀMB  BSrACB.     KËRASIME 

(de  Xifoc,  oQioe). 

* 

fhàA  muriaté;   Plomb  murio'^aréonaté  ;  Plomb,  carioaaêé 
muriaitfm;  Plomb  corné;  H>rrMd;  Bleihomen. 

Substance  blanche  ou  jaune*  CrisiaUisatit  en  piiones 
à  bases  cames,  dont  la  hauteur  et  H  câté  sont  à-peur 
près  dans  le  rapport  de  6  à  ii.  Susceptible  de  diVaga 
dans  un  sens. 

P^santei^r  spécifique,  6,o6« 

Non  vidatile;  fusible  au  chalumeau,^  et  difficilepaient 
r^u9^ble,,|ti  ce  n*est  avec  la  soude,  auquel  ca^.il  doi^i^e 
des  grains  de  plomb. 

ComposUtçn.  Pb  tb*  Ch«  ==  P  Ch'  +  a  Pb,  suinnt 
Vanalyse  de  M.  Berzélius  sur  un  échantillon  de  Mendip, 
qui ,  traduction  fidte  dans  la  théorîç  du  chlore,  a  donné  : 

j^t^pp.  aù)nuOm 
GUora  •••'.!.»•.•.    8y84  •  •   •  Oyo4      a 
Plomb  .•.*•.••  ^  •   •  3^,84  «  •  •  o»oa      i 
Oxide  ds  plomj^.  •   •   .   •  1   .  67^07  '.   .   .  p,o4      3 
Carbonate  de  plomb  •    1   •   .  '  6,26 
SiUe^    ;..:,.....    1,46 
.  Eam  •  ....  V  «...  >  OyS4 

Le  carbonate  de  plùnib'nè  se  trouve  point  ici  en  pro- 
portion défiilie^  et  par  oonséqileBt  ^mble  ^tre^accîden* 
tel,  aussi  bien  que  le  siMee.; 


I    !•>< 


)•• 


Ketame  crùtaUiêéê,  £i| prif paci caii!À«»  m^iUsdediffârenUima- 
l^ères  sut  ses  dlTerses  parties ,  pi.  XII  ,^  fi^v^.'-  ^  »  7»  9  »  ^^  >  ^9 >  ^* 

Inc^baiaon  d^  P  sur  a  i35<*  »  de.  P  soi:  c  oaTÎroiiw  iÇi"  «  de  P  sur  d 
ei^TÎr^n  i5o®  oo' ,  de  j^  sur  1  euvirop  1 23". 

Cette  ^nbslance;,  très  rare ,  n'est -encore  connà^  d^Dmc  ma- 
nière positiTe  qne  dans  les  mines-  de  plomb  de  Mendip-fiill 
dans  le  Sommersetshîre ,  et  à  Cromford,  près  de  MatlQék  en 
Derbyshire  ;  on  Ta  citée  en  outre  à  Badenwellery  et  à  Southamp-  • 
ton  dan»  le  Iffassachosetts. 


5o» 


AfPKHDlGS. 


a  fût  aussi  ancieiiiwnient  l'aïuiljtye  da  minéral  d< 
Bfatlock,  et  fi  Yon  peot  se  fier  à  son  résistât,  il  en  résnltenit 
«ne  espèce  différente  de  la  précédente.  En  prenant  la  première 
garde,  des  re^erches.  de  ce  chim^te,^  moins  sujette  à  e^'enr  que 
ta  seconde ,  calculant  dTaprès  les  données  qu'elle  présente ,  e% 
tiadnisant  dans  la  théorie  dn  dilore,  on  trouve  : 

OUore ^  •  .  •  i3,io  •  •  .ift^éô 

Flamb.  ••.«....«..  37,61  •  •  «  -q^q^ 

Oside  de  plomb.  •    ....   .12,89.  *  ••^/'l. 

Carbonate  de  plomb.  ....  S6,4o  .  '•  .  o,oi' 

d'où  Ton  tire  par  conséquent  Pb  Pb'  Ch*^  on  3Pl>th^  +  Pb, 
formule  fort  ^tifférente  de  celle  qui  résulte  de  l'analyse  de 
M.  BerxéUus;  en  outre ,  le  carbonate  de  plomb  e^  id  dans  an' 
sappoct  esact,  et  si  on  le  fait  entt^r  dans  le  conposéV  diiV 
a.Pb.€b'  +  Pb  +  s  Pb  C,  qui  se  partagenit  aussi  •n(Pb€li>  4- 
Pb)  +  a  ( PbCh'  +  Pb  C  )^  ce  qui  îndiqvi^rait uli  mélan^ro obL 
une  combinaison  de  deux  espèces  particulières. 

Si  Ton  prend  la  seconde  partie  des  recherches  de  Kisproth,^ 
calculant  de  même  d'après  les  donnéeS|  et  ramenante  la  théo^e, 
du  chloie  f  on  trouve  : 

Rapports  MÔnÛ^uè/  ' 

Chlore. .  13,67 

Plomb.    •   •   ». 39,98* 

Oxide  de  plomb 23,57 

Carbonate  de  plomb.     .    .   •  23,78 

ce  qui  conduit  à  la  formule  9  Pb  Ch^  +  Pb ,  diffiérënte  de  1a 
précédente ,  et  inverse  ^e  celle  qu'on  dédnit  de  Tanalyse  de 
M.  Bertélins.  De  plus,  le  carbonate  approche  b/saucoup  d'être 
en  rapport  défini,  ce  qui  donnerait  a  Pb  Ch^  -|~  Pb  -i"  PbC  , 
ou  bien  (  PbCW  +  Pb)  +  (  PbCh^  +  Pb  C),  comi>inaison 
de  deux  espèces  particulières. 

Cestaiit  recherches  futures  ^*iM>fts.  atiprendre  si  l'un^  ou 
l'autre  de  ces  analyses  est  exacte,  et  si  nous  devons  on  ne  de 7^ 
vonspas  faire  une  espèce  distincte  de  là  substance  de  Mntlôcil.^ 

Je  remarquerai  que  les  fermes  ,qu^  j'ai  indiquées  ci-dessuar 
appartiennent  toutes  aux  éidbantillons  de  Matlock  ;  je  v  con- 
nais pas  de  cristaux  de  Mendip. 


.  •  0,06a  .4 
:  «  Oyo3o  2 
•   .  OyOi6      1 
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caqmàMM  xspicE.  ATAKAMITE. 

< 
Ouvre  muriàté}  Chlorure  de  euiçre  ;  Smaragdo^fuilzii  ^  SaP^ 

kupjererz  i  Salzsaures  kupfer. 

Substance  yerte^  cristallisant  en  prismes  droits  rhomr 
boidaux  de  1 1  a"*  4^'  et  67^  1 5\ 

Pesaqteur  spécifique  ^  4y43- 

Donnant  un  peu  d'eau  paï  ealcination  ;  fnsible  et  ré- 
ductible au  chalumeau ,  en  ooldtant  1^  flamme  en  bleu 
et  en  Tert.'  Attaquable  par  l'acide  nitrique;  soli^tion  pré- 
cipitant du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Il  existe  trois  analyses  de  ces  matièvesy. 
une  de  Klaproth  et  deux  de  Proust.  La  première,  cor» 
^ée  d*apKiàs  les  détails  de  l'opératscD  et  ramenée  à  la 
théorie  du  chlore ,  est  celle  qui  s'accorde  le  mieux  aTec- 
k  théorie  des  proportions.  N'ayant  pas  les  détails  des 
opérations  des  deux  autres  analyses ,  on  ne  peut  que  les 
ramener  à  la  théorie  du  chlore  ^  sans  faire  aucune  cor- 
rection; elles  s'éloignent  un  peu  de  la  première  ^  quoi* 
qu'elles  s*tçc(Mrdent  avec  elle  relativement  à  la  nature  du 
chlorure. 

AteksmiU  du  ddU, par  Kkproth. 

Kapports  atomiquety 
Chlon*    ...»    .....  16,90  .   •    .  0,071       3 

CiMVTf i4,a2  •  .  •  o,o36  .  i 

Qside  de  corm.  •  .  •  .   •  Sit^a  •  •  t  q^io5      ^ 

Eaa •   .  i4,i6  .  -  •  0,136    3à4s 

Oside  de  fer 1,60 

Aldumiitci  da  GhiU^  Atakamits  da  P6ro», 

par  Prooft.  par  La  même. 


Chlor» ....  12,93  •  0,0^    a  CUora  •  •  •  .  13,28  ,  e,o55  3 

CuÎTre  ....  11,54  •  0,039    ^  CuÎTre  ....  10,96  .  0^37  1 

Ozide de  cuivre  67,54  .  0,116    4  Oûde  de  cuiTre  44,76  .  0,099  3  à4 

Ean 13       •  0,106  3à4  Eau i5       .  o,i35  5 

Oiidê  a»  fei.  .    3  Saiblct 17 

Sulfata  de  cbanx.  4 


ATAKAltlTE. 
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La  première  analyse  donne  la  formule  Cu  Ch«  +  3Cu 
+  3  ^jT  /  c'est  cdlè  qm  e^it  admise  par  M*  Bera^lius ,  si 
ce  n*est  qu'il  adopte  4  atomes  d'eau  au  lieu  de  3. 

La  seconde  analyse  donne  ÇnCh^'^r  HÙn  +  ^Aq; 
Enfin,  là  troisième  donne  GuCh*  +  3  GU  +  5  Aq. 

Blads  rirrëgularité  de  celle-ci  relativement  à  1p  quantité 
d*eau  dont  losûgènn  est  à oehû de  Toidbji^ de  tmrre dans 
\^  rapport  de  S  à  3,  semble  indiquer  évideittmenl  upe 
erreur.  Il  resterait  donc  les  deux  autres  formules,  qui 
"^Fune  et  lautre  sont  admissibles ,  miM»Mitre  lesquelles 
on  x»e  peut  choisir  j  toutefois ,  loû  voit  que  c'est  de  part 
et  d'autre  le  même  chlorure»  combôié  aveo  un  oxide^ 
comme  dans  l'espèce  préoéddnte. 

jitakamitê  ciistalliêèf*  En  très  petite  cristaux  qui  sont  des  prisme» 
oa  des  octaèdres  modifier  de  diffUentes  manières,  pi.  IX,fig.  Sa,  53,  etc. 
Inclinaison  de  a  santL  i  la"  4^'  y  L  sva:  c  lay**  12^ 

jitakamitê  aciculairê.  Petits  cristaux  allongés  très  déliés. 

Atafian^te  fihreusë.  En  petits  cristaux  divergens  ou  entremêlés. 

jitakamitê  granulaire  ou  terreuse  (  de  llie  Saint- Jean-aux- Antilles  ). 

»  ■ 

{«'Ataluimitç  parait  être  Q|ie  matière  aceidentelle  des  ^es 
niétallifères  9  mais  que  Ton  ne  eonpalt  encore  que  dans  un  très 
petit  nombre  de  localités,  dans  les  gites  cuivreux  des  monta «- 
gnes  de  cristallisation  (Remolinos,  Guasco,  Santa-Rosa^  etc.;  «q 
€hilî  y  Wobfimddins  le  Massachusetts)  9  dans  les  gites  argentifères 
(district  de  Tarapaca  au  Pârou)  >  OU  il  est  dans  une  gangue  de 
qnars;  je  l'ai  tronTë  parmides  matières  rapportées  par  B.kfaard, 
de  Itle  Saint-Jean  dans  les  Antilles,  où  il  forme  en  quelque 
sorte  la  pâte  dW  poudingue  composé  de  quarz  et  de  gran.i^. 
Il  existe  en  petites  parties  dans  les  fentes  des  laves  du  Vèso^ve. 

Le  sable  vert  dn  Pérou  rapporté  par  Dombey  nVst  autre 
ebose  que  la  substance  des  gites  de  Tarapaca,  -que  les  babîtans 
dtt  désert  d^Atakaasa  mettent  en  pondre  et  vendait  comme 
sable  à  mettre  Snr  Pëcrituie  ;  on  Remploie  sons  cette  forme  dans 
font  le  Pérou. 
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sixitoB  BsràcB.  SALMÂRE  (Soi maris).  (0 


Soudfi  muriatée;  Chiontre  de  sodium  i  Sel  numn  on  Sêlmarin; 
S^i  gçmmes  Sel  commun;  Kochsalz;  .SieinsaU;  Bergsalz^; 
Salzsaueres  Natron. 

Substanoe  soluble,  sapeur  connue,  attirant  lliumi- 
dite,  GrietalUsant  dans  le  système  cubique,  et  se  clivant- 
en  cubes. 

Pesanteur  spédfique,  a,X3  à  a^So^ 

Solution  ne  précipitant  3a  base  par  aucun  réactif^ 
traitée  par  l'adde  sulfurique,  elle  laisse  après  Tévaporak- 
tîon  des  aiguilles  cristallines  efflorescentes; 

Composition.  Na  Gh  * ,.  ou  en.poida: 

Chlorv.     ••••>•••  60,34 
$odiii]i|.    ..  ». içfi^ 

V>0,oo 

Biais  la  substance  est  fréquemment  inélangée  de  di^é- 
rentes  matières ,  soit  dans  les  masses  qu  elle  forme  à  la 
surfaoe  de  h.  terne,  soit  lorsqu'ette-  a  été-  obtenue  par 
l'éTaporation  des  eaux  de  sources  ou  des  eaux  de  la  m^r! 
Elle  est  fréquemment  mélangée  de  chlorures  de  calcium, 
de  ipagnésium,  de  sul&tes  dé  soude,  de  magqésie,dfr 
chaux,  et  fréquemment  de  matij^res  terreuses.  ,( 

Sulmart  cristflUu^  En  ouli(es,  upuplMoii  npodiâ^tfor  (jet  angla*  el- 
sur  Iw  arêtes  j  raren)^t;eu  dodécaèdre  i-hpmboïdal  ^  pi.  11  ,^  fig.  49  ^.5;i|, 
70  ;  OD  ne  la  connaît  en  oçtojèdre  que  par  crîttaUiMtioa  artificieUe  dau8 
ime  dissolution  qui  renferme  de  Turëe. 

Satmare  trèmUs'.  Bans  tes  usines  oîi  Ton  <5?apore  les  eaux  salues. 


(  1  )  Sf^  Bnm^iavt  vjngé;  areoraiMn,  ^Wunesuiiftance  aussi  canwattiM» 
d'un  usage  aussi  fr^(|u«nt,def  ail  .«voie  un  ookn  UDifoqu«4|tt«  zien  na 
puisse  faire  changer.  Pour  ne  pas  innoTer,  il  s'est  contenta  de  prendre 
Texpression  Sel  marin,  en  réunissant  les  deux  mots  en  un  seul,  Sêlmarin; 
mais  l'oreille  ne  se  prête  guère  à  cette  réunion  ,  et  j'ai  cru  mieux  faire  eu 
francisant  l'expression  latine  Soi  marié,  corome-on  a  fait  de  l'cxpresaion 
Sidpêirœ 


'Il 


SaUnore  compacUMiUpQble*  En  idums  Tttfeu^cs  h^mogèsM  qai  •« 
dÎTOot  en  cubes  avec  facilite. 

*  * 

Sa^Unan  lamêUairû^  A  grande  ou  à  petîtef  lamet*        f 
Salmcare  granulaire^ 

Saimare  fibreux.  Â  fibres  parallèles  ou  divergentçs ,  souvent  cour^es^ 
Le  Saimare  est  naturellement  blanc ,  mais  irtfquemn^ent ,  dans  le  sein, 
4e  la  tfrre ,  il  est  coloré  accidentellement  en  ro^ge,  bleu  et  gps. 

m 

oissmirr. 

Le  Saimare  se  présente  à  nous  en  dép6ts  plus  on  moins  con- 
sidérables dans  le  sein  de  la  terre ,  en  solution  dans  les  eaux 
qui  sonrdent  çà  et  là  à  la  snrface  dda  terrains ,  09  dans  les 
eanx  de  certains  lacs,  et  dans  les  eaux  de  mers.  ^ 

Les  dép6ts  salifères  sont  enclavés  dans  les  terrains  de  sédi- 
ment, et  se  présentent  principalement  entre  le  grès  boniller  et 
le  lias,  c'est-à-dire,  dans  les  calcaires  pénéens  (Mansfeld),  le 
gris  bigarré ,  le  ealcaire  concbylien  (Wurtemberg) ,  les  marnes 
irisées  qni  préludent  an  lias,  et  dans  le  lias  lui-même.  Cest 
dans  le  grès  bigarré  ou  dans  les  marnes  irisées  que,  se  tronve 
le  plus  grand  nombre  des  dépôts  que  nous  connaissons  (Vie  en 
Lorraine;  Snlz ,  Hailbrunn ,  Wimpfcn ,  etc. ,  en  Wurtemberg  ;  Halleln, 
Berchtesgaden  en  Salzburg;  Northwicb  en  Angleterre)  :  il  y  en  a  peu 
dans  le  lias  même  (Bax  en  Svîsse ,  Arbone  et  Salins  en  Tarentaise). 
Oapeut  en  soupçonner  aussi  dans  des  dépôts  plus  modernes^ 
et  dans  des  terrains  supérieurs  à  la  craie  (Lunebourg  en  HanoTre, 
Segeberg  en  Holsteîn  ,  WiUiczka  en  Pologne  ;  Cardçna  en  Espagne)  ; 
mais  cette  relation  n'est  pas  £îen  exactement  établie.  Au 
reste,  3  serait  très  possible  qu'il  en  fût  des  dépôts  de  sel 
comme  des  dépôts  de  sulfate  de  cbaux,  de  carbonate  Dolomie<| 
et  quHls  fussent  le  résultat  des  épancbemens  de  matières  portées 
de  l'intérieur  de  la  terre  à  l'extérieur  à  diverses  époques,  et 
qui  dès-lors  n'auraient  pas  de  places  fixes  dans  les  dépôts  de 
sédiment.  On  peut  fonder  ces  soupçons  sur  ce  que  les  volcans 
actuels  (VésuVe,  Ténériffe ,  Bourbon ,  Hecla)  rejettent  quelquefois 
dés  masses  assez  considérables  de  sel ,  et  sur  ce  qu'il  existe  des 
masses  considérables  de  sel  ammoniaque  (au  pied  du  Crand-Altaï), 
qui  sont  des  produits  des  solfatares  on  des  volons  en  aeltvité. 

Le  sel  ne  forme  pas  dans  les  gites  que  pons  venons  d'indi- 
quer la  masse  principale  du  dépôt  ;  il  est  subordonné  à  des  dé* 
pots,  d'argile  (ai^iles  salifères)  grisâtre  ou  rougeâtre  au  miKeu 
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desquels  il  fome ,  arto  Jes  sulfates  de  chans  qui  raccompagnent 
presque  partout ,  des  amas ,  des  nids  plus  oa  moins  considé- 
rables>  ou  dans  lesqnels^  il  est  disséminé.  On  j  rencontre  rare- 
ment des  débris  organiques,  qui  sont  des  lignites.  des  fruits» 
et  de  très  petites  coquilles  (WUliczka)  ou  des  madrépores 
(armiuiden  en  Autriche).  On  y  cite  des  nids  de  silice ,  de  carbonate 
de  fer,  desulftire  de  fer  (^ipaquira,  Am^rigae  méridionale) >  dea 
sulfures  de  plomb  (Hall  en  Tjrol,  Bio^Quallaga  et  Rio-Pillua&a  an 
Pérou)  et  de  zinc.  ' 

On  connaît  ou  on  cite  un  très- grand  nombre  de  dépôts  sa* 
lifères  dans  toutes  les  pitiés  du  monde ,  où  |)rob«blement  ils 
se  trouvent  d^  les  positions  que  nous  venons  d'indiquer.  Ou 
le  connaît  sur  toute  la  partie  septentrioiule  des  ILarpatbes , 
depuis  Cracovie  jusqu*en  Bukovine  et  en  Moldavie  (WUliozka, 
Bocbnia  >  Okna ,  ete.  ).  L'autre  pente  est  tout  gussi  riche  en  Hon- 
grie et  en  Transylvanie  (Sovar,  Bhonazek ,  Tk^da  »  Dees,  KaUiw» 
Ti^Aknayetcetc.).  Les  bords  des  gi*andes  plaines  de  la  mei' 
Caspienne  y  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie^  en  sont  extrêmement 
riches  (Uctzki  près  d  Astrakan ,  Baltehna  pm  leg  borda  du  Volga,  pla«- 
«eun  mines  entre  le^Yolga  et  les  monta  OuraU).  £d  Perse  y  il  s'en 
trouve  également  de  grands  dépôts  (Ue  d'Ormns ,  à  rcmbouchiure 
du  golfe  Persique ,  Balach ,  Ispahan ,  etc.).  En  Afrique,  il  s|en  trouve 
des  dépôts  immenses  en  différens  lieux  (Had-Delfa,  royaume  do 
Tunis  i  pays  de  Bamba  au  Congo),  sur  les  bord^  des  déserts  de  Sahara 
et  du  Fezzan  (saline  de  Tegaza),  et  les  plaines  mêmes  du  désert  en. 
offrent  çà  et  là  des  masses  très  solides  à  fleur  de  terre.  En  Ame- 
rique,  on  en  cite  en  Californie»  à  Cuba,  à  Saint-Domingue^ 
au  Pérou,  etc.;  et,  à  en  juger  par  les  nombreuses  sources 
connues,  il  doit  en  exister  également  dans  l'Amérique  septen- 
triçnale  jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

Il  y  a  des  localités  oii  il  parait  que  ce'spnt  des  masses  im- 
menses, des  montagnes  entières  où  le  ael  se  présente  quelque- 
fois à  nu  (Okna  en  MoldaTÎe;  Teflis,  Tauria,  en  Pei»e>  Tegasa,  sur 
la  herds  du  Sahara,  etc.)  i  et  l'on  dit  que  ces  masses  sont  expioi-* 
tées  à  ciel  ouvert  comme  des  pierres  de  taille. 

U  est  fort  remarquable  que  les  plus  gnfnds  dépôts  connus  se 
trouvent  en  général  sur  les  bords  des  grandes  plaines,  des  dé- 
serts que  l'on  connaît  sur  nos  continens. 

Les  sources  salifères  sont  aussi  extrêmement  nombreuses  à 
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1a  surface  de  la  tenej  et  iorleiit  généralement  des  difletens 
terrains  qne'  nous  avons  cités.  Ces  sources  sont  fréquemmei^ 
l'objet  d'exploitations  considérables ,  et  des  salines  très  renom- 
mées sont  fondées  uniquement  sur  elles  (Dieiœ,  Mojcavic,  Cha- 
tena-Salias,  etC|  en  France;  0rottwich  en  Angleterre  ;  iBhnm  en 
Weslphalie;  Limebourg  en  fianoTre;  Segeberg  dans  le  Holatein} 
Schonbeck  dans  le  Magdebourg;  Arien  en  Thurtuge,  etc.  ;  Tran&yWa- 
nie ,  en  on  grand  nombre  de  lienx  ;  toutes  les  salines  de  F  Amëriqae 
septentrionale ,  et  dans  une  multitude  de  localités  en  Russie ,  en  Sibé- 
rie ,  etc.  etc.).  Il  est  probable  que  les  eaux  de  ces  sources  pui- 
sent le  sel  qu'elles  renferment  dans  les  terrains  qu'elles  trayer-- 
sent  ^  mais  il  pourrait  bien  se  £ïire  aussi  que  ces  eaux  Tinssent 
-quelquefob  de  la  profondeur  et  aient  la  même  origine  que  les 
eaux  minérales.  On  connaît  plusieurs  sources  qui  en  renferment 
des  quantités  notables  (Balaruc,  Bourbon ,  etc.)' 

Les  lacs  salés  sont  aussi  extrêmement  nombreux  à  la  surface 
de  la  terre  i  on  les  observe  particulièrement  dans  les  grandes 
plaines  de  nos  continens.  La  Russie  d'Asie,  la  Sibérie ^  en  ren* 
ferment  un  grand  nombre  (dans  le  gouTemement  d^ Astrakan  ,  aux 
enrirons  d*Orenbourg  dans  U  pays  de  Baschkire  ,  etc,).  Les  plaines 
de  l'Afrique  en  offrent  de  même  dans  un  grand  nombre  da 
lienx,  au  Sénégal,  en  Egypte,  en  Abyssinie,  en  Anatolîe,  en 
Barbarie,  dans  les  déserts  de  l'Arabie,  etc.  Les  terrains  qui  en- 
vironnent ces  lacs  sont  eux-mêmes  imprégnés  de  sel  qui  se 
montre  en  efflorescence  pendant  les  chaleurs,  et  donne  lieu 
aux  nombreux  marais  salés  qui  se  forment  dans  la  saison  des 
pluies.  Toutes  les  plaines  de  la  mer  Caspienne  sont  ainsi  remr 
plies  de  sel,  etd'on  cite  sous  le  même  rapport  de  grandes  éten- 
dues de  terrains  en  Tartarie,  en  Chine,  en  Perse,  en  Afrique. 
Tantôt  tes  sables  et  les  argiles,  ainsi  imprégnés  de  sel,  sont 
d'une  grande  épaisseur,  comme  il  arrive  dans  les  plaines  basses  ; 
tantôt  ils  sont  extrêmement  minces,  ce  que  Ton  remarque  par- 
ticulièrement  sur  les  plateaux  âevés  (Mexique ,  Tbibet). 

Enfin,  le  sel  se  trouve  partout  en  solution  dans  les  eaux  de 
mer,  où,  comme  dans  les  lacs^  il  est  accompagné  de  chlorure 
de  calcium ,  de  magnésium ,  de  sulfsite  de  soude ,  etc. 

USAGES. 

L'usage  du  sel  pour  assaisonner  les  alimens  est  fmîfeMdf 
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et  de  toitte  ancienneté;  il  est  pur  cela  même  l'objet  d'une  con- 
sommation  et  d'un  commerce  immense  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  N6ri -seulement  l'homme  s'en  sert  à  quelcpié  prix 
qu'il  soit,  mab  encore  il  en  donne  aux  animaux  partout  où  il 
peut  se  le  procurer  à  bon  compte.  Il  est  extrêmement  favorable 
à  la  santé  des  bestiaux ,  qui  le  recherchent  avec  avidité. 

C'est  au  moyen  du  Sel  qu'on  prépare  y  d'un  côté,  l'acide  hy- 
dJrochiorique  et  le  chlore;  de  l'autre,  le  sous-carbonate  de 
soude  artificiel  employé  dans  les  verreries,  les  savonneries,  etc. 
Oii  s'en  sert  comme  de  fondans  dans  quelques  opérations  métal- 
lurgiques ;  on  l'emploie  pour  déterminer  la  vitrification  de  la 
surface  de  certaines  poteries  cuites  à  grand  feu ,  et  leur  procu- 
rer ainsi  une  couverte  vitreuse  très  solide  :  on  se  contente, 
Ipoùr  opérer  ce  résultât ,  de  jeter  quelques  poignées  de  sel  dans 
les  fours.  Il  a,  comme  la  plupart  des  autres  Sels,  la  propriété 
de  rendre  le  bois,  les  tissus  plus  difficilement  combustibles,  et 
souvent  on  l'a  employé  pour  cet  objet.  Enfin ,  en  petites  quan- 
tités, il  fertilise  les  champs,  et  dans  plusieurs  localités  dn  em- 
ploie à  cet  usage  les  sables  ou  les  argiles  qui  sont  imprégnés  de 
sel,  les  résidus  des  marais  salins ,  etc.,  mais  quand  il  est  eii 
trop  grande  quantité,  il  produit  TefiFet  précisément  contraire. 

La  consommation  annuelle  du  Sel  en  Europe  s'élève  à  a5 
ou  Sd  milKers  de  quintaux,  qui  peuvent  être  évalués  à  laS  ou 
x5o  millions,  en  portant  la  valeur  moyenne  du  quintal  à  5  fr., 
qui  est  au-dessous  de  la  valeur  réelle  dans  beaucoup  de  con- 
trées. Lé  Sel  est  partout  la  base  d'impôts  très  importans,  qui 
s'élèvent  à  deux ,  trois  et  quatre  fois  la  valeur  réelle. 

L'immense  consommation  du  Sel  le  ùlt  exploiter  ou  pré- 
parer dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  à-peu -près  par- 
tout où  il  se  trouve  à  portée  des  routes,  des  canaux,  des  ri- 
vières. On  exploite  le  plus  souvent  les  dépôts  de  Sel  par  puits 
et  galeries,  ou  à  ciel  ouvert,  et  on  détache  ainsi  les  masses 
asses  pures  du  minéral  pour  le  livrer  inmiédiatement  au  com- 
merce. Les  parties  impures,  les  argiles  fortement  imprégnées 
de  sel,  sont  mises  en  dissolution,  et  dn  évapore  ensuite  le  li- 
quide. Dans  quelques  localités,  on  fait  de  grandes  cavités  sou- 
terraines dans  lesquelles  on  £ût  pénétrer  des  eaux  qu'on  y 
laisse  séjourner  plus  on  moins  de  temps  pour  les  retirer  ensuite 
et  les  évaporer. 


SYLviHB.,  Sic 

Les  eaux  de*  sources,  qui  sont  ordinairement  peu  chargées , 
sont  d'abord  concentrées  en  plein  air  rpar  le  moyen  de  ce  qu'on 
nomme  les  bàtimens  de  graduation,  où  on  les  fait  passer  et  re- 
passer sur  des  fagots  d'épines^  sur  des  cordes  tendues ,  etc., 
pour  offirir  beaucoup  de  surfaces  à  Fair.  La  concentration 
amenée  à  un  certain  point,  est  continuée  au  feu  dans  des 
chaudières* 

Les  eaux  des  lacs ,  des  mers ,  sont  aussi  évaporées  dans  un 
très  grand  nombre  de  lieux  pour  en  tirer  le  jsel.  Cette  opéra- 
tion se  Hait  dans  ce  qu'on  nomme  les  marais  saUms,  espace 
plus  ou  moins  considérable  où  Ton  fait  entrer  une  couclie 
d'eau  très  mince  qu'on  laisse 'évaporer;  on  ramasse  ensuite  le 
sel,  et  on  le  biî^  «n  tas  pendant  quelque  temps,  pour  que 
la  masse  se  débarrasse  des  sela  de  chaux  et  magnésie^  qui  sont 
très  déliqneacens. 

9 

SBFltilIS  XSPÀCB.  SYLYINE. 

Muriate  de  potasse;  Chlorure  de  potassium  ;  Salzsaueres  kali; 
Selfébrifu^;  Sel  digestif  de  Sylvùis;  Sel  marin  régénérée 

Sdbstaïice  soluble^  d'uùe  saveur  analogue  à  celle  du 
Salmare.  Cristallisant  dans  le  système  cubique,  et  cli- 
▼able  en  cubes. 

Solution  aqueuse,  précipitant  en  jautie  par  Thydro- 
cUorate  de  platine  ;  traitée  par  l'acide  sulfurique,  elle 
laisse  après  Véyaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  ne 
s*effleurissent  pas  i  Tair. 

Compositioru  K  Gh' ,  ou  en  poids  : 

Ghlovc  •••••••••  47>4^ 

Potswinm.   •  •  ^  •  •  .  •  5^,54 

Otié  sttbslanoe  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  petite  quantité, 
mélangé  avec  le  Salmare,  dans  les  mines  de  Hallein  et  de 
Berofateagaden ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Y  ogel. 
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I 

mmima.  upics.  CHLORURE  DE  CALdUM. 

Mtinate  de  chaux;  Hjrdroehlomte  de  choHx, 

Substance  déliquescente ,  toujours  en  sobition  dans 
leau;  dune  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution 
susceptible  de  cristalliser,  à  un  grand  degré  de  concen- 
tration, en  prismes  à  bases  d*hexagone  régulier,  en  for- 
mant un  hydrate  de  chlorure  ou  un  hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  précipitant  abondamment  par  Foxa- 
late  de  potasse.  m 

Composition.  Cft'Gb«  en  supposant  le  corps  à  l'état 
sec,  ou  en  poids  : 

Chlore .    •   •  • 63^36 

Calciimi   . 36,64 

100,00 

Cette  matière  ne  se  trcave  dans  la  nature  qa'en  dissolution 
ayee  le  chlorore  de  sodium,  dans  les  eaux  des  mers,  dans 
celles  des  lacs  salés  et  des  sources  que  nous  aTons  citées  à 
l'espèce  Salmare. 

nxrnàn  ispàge.  CHLORURE  DE  MAGNÉSIOM. 

Mtmate  de  magnésie;  Sjrdrochlorate  de  magnésie. 

Substance  déliquescente,  toujours  en  solution  dans 
Teau;  d'une  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution  sus- 
ceptible de  cristalliser,  i  un  grand  degré  de  concentra- 
tion, en  petits  prismes  qui  paraissent  être  des  hexa- 
gones réguliers,  et  à  l'état  de  chlorure  hydraté  ou 
d'hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  ne  précipitant  pas  par  les  ozalates  ; 
donnant  par  le  sous-carbonate  de  soude  un  précipité  qui 
devient  lilas  lorsqu'on  le  calcine  après  l'avoir  humecté 
d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 
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Cùmpoiitioné  XfaCfa^  en  supposant  h  corps  à  Pétat 
sec ,  ou  en  poids  : 

Chlore 73,66 

BfagnégÎQiii  .   •   •   .   •  ff   •  ^Jdf 

100,00 
Cette  substance  se  trouTS,  eomme  la  précédente,  dsns  les 
eaux  des  mers,  des  lacs,  des  sources,  avec  le  chlorure  de 
sodiuiD.  . 

Dixiiu  zspicB.  SALMIAC. 

Muriate  d'ammoniaque  ;  Bjrdmchloràte  d'ammoniaque;  Chkh- 
rare  d* ammonium  i  Sel  €Ufnmoniac;  Sel  volatile  ;  Sel  de  Tar- 
tane ;  SaUniak. 

Substance  soluble^  d*une  saveur  piquante.  Cristalli- 
sant dans-  le  système  cubicjue.  Forme  dominante  en 
octaèdre. 

Pesaotèup  spécifique ,  i,5a.. 

Entièsement  volatile  dans  le  tube  fermé.  Donnant  To- 
4eur:aiPHDaQiiHiQale  par  Faotion  d'un  alcali  fixe  caustique. 

Composition.   (  Ni  Hy'  )''  (  H  Gh  )  ^  ou  en  poids  ; 

Aeîde  bydrochlorique.    •   •  67,97 
Ammoniaque  •••••.  32,o3 


j  00^00 

# 

iac  criâi^nisé»  En  octAè<}res,  lîmpUi ,  plm  on  vtcipê  énomiai, 
Salmiac fibreux,  A  fibres  diTergentea  ou  entremélëei. 

Lç.^  ^jyynon^c  ne  se  trouye  çU^s  la  native  que  ^ns  1^ 
hp^iiU^^fU embrasées  (^îy^-E^ienne  en  Forez)»  on  dans  les  yol- 
cans ..  k  la  surface  des  laves  ou  en  masses  plus  ou  moins  con* 
siâ'érables  (Wésor^y  Etna,  Lancerote>Bourbop),  dans  des  espèces 
de  so1&tar<^s  (Volcans  deTAsie  centrale),  où  il  forme  des  dépôts 
ttês  conîsidéntbles ,  que  des  caravanes  efxploitent  pendant  oer^ 
cabi  ijétnps  de  ranfi4tf  ^  et  lîvi^ent  au'cominerce  soiis  le  nom  de 
saldelÂrtune.    •     •  .  '  ^ 


•  ,1 


Xes  usines  du  sel  ammoniac  sent  peu  noAibrenx  :  on  rem- 
ploie pour  décapier  les  métaux  que  Ton  veut  étamer;  on  s'en 
HimiB.  33 
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$ert  en  tep^tarCf  pwtkalièreinent  pour  préparer  Vemi  régple, 
employée  pour  dissoudre  l'étain.  Il  sert  souvent  â  préparer 
l'ammoniaque  et  le  sous-carbonate  de  cette  base  :  on  le  pres- 
crit quelquefois  en  médecine  comme  stimulant. 

■  ^APPENDICE  AUX  CHLORURES. 

Nous  avons  indiqué ,  pages  i56  et  171,  des  silicates  ditori'- 
fcres,  ainsi  qu'un  chlorure  de  fer,  page  228 ,  qu'on  peut  soup- 
çonnier  mélangé  «vec  un  itjroxène  à  base  de  manganèse  et  de 
fer.  Ces  substances  trouveront  peut-être  un  jour  place  à  la 
suite  ^des  cblorures ,  en  formant  un  genre  de  cbloro-silicates. 
Nous  lès  indiquons  ici  pour  mémoire ,  puisqùVUes  soiit  d^jè 
'•décrites. 

FAMILLE  DES  lODIDES. 

t  ■         • 

Corps  solides,  solublès  ou  insolubles.  Donnant 
des' vapeurs,  violâtres  par  l'action  de  raoidesnifu- 
riqueooncenttéet  de  la  chaleur,  ou  mie  nve^ière 
qui  procurejine  couleur  bleue  à  l'eau  qui.co^tient 
de  l'amidon  en  suspension. 

On  ne  fait  encore  que  soupçonner  l'existence  de  la 
plupart  des  espèces  qui  doivent  appartenir  à  cette  fa- 
mille. Les  nnes  prié^enténi  des  tnatièfes  sôlubles  qui  se 
trouvent  dans  quelques  eaux  minérales  ;  les  autres  sont 
desmatières  insolubles  qui  paraissent  se  trouver  Aans  les 
dépôts  irnétallifères  des  calcaires  pénéens,  j^rii^dpdlè- 
ment  aii  Mexique.  Toutes  ces  matières  sont  dés  iotfiires. 

.  PMUfXEM  isPEcv.  Jqdure  ,dU  sodium.  L'Iode  a  ,été<  recoo- 
nue  dans  plusieii^r^  eaux  lui^rales^.^uiijesDfeFmwf  ,§% 
méiQ^at^fiipfi^di^  qt^lortire  de  «odiifin, ^|, divers  «eis  de 
soude.  D'abord  dans  les  eaux  de  Yoghera  et  de  &des  e» 
Piémont)  par  M.  Ajigelini  ;  .puis  dans  les  ç^U3i;.(}ç^Çastel- 
jjSpvo  4; Asti ,  par  ]VÏ,..Çai}tv  i ,c|ai?s.  \f^  ea^-ff èrps-dc  la 
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saline  de  Guaca^  p;t>vînce  d*Antioquîa>  par  M.  Bpassiii- 
gault.  M.  Berséiius  la  indiqué  également  dans  les  eaux 
de  Rarslbad  en  Bohême,  pi  M.  Turper  dans  les  eaux 
des  salines  de  Bonnington ,  près  Leith»  Il  en  existe  aussi 
dans  les  eaux  de  la  mer. 

Toutes  ces  eaux ,  évaporées  à  sicdté ,  labsent  un  ré- 
sidu qui,  traité  par  le  chlore  et  l'amidon,  ou  Tacide  sul- 
fîirique  et  Famidon ,  produit  la  couleur  bleue  caractéris- 
tique de  la  présence  de  l'iode. 

C'est  à  la  présence  de  l'Iodure  qu'est  due  la  vertu  mé- 
dicale de  ces  eaux  pour  les  affections  du  goitre  $  on  sait 
en  effet  aujourd'hui  combien  les  préparations  d'iode  sont 
avantageuses  pour  &ire  disparaître  les  goitres,  et  ei^ 
général  pour  les  maladies  scrofuleuses.  Les  eaux  de  Sales 
et  d'Asti  sont  connues  depuis  long-temps ,  et  les  eaux- 
mères  de  la  saline  de  Guaca ,  sous  le  nom  ^Aceyte  de 
Sol  y  sont  également  employées  en  Colombie. 

Dcuxnb»  ispici.  lodure  de  magnésium,  II  est  soupçonné 
par  M.  del  Rio  dans  certaines  matières  minérales  qui 
proviennent  du  Mexique.  M.  Boussingault  soupçonne 
qu'il  y  a  de  l'Iodure  de  magnésium  dans  les  eaux  de 
Guaca,  et  M.  Hermann  en  a  reconnu,  même  en  assez 
grande  quantité,  dans  les  eaux-mères  des  salines  de 
Schônbeck. 

TEoiftiàifs  upicB.  lodure  de  zinc.  M.  Mentzel  a  constaté 
la  présence  de  l'iode  dans  un  minerai  de  zinc  cadmifère 
de  Silésie,  et  en  a  retrouvé  dans  les  scories  des  fourneaux. 

QuATEiiiu  Bs^ioi.  lodure  de  mercure.  M.  del  Rio  a  an- 
noncé dans  des  minerais  du  Mexique  la  présence  d'un 
iodure  de  mercure  de  couleur  rouge,  qui  serait  par  con- 
séquent le  périodure.  des  laboratoires. 

CiHQnxàiu  Kspici.  loduTC  JC argent*  Yauquelin  a  con- 
staté l'existence  de  ce  composé  sur  des  minerais  argenti- 
fères  du  Mexique.  La  matière  analysée  était  tendre,blan- 
•b^tre  à  l'extérieur^  jaunâtre  à  Tintérieur  avec  une  stme- 

33. 
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tore  lamelleuse;  ella  ëtait  accompagnée  d'argent,  at 
avait  le  calcaire  pour  gangue. 

U  est  probable  que  la  composition  de  ce  minéral  est 
analogue  à  celle  du  chlorure  dWgent,  et  par  consé- 
quent de  la  formule  Ag  lo  \ 


FAMILLE  DES  BROMIDES. 

Corps  donnant  par  raction  do  chlore  dissout 
dans  l'eau,  $oit  immédiatement,  soit  après  avoir 
été  fondu  avec  le  carbonate  de  soude,  un  liquide 
brun ,  qui ,  agité  avec  de  Téther,  se  sépare  en  deux 
couches  dont  la  supérieure  est  brune  et  chargée 
de  Brome. 

Les  composés  dans  lesquels  le  BrAme  entre  comme 
partie  constituante  ne  peuyent  être  étrangers  au  règne 
minéral,  puisquil  en  existe  dans  les  eaux  des  mers,  et 
même  dans  quelques  eaux  salées  qui  sourdent  de  l'inté- 
rieur de^a  terre.  On  croit  que  ces  matières  sont  des 
Bromures  de  sodium  et  de  magnésium.  On  a  aussi  indi- 
qué un  Bromure  de  zinc  dans  des  minerais  de  zinc  de 
Sllésie.  On  n*a  point  encore  de  renseignemens  assez 
précis  pour  décrire  les  espèces  qui  pourront  entrer  dans 
cette  famille. 


FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  dans  un  tube 
avec  Tacide  phosphorique ,  une  vapeur  qui  cor- 
rode fortement  le  verre. 

Cette  fiEunille,  qui  s'étendra  probablement,  n'offi«  au* 
foiird'hui  que  peu  d'espèces  qui  se  partagent  en  deu< 
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genreâ,  les  phtorures  et  les  pbton>sUicates.  Le  premier 
ne  présente  guère  qu'une  seule  espèce  de  quelque  im* 
portance,  et  qui  constitue  des  dépôts  dans  différentes 
sortes  de  gisemens,  principalement  dans  les  gîtes  métal- 
Kfères.  Les  autres  espèces  ne  sont  que  des  raretés  qui 
forment  de  petits  nids  dans  les  dépôts  de  pegmatite. 

PREBUEE  GENRB.   PHTORURE. 

Ne  donnant  pas, de  silice ^  au  moins  sensible- 
ment, après  la  fusion  avec  la  potasse  ou  la  soude^. 

On  ne  peut  comparer  les  espèces  de  ce  genre  pair 
leurs  caractères  extérieurs^  parce  que  la  plupart  d*entre 
elles  n'ont  encore  présenté  aucun  de  ceux  qui  sont  de 
quelque  importance.  Les  formules  de  composition  se 
rapportent  à  BPh^,  BPh^^  B  représentant  la  base,  ayec 
ou  sans  eau  ;  elles  sont  simples  ou  combinées  deux  à 
deux. 

PESHliRE  xspicx.  FLUORINE.     . 

Fluor;  Fluorite;,  Spath  fluor  ;  Spath  fanble^  Chaux  fluatée;. 
Fluorure  ou  Fluure  de  calcium;  Phtorure  de  calcium;  Chlo- 
rophane;  Ratofkite;  Flussaures  kalk;.Flusspath, 

Substance  présentant  assez  souvent  des  couleur»  vives. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique*  Gristaiixclivables-. 
en  octaèdres  et  en  tétraèdres  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,i  à  3,^. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d  acier. 

Phosphorescence  le  plus  souvent  très  marquée  par 
la  chaleur.  ' 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  opaque.  Atta- 
quable par  les  acides ,  surtout  par  Tacide  sulfurique,  qui 
le  décompose.  Solution  précipitant  fortement  par  lesr 
oxalates ,  ^t  non  par  Tammoniaque. 
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Compoiition*  Ga  Ph^,  ou  en  poids  d'après  l'ensemble 
de  toutes  les  recherches  chimiques  : 

Rapports  utômiqmes, 

Pbtore 48,i3  •   .   .  0,41  •   •  ^ 

Galctum ÔI187  .   .   .  o^ao  •   .1(1) 

▼AKliTÉS. 

Pîuorine  cristallisé»  En  cubefrjt  en  oduèâre,  en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  ftimplei  ok  modifiés  sur  leurs  arêtes  et  leurs  angles  »  pi- 1  y  fig*  1 7 
à  a?,  25  à  3a ,  54  à  37  $  pi.  II ,  fig.  49  i  72,  76,  à  77,  83  à 85.  Les 
cristaux  présentent  assez  ftéquemment  des  accroissemens  qui  se  distin- 
guent par  la  couleur,  t.  1,  pi.  X ,  fig.  3i,  3a ,  33  ,  etc. ,  ou  des  cristaux 
à  fiices  creusées  en  trémies,  fig.  a8 ,  29  y^ete. 

JFluorine  imoussé€.  En  cristaux  cubiques ,  octaèdres ,  dodécaèdres , 
dont  les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies. 
Fluorine  êUUactitîque.  Tris  rare. 

Pbiorinê  pseudomorphique.  Sous  la  foxme  d'enccinites ,  dont  qu^ 
quefois  moitié  ei»t  encore  i.  l'état  calcaire. 

Fluorine  bacillaire,  Ofirant  de  grosses  fibres  parallèles  ou  divergentes. 
Fluorine  lamellaire.  A  grandes  ou  i  petites  lames. 
Fluorine  tesUu:ée,  Composée  de  lamelles  courbes  empilées  les  unes 
«nr  les  autres. 

Fluorine  stroioSde,  Montrant  des  structures  d'accroissement  qui  se 
distinguent  par  la  texture  ou  les  couleurs. 
Fktorine  granulaire.  Ayant  peu  de  consisUnce. 
Fluorine  compacte.  —  terreuse. 

Les  couleurs ,  souvent  très  vives ,  sont  très  variées ,  blanc  ,  jaune , 
rose ,  rouge  ,  violet ,  bleu ,  vert ,  etc. 

La  phosphorescence  présente  beaucoup  de  variations  dans  le  plus  ou 
mMiis  de  facilité  avec  laquelle  elle  se  développe ,  et  par  les  couleurs 
qu'elle  préMnte.  U  y  a  des  variétés  qui  sont  phosphorescentes  à  la  tcm  • 
pérature  moyenne  (Ghlorophane) ,  et  d'autres  qu'il  faut  chaufier  forte- 
ment peur  en  obtenir  quelques  lueurs  phosphoriques. 

OISSMKNT  ET  ITSàGBS. 

La  Flaorine  est  fréquemmeot  subordonnée  aux  gitcs  métal- 


(1]  Correspondante 

Acide  fluorique ^7,86 

Chaux 7a,>4 


ieo,oe 
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lifôresy  pardcalièrement  aax  ^es  de  inînt*nits  de  pli^iiib  {Der* 
byshira,  CumberUnd^etc.j,  de  minerais*  d'éUÎD  (Sase  ;  Bohême) > 
mais  elle  forme  aussi  des  filons  ou  des  amaa,  soi^  da,i98  les 
rochrs  de  cristallisation,  où  elle  est  associée  au  Quai:z,..à,  la 
Barytine,  etc,  (Aiitergne^  Forez,  Vosges,  Norberg  on- Suède;  Nor- 
wè|[e  ;  Pelcnberg  près  de  Hall;  Mooastree,  Gonrok,  en  Ecosse  ,  etcj^ 
soit  dans  les  calcaires  de  sédiment,  les  schistes  et  les  grcs  îu- 
tcréatés  (Derby sfaire ,  Cumhn-Und ,  Corawall ,  New-Jei-sey,  etc.),  OÙ 
elle  ne  se  montre  quelquefob  qu'en  filets  très  minces  (l^àraàr}: 
Quelquefois  elle  est  en  nids^  en  rognons,  en  cris^uux  diss^i- 
nés,  particulièrement  dans  les  roches  cristallines  (ChamouoU; 
Saint-Gothard,  Bareno,  etc.,  dans  les  Alpes;  Odoii -  Tschelon  ey 
Daourie ,  etc.)  9  rarement  dans  des  dépôts  de  sédiment  (calcaire 
grossier  des  environs  de  Faiis).  Elle  existe  aussi  dan^  les  amygda- 
loïdes  (Ecosse)»  et  dans  \fi^  produits  des  YQlcuJMMliodernes. 
^Monio-Somma  au  >''ësuTo).  ^W 

Les  variétés  de  Fluorine ,  qui  présentent  des  couleurs  viycs^ 
surtout  lorsqu'elles  sont  dbposées  par  zones  et  en  zigzags, sont 
recherchées  pour  en  faire  des  vases,  des  coupes,  des  chande- 
Kers,  et  une  multitude  d'objets  de  fantaisie,  qui  sont  trè$ 
agréables,  et  souvent  d'un  prix  très  élevé.  C'est  principale- 
ment en  Angleterre  que  Yçn  fabrique  ces  divers  omemens 
avec  les  Fluorines  qu'on  trouve  en  dépôts  considérables  dans 
les  calcaires  du  Derbyshire.  Il  paraît  évident  que  c'était  la  sub- 
stance avec  laquelle  on  fabait  les  vases  mui:rhmsy  si  célèbji^es 
dans  l'antiquité.  En  France ,  on  a  quelquefois  employé  sous  le 
nom  de  Prime  cTémeraude  les  variétés  vcrdâlres  mélangée^  de 
Quarz  et  de  Calcédoine,  disposées  par  couclies  en  zigzags, 
pour  des  incrustations,  qui  sont  dW  assez  bel  effet. 

On  a  quelquefois  taillé  en  petites  pierres  les  variétés  trans- 
parentes de  Fluorine,  qm  présentent  des  couleurs  décidées 
assez  vives  ;  on  les  a  désignées  alors  sous  les  noms  de  fciu^c 
rubis ^  fausse  émeraude  ^  ftmsse  topaze ,  etc.  C'est  avec  la  Fluo- 
rine qu'on  prépare  l'acide  hydropthorique  dans  les  laboratoires. 

9B1JXIXlfB   XSPiCE.    FLUCÉRINË. 

FkuUe  neutre  de  cérium  ;  Cérùtm  flutUé, 
j    Substance  rougefttre  ou  jaunâtre,  à  texture  cristalline. 


5aO  PAJIILLB  OBft  PBTO&IDXS. 

Pesanteur  spécifique^  497- 

Kayabt  le  Calcaire.* 

Donnant  peu  ou  point  (Peau  par  caldnation.  Infu- 
sible ;  noircissant  au  feu. 

Attaquable  par  les  acides  ;  solution  donnant  par  Tam- 
moniaque  un  précipité  qui  devient  brun  par  calcination, 
et  forme  avec  le  Borax  un  verre  rouge  à  cbaud^  jaune 
à  froid. 

Composition,  GaPb'^  d'après  l'analyse  de  M*  Berzë- 
lius(z)  ramenée  à  la  théorie  du  phtore,  sur  un  échantil- 
lon de  Brodbo,  qui  a  donné  : 

tUppwrU  atomique*. 

Fhtore  .........  33,58 o3 

^Iffrium  ........  65,53  .....  o^t 

Wttrinin  ....••••    0,89  - 

Cette  substance,  encore  très  rare  dans  les  collections ,  se 
trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  de  Brodbo  et  de 
Fimbo  en  Suède,  avec  les  diverses  nutières  yttxifères»  oéri- 
fères  et  tanialifères. 


nOISliMB  BSPiCB.  BÂSICÉRINE. 
Fluatg  de  cérium  basique;  Cériumfluaté  atféc  excès  de  base. 

Substance  jaune  ^  à  texture  cristalline. 

Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  Teau  par  calcination.  Infusible  au  dialu- 
meau  ;  noircissant  par  la  chaleur,  et  passant  au  rouge 
et  à  l'orangé  par  refroidissement. 

Présentant  du  reste  les  caractères  de  la  flucerine. 

Composition.    3  Ce  Ph'  +  Âq ,    d'après  l'analyse  de 


^M 


(1)  àjààm  Éaoffiqn*. ifi^ai 

Ptetide  de  cérium 83,64 

Tttoîa •    1^13 


BASIGBAINB.  TTROCSEITE.  Ssi 

M.  Berzélius  (i),  rameDée  à  la  théorie  du  phtore  sur 
deux  échantillons  de  Fimbo ,  qui  ont  donné  : 

Bappwts  atomique*, 

Phtore.    .    •    •   • 28,28  .    •    .  0^24  •    •  G 

Gdrium  •••••••.••  66|77  •   •  •  0,12  •  •  3 

Eau ••••••    4,95  .   .   •  o,o4  •   •  1 

Il  n'est  pas  encore  bien  certain  que  Feau  soit  essen- 
tielle dans  ce  minéral,  et  il  est  bien  possible  que  la  ma- 
tière soit  simplement  de  la  formule  Ce  PL'  ayec  de  Teau 
hygrométrique. 

Cette  espèce  y  aussi  rare  que  la  précédente,  se  trouye  dans 
les  mêmes  gisemens,  à  Fimbo,  près  de  Fahlun  en  Suède. 

APPBirOICK. 

M.  Bcnsélius  a  analysé  un  phtomre  de  oériom  de  Bastnaes, 
qui  est  du  même  ordre  de  composition  que  le  précédent,  mais 
oè  h  quantité  d'eau  est  différente;  il  en  a  tiré  (a)  : 

Rapports  atomiqae*. 

Phtore 26,47  •    •   •  0,226  .   •  2 

Cérhim,   ^   «••«..   •  €o,o3  •   .    •  0,104  •   •  1 
Eau i3,5o  •  .   .  0,120  •   .  1 

ce  qui  donnerait  la  formule  Ce  Ph'  +  Aq. 

APPENDICE  iLUX  PHTORURES  DE  CÉRIUM. 
TTTBOGBEITB.  Cérium  et  Tttriafluatés  ;  CériumoxidéyWrifèrt, 

Substance  grisâtre ,  yiolàtre ,  rovgeâtre ,  à  texture  cris- 
talline ou  compacte. 

Pesanteur  spécifique,  3,44  à  4)1  S* 


■^ 


(1)  Acide  fluorique 10, 85 

Pérozide  de  cérium   .   •   •  •   •  84>30 
Eau 4,95 

(2)  Aotde  fluorique ie,8 

Péroiide  de  oérium 75,7 

Eau i3,5 


Sas  PÀMlLIiH   DES    PHTORIDBS. 

Rayant  la  Fluorine; 

Donnant  peu  ou  point  d*eau  par  ealcination  ;  infu- 
sible. Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par 

Vammoniaque  un  précipité  qui  se  dissout  en  partie  dans 
le  carbonate  d'ammoniaque,  avec  un  résidu  qui  devient 
brun  par  ealcination ,  et  forme  avec  le  Borax  un  verre 
rouge  à  chaud  et^aune  à  froid. 

Solution  par  le  carbonate  d*ammoniaque ,  après  avoir 
été  saturée  d'acide,  précipitant  une  matière  blanche  par 
les  alcalis. 

Composition.  Mélange  en  toutes  proportions  de  phto- 
rure  de  cérium,  de  pbtorure  d*yttrium,etc.,  d*après  les 
analyses  de  M.  B^rzélius  ramenées  à  la  théorie  du  phtore: 

ûlriumelYttriafluat^deFiiii]M>.(i.)        Tttrocécite de  Brod]>o.(a) 


Rapp,  mttttn,  Rmpp 

Phtore ....  37y08  .  Oya3a      a  Phtore  ....  33,27  •  0,284    ^' 

Cërium.     •   .  18,16  .  o,o32.  Cérium.  .    .   .10,93.0,0191 

Tttrium  •   .   .  29,06  .  0,072  f     1  Titriiim.    .   .  i5,2i  •  0,087  '  * 

Calcium  .    .    .    2,80.  0,011  y  Calcium.    .    .22,47.0,088) 

Silice    ....  19,30  Albite.    .   .  '.  iQ^VL 
Oxide  de  fer  .    3,oo 

Yttrocërite  de  Fimbo.  (3) 

Rapports  atomiques  et  divisUms. 

Phtore.    4   .   .   •  4^A3a  •   .  o,33  es  o,32    (2)    -{-    0,06.   •   •    3 

Cftium i3,o4  .   .  0,02  Bs u,02  ...    I 

Yttiium  ....    6,48  .   .  0,02  ^  0,02  i  .  V 

Calcium  .   •   .  •  35,96  •   .  o,i4  sa  0,1 4  ) 


(i)  Acide  fluorique  ....  i4»o    (2)  Acide  fluorique >7»^ 

Oxide  de  cërium.    .    .   .  22,9  Oxide  de  cérium.   >    .      13,78 

Yttria 33,3  Yttria 19,02 

Chaux 3,9  Chaux 3i,25 

Silice 19,3  AlhiU »8,ii 

Oxide  de  fer 3,o 

(3)  Acide  fluorique a 5 ^4^ 

O'iide  de  cërium.    ......  i6,45 

Yttria 8,Jo 

Chaux. 5o,oo 


CRYOLXTE.   '  5a3 

On  Toit  que  les  deux  premières  analyses  sont  des  mé- 
langes de  Ca  Ph^,  Yt  Ph^ ,  CeJPh» ,  et  que  la  troisième  est 
un  mélange  de  Ca  Ph*,  Yt  Ph*  avec  û  flucerine  Ce  Ph\ 

Ces  analyses  nous  indiquent  par  conséquent  une  es- 
pèce particulière ,  le  phtorure  d  yttrium  de  la  formule 
YtPh*  ;  la  première  en  renferme  46}2i  pour  loo,  la  se- 
conde a3,3i,  et  la  troisièipe  très  peu. 

Les  Ytlrocéritcs  se  trouvent  avec  les  deux  espèces  précc- 
défîtes,  dans  les  pegmatites  de  Fimbo  et  de  Brodbo. 

QUATEIÀME    ESPÈCE.    CRYOLITE. 

Alumine  fluatée  alcaline  ;  Kryolith  ;  Eisstein, 

Substance  blanche,  divableen  prismes  rectangulaires. 

Pesanteur  spécifique,  2,963. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Très  fusible  au  chalumeau,  attaquable  par  I  acide  ni- 
trique à  l'aide  de  la  chaleur.  Solution  donnant  un  pré- 
cipité gélatineux  par  lammoniaque;  liquide  surnageant, 
laissant  un  résidu  alcalin  après  Tévaporation  et  la  cal- 
cinatièn. 

Composition.  aAPh^  +  3NaPh*,  d*après  les  recher- 
ches de  M.  Berzélius  (i)  ramenées  à  la  théorie  du  pKtore: 

tiayporU  atomique*. 

Pbtore 54>^7  •    •   •  0,4^2  *   •  ^^ 

Alumintnin.   ......  i3yOo  .   •   •  0,076 .   •    2 

Sodium  •...••••  32,93  .   •   •  0,1 12  .   .    3 

Le  rapport  a  à  3  n'est  pas  très  satisfaisant ,  à  cause  de 
son  irrégularité. 

Cette  substance  n*eat  connue  qu'en  petites  masses  laminaires 
blanches^  et  quelquefois  colorées  en  jaune  par  l'hydrate  de 


•4ta 


(1)  Acide  flttoriqae 3i,35 

Aliimioe 24|4o 

Soude 44i^^ 


/ 

I 
I 


5^4  FAMILLB  DBS  VHTORIDBS. 

péroxide  de  fer.  On  ne  Fa  tronvée  qat  dans  une  seode  localité 
(WUuietaaGroeQUnd)»  en  couches  ou  en  filons  dans  des  roches 
cristallines  de  granit  .et  de  gneiss,  où  ron.a  reconnu  aussi  de 
Toxide  d'étain,  du  Wolfram,  etc. 

APPBiroiCK. 

FlaeUie.  Substance  blanche ,  transparente ,  en  prismes  rhom- 
boîdauz ,  ou  en  octaèdres  rhomboidaux  dont  les  angles  sont 
de  109**^  8a*  et  1 44».  Cette  matière ,  obserTée  et  dénommée  par 
M.  Levy,  accompagne  la  Wavelite  de  ComwalL  Wollaston  y  a 
reconnu  de  l'alumine  et  de  Tacide  fluorique. 

DEUXIÈME  GENKE.  PHTOROSILIC  ATES. 

Donnant  de  la  silice;  comme  les  «ilicates,  après 
la  fusion  avec  la  potasse  caustique. 

Ce  genre  ne  se  compose  aujourd'hui  que  de  très  peu 
d'espèces  qui  sont  des  substances  disséminées  dans  les 
roches  cristallines  comme  les  silicates,  ou  dans  les  dé- 
pôts métallifères.  On  y  joindra  probablement  un  jour 
plusieurs  des  corps  que  nous  avons  décrits  sous  le  litre 
général  de  Mica,  page  i48,  lorsquHls  seront  mieux 
connus. 

PaSKlÈRB  KSPiCE.    TOPAZE. 

Silice  fluatée  alumineuse;  Pjrropl^salite;  Phengite;  Chysoliêe 
de  Saxe;  Rubis  du  Brésil;  Aigue^^marine orientale. 

0* 
Substance  vitreuse.  Cristallisant  dans  le  système  pri- 
smatique  rectangulaire  droit.   Cristaux  dérivant  dun 
prisme  rhomboïdal  d'environ  124^  1/2.  Clivable  par  un 
plan  perpendiculaire  à  Taxe. 

Pesanteur  spécifique ,  3,49  ^  3,54- 
Rayant  le  Quarz.  Facilement  ëlectriquCi  et  conservant 
long-temps  Télectricité. 


• 


TOPAZE.  5l5 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  la 
fusion  avec  la  potasse  caustique.  Solution  nitrique  du 
résultat  de  cette  opération ,  donnant  un  précipité  géla* 
tineux  par  l'addition  de  Tammoniaque. 

Composition.  Difficile  à  établir  dans  ^la  théorie  du 
phtore  :  on  est  conduit  à  admettre  la  formule  simple 
A  Ph^  -4-  A  Si ,  ou  en  poids  : 


torttfe  dfatnniiiiMm. 


Phtorc 14,38    \    ^         .^ 

Alumlninm  •   •   •   •  io,53   S 


Silice.   . 
Alumine 


Cependant  elle  s'éloigne  Un  peu  des  analyses  (t)  qui 

conduiraient  plutôt  à  4  APh'  4?  3  A  Si;  mais  le  rapport 
3  à  4  A  quelque  chose  dé  peu  satisfaisant. 


(1)   Cette  «OBipoMtâon  cotreepond  aux  dônnétt  «aitrantes  dans  la 

tkéoiie  de  facîde  iàuoiiquê  : 

Oxîgène,  Rapports. 

•   '       Silice 35,54*   •.•i8,46«  .5 

Alumine.     ••.....  69,29  .    .'  •  27,69  •    .  7 
Acide  fluoriqtte 5^i5  .   .   .5^74.  .1 

qiii  oondairut  à  la  ibrAilde SjâSê-^jfiPi-;  mftls  les amlj^ea  q«i^«i 
datH  à  M.  Bcp»âiiis  MBt  m  ftn  diffiârentei,  sar  oa'  mnmk  dqpiiie  le» 
MiirantcA  : 


Topaiedttfiréiil:  Topase  de  Sasa. 

Silice 34,01  .  17,67      3      Silice.     .  .  ,  54»24  .  17,78    *  3 

Alumine  •   •   .  58^38  .  27,27      5      Alumine.  •   •  57,45  •  26,83      5 
Acide  fluoriqne.  7.79  .    6,67       1       Acidefluorique.7,75  .    5,63       1 

Topaza  jijropiijftalite.   ;, 

'Ôxtgènè,  Rapports. 

SîKce  ........   .34,36.   .   .17,86.   .3 

Alumine. ^7>74  •  "   *  ^i$7  •   •  ^ 

Acide  fluarique  «   •    •   •   •    7,77  •    •  «    6,65  •   •  1 

U  an  réMilte  la  formule  5J8i  +  ji^  Fi,  qm  dâna  la  thAme  du 
phlorefla  traduit  en  3À  Si  -f  4APIi3. 

n  est  difficile j  dans  l'ëlat  actMl ,  de  choisir  cÂtrc  les  deux  formules  ; 
mAÎs  il  serait  possible  qu'il  j  eût  quelques  erreurs  dans  les  nombres  qui 
représentent  Facide  fluorique  dans  les  analyses,  tu  la  difficulté  de  doser 
cette  matière,  qu'on  u'obtifent  te  plus  sonrent  que  par  dîfEfrtoce. 


5a<$  FAMILLE    DBS    PHTORIOBS. 

Topaze  cristallisée.  En  prismes  rhomboulMix ,  simples  on 
par  d'autres  prismes ,  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  par  des 
sommets  pyramidaux,  pi.  VITI ,  fig.  61, 63 ,  66  à  71  ;  pi.  IX,  flg,  56, 
67,  60  A66;  pi.  X,  £g.  70,  71. 

Inclinaisons  approximatires  de  a  sur  a  ia4"  3o' ,  a  sur  a'  161^,  a  sur 
Pi52«îasurd,rf',rf",  ia5«,  i36%i54^ 

Topaze  cylmdroSde»  En  cristaux  dëforméi  ordinairement  clivés  ma 
sommet» 

Topaze  roulée.  En  petits  cailloux  blanchAlrct  arrondis  par  le  ronlia 
des  eaux. 

Topaze  laminaire  .(Pyropjiysalite).  En  masses  facilement  dirables 
par  des  plans  parallèles. 

Topaze  grenue.  Formant  des  veines  dans  ce  qu'on  nomme  la  rocho 
de  Topaze. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  arec  limpidité^  le  jaune,  qui  Tarie  da 
jaune  citron  au  jaune  brunâtre  et  à  VoraogérougeAti'ei  lerosâtte,  le 
bleu.  La  plupart  des  variétéB  sont  transparentes,  mais  il  eu  existe  anssT 
d*opaques. 

La  Topaze  forme  des  petites  reines ,  ou  tapisse  les  fentes 
des  roches  cristallines;  rarement  elle  est  disséminée.  Elle  se 
trouYC  dans  des  pegmatites  et  des  granités  (Brodbo ,  Fimbo ,  e» 
Suède  ;  Gonnecticut|  aux  £tat»-Unis d'Amérique  ;  Sibérie,  etc.]}  dans 
des  gneiss  (Bohême ,  Ecosse) ,  dans  des  micaschistes  (Schnecken- 
stein  en  Sa\e  ^  Brésil)»  et  dans  des  schistes  argileu^  (Hirschberg en 
Sa^iie,  HIAlgi-aben  en  Sakbnrg,  Saint-Michel  en  CoruwaU);  quel- 
quefois elle  est  intimement  mêlée  avf  c  da  Qnars,  daMica,  etc., 
et  forme  une  masse  particulière  qu'on  a  nommée  roche  de 
Topaze  ou  Topazfels  (Schneckensteiu,  près  d'Auethach  en  Saxe). 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  gttçs  métallifères  qui  trayersent 
ces  diverses  roches,  et  particulièrement  avec  les  minerais  d^é- 
tain  (Johan-Georgenstadt,  Schneeberg ,  Eibeastock,  Gejèr,  Altenberg^ 
Zinwald ,  etc. ,  en  Saxe  et  Bohème  :  Sainte-Agnès ,  mont  St.  -Michel , 
etc. ,  en  Comwall),  où  elle  est  acoompa^éi  de  Fluorine  «  de 
Phosphate  dé  chaux,  etc.,  etc.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les 
détritus  de  ces  roches.,  en  cristaux  roulés  (VilU-Rica  au  Brésil  ; 
Hawhesbury,  NouTelle-HolUode  ;  Kàmtscbatha,  etc.) 

On  emploie  la  Topaze  dans  la  joaillerie;  mais  il  n'y  a  d'es- 
timées dans  le  commerce  que  le|  variétés  naturellement  jaune- 
pur,  jaune-orangé >  rouge-hyaciiithe ,  et  les  variées  rosaires. 
Cette  dernière  couleur,  qui  existe  naturellement,  est  souvent 
aussi  un  produit, de  Tart;  ce  sont  des  Topazes  jaunes,  roussi- 


PICNITB.  5a  J 

Ires,  qu'on  a  soumises  à  l'action  du  feu,  et  qu'on  nomme,  à 
eause  de  cela ,  Tqpazes  brûlées.  Les  Topazes  bleues ,  qui  jus- 
qu'ici ont  eu  .peu  de  valeur,  peurent  cependant  faire  de»  pa- 
rures très  agréables.  On  emploie  peu  les  Topazes  blanches,  qui 
n*ont  en  efTét  rien  d'agréable,  si  ce  n'est  en  pierres  isolées 
montées  en  bagues  et  en  épingles  pour  imiter  le  Diamant , 
parce  qu'elles  prennent  un  beau  polij  mais  elles  ont  peut 
d'éclat. 

OnSBEVATION. 

En  examinant  les  diyerses  analyses  qu'on #  faites  de  la  To- 
paze,  on  aperçoit  de  grandes  différences  dans  la  composition  , 
ce  qui  semblerait  indiquer  plusieurs  espèces  distinctes  ;  mais  il 
est  difficile  de  rien  conclure  définitivement  à  cet  égard ,  ^arce 
que  ces  analyses  ont  été  faites  par  différens  auteurs  à  différentes 
époques,  et  que  Ton  sait  combim  it  est  difficile  de  doser  exac- 
tement la  quantité  d'acide  fluorique.  Cependant  les  observa- 
tions optiques  indiquent  aussi  des  différences  remarquables  : 
les  Topazes,  comme  la  cristallisation  l'indique  déjà ,  sont  des 
substances  à  deux  axes  de  double  réfraction  ;  or,  l'angle  de  ces 
axes  entre  eux  varie  considérablement,  suivant  l'observation 
de  M.  Brewster.  Dans  la  Topaze  blanche  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Topaze  bleue  d'Aberdeen  en  Ecosse,  Kéngie 
de»  axes  est  d'environ  65^,  tandis  que  dans  la  Topaze  du  Bré- 
sil, où  il  est  d'ailleurs  variable,  il  descend  jusqu'à  43*.  U  y  a 
des  Topazes  de  Saxe  dans  lesquelles  cet  angle  est  d'environ  5o^. 
Ces  différences,  analogues  à  celles  que  nous  avons  indiquées 
dans  les  Micas,  pages  i5i  et  i5d,  sembleraient  conduire  à 
soupçonner  aussi  plnsietars  espèces. 

nvuxiii»  sspxGK.  PICNITE. 

TopéiMe  baeUUùre  ;  Schorl'blane  prismatique;  LeucoOte  ttjil- 
tenberg;  BerU  sekorliforme  ;  Siangenstein. 

Substance  pierreuse  plutôt  que  vitreuse;  formant  des 
masses  bacillaires ,  très  rarement  des  cristaux  réguliers 
prisipatiq'ues. 

Pesanteur  spécifique,  3,5 1.   . 


5^8  FAMILLE  DSS  PHTORIOBS. 

Rayant  le  Quarz  ;  rayée  par  la  Topaze. 

Difficilement  électrique,  et  conservant  peu  l'électricité. 

Infusible  au  chalumeau;  mais  se  couvrant  plus  facile* 
ment  de  petites  bulles  que  la  topaze.  Donnant  aussi  Hn- 
dice  de  Talumine  par  Faddition  de  l'ammoniaque  à  la 
solution. 

Composition.  C'est  la  même  difficulté  que  pour  la  To- 
paze :  on  serait  tenté  d'adopter  la  formule  régulière 

A  Ph'  +  a  Â  Si,  ou  en  poids  : 

^^*®'?-. "'^  \    17,60  pLtonire<raliiiimiiain. 

Aluminiam.    •  «  •    0,77    1 

^j^'^\ ^'5^  >    82,56  rilicate  d'alumine. 

Aiiimme  •   •   .   •   .  43^7  > 

Mais  les  analyses  conduisent  à  a  APfa'  +  3  A  ^ ,  <]ai 
est  encore  une  formule  irrégulière  (i).  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  qu'il  y  a  toujours  une  di£Eérence  de  com- 
position entre  la  Picnite  et  la  Topaze. 

La  Picnite  n'est  encore  connue  qu'en  petîtef  maues  form^  de  fibres 
pciraUèles  de  la  groaieor  du  doigt ,  qui  se  dëtachent  ayec  assez  de  faci- 
lité et  offrent  des  espèces  de  prismes  striées  ou  canelées  sur  leur  loi»- 
gmeur.  On  y  observa  une  espèce  de  clivage  pen  distincte  peipendiciilaire 
à  Taxe.  Ilauiy  ^  cité  un  cristal,  pi.  VUI ,  flg.  63  y  qni  pourrait  bien  étva 
une  rëritable  Topaze ,  et  ne  pas  se  rapporter  à  la  Piaule  proprement 
dite.  La  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  j  quelquefois  salie  de  rougeâtre  et 
de  verdâtre. 


(1)  La  composition  que  nous  Tenont  d'adopter  conduit  aux  donnée* 
suivantes  dans  la  théorie  de  l'acide  flUorique  : 

Oxiginê»  Rapports. 

Silice 38,99  *  *   *  ^>^  *   *  4 

Alumine ^49^9  •   •   •  3k5,Si  •   •  5 

Acide  fiuorique 6,78  •    •   .    4,9|..   .  1 

ce  qui  donnerait  la  formule  ^jÉSi-^JlFli  mais  l'analyse  de  M.  Ber^ 

zélius  sur  la  Picnite  d^  Altenberg  a  fourni  : 

Oxigiiu,  RéipperU, 

Silice «   .   •   .  •  S643  .  •  •  19»96  .  .  S 

Alumine.  •  •  •  •   .  •  «  •  5i|00  .  ••   «aSySi*  «4^ 

Acide  fluorique.   •   •   •   4   •    8,84  •   •   •    6,43  •   .  1 

qui  donne  la  formule  ^JtSi'^  API,  et  conduit  k  celle  21  APb' 

•••■•• 

-f-  S  A  Si  dans  la  théorie  du  pthcore. 


iittxe  MlbUtanCè  Je  ikmtè  d^hs'fci^ftès  dé  uiinerâi^lct^^iam  à 
AÎtemkrg  en'  Saxe,  où  elle  remplit'  des  fentes /ji  la  paipoi  des- 
quelles les  fibres  sont  perpen4û:jalaîre§^  au^miliea  des  qiati^s 
micacées  et  quarzeuses  C|[ui  /pr^/^jp^t  U  p4^rtie.,p|:inçip4^  dfl^  ce 
glle  méullifère.  6n  lUndicpie  a^«^H  Scbtodk^lMî«^fd,««  Bfl^^ 
dans  un  gbement  semblable,  où  elle  pr^sent^  des  prismes  l^exa- 
gones  de  couleur  yerdalre. 

*  •  '  •  -  • 

'        TRottïi*E  KspàfcK/  jtX>IfDRODltE.    '    '     •/ 

Chondrodite;  Macifi^^t^^Mrufii^    ;  ,;<,    .. ,  „,p 

Substance  jaunâtre  ou  brunâtre.  Cristallisant  dans  I0 
System^,  prôfqaljque-  r«(;|an||fuk|î^e  ol>lic[9«j     t  ,  • 

Pesanteur  spécifique,  3,i4  à  3,19. 

Rayant  les  F^ldsp^nbv  f*ayée  par  le  Quarz. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par 
l^s  acides.  Fusible  avec  la  potfisse  causti^we..  ^olution 
nitrique  du  résultat  de  cette  opération  donnant  par  la 
potasse,  après  le  traitement  par  un.KydrosuIfate,  un 
précipité  blanc  qui  prend- une  teinte  liîaa  lorsqubn  le 
4udcinQjLyec  une  gouue  deaolukîioAide  GobalL  -..(  . 

ComposUion,  Peut-être  M  Ph^  +  fif'  Si  (i),  bu  en  poids: 

.        MacDfsium.^  .   ,    5,06  3  ^      ^.    .      j.j  ^  ,  \:^    ,^-^,^, 

Silice •  d3,o3   >    !._  «/•   ...     .    j         - .  . 

1i»pMe.    .  .  .H^  r   77.56  «hc.ted._m.jn<«.._ 

(i)  Ccttt  ffEfreMwn.  ooiaccfs^nd  à  U.  îormulieMFkî'J^MS,  adop- 
tée par  M.  ^fOB^éliii^,  oui  foiinûtçii.pçi^i  :.        ....    .}..•, 

sa^W  ;  ,.•  r  ô?^'-.;-  .-  .•  .•  f^î**?..!.  ^ •  •  .^'i^A •  ? 

Magnétie  •   •   .  ^,   .   •   •   .  09»! o  ...  23,87  .».{ •  4 

lÛb  j'iilfBaa»  «*  qodl^an<l9iMttU4rwq^«U<4fl)rfr4MCc^  Mp»v4e 
a  donné  :  .  «     i"*  -'m  «^  >  i..t  >  I  r  \'  \f  n  >    ''ff;i 


I 
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Gqndrodite  crûtailùic-  "En  jprifro w  rhomhoiilam. ,  «n  tu  #<uèJrM 
recUogulairei  trètturbaisM^s,  modifiés  clediffi£reDtetiiiiinièrctypL  XII, 
'ûf;.2,  33,  34,6ô.  '  • 

'    IncïitfaîiOn  de /<ar  f,  énTÎrou  148°. 

'  dfnâH^âite  granulaire.  En  crutâux  arrondis ,  isoles  ou  groupe  oon- 
^taléOMni  dtfnfl  da  cavlNmate  de  «hanx. 

V 

On  ne  connaît  la  Condrodite  que  disséminée ,  et  jo$<{a'ici  on 
ne  Ta  vue  que  dans  des  calcaires  grenus,  soit  en  Amérique 
(Sparte  y  dans  le  New-Jersey)  y  soit  en  Finlande  (Ersby,  paroisse  de 

Pargas)»  OU  en  Sudennanie  (Aker).  On  l'a  indjqnée  près  de  Ma- 
rienbarip  en  Saxe,  et  aussi  au  Vésuve,  mais  il  n'est  pas  certain 
^e  ce  sott  la  même  substance. 


.  \ 


FJlMnXE  DES  SÉLÉNTOES. 

GENRE  UNIQU15.  SÉLÉNIURES.  . 


•i: 


*','  CôVps  donnant  l'odeur  de  raifort  pouri  par  le 
WîlUgè  dans  le  tube  ouvert,  et  un  sublimé  rouge 
Ipr^qu'on  les  chauffe  dans  le  tube  fermé. 

La  famille  des  Sélémides  est  en  quelque  sorte  la  liâisoB 
dfs  familles  précédentes  avec  les  suivantes,  puisque  le 
âelénîum,  comtne  riodé,  le  Chlore,  etc.  ^est  susceptible 
de  .Cpfrfuer  des  hydr^ôdes,  et ,  comme  le  Telhiré  et  TAr- 
senic,  de  se  volatiliser  à  Tétat  simple,  de  former  des 


■»  ^ 


•^'^-■p—^-«^—»<*<—**t«*«w 


Silice 32^666  .  .   .  16,97 

qc    •  .•'  ^    liîgnètiè  •  •  •  ...   J  w  94,ôtic^.  .   .  ^3^,9^ 

Potasse.   •   •    .   ."    .' '."t   ."'aiîd§.^  .   .    6,» 
'     ^'    Oudèdèfer.    .   .^  .  .   .    a,333 

.     Acide  fluofriqite.   .   •    .   .   •    ^,<M .  *•   *•    ^,gfif . 

'  'Eatk  .'-'i'.'.  ./.•".*•'.   :   .    i,Ooô  •  ••     •     • 
dont  il  est  aussi  diftcile  de  ttrèr  la  formule  Tégùlièrê  MPl  -)-3  Jf  A'  que 

^ÊWt^ÊÊkM.  CbM  VtW'tft favltt^a^  41famt  mfçémtWL  «Ama^ 
gnéticn  MSi  à  TéUt  de  mëlaii|[e. 


■  A       •  ■ 


/    ' 


/ 
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ondes  Tolatàks,  el  «ii^>  conmia  tous,  de  sa  copibiner 
immédiatemeiït  avec  diffà^Ds  inélaia,  ou  avec  leurs 
oxides  lorsqu'il  est  lui-même  ozigéné. 

Nous  ne  ocmiiaissoDS  (jue  peu  de  Séléniures  y  quoique 
le  nombre  en  ait  augmenté  depuis  quelques  années ,  et 
que  les  recherches  indiquent  beaucoup  de  combinaisons 
di¥«rs«s  sur  lesquelles  on  n'a  pas  enooce  asMx  de  ren* 
seignemens  pour  les  distinguer  comme  espèces. 

Tous  les  Séléniures  naturels  connus  jusqu'ici  ont  rec- 
elât métallique,  et  ils  ont  la  plus  grande,  analogie  avcQ, 
les  sulfures  des  mêmes  bases;  on  est  même  conduit  à 
soupçonner  qu'ils  sont  isomorphes  avec  ces  sulfures , 
mais  seulement  par  suite  des  indications  de  clivages, 
car  aucun  ne  s*est  trouve  à  l'état  de  •cristaux  r^^Hers. 

Leur  composition^  peu  variée,  se  rapporte  auzfor^ 
mules  B"*  Se,  BSe,  BeSe"*,  tantôt  simples,  tantôt 
réunies  entre  elles  en  nombres  atomiques  divers. 

On  ne  connaît  ces  substances  que  dans  des  gttes  mé- 
tallifères ,  et  accompagnant ,  soit  des  minerais  de  cuivre, 
soit  des  niinenûs  de  plomb.  C'est  au  Harz  qu'on  en  a  re- 
connu le  plus  grand  nombre  d'espèces,  mais  il  en  existe 
en  Suède  ^moland)»  et  on  en  a  cité  au  Mexique. 

noniaa  Espics.   CLAUSTHÂLIS 

(de   Klailstbal.) 

Plomb  sélénié;  Selen  èlei;  KébalMeUn. 

Substance  métalloïde,  giis  de  plomb  daîr,  fort  ana- 
logue à  la  Galène;  à  stmctniie  eristalline  qui  indique  un 
fiimffi  eubique;  non  duiolible,  se  eoupant  £»cileinep|:. 

Pesanteur  spécifique ,  6,8. 

Fusible  au  cjialumeau  sur  le  charbon.  Donnait  un 
oxide  jaune  de  plomb,  et  des  gndns  de  plomb* 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  jSjplutioQ  donnant  des 
lamelles  de  plomb  nuétallique  sur  un  barreau  de  ziii^ 

34. 
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^Composition.  I%Se,  mélangé  de  sélémQfie^leGobAky     "^ 
suiWnt  1m  analyses  de  M.  Stromeyer  t 

Rappmu  atomiques. 

SéHédnmn 389II  •   •   •  0,066       «i 

FkMnb 70199  •  •   •  o$o^è 

Gobait  ...'•   .   .  •  •  .  ^   .    o,§3.  4  .  QyOoa»     ' 

On  ne  ooanÉlt  c«tte  fubttamce  fi^en  pttttci  m«MM  Uunelbiict  ccanme 
U  Galène  lamelUire  ,  qne^aefoU  k  •trnctiire  palmée.  On  la  trouTa  an 

Han  {wkf  d»  LorM»  prêt  Elraitluil .  nÎM  <l«  BnimiiwrJBbn  prte  Zor(i ,  TlOberMie)  dans 
des  dépôts  ferrugineux  situés  dans  les  schistes  argileux  et  les  diorites ,  <m 
•Dgagéerdans  la  Dolomie^et  aoeampagnée  de  Malachite, de  Quavayctc. 


^APFBRDtCB. 

f 

Séiénùndephmbyetdâ  eohaù  {Piomb  sOénié  cebaUtfên^ 
Cob€ilibleier9).Gm  de  plomb  Uenàtre^  naa-ductile.  Pesanteur 
apécifiqne^.  7,697. 

-^  Les  recherdbes  de  M.  H.  Rose  sembleraient  condnire  à  ad- 
mettre un  double  sëléniure  de  plomb  et  de  cobalt ,  qui  fonne- 
ratt  «lors  une  espèce  particulière.  L'analyse  a  donné  : 


5éléninBB.   •   ».   ...   ,Zif/jpL.  .  o,o63  •  8        1 

Plomb 63,9a  .  .  0^049  *  *  ^  ) 

Cabalt 3,i4  •  .  0|Oo8  •  •  1  }    1 

Fer •   •   •    0,45  .  .  0,001  / 


ce  qui  fournirait  la  formule  Gb  Se'  «4^  6Pb  Se.  Cependant  on 
pourrait  réunir  aussi  les  nombres  atomiques  des  trois  métaux^ 
et  admettre  (Pb,  Co,  Fe)  Se,  qui  serait  un  mélange  analogue 
an  précédent;  mais  dans  ce  cas  il  fiiudrait  supposer  une  petite 
erreur. 

La  substance  9  après  Im  calcination ,  fournit  une  matière  qui 
donne  une  couleur  Uene  an  Terre  de  Beimk 

'    Elle  se  trouTc  a«ssi  piès  de  Rla^tthsl  cômoie  le  Séléttiare 
simple  I  et  engagée  dans  la  Dolomie, 

r  »  »  • 

t  ■ 

Sëléniure  dephmb  et  de  mercure.  Substance  métalloïde  gris 
de  plomb,  gris  d*acier  ou  noir  de  fer;  en  masses  lamellaires  ; 
se  rayant  et  se  coupant  facilement;  non  ductile,  détenteur q[>é» 
le,  7,3.  Donnant  dans  le  tiibe  duvert  un  sublimé  jaune 
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de  téiéiûate  de  meroare ,  et«-daBS'  le  tube  fermé ,  mirlOBt  iiié>- 
lutgé  avec  la  soude,  des  ^genttdettes  de  mercure. 
Use  analyse  de  M.  Hi  Rose  'a  donné: 

SAéniuia ^^i97  •  •  o,o55  •   •  4        ^ 

Flondb 55,84  •  •  o,o43  ..Si 

MoBenrie ^^94**  •  o^oiS'.  .13 

où  l'on  voit  à-pen^près  là.  fbrmnlie  H^Se  -H  3  PbSe>  en  ad- 
mettant nn  peu  de  Séléninre  de  plomb  surabondant,  ou  bien 
(  Pb ,  Hg  )  Se  y , où. tout,  serait  employé.  On  ne  peut  pas  saToir 
si  c'est  réellement  une  combinaison  double  de  l'espèce  que 
nous  yenonsd'indîquery  ousimplement  un  mélang^d^^éléniure 
de  mercure  arec  le  Séléninre  de  plomb  :  seulement  on  peut 
remarqu<9r  que  la  quantité  de 'Séléninre  de  mercure  yarie  con- 
sidérablement. < 

Getle  matière  provient  de  la  mine  deTilkerodc^  etsetroiqiTe 
engagée  dans  la  Dolomie. 

Séléaiureê^  plomb' et.  de  cuipr^;  SeUnr^kuj^er^ei  ;  Sekn" 
bleikupfer..  Substance  métalloïde,  grb  jaunâtre  ou  gris  de 
plomb  ;  ductile  j  et  se  coupant  au  couteau.  Pesanteur  spéci- 
fique, 5f6«  première  analyse,  ou  7,  deuxième  analyve. 

Très  facilement  fusible  aa^chalumeauvea  donnant  db  l'oacide 
de  plomb  et  des  grains  métalliques  roogèàtres. 

Attaquable  par  Fadde  attrîque.  Solution  précipitant  dés  la- 
melles de  plomb  et  du  cuivre  sur  un  barreau  de  zinc  ;  deve» 
nant  bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Deux  analyses  de  M.  .H..  Roee  ont  donné  : 

Rt^,  aiom.  Rtqjp.  ai» 

Sélénium.    .   .  «  39)96  '  •  Oy06o      Sélénium.    .   .   •  S4>^^  «   *  ^t^^ 

Plorab 59,67  .   .  0,046      Plomb ^A^  •   •  o,o36 

Qabére*  «...    7^.  •0,019      Cm^re.   •  •   .  «  i5»45  •   «  0,039 

Fer: 0,33  Argent 1,29  •    •  0,001 

Oxide  de  fer  et  Oxide  de  plomb ,, 

plôm?)  .    .    •    •    0^44  de  cuivre,  et  de 

Perte 0,74  fer 3,e8 

où  Ton ,  voit  qu'il  existe  Pb  Se  et  Cû  Se  ei»  plus  ou  moins 
grattâe  '  qùsittUé  ;  l'une  des  analyses  pourrait  donner' Cu  Se 
•4-  3  Pb  Se  ;  l'autre  CnSe  H-  ^  Pb  Se  ;  il  y  aurait  pdr  consé'- 
«(■eut  dinix  espèces ,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  par  la-  pesan- 
teur spécifique,  et  aussi  par  la  couleur,  la  première  étant  vio» 


I 

I 

Smoland. 
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lacée  dans  la  CMtnre.  Dans  tons  les  cas ,  il  €iiit  remaïqiier  qne 
le  Séléniure  de  cohrre  qui  se  présenle  ki  e^  d'une  compoô* 
tlon  différente  du  Sélénioie  Benefinè,  dont  la  fonnule  est 
Cu^Se. 

Les  matières  €fm  ont  offert  ees  analyses  pronenaent  de  la 
mine  de  fer  de  lîlkci^fïde  'a«  Hars  ;  elles  sont  dans  des  reines 
de  Dolomie^  et  accompagnées  jde  Ifaladdte. 

tiemuiin  Èsplmt.  fiERZELIlfE. 

* 

CMif»  MfiMë$  SMnùire  de  éUkfe;  SêlBn  knpfet* 

Substance  ttiétalloîde,  blanc  d'argent,  doctilê. 
Fusible  an  chalumeau  en  un  globule  gris ,  l^ètément 
îuaHéable.  Attaquable  par  Tacidé  nitrique.  Solution  lais- 
sant précipiter  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 
'  Q>mpofàioH.  Cxfl  Se ,  suivant  Fanalyse  de  M.  Benëlius  : 

Rapports  atbmiqtm, 

OiL¥n.  «...  « 64  «  •  «  Oki6i  •  •  % 

'  CiCté  sribiCnMeIbnM  ém  èàééiîB  noîn  tnt  du  taicdre  MpêÛàKine ,  oa 
dtt  petites  Teinef  tvèi  nùmetêftÊmUk$m,  èmàB  la  mênM  salwleaae.  On  ne 
Fa  enoore  traitée  que  ^aos  la  ipmë  4t  <Ai&ti«  dt  SMdMram   en 


TEouites  «snktt.  EUGHAIRITË. 
'  Qiivre  sélénié  argental  ^  Sulfure  de  cuivre  etoi^eni. 

Substance»  métalloïde^  gris  de  plontb ,  ductile ,  sa  laia^ 
saut  couder  au  couteati. 

Fusible  au  chalumeau ,  et  donnant  un  grain  métallique 
gris  non  malléable* 

Attaquable  par  Facide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  et  de  l'argent  sur  un  barreau  de  fer;  précipitant 
en  blanc  par  l'acide  hydrochlorique. 

Compaeitian.  Ag  Se  +  Gu^  Se,  d'apràs  l'analyse  de 
M.  BeiaéHus  : 


Hofpori»  4Mêùmtquéê. 

Sélénium 26,00  .   .   •  o,o53  .    .  2 

Argei^.   ......*   .58j93.   .   •  f  ^oetp  .   .^1    f 

Ciiitre a5,oir.«  \  .  ô;dfiS'.    .'a 

Sabftonccs  terreuiM.  ...    8,90 
Acide  carbonique  et  perte  •   '5|ia 

,  »>»yfMI/ 

Oane  cono«it  TEiichairite  qu'en  petites  masses  à  slriucture  criitalliiif 
oïl  contpacte,  âiisteiAÀ^ans  le-Calcairè  ,  ebltaimë  U'ÉterzeHriV^oli  ÛMih 
te  voolu»  dfefgnévfimeit  ElU  y  v*«iciit  4wai  dt  la  mim  «Ce  8kri«kfei«Mi 

enSmoland.  ,  v    .  ,      :    '       ...,.;.. 


f      •  » 


»  fl.  i«  1 


Sélénittre  et  argent  M.  André  del  Rio  a  aaftioiicé:«Qâ'UMIê^ 
niiire  S^LtiffiB^i^^i&iio^^ 
delVi«giM4*ai9tnl^palSlqft4aUri»lM^^ 
tiés  diMlilMy  piâtteiiek'ttiM»^<âfe*TÉkèM^  ftti Htféxiqtié;'  tkrafèHt 
n'en  a  p«s  donné  l'analyse  iilft ta' sbii  mémoire.  '" 
'.SéiéUm  ik  ftkèc.  On*aUc  fMH^iii  eoMai^èiiMè-^Hé^^é»  Ini- 

semble  à  l'aiipent  gril,  M.  del\Rio  le  trofSVftmynM^^i^'  'jup 

ooufire f  •    .    ifSû  .    .  .  0,067  y  .  f  , 

eIbc  •   .   :   .  *.  -.  .   :  ;   .  a6(      .   .  .  0,009        4 

Ifniimi. i«'.  .««i^      4  .  .0,616       vJ  ''-^ 

...    Calc^jire.  »  ^  »  »  «  ^  ^j.,  &     .:•,  •         ...  'jj.:  :  f.  h 

dé  qèl  dotioéMiit  tJ«utUtt«  H^^ë*  Jf^^  eiâe/MT^aSl  tfio  iih^ 
aonoe  one  taitMiMinlrinaisbn/4idi>w»  {dilUt^  ^-dU^Hv  '^l*^  t^ 
oédfloAe  qii^eK  ee'qn'eUe'esi  d?iiwa»iiy;dna>»C|)yifc<atywn<t» 
tenr  ifiéoifiqpft  «s^  tslSS»  e^  q^e  j«!<iiil  du  niniihre^iQit  te  ^  aviÎMi 

stanee.  On  pourrait  en^ffeit^^^l^^.lf  cpo^^^jf  Iigf,^^4^ 
Tanalysp  .^e  npqs  jenoi(^$  dp  p^^çnt($r^'XDajus  alora,jP]a  aqrait 
nn  séléniure  de  làidrmale  Zî'  Se^.  qui  n'est. gçière  prob^le. 
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Corps  donnant  un  aublimé  gris  dans  le  tube 
fom^yet  repancjjintipar  fç  gnllàge  dans  Je  tulxé  ou- 
Tertiume  foulée  btaiMhe^  {NquAnte^sans-odefir,  ^i 
se  dépose  à  la  partie  froide  du  tube  sous  ta  ibrme 
d'une  poudrç.^jfipçljuç^  susceptible  ^e,  se  fondre  en 
gouttelettes  limpides  lorsqu'on  vient  ensuite  à  la 

)i,C4}VQ{|aaMUe  »jtrài>ii(i»an9Ql^etpat  «es  dffinîiés\«vec 
UàSéiénides^^laUe^liaveô  kp  pitfèëdkniéS)'^d6«  èem- 
peiëlqàè.d*(»  pelit  inbiiibm^de  BttbftiaMIS^/ Ic^TèHdirè  €t 
quelqieà'TdltMMire*.»'^'  '^î  ^>''i  ''^^'   '^  *'•':  '■'  'â*'-  '  ■'  •  •''' 

Taii^>«6S««(||bstances  out  1  éclat  métallique,  et  leur 
poids  spëdfil|[tfeèf  est  coQ^déràble,  puiâqu1I'ïï*ès't  pas  au- 
dessous  de  5)^3;  et  ya' jusqu'à  lo.  Leurs  çn^t*^ux  sont 
rares  9  t9ujoàrA«très  pètiiu^  et  ont  en  générai:  beaucoup 
d'analogie  entre  eux^  ce  ^  qui  les  a  tous  hit  Ytr^porter, 
dftn^».W:P|çinçipe^.à  uf  ntéo^  .typ^..df  i<»i«mlliMlio<h 
Si^mr^ftipd,  jles,  «as  pw^ii^enit iafi(lai«emDi«u>iafatànie 
rkooiboédiîque^  dViutimumitystèBiîè  pfîsaabqve^base 
eailrée^  et  M4reMie  au  «y^iiieprilmat^u%l:ftl»M^hiiyei 
Ofmv^iàmi  eé^<dèM''dèp«)erë  syét&ihës  ^liriA^  qttèriès 

tôtkiëiùtii  )à'^m^'g<4iiiai"Wàiigle."  '  -'  ''-  '^'i  "*'•'•''"  ■ 

^^''Tôiltéi 'rts  espècfek'^'ibritf  assez  •ï<iDatVi,^*ife  ;î4'sant 
couper  au  couteau^  u'eD  est  qui  sont  ilexiuies,  presque 
ductiles;  d  autres  sont  fragiles  et  aigres.  La  plupart  ont 
k  peine  assez  de  dureté  pour  rajer  le  Calcaire. 

La  composition  des  Tellurures  n'est  pas  encore  suffi- 


samment établie;  mais  dans  tous  ceux  que  l'on  connaît, 
il  est  probable  qu'il  se  trouve  des  combinaisons  doubles; 
il  paraît  même  qii^l  existe  des  combinaisons  de  tellurures 
6((  de  sulfurçs.   ,., 

•  QiMiiit  auigîseKieAty  ces  si|ibsta»ces ,  peu  répandues 
dans  la  nature,  se  trouvent ,  ou  dans  tés  terrains  «le  Dib- 
rit'eis,  bu  dans  les'icfëpôts  fraichytiques ,  presque  toujours 
dans  desdépÂts  aurifères  et  argentifères.  C'est  en  Tran- 
sjrlvanîe  (N^gy^Ag,.  Oiïenbanya,  Ziilathna)  quW  les  a 
prioeipalement  observés.^  et  on  n'a  que  quelques  indices 
assez-vagues  de  leur  existence  dans  dautres  C(9ncréés. 

.*  Pv^qucf  tiHites  leaespèoea  renienneBt  esseniielkiiient, 
ou  aceidèDteUékneot,  de  1  or  etde  l'argent^  ec  •sont  re<}he^ 
èbées-arvec  grand  soin  par  les  mineui's  peur  en  ttrerces 
deux  ttiêtÊLVLX'  prëdeixx. 


* 

PREMIER  GENRE,  upjècx  uxtiqck.    TELIjURE. 

Amiun  prbklemàtkuki  otipdtadajmm;  Gediegen  teUur;  Ge^ 
diegen  s/lvan;  Sfhane;  Syivanite, 


Substance  métallique,  blanc  detain  ou  gris  d'acier. 
Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers  ? 

Pésaptéur  spécifique,  6,11 5  à  l'état  de  pureté,  mais 
variant  de  5,72  à  &,53  par  suite  des  mélange^. 

Tendre  et  fragile  ;  rayant  le  Calcaire. 

Très  fusible  au  chalumeau  f  presque  entièrement  vo- 
latile par  le  grillage» 

Attaquable  par  les  acides  avec  peu  ou  point  de  ré- 
aida.  Solution  ne  dotinant  guère  qu^  l'indice  du  fer^  «fo 
d'irtie  trè^  petite  quaWité  des  antres  basei. 

Composition.  Le  Tellure  est  un  des  corps  simples  de 
lachiiç^;  fpais  dans  la  qatqi^e  il  xenferme  fséqiie^xiient 
un  peu  de  matièr^f^raDgèr«Siquîf  sont  pifo))ablefpent,à 
l'état  de  tellurure.  Klaproth  a  trouvé  dans  un  iç)^m  tillon  : 
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Tellure 9^,55       ' 

Fer.  •   .   ,  -  k 7,90 

Or •   .  •    Of%5 

TW&iTf  criêUtUisi.  En  petits  erûtâuxtrèi  rares,  aipUtis,  qui  of- 
frent des  pnsn&es  heKagones  le  plus  soBrenk^Ui^  dam  nariensy  et 
tenniiiéàpar  des  facettes  anniilaires. 

Tellure  lameVaire.  Composé  de  petites  lames  brillantes,  tantôt  réu- 
nies ,  tantôt  disséminées ,  mais  très  rapprochées ,  dans  des  gangues 
quarzeuses. 

MZfltfV  gnaiuloire,  A  grains  très  fins  analogues  aux  grains  de  Pacîcr. 

Les  vaiiétés  adcolalrss  qu'on  ft  quilquefois  citées  appurtiouneÉlt  à  1^ 
Mulleriaie  ou  au  SjWano* 

Otte  «AtaUDcc  a'a  aooore  été  trofiTée  qu'A  Fftfebay,  pvift  de 
Zalatlmaca  Ttanajhrme»  en  petites  veinet  dis^nées.çàct  là 
dABs  de  graads'  dépôts  de  natiélres  terreuses  )  brru^nenses»  #« 
l'on  trouve  'de  la  Galène,  de  la  Blende,  de  TAïa^YOsej  df 
rar,  etc. ,  et  qui  sont  subordonnés  à  des  schistes  ou  à  des  dio- 
rites  porphyriques.  On  Ta  indiquée  à  Huttington  dans  le  Con- 
necticut,  aux  États-Unis  d'Amérique. 

DEDXliMB  GENRE.  TELLURURE. 

■ 

Corps  laissant  toujours,  après  un  grillage  suffi- 
sant, différentes  matières  eu  quantité  notable. 
Offrant  l'indice  de  diverses  bases  par  les  réacti& 
après  la  dissolution  dans  les  acides. 

paxxiÀaB  KSPicB.  BORNINË 
(  du  nom  de  De  Born.) 

« 
f  • 

T€lUirt  iélémé  btimut(fèrg;  Bismuth  tellure (  Ar^geflt  m^fyb^ 
digue;    Mofybdan^silber ;   f^asseHdeisilber ;    Tettur^ms^ 
.  niuth;  PFeissbleierz, 

Substance  métalloïde,  gris  d'bder  oa  blanc  de  zind: 
en  lames  crbtallines  légèrement  flexibles. 
Pesanteur  spécifique,  7,82. 


BOHHIirS.  BLASMOSB»  SSp 

'ïufiUeaircluduiiieau  (  en  dégageant  une  odeur  de  sé- 
)éniiiBi),et  tédnctible  en  globvld  méodlique  qui  couTre 
le  charbon  d'oxide  orangé. 

Attaquable  par  lacide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'addition  de  Ytam  et  par  le  nitrate  de  baryte. 

Composition*  K  Te'  *1-  BiSu ,  avec  un  peu  de  Bi  Sa 
surabondant^  d'après  une  analyse  de  M.  Wefarle  : 

TeUim   ••••••••  34f6  .  .  0,042  :ft*  o,o43  (3) 

BMtt«tk«     •••«•••  60    .  .  0,045  «M  o^c4a  (2)  -f^  o/MiS 
SouSxt  et  trâOM  àm §SMma,  4|8  •  •  0^034  «-«  o/ia&  (1)  4*  <>»<^ 

Celte  anilyse  oonfinne  le  résultat  de  SLIaproth ,  qui 
avait  obtenu  5  pour  100  de  soufre;  mais  qui  arait  oon« 
fendu  les  denic  métaux  sous  le  notn  de  Bismuth ,  ee  qui 
ft'é  rien  d*étonnant  pour  fépoqoe  où  il  a  iravafllé. 

Cette  substance  se  présente  en  lames  hexagones  ou  en  lames 
irrégnlières.  On  ne.  l'a  jamais  trauvée  jqn'en  très  petite  quan- 
tité y  en  sorte  qu'elle  est  extrêmement  rare  dans  les  collections  : 
je  ne  crois  pas  même  qui!  en  existe  à  Paris,  et  je  n'en  ai  ja- 
mais Ta  -qu'un  échantillon,  à  Freyberg  en  Saxe.  De  Bom ,  qui 
en  a  parlé  le  premier,  Fa  indiquée  à  Bôrsôny  (Deutsch-Piben)^ 
sur  les  bords  de  L'ipoly-Sag,  où  il  TaTait  tronyée  dans  les  dé- 
blais d'une  mine  qui  y  était  exploitée.  On  l'a  retrouvée  depuis 
à  Scbemowîtî  (Zsamocsa)  sdr  les  bdtds  de  la  Gran,  et  c'est 
de  là  que  proyient  l'échantillon  analysé  par  M.  Wehrle.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas  |,  elle  se  troure  dans  des  dépôts  aurifères  en- 
clayés  dans  les  fetoimins  de  dioxite  porphirique.  Esmarck  Ta 
obpenée  aussi  à  Tellemarken  en  Norwège ,  où  il  paraît  qu'elle 
est  plus  riche  en  sélénium.  On  la  cite  enfin  à  Bastnaes  dans  le 
Westmanland,  où  elle  accompagne  la  Cérérite. 

nXUXXÂMZ   XSPiCE.    ELASMOSE 
(4e  iXoMp^,  lame.) 

TMae  natif  tuma^plomb^fèrei  Tèttur  blei;  Biêtteun;  N^igrm^ 
.<  gei%i  Graugoiden;  Blâttriges  golden. 

Sttbatanoe  métalloide^  gris  de  plomb^  lamdleuse,  et 
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facilemeDt  clhable  dans  un  sens.  Gtivages  sur  les  autres 
sens 9  inJ^uMt  un  {Misme  rectangubuv,  ou  plutôt  à 
base  carrée.  i 

FusiUe  sur  le 'charbon)  en  le  coorrant  d^oxîde  de 
plomb;,  réductible  en  globule  gris  maHéaUe.qui  finit  par 
bÂser  un  petit  feoutoo  d*oc«  Do|inaiit  l'odeur  sulfutique 
par  le  grillage  dans  le  tube. 

Attaquable,  par  l'acide  nitrique ,  ayec  résidu  blanc  de 
sul&te  de  plomb,  qui,  laisse  un  boutoD.d*or  lorsqu'on 
}e  traite  de  nouTean  au  chalumeau  sur  le  charbon. 

SoUttidu  pcéolpitailt  des  IsHotUes*  de  plOmb  mir  un 
barreau  de  arâc. 

C^inpositiçn^  Peutr^tre  Pb  Te  mélange  df)  Galène  <^t  de 
Tellururâ  d'or  erde  cuîvfq  da  i^ème  ordre  ^  d'apc^s  les 
analyses  suivantes  : 

EUêttio^  UmeOeiise,  |Mir  Brmnâa.  * 

Rapporta  a$omiq/ieM  et  dipUioTU. 

PbTe.  knTë.         CaTe.        PbSu.  ' 

Tellure:  .  a6,4o  ô,o3a  =  o,oa3(t)4- 0,006  (i)-fio,oo3(i) 

Ptomb .  4  46i«o  o;035=s4>,0a3(k)4-    «    » \otit(<) 

Of  .  . '.  .    j,^Q  4^fljS=. .    .     ,    ,    0,006(1)  , 

CuWre.  .     1,00  o,oo3=  .    .     .' o,oo3(i)  ^ 

Soufre.  .    a,5o  o,oia= ,     .o,oia(i) 

HatièreBâ* 


i«  •• 


I     t- 


ElàsmoM  Imidleoie  ,'|^ar  Klaprotfa. 


PbTe.  AaTe.         GaTe.  PB  Su.    Te. 

Ikllam*..  '^^t^%  d,o39 s: 0,027 (1)^-0^007(1)^-0,004(0+    •    •    ^oei 

Plomb.  .    54,0  q,o4x=: 0,097 (i}*j-    •     •     •     •    •  .-     •      <y>»4W 

Or  ...  .      g,o  0,007  =  .     •     .     .    0,007  (i) 

Cuivre..       ï,3  0,004=. 0,004(1) 

Argent.  .      o,5 

Soufre.  .      S,o  0,014=.    ;....' 0,014(1) 

On  peut  admettre  un  mélange  de  toutes  ces  substan- 
cesj  œs^s  il  est  à  remarquer  qu'on  peut  Ausai  iirer  sen- 
siblement de  Tune  et  de  l'autre  analyse  .la  composition 
triple  Au  Te  +  2  P  Su  +  4Pb  Te  avec  mélange  d'une 
petite  quatuité  de  C^Te,  qui  même  ap{H[x»elle  aiissi 


r 
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d*étre  en  proportion  définie  :  la  présence  du  sulfure  de 
ploaifr  aef ait  alors  un  tarxctère  distinctif  par  lequel  TE- 
lasmose  différerait  essentiellement  de  l'espèce  Mullérinei 
avec  laquelle  on  l'a  souvent  confondue. 

Blasmose  crisUdUsie,  En  petits  prismes  très  courts,  o%  lames,  rectan- 
gulaires  ou  octogonales ,  simples  ou  modifies  sur  lefr  arêtes  des  baées , 
quelquefois «ur  les  angles ,  pi.  III ,  fig.  i  >  2 ,  6 ,  7, 9 ,  lo  »  63 ,  68. 

Inclinaison  de  B  sur  d  iio'*:i5' 7  de  JB  sur  1118''  37' ,  de  Psur  a  i35". 

Biasmose  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  lames  planes  ou 
eonrbcs,  eoiassëes  confusément  les  unes  surlesautres.  C'est  ainsi  qu'eUe 
se  rencontre  le  plus  communément  dans  les  collections. 

L'ÉIasmose  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Nagy-Ag  «n  Tnn- 
sylvanie  «  dans  des  dépôts  aurifères  qui  paraissent  appartenir 
à  la  formation  trachytique.  Elle  est  fréquemment  accompagnée 
de  manganèse  rose. 

YaoïsTiMv  sspicv.  MULLÉRINE 

(  du  non  de  Bluller,  qui  a  découvert  le  Tellure.) 

Tellure  aura^plombifêre ;  Jrgent  tellure;  Or  gris^jaunâtre ; 
Tellure  gris;  Telàur-silbcr;  ff^eiss  tellur;^  fFeiss  sylpa^ 
nerz;  Gelberz;  ff^ eisses  golderz  ;  Nagyag  silber ;  CoUone/9* 

Substance  métalloïde,  blanc  jaunâtre,  non  lamelleuse. 
Cristallisant  en  prismes  rbomboïdaux  d'environ  loS""  3o 
et  74"  3o', 

Pesanteur  spécifique,  9,aa. 

Non  flexible;  aigre;  ne  laissant  pas  de  trait  métallique 
sur  le  papier.  -    . 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  doxide  de 
plomb ,  et  se  réduisant  en  un  grain  métallique  biadc , 
peu  dttctile-  .       :       -  t  ...n  >: 

Attaquable  par  Tacide  nitrique,  avec  résidu méta^iqoe 
jaune  et  peu  ou  point  de  précipité  de  sulÇate  dei^ilonib. 
Solution  diCHinant  des  lameUes  de  plomb  etua  ]jRréci[£té 
d'argent  sur  un  barreau  de  zinc. 

Compimtiûn.  Peut-être  (Pb  ,•  Ag  )  Te  +iAiui  loy  «rec 
du  Tellure  à  letut  libre  ,.suiyaAl.ranalysie  idsKJapioik: 
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Mapporu  atotniqti^ê  êi, 

Tellnn.   .«....•  44|75 .  •  o»o53    ca    0,04a  (a)    4"    o,oi3 

Plomb  ......   .19,50.   -0,015/       ,  .V 

Argent 8,5o.   .0,006)  ^' 

Or •  •  36,75  .  •  0|Q3i    «B    o^oai  (1) 

Soufre 0|5o 

On  voit  par  conséquent  qu'il  re3terait  du  Tellure  à 
l'état  Ubre,  dont  la  quantité  serait  ici  de  10,6.  Gela  jette 
du  doute  sur  la  composition  de  la  substance;  mais  il  en 
est  ici  comme  pour  tous  les  autres  Tellurures,  qu'il  se- 
rait nécessaire  d'examiner  de  nouveau. 

MuUèrine  cristallisée.  Rare  ;  en  petits  crîfitanx ,  qui  Bont  des  lemet 
rectangulaires  plus  ou  moins  épaisses  ,  modifiées  de  différentes  manières^ 

pi.  Ylli,  fig.  3,  3  ,  l5  ,  32. 

Inclinaison  de  P  sur  5  161*  3o' ,  P  sur  a  i43^3o' ,  £  sur  a  127*  3o'. 
Mullénneaciculairett  cyUnàrcXâë*  En  cristaux  allongés,  déformés  y 
groupés ,  et  disséminés  dans  du  Calcaire  spathique ,  ou  dans  du  Quarx. 

MuUèrine  flhreum.  En  petites  masses  composées  de  fibres  entrelacées. 

Cette  substance  se  trouTe  aussi  dans  les  dépôts  amiftres  de 
Nagy«-Ag  en  Transylvanie.  Cest  une  matière  importante  dans 
Fexploitation,  et  très  rechercbée  k  cause  de  la  qaandté  d'or 
qu'elle  renferme.  \ 

QUATaiiME  ESPÈCB.   SYLVA  NE. 

Tellure  auro-argentifère  ^  Tellure  graphique  ;  Or  graphique; 
Or  btanc  dendritique;  Syhane  graphique  ;  Tellurgold; 
Schrifierz;  Schnftgold;  Schrift  tellur. 

Substance  métalloide ,  gtis  d'ader  clair»  Non  lamel- 
leuse.  Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ 

Pesapleur  spécifique,  7,5 1?  Aigre. 
>tF«aiUe«ttr  le  charbon,  et  réduct&Ie  en  bouton  mé- 
tallique jaune-clair;  ductile. 

Attaquable  par  l'acide  aitriqm,  avec  résidu  métallique 
jaune. .  SolmioA  ne  donnent  pas  de  lameUes  de  plomb 
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sur  un  .hftrreau  de  ànc^  mais  éeulement  un  précipité 
d'argent. 

Composition,  Peut-être  Ag  Te  -f-  3  Au  Te^ ,  mélangé 
d  une  petite  quantité  de  Au  Te  et 'de  Tellure  libre,  sui- 
vant l'analyse  de  Klaproth  : 

RappoiU  atomiquéê  €$  dk^iêùnu. 

Au  Te*        Te. 

Tellure 60  .  •  o««74  «  0^070  (10)  -|-  OjOo3  «f>  o^âM 

Or.    •  • 3o  .  •  OyOa4*e9  o,oai   (3)  -f*  o»oo3 

Argent lo  •   .  0,007  ^b  0,007   [1) 

Sjrlpone  criêfaUûiê,  Bb  petitf  eriitanx  minoes  ck  domine  en  gAiëral 
le  pritme  rectangulaire ,  plus  on  moini  modifie ,  rarement  le  prisme 
rhomboidal,  quelquefois  le  pricme  hexagone f  pi.  VlUy  flg.  3,  5,  9, 20^ 
57,  4a ,  55. 

Inclinaison  d*Bnub  129**  i5' ,  il  sur  c  i35^  i5'7  B  tar  d  Î36^  39% 
a  sur  a  107<'4<>'7 

Sylvanê  dendroide  ou  graphique.  Forme  de  lames  ou  d'aiguilles  cris- 
tallines groupe  régulièrement ,  et  composant  quelqnefota  des  lignes 
plun  0a  mow  intCROinppiea  qui  îmittnt  dea  earactèvef  orientaux 

%^ane  itcta^ain.  En  aigulUes  cgistaHines  diaper*^«»  dana  une 
gangue  de  Quarx ,  et  quelquefois  groupées. 

Le 'Syliane  existe  aussi  dans  les  dépôts  aurifères  de  Nagy- 
Agf  oà  il  est  accompagné  d'£lasmose,  et  surtout  de  Mnltérine, 
avec  la^nelle  il  est  souvent  confondu  dans  les  collections  lors- 
qu'il est  aciculaîre;  mais  on  le  trouve  principalement  à  OfFen- 
banya,  où  il  est  seul  y  et  très  recherché  dans  l'exploitation ,  à 
cause  de  la  quantité  d'or  et  d'argéht  qui  entrent  dans  sa  corn* 
position. 


FAMILLE  DES  PHOSPHORIDES. 

GEimE  UNIQUE.  PHOSPHATE. 


f.  j 


Gprps  solides  non  métalliques,  donnant  par  la 
fp^ion,  ;&Tec  W  ç^I^nate  de  soi^de  un  sel  soluble 
dans  r^eau.  donn  la  solution,  0réalaii>lement  dér 
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pbuillée  d'acide  ciifbonique,  précipite  eh  blanc 
par  le  nitrate  de  plomb,  et  en  jaune  par  le  nitrate 
d^argent.  Précipité'  formé  par  le  nitrate  de  plomb, 
non  réductible  sur  le  charbon^  se  fondant,  et 
formant  un  bouton  à  facettes  cristallines  par 
refroidissement. 

Les  Pho0phat«s  sont  souTent  mâsngés  d'ftrscniates ,  et  réciproque- 
ment; la  présence  dés  arsenîates  est  indiquée  dans  Fessai  du  précî]^ité 
sur  le  charbon  :  il  se  dégage  alors  une  odeur  arsenicale,  et  quelques 
globules  de  plomb  se  manifestent. 

Il  j  a  aussi  des  Phosphates  qui  rcnfennent  du  chlore  et  du.  pht^re. 
Dans  le  premier  cas ,  ils  offrent  avec  le  Phosphate  ammoniacal  et  le 
cuivre  le  caractère  des  Chlorures,  page  498  ;  dans  le  second,  ils  offrent 
le  caractère  des  Phtorides  en  les  traitant  avec  Tacide  phosphorique, 
page  5i6. 

I  I  • 

Les  formes  dont  les  espèces  de  ce  genre  sont  suscep- 
tibles.appar tiennent, généralement  aux  systèmes  prisma* 
tiques.  Quelques-unes  se  rapportent  au  prisme  à  base 
cftirée^  mais  la  plupart  des  espèces  cristallisent  dans  les 
systèmes  rectangulaires  droits  ou  obliques.  Il  n*y  en  a 
que  detnc  qtii  se  rapportent  au  système  rhomboédrique, 
et  elles  présentent  le  prisme  hexagonale  ou  ses  dérivés. 
Les  gros  cristaux  sont  en  général  rares,  et  la  plupart 
des  espèces  ne  se  présentent  même  qu*en  cristaux  de 
très  petites  dimensions. 

Il  y  a  peu  de  substances  dans  ce  genre  qui  ofiCrent 
assez  de  transparence  pour  être  examinées  sous  le  lap* 
port  de  la  réfraction  :  aussi  n'en  a-t-on  étudié  jusqu'ici 
que  4eux  sous  ce  rapport  ;  ma)s  les  fiysfèpéi  ^  eri^tal- 
lisatiou  nous  font  voir  qu  elles  ont  toutes  la  double  ré- 
fraotion,  et  qii^  la  plurast  ^pnt  à  deux  axes. 

Les  couleurs  sont  généralement  assez  vives  dans  les 
espèces  de  ce  genre;  plusieurs  affectent  différentes 
teintes  de  bleu;  dé  Vert;  de  jaune,  qui  tiennëiit  âl%i'na- 
tiire  dé  leur  base;  d'autres,  qtdf  seraient 'nàtii^eHéMkit 
blanches ,  sont  *  colorées  acddentellèineiil  de;  eoulMib 
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\iTes  de  diverses  espèces;  il  en  est  même  ^  on  ne  con- 
naît que  colorées  ^  quoique  naturellement  elles  dussent 
être  blanches. 

Les  Phosphates  sont  des  substances  peu  dures  :  il  n*en 
est  pas  un  qui  raie  le  Quarz;  trois  ou  quatre  raient  le 
verre;  lea  autres  seulement  la  Fluorine,  ou  le  Calcaire; 
il  en  est  qui  sont  même  rayés  par  le  Calcaire. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  il  y  a  des  Phos* 
phates  de  bases  à  i  atome  d'oxigène ,  dans  lesquék  on 
reconnaît  les  compositions  rP,  rP*,  r^P^,  r^P^,  ^P^.f 
f^P*^,  r  représentant  la  base.  D'autres  renférnient..des 
bases  à  3  atomes  d'oxigène;  il  en  est  qui  sont  assez  con« 
nus  pour  qu'on  puisse  dire  qulls  offrent  la  fXHBposition 
/{■^ptf  •  mais  on  peut  soupçonner  dans  d'autres  RP\ 
R^P^,  R^P^,  B^P^,  R  représentant  la  base.  Les  uns 
«ont  anhydres,  les  autres  hydraték  II  y  a  betuicoup 
de  sels  doubles,  qui  sont  formés,  soit  par  des  réunions 
de  Phosphates  de  bases  différentes  au  même  degré  d'oxi- 
dation,  soit  par  des  réunions  de  Phosphates  du  même 
corps  à  des  degrés  d'ozidation^différens.  Il  y  a  aussi 
des  combinaisons  doubles  formées  par  réuyioti  des 
phosphates  avec  des  chlorures  ou  des  phtorures.  Le  ta- 
bleau ci-joint  fait  connaître  toutes  ces  combin^isotis  avec 
leurs  relations  mutuelles. 

Les  Phosphates  se  trouvent  tantôt  disséminés  dans  les 
roches  de  cristallisation,  ou  bien  tapissent  leurs  fissures  ; 
tantôt  dans  les  gîtes  métallifères  de  plomb,  de  enivre  et 
de  fer;  tantôt  enfin  en  petits  nids  dans  les  dépôts  dé 
sédiment,  quelquefois  même  dans  les  plus  modernes. 
Il  en  est  qui  affectent  toutes  ces  manières  d'être.  Une 
variété  d'une  seule  espèce  constitue  des  collines  assez 
étendues,  en  formant  des  masses  assez  solides  pour  être 
exploitées  comme  pierre  k  bâtir. 


*  ■  ■ 

MiNia.  3)5 
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>REMliAE    ZSPÈGB.   APÂTITE. 

0uUk»  phosphat^p  €m  pkaspbttrée;  Moromtc;  Mp0ragolitke  ; 
Phùsphorôte;  Tare  uk  Mi»m9r<mh\  Benl  de  Séupe;  Agus- 
tUe}  Piermd'Àsperga;  Phoq>horsaurer  Kalk;  Spargelstein. 

Soèftl^Dce  de  couleurs  variées ,  vitreuse  ou  terreuse, 
GristalUsant  en  prisme  à  ba^e  dliewgoire  régulier  dont 
k^  baateaf  est  à  lapothème  à-peu-près  conune  les  nom- 
bre» Sp  «^  46» 

Pesanteur  spécifique  3;i66  à  3,a85* 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  les  Feldspatha. 

Très  diffioUement  fusible  au  ebalnin^u  )  ne  donnant 
pas  d'eau  par  caldnation. 

Attaquable  par  Facide  nitrique.  Solution  précipitant 
«bôndammefit  par  Voxalate  d'ammoniaque. 

'  Composition.  3  Ga*  ¥  +  \  %%    d'après  les  recher- 
<îkes  éc  M-  G.  Rose  >  qui  ont  donné  les  résultau  suivans  : 


Apatîte  ^e  Soanuii  «n  Soanie. 

pLo 
ChauT 


pîa«.]^<^-  Oxtg.Rap.\  Rapp.aiomiq. 

pLorique.  .4i,48.  •â3,94      8  |  Ca»l*=c)i,i5.   .  o,o4«5      3 
baux.  .   :  .49»fi5.   .i8',9i      J.  »         • 


■4iw>..  •!*«».- 


Cblorc. 


;.  : .  ,a,7i .  .oT^^r;  i  cach»«  4,1».  ^^^^x 

-.     *>  __c        _         r"-  DUS-..    A  !»n  -    .  0.0003I 


l 


ÇaPh'»^:  4.59.   .0,00931 


ApaliU  Al  cap  ée  GaU-  Apatite  d' Ar<«dal. 

chTux  .  .  92,066  .  0,0469  ^  thaax  .  .  .  91,19  •  0,o469  5 
Phtorate   de                         ^1  Phtoruw  de  ..j 

calciom  .  7,049.0,01441  j  calcium.  .  7,01.0,01431  ^ 
XHilorurede            ^                 (         Chlorure  de  ' 

calciuô   .    o,8a5  .  o,ooi5)  calcium  .   .    0,80  .  0,0011 


^ 

^ 
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Bapp»  uiomiq.  *  titipp»  atomiq. 

Phosphate  de  Phosphate  dev 

chaux  •    .    93,16  •  o,o469  3        chaux.   •     •  9^2^38  .  0,0469      3 

Phtorùre  de                              )  Phlorure  de 

calcium.  •     7,69  .  0,ûl57\  calcium.    ^  '7>6z  .  o,oi55 

Chlorure  de                              i  Chlorure  de 

calcium.  •      o,i5  •  0,0002  ;  calcium  •   •    0,10  •  0,0001 

ApatîM  d'Ebranimdecstkirf.  Apatite  un  Sak*-i}otliard. 

Rapp.  atbm.'  Itapp.  atom* 

Phosphate  de  Phosphate  d« 

chaux  •   •   ^a,3i  •  0^0470  3        chaux.    •   •  93,3i  .  o>o470      3 
Phtorare  de  Phtarmne.de 

calcium.  •      7,69  •  0,0167  ^         calcium  •   •    7^69  «  0,01^7       ^ 
Chlorure  de   ^  Chlorure  de 

calcium.  •    traces.  calcium  .    •  traces. 

On  Toit  par  ces  analyses  que  c'est  le  phtoruré  de  cal- 
eiunl  q\H  te  maintient  le  plus  dans  la  composition  dé  la 
substance  ;  qu'il  peut  être  en  partie  remplacé  par  le  cËIo- 
rure,  mais  que  ce  dernier  deyient  quelquefois  tout-^à^Êût 
inappréciable. 

Il  7  a  tout  lieu  de  croîi*e  que  la  composition  qui  est 
ainsi  recomiue  dans  les  variétés  que  nous  venons  dlndi- 
qo»)  «id^te  dans  tous  les  Phosphates  de  chaux  cristalli- 
sée; niais  )  quo^u'il  soit  à  présumer  qu'il  en  est  de  même 
potrr  les  Phosphates  terreux  que  nous  connaissons  dans 
phisieurs  localités  >  il  n'est  pas  possible  de  l'affirmer  dé- 
finitivement, puisque  les  analyses  n'indiquent  pas  du  tout 
la  présence  du  phtore  ou  du  chlore  ^  et  que  même  les 
essais  chimiques  jp'an;  [disant  pas  davan|age<,  Il  .pourrait 
hien  ae  &dre  qu'il  y  eûA  des  Pbosphates  die  <)haux  sîmf^ea 
dans  la  nature,  qui  dévment  dès-lors  constituer  une 
espèce  partichiUère.  Quoi  qui!  en  «oit,  tious  consignons 
ici  les  analyses. 

Phofpfaate  de  chaux  de  iP'tDM ,  l^otphaie  de  chaux  du  cap  là 

pAr  'Berthier.  Wtre ,  par  le  mteie. 

ffkotphate de  chaux Ccfi  1^  .  85,3      Aoephate  dechan^ Cé?l^  .  57,5 

Oammtedaier <«ii|7      CarBMaite  4^<ebaitx.    •   é  .    7 

Argile      0,6      Carhouate  de  magoétie«  •   .    3 

Houille ,  eau  et  perte.    ...     1 ,4      Silicate  de  fer  et  argile.    .    .  35,3 

£au,etc 7,5 

35. 
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Pho^ihaAe  de  éàtun  de  ViitMlt,        IVioiphâte  de'  chaos  de  Mtft- 
.,  par  le  même.  Thibaut. 

Fhotphate  de  chaux  Cd'P*  .  57,4      Fhofphate  de  chaux 74 

Carbonate  de  chaux  •   •   •   •    9,3      Carbonate  de  chaux.    •   .   •   •  10 

Argile.    »'• •   •  ^^À      Argile  et  oxide^de  fer  •   •  «   •  j6 

Hatiâre  combuatible  noire.  •    3 
Eau  et  perte  ••...••    9 

ApatiÈê  cHuèMuèt.  En  priâmes  hexagouet,  nrement  aimplea  ^  mai» 
le  plus  souvent  modifia  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  queU{uefois  d'une 
manière  très  compliquée ,  ou  termines  par  des  pyraoudes,  pl.VI,  fig  1  y 
5^,7,84  Ii,i4)i8àa3  9a5y26,  28&35,49>5i. 

Inclinaison  de  Jb  sur  o^'o* ,  o",  i2o*38'j  i54*>  43'  >  167® ;  de  h  amp, 
1^4°  16';  de  rsurj,  i5o^;  de  r  sur  a>  169^3';  de  r  sur  ^,  lég^^ao'. 

jfyatite  m€unehnnée*  -^  ^talaetitique.  -«  ràniforme. 

Apasite  lamellaire.  —  granulaire,  '^fibreuee  et  teetacèe»  —  com- 
pacte, —  terreuse» 

li'Apatite  est  ineoiore.  Jaune,  bieue,  vialâire.,  tferdâtre$  elle  est 
ti:ay»{gMw«nl9,  traneiucide,  opaque. 

L*Apatite  cristalline  est  disséminée  dans  les  roches  de 
granité,  de  gneiss  y  de  cblorite,  de  talc,  on  bien  en  rem- 
plit leis  fidsorea  (  Nantes ,  Chantdoube  près  Limoges  ;  Rosskopf , 
près  de  Ffèiburg  y  pajs  de  Baden  ;  Greifenitein  en  Saxe  ;  Greincr ,  Fal- 
dlg ,  en  T jrol  ;  Saint-Gotiiard  ^  yal  Maggia  f  Mp  de  Gates  ;  Saint^^Ce- 
phansy  Saint-lfiehel  y  en  Comw«ll$  Geraaanthoa,  «n  Pen^lranini 
Groenland  /eic.)^  et  quelquefois  y  forme  des  masses  assez  vola- 
mineuses  où  elle  est  entremêlée  avec  des  feldspaths,  des  am- 
phyboleSi  etc.  On  la  troure  aussi  dans  les  tracbytes,  les  ba- 
saltes, les  laves  ^ttontfericr,  Hérault;  Beaulien , Bouchês-du-Rhdne j 
cap  de  Gates,  Jnmilla,  en  Espagne;  VéiuTe;  Albano;  abbaye  de 
Laach  sur  le  Rhin ,  etc.).  On  la  trouve  dans  les  gîtes  métallilères 
de  mimerais  d'étaîn  (Qeyer,  EhrenfreideMdoiff,  en  Saxe;  Schlachoi. 
naid  en  ftihéme»  etc.)  au  de' minerais  dé  fer  magnétique  (Auendal 
en  Nom^^e  j  Gr^qgfaberg  «i  OaletasUe  ;  Karingbnsha,  dans  le  Wcst^ 
manland  ;  Gellirara  en  Laponie) ,  OU  même  avec  les  minerais  de 
plomb  (Dramen  vn,  Norwège). 

Les  Apatiles  lïthoîdés  et  terreuses  forment  des  dépôts  ou 
des  peiits  Tognona  ^issémii^  dans  dtfférens  tersains.  Une 
Apatite  terreuso«%  irûave  en  filons  on  en  petites  couches  dans 
des  roches  de  Q^  r^oliolo  l^oljana  dans  le  Marmaros)  ;  il  en  existe 
des  dépôts  fibreux,  deudritiques,  stalactitiques,  testacéS|  entre- 
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mêlés  avec  des  couches  qn^n^nses  ou  coupes  par  des  filon»  de 
Quarz  qui  constituent  des  coUiaes  entières  (Logrocap^  pr^s  de 
Trazill»  dam  FEsteamadoM).  Enfin,  U  se  trotti^  àe^  rognons 
d'Apatite  terreuse  éuisles  argiles  des  terrains  houillers  (aînés 
de  Fins  »  Allier)^  dans  la  partie  si^rteiire  de  laf^imation  juras* 
sique  (Saint-Tliibaaty.aliettetàPoaestdeyiteftuz,Gdte-d*Ôr)9dans  des 
argiles  qui  renferment  des  minerais  de  fer  en  grains ,  dans  la 
eraie  ou  les  argiles  inférieures  (yisunt',  Pat-de-CaUis  v  cap  La 
HèTe  près  la  Havre),  et  dans  les  argiles  tertiaSireft  inférieures 
(Anteoil  près  Paria). 

On  a  quelquefois  taillé  certaines  variétés  bleufit^es  oublétt 
▼erdâtre  d'Apatite;  mais  elles  ne  produisent  que  dès'  pie^^rjés 
defieu  d'éclat  y  et  n'ont  jf^mais  eu  d^vhleur.  Dans  l'Ësilirama- 
dure  on  exploite  les  iFariél)é8.en  grandes  masses  de  Logrosso 
G0nMn«  pierre  à  bÂtir. 

9BnxtiMB  Bspic».  PYROMORPBflTE 

(4è'iraf,fcn,et|Mp^,teMfcriilaiyiaiitpvla|auoo).  .    . 


T  / 


.     I 


Fhmb  phosphaté;  Pltimbvm;.Fofychromei  PhoMphonatu^^^ 
JBleîf  Traubenerz;  Traubenhki;  Griin  et  Braunbleierz  ; 
Buatbleien^ 

Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-péù-|^tès 
comme  66  à  37  ^  et  qui  se  clive  parallèlement  à  ses&ces 
aree  assex  de  &cilite. 

Pesanteur  spécifique,  7^09^ 

Rayant  à  pane  le  Galcaiîre;  fragile^ 

Ne  donnant  pas  d*eau  par  calcinatîbn.  Fusible  au  cha- 
lumeau en  matière  qui  forme  un  bouton  ^  façette$-  fif^ 
sefroidiasement»  ^  v  •  .\ . .  v\>    • 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solulion  {Drécipîtam 
dès  bmes  métalliques  de  plomb- sur  un  ba^au  de  ^c. 

Composition.  3  Pb'  F  +  Pb  Gh%  d  après  les  ânî|| 
lyses  deM,  Wohler:  ...  ,J^ 


..il 
•  •••  Il 
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Bfromorpkité  dt  Tsélitf^ftu*  ' 

Acide  pbof-  Oxig,  Hap*\ 

?wtoxide  de  (    ^^*^  •    •   •   •   •  O»^^^    ^ 

plomb.  .   «.74^16/  .^^  .  r^.    )  '  • 
CUoi^ure  dçii 

ploipb.  •   .  io>o54.   •...•..•..  Pf>CIi^  •  •  •  •  •  0^006    1 

-Pyi^moxflûte  de  P^morpkile  bliiiché 

T.ee^ais.  deTecopteto' 

Rmpp.  atom,  '  SU^»<tto^ 

fbofpbate  d^r  FbocphKte  de     .  J 

plomb  P55p5  88,16  .  0,0173  â  plomb  P5*P*  80,37  .  o,oi58t  5 
Cblorute  de  Aneniate  dé  -  ,  i 

ploDt^.   •   •    ^,91  .  o,oa#7    1      plonîb  Vè^Ai^  9,01  •  o,ooi6j 

ClittiMite  d« 
plomb    ..  •  .r  10><I9  «  P/xifi^      1 

Tout^  les  Tariétés  (|ue  l'on  a  pu  essayer  donnent  i*in- 
dice  du  cblorui^  de  plomb,  qui  par  conséquent  doit 
être  regarde  comme  partie  constituante.  Mais  H  est  très 
remarquaMe  (][u'Mtcoii«  irarMcë  is'a-cldnné  «letp^ces  d'a- 
cide fluorique.  Fréquemment  ces  Phosphates  sont  mé- 
kt^és  d'sàrsèniiites  de  même  foi*tivcile. 

Pyromorphite  crUtaUisée.  £n  prismes  bexagooes ,  rarement  dodéca- 
gones y  simples  pu  termines  par  des  facettes  annulaires  ou  des  pyramw 
des  ;  qoelqueibis  en  dodécaèdres  isocèles ,  rarement  simples ,  le  plus 
firvwent  Iv^p^éf.j^uisoitnisuet^  modi^  ffH>;^f  u^i^  des  base^^tpl.  VI , 

fi|f.i,8àio, 26,28,49,5^, 53, 01, 64.  . 

Inclinaison  àèk  sur  0;  i38°3o'  j  r  sur  o,  o* ,  i3i°45'j  ^Sô??    ' 

Pyromorpkiie  acicuîaire.  £n  petits 'crîstaàix  ti;è&  allongés  qui  paraîs- 
MDt  être  quelquefois  des  pyramides  très  aiguës ^' souvent' tt^^^ërrâi  les 
uns  contre  les  autres ,  comme  les  s9if»>  dti  vfipar»  oèmine  \n^çi9f!fé^  des 
mousses.  •  .,,,.., 

.  JtyipinQ'p^i^  kacfflaire.  £u  masses  composées  de  fibre&  plua  ou 
moins  grosses,  cannelées,  quelquefois trè^ 'fines  ,  qui  sont  di*oties ,  pa- 
^Âfièlesytm'euti^labéêsûiMgitKèrettëM.        '  j  *:    - 

PyromorphiU  mamelonnée  ou  hoirydiâa*  Des  matnMltai»  Aâpisés  klk 
|Hq£|C0  d'«qil«e|:^9f[pf  ^  on  réiwitf'ea^  «M-^  ^if^jfes  «M^iiiàRfs. 
)fytro^^oqfhi^ ^sflaUtaiiique,   Petities  staUctite»  simj|(es  o^  1^9911^ 
Tertes  de  cristaux  aciculaires. 
^Tfrômorphàe  pulvérulente.  En  poussière  jaune-ôrangé  ou  verdàtre. 

Les  couleurs  sous  lesquelles  cette  substance  $e  présente  sonr  prind- 


palcmenl  If  P^ri  d'herbe,  le  jiUflf^  4t  diff&witei  nuancet ,  U  Arttrt  ou  le, 
ifioUUf9K    •     '  '      • 

principalement  des  mines  de  plomb,  iiont  elle  tapiaèe^tem- 
pUtl«i«>ibiitafc«tlM|iïiTrkéa.  :il  eit  existe  dans  ua  *wi  |[rand 
nombre  de  lieux  en  France  (Hae^ilôat  et  PoutUouifltf  dr*Bfcti»gii6  ; 
Erteml>acK  ëîi  AlfiJice  rIiactt)iliaikt-MîlHi  ,  Voàijalfc|  Paaitn^ttfMlt , 
Puy-4<Hp$îiuî) ,  en  Angleterre  (tïtièïpcnros* ,  ^Bielfe*til*ii  piéa  St» jî- 
Agnès  en  Cornwall;  AUtoon-Moore'én  Camijertand  ;  ARiâbfcaéy'^fcci- 
«aada4LM4)4<dll|lll>tP  fliy*,l4Ç/?a<ip.'î(B«%W^'  Ba^enweiller^ 

<6^tgaiM«4l,  fceybettg.  .M«i«rte|«,  T^f hop^,  ^ , .  en  ^ohdi^e 
(teflirafti ,  filé^iai)  ♦,  «^.SiMrip  (W%f ?)  >  au  ^W^^^f .  (Zimar 
pan),  etc.  Elle  est  accompagnée  des  différentes  matières. 4ue 
Ton  trouye  dans  ces.dépôu,  de  Chalkopyrite,  de  Malachite, 
de  Blende,  de  Pyrite,  etc.  Elle  est,  à  ce  qu*il  paraît,  décom- 
posée quelquefolspar  !c*  Pyritl^*¥*  c%lt  ^lerVwtion  mutuelle 
de  ces  substances,  qfui  résMJUût  J»  j/PpA^«^"^ W .  de*  cristaux  de 
Pyi'omorphîte  en  Galène  qui  en  conserve  la  forme  (PouUaouen 
en  Bretagne ,  Tschopau  e»  Sfate,  Wiéal-H<^  en  Carnwall). 

'  »    *  '•      '.*•   :     ••■-•   '»/ia         .     .j  \\,it  1».    .»    .'fîl  '.    «,..■..:* 

Mognéiie phosphatée)  Phosphorsàurer  Tàïk:  '       ''* 

Substa^içe  blanche,  cristallisant  et  se  clivant  en  prisme 
rhoniboklal  obliqué  de  pS  et  aS*»;  dont  la  bdse  e^t^inch- 
née  sur  les  pans'lte^oj^'^So'. 

Rayant  le  ye*re  avec  iliffiçv4lJ^^!%efi;NRâ?i^^^ 

d*eau  par  calcination.  iMnwx     ••!:  •.!<•..  u*».*. 

Attaquable  par  laCâhle lïtt^ique. Solution , privée  de  fer 
par  vtn  hydrosulfate,' doiiriant  j^r;là*Sbu(ïè  iiW.j)f^pité 
quîldévi^ilMilae  torsqpi'èo.t^  chMi^e.au  chakuAe^à^^rès 
lavoir  humecté  d'ifne  goAde  de  nitrsKe de'Cdbf|lt. 
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Composition,  ift*  F  +  MPh*,  ou  en  poids  (i)  : 

Mi^é^iiiii.   ....    7,69  3     î»»     r  -» 

W^a^fiêB  étisêalUtêê,  Rave;  en  pripmeirlioiiilMidaiiz  oa  recUA- 
fslairéi ,  modifiéi  à9  diffÉ^mtea  manièrei. 
Wai^iériuiammaim»  KréMntaal  1m  cUTtget  propiffetUaubitaiioe. 

La  Wagiiérite  a  été  obtert]^  dam^M  v«isei  de  Qoan  qvi 
traTersent  le  schiste  dans  la  Tallée  dt  HôUgraben»  près. de 
Werfen  dans  le  Salalmrg.  On  Pa  citée  depuis  aux  Êbiti<-Uais 
cl'Amérique.  M:  Fucbs ,  qni  l'a  6tt  connaître  par  sop  analysCi 
lai  a  donné  le  nom  de  Wagnérite  en  la  dédiant  à  ]IL  Wagner, 
de  Mnnicb. 

vumàm  ssrifiK  X£NOTIM£ 

('de  MMCt  taik ,  et  ti|Ui,  hoiUMBr). 

I 

Jitfia  phosphaiée. 

Substance  jaune-brunâtre.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  très  sutbaiasëe  ;  à  cassure  lamelleuse  dans 
un  sens  où  elle  offre  un  éclat  résineux. 


(1)  La  compofitioii  eonraipoBdaiite  dans  ^lliypotl^è^  cU  Tacide  fluo- 
riqaa  mX.     ' 

Acide  phoaphoriqae .  4^,33  «-  •  24»28        5  ) 

MagnéMe 5o,i7  .-.  19,4:1        li\M^T^  +  ÈiFU 

Acide  flaoriqae  .    .   •    6,5o  •    .    4*73   '     1  '  '  ■  - 

L'analyie  direct^  que  nous  devons  à  M.  Fudu  donne  le  même  rétoltat 
en  siqiposant  un  peu  de  magnétie  remplacée  par  de-Tosîd*  defcr  et  de 
magganèiej  die  a  fourni  : 

Acidep|iofpliarique.4i|73  .33^      5  \. 

MagDéiie  .  ....  4é,66  .  i8,oe y'     1  * 

OiidedeA^.   .   .   .'5,^%    lyiS)  4  ){M,fimt^f^^MMiL 

Ozidedemasgan^*  o,5o  .    0^1  j 

Acide  fluoriqat .  .   .    6^50  .    4>73      ^ 
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Pesanteur  spécifique,  iy^Syj. 

Rayant  la  Fluorine  ;  xuyée  par  une  pointe  d'acier. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Infusible  seule 
au  chalumeau.  Donnant  par  le  carbonate  de  soude  une 
scorie  infusible  après  avoir  fait  une  vive  effenrescence. 

Inattaquable  par  les  acides. 

ition.  L'analyse  de  M*  Berxélius.  présente  :    - 


Acide  pho^horique  et  im  Oxigène,  Rapports, 

pencPacicleâuot^tte  •   •:3Sy49  •  •18,76  9 

Ttlri*  •••.»...»  6ay58  .  .  ia47  ^ 

SoQft-pliofiiliate  de  fîer.  .   .    3^93 

«>è  Ton  voit  clairement  le  rapport  3  à  a  entre  les  quan* 
tités  d'oxigène  de  Faeide  et  de  la  base.  Mais  M.Berzélius 

a  admis  le  rapport  5  à  3,  ou  Yt^P^  =  'i't^  F  en  dis- 
cutant le  résultat  des  recherches  auxquelles  il  s*est  livré. 

Cette  substance,  qui  a  quelques  analogies  eztérieores  avec 
le  Zircony  n'a  encore  été  observée  qu'en  cristaux  mal  confor- 
més ou  en  petites  masses  lamellenses.  Elle  a  été  trouvée  par 
M.  Tank  près  de  lindenaes  en  Norwège,  dans  une  pegmatite, 
avec  une  substance  qui  ressemble  à  TOrthite,  p.  64-  Conformé- 
ment aux  principes  que  nous  avons  adoptés,  nous  lui  avons  inir 
posé  un  nom  particulier^qui  rappellera  que  lephosphaie  dTttria 
a  été  pris  pour  l'oxide  d'un  métal  nouveau ,  auquel  on  avait 
donné  le  liom  de  Thpnum,  appliqué  aujourd'hui  an  métal  dé- 
eoQvert  dans  la  Thorite,  page  172. 


PHOSPHATES  FERRUGINEUX; 

Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique  ;  so- 
lution précipitant  en  bleu  par  Thydrocyanate  fer- 
ruginé  de  potasse. 


/ 
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okrQViàù  nvàoa.  TRIPUTE. 

fffi^anise  phosphaté  ferrifère  ;  SripUt  ;  Phosphor  maRgar^  ; 

Phosphorsctuares  màngan, 

Subatance  brune  ou  noirâtre.  En  masse»  susceptibles 
4e  dnragea  ptwUilum^ht  aux  paak  d*uÀ  |iriftnw\ieélan* 

Pesameur  spécifique  ^^3  à  3fflt.  .         .    . 

Rayant  la  Fluorine;  ra^ée  par  les  Feldspaths. 
•     Donnant  par  calcination  très  peu  d*nné  eau  acide  qui 
corrode  les  parois  du  T^re*  Très  iaeileinent'fu^ihl^  .4M 
chakimetui  en  globule  noir,  œéialloïide .  magnëtii{«ie^ 
Oli&t^Pt  une  frixe  Verte  avec,  le  carbonate  de  soude. 

Attaquable  paf  Tacide  nitrique.  Solution  donnanx  par 
Thydrocjanate  ferruginé  de  potasse  un  précipité  bleu 
qui  offre  les  indices  du  manganèse  a^ec  la  soude. 

Conwimtian,  f  »P^  +  iw«*  P^  =  f*  f  4-  Mnt  ? ,  oi^ 
péotHètre  (F>  Mn  )  ^  F)  d'après  Tanalysé  de  M*  Betaélîu»-: 

àxigêne.  Rapports, 

Acide  "plioiphortque  .   .  \  53,^  é  •  i8,36  5  ou    5 

^ro%oiii(i«  de  (et* 81,90  •   •    7,a6  i  }       ,. 

ArotoBid»  de  ■umgfnèsé.  •  3a>6o  •   .    7,16  a  i 
PiiofphMe  de  diaux  .  •   •    Z,20 

ÏA  Trîplite  n'est  pas  connue  erbtaUU^  ;  4in  ne  hi  tvoutftqn'é*  m«Mi 
•useeptibles  de  clÎTagcs ,  qui  forment  des  nids  ou  des  filons  dans  les 
granités.  On  ne  peul  encore  citer  positivement  qu'une  seule  localité  en 
France  ,  4aof  le  lâmousin  (cqUid*  duBviMt  f^^c  I4mogci}.  On  Ta  indiquée 
aussi  en  Pensyltanie. 


k  • 


sixiiMk  MrfcE.  HtJRHAULrPE.  •        ' 

«  •  .  .       .  •  .  , 

Substance  jaune-rougeâtre,  à  cassuve  vîtmsei'iân»- 
Jtallisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  117'  3o'  et 
62* 3o'.  Base  inclinée  sur  laréte  aiguë,  et  faisant  avec 
les  faces  latérales  des  angles  de  101**  i3'  (Dufresnoj). 
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Peaantear  spécifique^  2,%j. 

Rayant  le  Calcaive;  #dfjëe  par  ia  Fiiioiiiie. 

Donnant  de  Teau  par  calcination.  Très  fiuible  au  cha- 
lumeaa  en  globule  noir  métalloïde ,  et  of&ant  du  reste 
les  caractères  chimiques  de  la  TripKte. 

^Qomnosition,  finrf  V^  A<f  ==  fP*  +  3  /w/i  P*  +  6-^î^j 
ou  h  P'  r*-  3  Jin^  P^  +  3o  Aq,  ou  peut-être  4(F|M»)^ 
F*  -I*  3o  Aq,  d'après  lanalyse  de  M.  DuCresooy  : 

Oxigèiie.  JEUqipOrts. 

.  Acide  phosphorique  •    .   •  38yOO  .  «31,29  8    ou    4 

Protoxide  de  fer 11,10  •  •    a^ft  1    I 

TwÊ^MÛàmd^wàMn^nèae,  .  3a,H5  .   •    7»ai  3  3 

^u. •  .  18  •  .   .  i6|00  6          3 

Bureaulii$  eristaSisie.  En  tt^petit«  prifme^  rhombâidAiix ,  «impies 
on  modifiés  àot  Faréte  aiguë ,  et  terminés  par  iu»  MNonmet  dièdre.  Ces 
crifUii]|  aont'aecolés  l»feéraleme»t. 

Cette  fariëté  est  celle  qui  a  êU  analysée  \  mais  elle  se  trompe  arec  des 
matiirei  coacrétionoëes  squamiformes ,  quelquefois  fibro-lamelli|tres , 
radiées,  et  même  compactes  et  ten'euses  ,  qui  sont  probablement  de  la 
Inéme  espèce.  Lu  rariftë  squamiforme  est  d'airbron->>rouge  fVmeé ,  d'un 
éoUH'mf  et  ascré. 

L'Hareaulite  se  trouve  en  petits  nids  dans  les  masses  de  pegina- 
tît«  des  eBvtfoins  dé  Limoges,  où  elle  est  associée  à  da  phosphate 
de  fer  fibreux  d'Vtnreit  olive  ;  mats  on  ne  l'a  point  renconfrceenf 
place  ;  les  échantillons  connus  ont  été  trouvés  dans  Aea  tas  de 
déblais  amassés  pour  tVi^tretien  des  rOutes,  par  M.'Al|uau,qui 
en  a  donné  la  description  et  lai  a  donné  le  npoi  d*HureauIite» 
parce  qae  c'est  dans  les  carrières  du  Hurcaux  qu'on  trouve  le 
plus  de  substances  minérales. 


SBRTNitiiR.  àéfter.  ]l£TÉiVOSIT& 

(  de  ne^oç ,  différent). 

Substancci.  ^js-bleuàtre,  a  un  éclat  gras,  devenant 
d^un  beau  violet  et  terne  dans  les  parties  altérées.  Sus- 
ceptible de  cliyage  en  prisme  rhomboïdal  oblique  d  en- 
viron 100  é  1010. 
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Pesanteur  spécifique,  3,5a  danaies  parties  non  alté- 
rées, et  3,39^4ui&celles  qui  lont  été. 

Rayant  le  verre  lorsqu'elle  n*estf>as  altérée^  rayée  par 
une  pointe  d^acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatioii.  Fusible  au  chalu- 
meau avec  bouillonnement  en  globule  brun  métalloïde; 
offrant  du  reste  les  caractères  chimiques  de  la  Triplite; 

Composition,  mnf^  P^  Aq^=^mnP*  +  ^fP'* "H -'y» 
ou  iStn^  i?«  +  2  f *  P»  +  5  Aq,  ou  peut-être  3  (tjMn  f 
P^  +  5  Aq,  d  après  lanalyse  de  M.  Dufresnoy  : 

Acide  photphorique.  •   •  «41,77.  •  75^0  6   ou  6 

Frolosiik  de  fer 34,89  ,   •    7,94  ai      ^       - 

Froteiide  de  manganèse.   .17^.   .    3»â6  i  y 

Eau 4,4o  •  w    3^91  i  \ 

Silice 0,22 

OÙ  Ton  Toit  que  la  différence  avec  l'espèce  précédente 
se  trouve  dans  le  rapport  qui  existe  entre  les  quantités 
des  sels  anhydres  et  la  quantité  d'eau  ;  du  reste,  c'est  le 
même  ordre  de  composition. 

L'Hëtéroftite  se  trouTe,  comme  Veipèce  prëoédente ,  daila  les  pcgma* 
titei  des  euTirons  de  Limogés,  et  priDcipalement dans  lescanières  dn 
Hnreaux.  £Ue  est  accompagnée  de  phosphate  de  fer  manganésien  Tert 
ou  bnraàtre,  avec  lequel  elle  est  quelquefois  intimement  mélangée. 
Nous  en  detons  encore  la  premih'e  description  à  M.  Alluau ,  qm  lut  a 
donné  le  nom  que  nous  ayons  adopté. 

« 

APPENDICE  AUX  PHOSPHATES  FERRUGINEUX. 
ESPicBs  MAL  coHinjBs<  PHOSffiATES  DE  FER. 

Fer  phosphaté;  Fer  hjrdro^sous'phosphaté;  Som-phosjihate  de 
fer  m€Uiganësifère ,  Bleu  martial  cristallisé;  Bleu  de  Prusse 
natifs  Prufsiate  de  fer  natif  ;  Fer  azuré  ;  SchorlUeu;  Phos^ 
phorsaures  Bisen  ;  Spâthiger  on  erdiger  Bisen  Nau. 

Substance  blanche,  verte  ou  bleue,,  cristallisée  ou 
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terreuse.  Donnant  de  Veau  par  càlcifsatioii  ;  devenant 
magnétique  par  grillage,  en  prenant  une  eouleur  rouge; 
fusible  en  matière  gris  d*acier  avec  éclat  métallique.  At- 
taquable par  Tadide  nitrique,  avec  dégagement  de  gaz 
nitreux.  Solution  donnant  par  Vbydrocyanate  ferruginé 
de  potasse  un  |>récipité  abondailt  qui  manifeste  peu  ou 
point  les  réactions  de  loxide  de  manganèse. 

Composition^  Rien  de  plus  difficile ,  dans  1  état  actuel 
de  nos  connaissances ,  que  d'établir  la  composition  des 
Phosphates  de  fer  ;  on  est  seulement  conduit  à  soupçon^* 
ner  qu'il  doit  en  exister  plusieurs  espèces^  mais  il  est 
impossible  d  en  admettre  aucune  définitivement  :  cela 
tient  à  la  difficulté  de  savoir  combien  il  y  a  de  péroxide 
et  de  protoxide  de  fer  dans  ces  matières ,  et  pèut-étrç  à 
des  erreurs  qu'en  n'a  pas  encore  été  sur  la  voie  de  re- 
connaître. 

Il  est  probable  que  dans  tous  les  Phosphates  de  fer 
qui  présentent  une  couleur  bleue  ou  verdàtre,  il  existe 
un  mélange  ou  une  combinaison  de  Phosphate  de  pro- 
toxide et  de  Phosphate  de  péroxide  :  en  effet,  dans  les 
laboratoires  on  n'obtient  jamais  que  des  Phosphates 
blancs  ou  blano-jaunàtres ,  soit  qu'on  précq>ite,  par  le 
Phosphate  de  soude,  un  sel  de  protoxide  de  fer  ou  un 
sel  de  péroxide.  Le  Phosphate  bleu  ne  peut  être  obtenu 
qu'en  laissant  le  proto-phosphate  exposé  à  l'air;  on  le  vcMt 
alors  passer  au  bleu  en  très  peu  de  temps ,  et  si  on  le  traite 
ensuite  par  la  potasse  caustique,  on;  obtieni  un  résidu 
d'oxide  noir  de  fer  :  par  conséquent,  il  y  a  eu  oxidation 
d'une  partie  du  protoxide.  Il  paraît  que  c'est  là  ce  qui 
arrive  dans  la  nature,  qu'il  s'j  est  souvent  formé  des 
proto-phosphates  dont  nous  ne  connaissons  pas  bien 
l'ordre,  et  que  ces  sels ,  originairement  bkncs,  ont  pris 
la  couleur  bleue  par  l'action  de  l'air,  en  's'o^idant  de 
plus  en  plus  jusqu'à  certains  termes,  qui  paraissent  de- 
voir s'anéter  à  des  proportions  définies,  niais  qui  n'y 
arrivant  que  lentement,  peuvent  présenter  tous  les 
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Aômbres  intermédiaires^  Ce  qiiHl  y  a  de  certain  y  c  esl 
qu'on  trouve  dans  la  nature  da»  Btfasae»  de  Kiospbate 
bleu  dont  le  centre  est  encore  blanc,  et  que  la  cassure 
firakbe  se  ternit  promptement  en  passant  an  gris-bleuâ* 
trci  puis  afu  bleu  plus  ou  moins  foncé*  Mais  si  c'est  là 
très  probablement  lorigine  des  Phosphates  bleus,  nous 
ne  pouvons  rien  dire  sur  celle  des  Phosphates  verts. 

Dans  rimpossibilité  d'établir  les  compositions ,  nous 
allons  donner  les  analyses  qui  ont  été  faites  et  les  résul- 
tats auxquels  elles  peuvent  conduire  aujourd'hui,  en 
partageant  provisoiremient  les  Phosphates  ferruginés  en 
trois  divisions, 

t""  PHOSPHATES  BLANCS. 

Substance  blanche ,  ou  d  un  blanc-grisâtre.  Non  cris  - 
tallisée;  devenant  promptemeat  bleue  par  Texposition 
à  l'ai».  ^ 

Ompôsition*  Tout  prouve  que  ces  Phosphates  sont 
à  base  de  protoxide  de  fer;  mais  on  ne  les  a  examinés 
^'sfprès  leur  passage  à  l'état  bleu  ^  et  il  est  difficile  de 
ixer  pettitivement  leur  ordre  de  composition.  On  en 
connaît  de  deux  localités,  et  il  en  est  probablement  de 
beaucoup  d'autres  qui  ont  naturellement  dans  le  sein  de 
k  terre  la  couleur  bbmche  2  Tan  d*Eckartsb^,  près  de 
Weisseirfels  en  Thuringe ,  comme  Klaproth  nous  l'ap- 
prend ;  I'attt)re  de  New- Jersey,  dans  l'Amérique  septen- 
trionafe.  Ils  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

f]i<MphAt«  d'£ckartib«9 , 
par  Klaproth. 

Ajàéè  phéspbotifiie  •  r •  da 

Qaûde«pir4efer. ,  •    .   •  4?»^ 

Eau ao 

On  peut  considérer  Toxide  noir  comme  exbtant  dans 
te  sel  analyse,  ou  comme«étant  le  résultat  de  l'opératioD 
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(]^*on  a  M.  hite  subir  pour  séparer  les  âétnens.  Dans 
k  pfemier  cas ,  la  niftirière  bleu«  renfermemtt  : 

Acide  pliosphorique.    .  3a       .  1799a    =s    8,37     (5)    -|-    9,55    (5) 

P^roxide  de  fer  •   .   .   •  32,79  *  "^OfOS    as  io,o5    (6) 

Kiv)i|^»^.4e£ir. ..  .  .  ^^,^l  .   5,34   «s 3.34    (a) 

Eau ao      .  17,78    =e=  i6,q5    (6)    -f-    7,73    (4) 

»  »  »    «  <  • 
OU  Ton  vqit  que  ce  serait  un  mélange  de  F>  {^  +  6  Aq 

m  1  •  • 

et  de  F*  F  4*4  Aq  9  la  detudèine.  formule  étant  proba* 
Mcmeiit  celle  doPhosphate  blanc. 

Dans  le  second  cas,  il.  faudndi  ramener  Toxide  noir 
tçi4  entier  à  Tétat  de  protoxide,  et  on  aurait  : 

Acide  phospborique  •   •   .  3a       ••  17,93  -  5. 

Protoxide  de  fer 44>^^*   .10,06  3 

Eftu  ••'••»'.«i*«.  ^3^  •  -  ai,ai  6  . 

La  couleur  bleue  ne  serait  considérée  que  coimneF  le 

résultai  de  la  fônnailion  d'uoa  très,  petke  quantité  de 

péroxide,  et  le  Phosphate  btnipc  serait  à-peu-près  de  la 

formule  F'  P  +  6  Aq. 

Enfin ,  en  suivant  les  détails  de  Fanalyse  de  Klaproth , 
on  trouve  qu  elle  devrait  être  corrigée  comme  il  suit  : 

Acide  pliQsp1tf>riqne.  •  •  •  34i4a  *  •  i9ia8         1 5 
Flrotoxide  de  fer  .   •   •   .   •449^4-   •  io>o5  8 

Eau 31,44*   •  19»^^  1^ 

4  OÙ  Von  pourrai;^  tirer  la  formule  F®  f  +  i6Aq,  qui^ 
à  cause  de  la  complication,  pourrais  être  partagée,  et 
regardée  comme  un  mélange,  ou  une  combinaison,  de 

iÇ^  F'  +  10  Aq  et  É^  P  +  6  Aq  ;  ce  qui  nous  indique- 
ndt  deux  espaces  de  PJiioapbatets  bbincs. 

Phosphaté  de  fk>  de  Nevf-Jeney , 
psrWtf&mâeiti.    ^ 

Acide  phoifdioriqa»»  .  ».  •  a5,86  .   •  »^4^  <^ 

..PiOBtexiâe  îh.itr  #  .   •   .   •  44»^  •   •  ><>»^4  ^ 

£im^^'  9  •  tf*w  •  ^  •  é  «  a8^a6  •'u.aS^ia  ^ 

A|iimine  .....•••    0,40 
Pert«.   ...» 0,96 


56o  FJLMILLB    DBS   PHOS^J^OEXDBS. 

s. s 

ce  qui  donnerait  la  formule  F*''  ¥^  +  a5  Âq,  que  Yon 

pourrait  partager  en  F^  F  +  lo  Aq  et  J^^  F'  +  iSjiq; 
on  retrouTerait  ainsi  Tune  des  formules  précédentes , 
plus  un  Phoyhate  blanc  qui  serait  encore  une  autre 
cpmbinaison. 

Mais  on  peut  aussi  remarquer  qu'il  y  a  une  perte  dans 
Tanalyse,  et  cette  perte  pourrait  bien  résulter  de  ce  que 
l'on  a  lunené  tout  le  péroxide  obtenu  par  l'analyse  à 
letatdeprotoxide,  et  qu'à  cause  de  la  couleur  bleue,  il 
fallait  conserver  un  peu  de  pe  pérozide  :  en  cx>rngeaiil 
la  perte  de  cette  manier^,  on  trouve  : 

Oxigène.  MUfp.  Jti^n 

Acide  photplioriqae.  a5,85  •  •  i4»a8    ^    io,5o    (5)    -f"    4»'^  (^) 
Prptoxide  de  £a-.  .  •  36^o  .   .    8,24    «      8,a4    (4) 
Péroside  de  fer*    •   •    9,29  •   •    2,84    as.*.,,««.  3^  (3) 
Eau.  .......  38,26  .  •  a6,i2    wb    aSyia  (12) 

Alomine*  •  •   •  •   •    0,40 

et  dès-lors  on  trouverait  que  la  substance  est  f^j^ 
+  la  Aq  mélange  de  F  F. 

On  voit  y  d'après  cette  discussion,  qu'on  ne  peut  rien 
tirer  de  bien  positif  des  diverses  analyses  qui  ont  été 
Eûtes  sur  les  Phosphates  de  protoxide  de  fer  blancs,  co- 
lorés en  bleu  par  leur  exposition  à  l'air.  C'est  à  des  re- 
cherches futures  qu'il  faut  en  appeler,  et  pour  avoir 
quelque  chose  de  fixe,  il  faut  prendre  le  soin  d'enfermer 
tout  de  suite  à  l'abri  du  contact  de  l'air  les  échantillons 
que  l'on  pourra  récolter*  ' 

Les  Pfaoïplutef  bUnci  n'exUleot  pas  dans  les  oolledioDs,  parce  ^'ob 
n'a  jamais  pria  les  précautiona  nëcetiairea  pour  les  eoaserrer  à  Fétat  na- 
turel ,  et  que  d'aïUenrs  ils  sont  déjà  Mquemment  aHMi  dans  la  nn- 
ture.  On  n'a  encore  tu  ces  Phosphates  qu'à  l'état  terreux  ,  et  il  n'y  a 
que  le  centre  des  morceaax  un  peu  Tolnmineux  qui  loit  resté  blanc  ;  la 
surface  est  passée  à  l^état  bleu  plus  ou  moins  profen  Jlkient. 

Nous  n'en  connaissons  encore  que  dans  les  ém%  lacàUtéi  qne  noos 
aroQs  citées ,  o&  ils  se  tronTcnt ,  soit  dans  des  dépdts  4a  -Gklcaire  seoMi* 
datre  (lokitiiUrf) ,  soit  dans  des  matières  tenreasas  (Ktv  Iwwy). 
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a"  Phosphates  verts. 

Gruneisertstein  de  Stxpi;  Sous -phosphate  de  fer  manganésifère 

du  Limousin. 


Substance  vert-poireau,  vertrobscur,  vert-jàunâtre , 
ûu  brun-cbfttain  ;  en  nodules  compactes  ou  lëgèrement 
cristallins,  ou  en  petites  masses  gëodiques,  fibreuses^ 
radiées. 
*  Pesanteur  spécifique,  3,49  ^  ^>^^  (c^^Sajn))  ou 
3,a»7  (Limousin). 

Composition.  Une  analyse  que  nous  avons  trouvée 
sans  nom  d  auteur  sur  un  échantillon  du  pays  de  Sayn , 
présente  : 

Oxi^ène.   B.(^ports. 

Âcîde  phosphoriqii*.  .    .    .  37,72  .   .  i5,53  2 

Oxide  de  frr 63,45  .   .  i4,44  2 

Eaa 8,56  •   .    7^60  1 

.1.1 

ce  qui  donne  la  formule  a  F^  P  +  5  Aq,  où  Ton  voit 
une  analogie,  à  cela  près  que  les  quantités  d'eau  scuit 
différentes,  avec  les  matières  qu'on  peut  soupçonner 
dans  les  Phosphates  d'Eckartsberg  et  de  New^-Jersey. 

Si  Ton  fait  attention  qu'il  y  a  une  perte ,  et  si  on  lat- 
tribue  à  l'existence  d'une  petite  quantité  de  péroxide  de 
fer,  on  transforme  l'analyse  en  : 

Oxigène.  Raj^»»  Rc^, 

Acide  phofphorique  •  27,73  •  i5,5o    ss    14,28    (2)    -|*     ^>^^    (^) 
Protoxîde  de  fer.   .   .  61,08  .  i3,90    s=     15,90    (2) 

Parotide  de  fer.  •   •   •    3,64  *    ^yl^    ^^ ^>1^    (^) 

Eau 8,56.    7,60    «      6,85    (1)    +    0,71    (3) 

et  Ton  aurait  alors  a  È^  F  +  5  Aq  mélangé  de  F  F 
+  3Aq. 

Ce  phosphate  m  trouve  en  globales  compactes  Tert-poîreau ,  dans 
des  minerais  de  fer  ou  de  manganèse ,  à  Sajn  sur  les  bords  du  Rhin. 

Le  Phosphate  du  Limousin,  en  petites  masses  rayon- 

MiNiiR.  36 
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nées,  d'un  vert-olive,  légèrement  translucicie,  extrême- 
ment fusible,  même  à  la  flamme  d'une  bougie,  a  fourni 
à  M.  Dufresnoj  : 

Acide  pliosphoriqae  .   .   .  ^fi  .   •   •  t5fig  5 

Protoxide  dte  fer 6i,o  •••/ 11,61  4 

Haua    .••••••••  ]5yO  •   •   •  i3^3  5 

Féroxide  de  mang^^M    •    9,0 


«.t 


ce  qui  donne  F*  F  +  â  Jq,  formula  difSérente  de  k 
précédente,  et  qui  est  comparable  au  Phosphate  d'AK 
îeyras  que  nous  allons  voir,  à  cela  près  que  la  quantité 
d*eau  n'est  pas  la  même  9  on  peut  y  admettre  austt  im 
peu  de  Phosphate  de  péroxide  de  fer  pour  compenser 
la  pertje.  Il  est  probable  aussi  qu'il  ne  doit  j  avoir  que 
4^^,  et  dans  ce  eas,  i)  y  aurait  un  peu  d'eau  hygro- 
métrique» 

Cette  substance  se  trouve  k  Anglar,  près  de  Limoges.  EUe 
accompagne  THureanlite  et  raétérosite  ;  elle  est  auaai  accom- 
pagnée de  Phosphate  bleu  qui  parait  provenir  de  sa  décora- 
position. 

1 

3«  PHOSPHATES  BLEUS. 
Fér  azuré;  Schorthleu;  Bleu  de  Prusse  natff,  etc. 

Substani^e  d'un  bleu  plus  ou  moins  intense,  passant 
quelquefois  au  verdàtre  ;  tantôt  cristalline,  tantôt  ter* 
reuse.  Cristaux  présentant  un  seul  clivage  facile,  et  dé- 
rivant d'un  prisme  rectangulaire  oblique. 
^ .  Pesanteur  spécifique,  2,66. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Composition,  Il  paraîtrait  aussi  qu'il  y  a  plusieurs  es- 
pèces d'après  les  analyses  que  nous  connaissons,  et  que 
nous  allons  rapporter. 

Pliosphatê  du  Comwall  (Vivianite).  En  cristaux  d'un 
bleu  clair,  transparens  ou  translucides,  à^^clivage  très 
bcîle.  M.  Stromeyer  en  a  tiré  x 
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Acide  phosphorique.  .   •   «Si,!  8.   «ly^?  ^^ 

^toxid(ed«f<er 4i»B  .   *  9,38  8 

Eau  ...  4   « 27,49  •  •  ^4,4^         %o 

9^90 

ce.  qui  par  conséquent  donnerait  la  formule  F^  ï^^ 
+  ao  >jff  >  qui ,  à  la  variation  de  Veau  près ,  est  analogue 
à  celle  que  nous  présente  le  Phosphate  bleu  d'Ecluirts- 
berg  d'après  Tanalyse  corrigée  de  Klaproth,  page  SSp} 
mais  comme  cette  formule  est  compliquée^  on  peutia  par- 
tager, et  elle  donnerait  (ï^  P  +  9 ^q)  +  (È^  1^'  +  ioAq\ 
expression  analogue  à  celle  que  nous  avons  tirée  de  la 
substance  d'Eckartsberg ,  à  cela  près  que  dans  le  pre- 
mier Phosphate  la  quantité  d*eau  est  plus  grande. 

Gomme  il  y  a  ici  une  petite  perte  dans  l'analyse^  il  est 
à  soupçonner  qu'il  y  a  eu  un  peu  de  péroxide  de  fer  né- 
gligé f  la  quantité  en  serait  o^aS  ;  il  y  aurait  peut-être  un 
peu  de  sous-phosphate  de  péroxide  F'  F. 


Gettie  TiiriéM  eit  en  cristaux  prinnatiq[Ufla  obliques  modifia  de  diffë^ 
rentes  manières ,  pi.  XII ,  fig.  9  ^  10 ,  19 ,  20. 

Inclinaiaon  de  B  sur  P,  laS**  18';  de  X  sur  a,  laSoSS^  <t'  sur  a», 
lod^'So';  a'  sur  a",  167»  4d'î  B  sur  â,  i5o«»  3o'  ;  n  sur  n,  i48«  5'. 

Elle  existe  aussi  sous  la  forme  cjlindrolde ,  en  prismes  cannelé  sur 
leur  lonsneur,  dont  les  sommets  sont  émoussës.  .  ., 

Elle  se  trouve  en  Gbmwall  (mioc  de-HD«i  Kiod  i  SainM-Ajoè*) ,  accompa- 
jgn^  de  ^yriteiy  de  Leberkise?  de  Sidërose,  etc. 

Phosphxtb  DB  BODENMAiss.  £q  pctits  cristaux  d*nn 
bleu  foncé  y  facilement  ^Uvables.  M.Vogel  en  a  tiré  :    .^ 

Oxtgènt*  Rûpportft 
Acide  phosphorique  •   •   •  264  •   •   •  i4'79  ^ 

Protoxide  de  fer 4t,o  •   .   .    9,33  3 

Eau 3i     •   •   .  ^7,56  9 

98,4 

ce  qui  donne  la  formule  F^  F  +  9  ^^^  analogue  à  celle 
d'une  des  matières  que  Von, peut  tirer  par  calcul  du* 
Phosphate  du  Gornwall.  i   ^   «    . 

36. 
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En  complétant  Ta  perte,  on  trouvé  : 

Acide  photplioriqoe.  •  2640  •  i4>79  «=    7,91    (5)   *|-  -^,88  (5) 

Protoxide  de  fer  •  •  .29,12.    6,63  ea    6,63    (4) 

Péroxide  de  fer.  .   •  .13,48.    i^^iZ  >» 4,i3  (3) 

Eau  ....*..  .'31,00.27,56  œ  19,89  (w)    -}-    7,67  (6) 


•  . 


d'où  1  on  voit  qii  on  peut  tirer  F*  ÎP  +  ia  A^,  mëlalhgë 
de  F  F  +6-^y;nïais on  peut  en  tirer  aussi  t^%  +  gAq 
mélangé  de  1P  F*  +.  3o  Aq;  dans  le  premier  cas,  là 
substance  principale  serait  analogue  à  celle  d'AUejras. 

Cette  fuBtUnre  se  trouve  en  BaTiëre  (SUbcrbcrg,  prè»  BodeanaîM)  af'ec  fè 
•ulfure  iMberkiBe }  eUe  te  présente  en  petits  cristaux  qui  ont  une  grande 
analogie  avec  eeux  de  CornwaU.         • 

Phosi^hxts  db  HtitJEïcfEinp  y  terreux.  M.  Brandes  en 
attire: 

'  Oxigène,  Rapports. 
Acide  phosphoriqne  .   .  3o,520  .   ..  16.98  5 

Protoxide  de  Crr.    ...  43,776  .       .    9,96  3 

Eau 25,000  .    .    .  22,22      6  À-7 

Alumine.    ...«•«    0,700 
'Sîlioe  • o,ol5 

99,820 


t.i 


ce  qui  donne  la  formule  f^  P  +  6  Aq ,  Siuàlogiie  à  une 
de  icenes  que  Ton  *peut  tirer  du  Phosphate  de  Bodefi- 
maiss,  mais  où  la  quantité  d'eau  serait  différente. 

En  remarquant  quil  y  a  une  perte,  et  la  corrigeant 
d  après  la  supposition  de  Texisténce  du  péroxide  de  fer^ 
on  a< 

OxtgBTie»  Ropp»  Rop» 

Acide  pbosphorique  .3o,32o .  16,98  «s    i6,Oo    (5)    4*  ^>9^  ^ 

protoxide  de  fer.  .   •  4^9195  •    9,60  ss      9,60    (3) 

Péroxide  de  fer.    .   •    1,760.    o,54  as o,54  3 

Eau 25,000  .  22,22  ss    19,20    (6)    4~  ^>^^  '^^ 

et<dès*lors  la  matière  serait  un  mélange  de  F^  F  +  SAq 
Hivec  F  F  +  18  ^?- 
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Ge  phosphate  se  trouve  à  Tëtat  terreux  avec  des  dân'ia  vëgëtaux  en- 
fiauis  dans  des  dép4ta  argileux ,  à  HilUntrup  dans  la  principauté  de 
.Lipp^* 

Phosphatb  d*allbtras.  Terreux.  En  rognons  dans 
une  argile.  M.  Berthier  en  a  tiré  : 

Oxtgène.  Rcqrports, 
Acide  phosphoriqne  .   .    .  33,  i  .    .   .  i3|9é  5 

Prot6xide  de  fer.   .  '.   .    •  43,o  •    •   •    9i79  |        a 
^  Protoxide  de  manganèse  •    o,3  .   •    •    0,06  ( 

Eau 32,4  •   •   •  a8,8o  14 

Argile 0,6 

ce  qui  semble  conduire  à  la  formule,  régulière  1^^  P 
+  i^jéq,  qui  présente  une  combinaison  analogue  à 
une  de  celle  que  Ton  observe  dans  le  Phosphate  de  Bo- 
denmaissy  et  qui,  à  Fétat  anhydre,  entre  dans  la  corn* 
position  de  la  Triplite. 

En  corrigeant  la  perte  p^r  la  supposition  d*un  peu  de 
péroxide ,  on  a  : 

Repp,  Rap, 

Acide  phospliorique.  .  33, i      •  i.^,94    =     9,78     (5)    -f*    ^9 16       ^ 

Protoxide  de  fer.  •    .   «38,55.    7,77^  j»^     .,.     • 

Protoxide  de  manganèse.  o,3<)  •    0,06  V  ''         ^  ' 

Përoxide  de  fer.    .   •   •    5,o5 .    i,55    = 1,55      3 

£au,^ 32,4o  .  a8,8o    :=  33,49   ('^)   ~f*    ^^^     ^° 

Argile.    > 0,60 


Ainsi  la  formule  F^  F  4*  '^  ^?  serait  mélangée  de 
F  P  +  10  Aq;  ou  peut-être  aurait-on  f*  jf  +.  i5  Aq 
mélangé  de  F  P. 

Ce  Phosphate  se  trouTe  aussi  avec  des  débris  v^g^tau^,  dans  des  àé- 
pots  argileux  à  AUeyras ,  au  sud-ouest  du  Puj  en  Yelay. 

D  après  les  détails  dans,  lesquels  nous  venons  d*entrer, 
on  Toit  qu*il  n'est  guère  possible  de  fixer  définitivement 
la  nature  des  différens  Phosphates  de  fer,  mais  qu'il 
doit  en  exister  nécessairement  plusieurs  espèces  très 
distinctes.  On  peut  établir  les  compositions  de  ces  es* 
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pèces  de  différeDte$  manières  ^  suivant  le  mode  de  dis- 
CQSsion  des  analyses,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau 
suivant  : 


PH08BATE    DB 


ECKARTflBBAO. 
HlLLBVTR;Ur  . 

BODESMAXM    . 

AvoaLAii.   •  • 
Alutras*  f 

NBWKrSB.8BT  • 

Satv*    •   •  • 

ICoMjnrixii. . 


PESMIERS    MAKIBEB. 


a*   OU    3'   MAHliEB. 


:.t 


t.t 


Fe^P  +  4^g  avec  F' F 
+  6Aq 

Fe^  F  +  6  ^q  ,  simple ,  ou 

ETec  F  P  +  i8^y. 

«.1 
Fe'  P  +  ^Aq,  simple,  ou 

arec  F*  P^  +  loAq. .  . 
F*  p  +6^y. 

F*  p  -f-  ^^Aq,  simple,  ou 
•*.  t.: 

avec  F  P  +  loAq.  .  . 
F*  P  +i2^y,svecFP. 

a  F^  p  +5  ^f ,  simple,  ou 

avec  F  F  4.  3  ^jT. 
F»  p5  ^  j^^^ 


t.: 


f'^fL+  6Aq  ETec  F^  pt 
^  10  Aq,  ou  encore 

F»  pi  +  16^. 


t:s  .*..- 


F*P  +i2^yEvecF  P 


F*  P  +  l5  Aq  ETec  jp  p. 


t:: 


(Fî  p  +9  -#,)  +  (È*  p» 


D  n*est  pas  inudle  d'ajouter  au^  analyses  que  nous 
venons  de  donner  celle  du  Phosphate  de  fer  de  l'Ile- de- 
France^  qui,  d'après  d'anciennes^  recherches  de  M.  Lau- 
gier,  serait  fQrmé  de  ; 


ÀoidU  pbofplkoriquft  .   .  19,36  • 
Pérozide  de  fer  •   .  •   .  ^i,7jS  . 

Eau 5i,3i5  . 

'Alumiûa.' •    5 

SUioa i,35 

Paru a 


Oxigène,  RcqjporU. 
.  10,78  5 

.  27,78  la 
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ce  qui  donnerait  F^  P  +  12  jéq  ;  mais  i)  y  a  tant  dV 
nalogie  entre  cette  substance  de  l'Ile-de-France  et  celles 
deCornWaU).  deBodenmaiss,  qu'il  est  bien  difficile  de 
penser  que  tout  le  fer  soit  ici  à.  1  état  de  péroxide.  fli^ 
ieiTet,  pendant,  l'analyse,  Vactîon  de  lacide  nitrique  9 
fait  dégager  du  gaz  nitreui^;  doù  il  suit  qu'il  y  a  eu 
une  oiûdatioD  ;  et  cependant|  d'un  autre  côté  )  il  y  a  en* 
ccre  une  perte  de  a,  pour  loo.  Il  me  semble  en  tout  j 
avQÎr  plusieurs  causes  d'erreurs  dans  cette  analyse ,  qui 
est  déjà  fort  ajdcienne. 

C'est  sans  doute  d'après  quelques  discussions  ànalo* 
gués  à  celles  auxquelles  nous  nous  sommes  livrés,  que 
M.  Berzélius  s'est  déterminé  à  adopter  trois  formules  de 
composition  pour  les  Phosphates  de  fer  ;  savoir  : 

tl'^  +  ôjiq,  F«  1?^+  16  Jq,  F«P+  mJq, 

auxquelles  il  ajouterait  sans  doute  celle  des  Phosphates 
verts  qu^il  ne  connaissait  pas  alors;  mais  il  est  diffi- 
cile de  comprendre  comment  il  a  pu  réunir  à  ces 
trois  formules  toutes  les  analyses  qu'il  cite.  Dans  la  pre* 
niière ,  il  comprend  les  Phosphates  de  Bodenmaiss  et  de 
Hîllentrup  :  or,  nous  voyons  qu'il  y  a  différence  dans 
les  quantités  d  eau ,  qui  sont  cependant  en  proportioii 
définie;  parconséqtiént^  ce  n'est  qu'éti  dttinettdhe  Urie 
décomposition  que  la  réunion  peut  se  faire,  et  Ton  peut 
6e  fonder  sur  ce  que  la  substance  de  Bodenmaiss  est  pi*is- 
talline,  tandis  que  l'autre  est  terreuse.  Dans  la  seconde, 
il  comprend  le  Phosphate  de  Gomwall  et  celui  d'Eckarts- 
berg  ;  mais  ici  c'est  le  contraire  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  :  il  n'y  a  que  la  substance  terreuse  qui  puisse 
être  rapportée  exactement  à  la  formule;  car  dans  celle 
qui  est  cristallisée,  et  dans  laquelle  on  ne  doit  pas  sup- 
poser une  altération^  il  y  a  surabondance  d'eau.  Enfin, 
dans  la  troisième  formule,  il  comprend  à-la-fois  lePhos- 
pliate  dé  l'Ue-de-France  et  celui  d'AUeyras  :  or,  dans cie 
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dernier,  ce^t  évidemment  du  protoxide  de  fer,  et  non 
du  péroxide. 

En  examinant  le  tableau,  partie  réel ,  partie  hypothe-i 
tique,  que  nous  avons  donné,  on  est  conduit  à  penser 
qu'il  doit  exister  plusieurs  espèces  de  Phosphates  de  pro^ 
toxide  qui  renferment  plus  ou  moins  d*eau,  et  plusieurs 
Phosphates  de  péroxide  mélangés  avec  les  premiers; 
mais  il  est  à  remarquer  que  les  Phosphates  de  péroxide, 
que ,  par  hypothèse,  nous  avons  été  conduits  à  regarder 
comme  mélangés  avec  les  Phosphates  de  protoxide,  ne 
sont  pas  ceux  qui  proviendraient  de  leur  décomposi- 
tion ,  car 

F^  ¥  donne  naissance  à  F  P. 

:.:  ...    f.i 

p3   p jQa  pa^ 

•_,     S.«  ...    :.x 

F'  P F  p. 

Par  conséquent,  si  une  décomposition  a  produit  le» 
mélanges  que  nous  avons  trouvés,  il  faut ,  ou  qu'elle  n'ait 
pas  été  seulement  le  résultat  d'une  simple  oxidation ,  ou 
bien  que  le  corps  ait  d'abord  renfermé  un  Phosphate  de 
protoxide  différent  de  celui  qui  se  manifeste  à  nous ^ 
ainsi,  le  Phosphate  d'Eckartsberg  aurait  dû  primitive- 

ment  renfermer  un  Phosphate  de  la  formule  F*  P  ; 
celui  de  Hillentrup  aurait  dû  renfermer  primitivement 
du  Phosphate  de  )a  formule  F^  P ,  etc. 

On  voit  donc  que  Ton  est  enfermé  dans  un  cercle  dont 
il  est  aujourd'hui  impossible  de  sortir. 

En  réunissant  ensemble  toutes  les  espèces  dont  on  doit  soup- 
çonner Texistence ,  on  peut  dire  que  les  phosphates  de  fer  se 
trouvent  dans  les  terrains  de  cristallisation  (carrières  du  HareauiL, 
près  Limogea  ;  Bodanmaiss  en  Bavieie^KongsbergeQNorwèga,  Groeft-- 
Und)y  dans  des  gîtes  métallifères  (Corowall ,  avec  minerais  de 
cuivre  et  d'^in),  dans  des  minerais  de  manganèse  (Aoglar,  Sayn, 
Ambcrg),  dans  des  couches  de  calcaires  secondaires  (Eckartabcrg), 
dans  des  dépôts  de  matières  argileuses,  renfermant  des  débris 
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de  plantes  (Alleyru^  Haute-Loire  ;  Hillentrup,  sur  la  Lippe  ;  Sulz, 
en  Wurtemberg  ;  Spandau  en  Prusse  ;  New-Jersey)  y  dans  les  dépôts 
de  fer  limoneux  (Teufelswiesen ,  yrès  de  Peizen  Lusace),  dans  la 
tQorbe  même ,  enfin  dans  lès  produits  des  houillères  embrasées 
(Labouiche  près  de  Nerj^  Allier).  Ces  phosphates  forment  des 
nids  dans  ces  différens  dépôts,  remplissent  les  fentes  et  les  ca- 
TÎté^  de^ébris  végétaux ,  couvrent  et  remplissent  les  coquilles 
enfermées  dans  les  couches  où  ils  se  trouvent. 


PHOSPHATES  CUIVREUX. 

HniTliKS  ESPÈCE.    APHÉBÈSE 

(  de  açoupemç, soustraction). 

Cuivte  phospfiaté  de   Libethen  ;     OUvenerz;    Oktaadrisches 

phosphorsaures  Kupfrr.* 

Substance  d'un  vert  foncé;  cristalline;  en  octaèdre 
à  base  rectangle  dont  les  angles ^  à  la  base  commune, 
sont  de  gS**  1 5'  et  121**  i5'. 

Pesanteur  spécifique  ^  3,6  à  3^8. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  réductible  à  un 
feu  yif ,  et  donnant  des  grains  de  cuivre  par  la  fusion 
avec  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  un  barreau  de  fer. 


t.: 


Composition.    Cu*  P^  Jq^  =  Cu*  P  +  2>^ç,  d'après 
l'analyse  de  M.  Berthier^  qui  a  fourni  : 

Oxigêne»  R£qjport3. 
Acide  phosphorique.   .    .  38,7  .    .    •  16,08  5 

Oxide  de cuÏTre 63,9  *   *   *  ^^9^  .  ^ 

Eau 7,4  ••    •    6,57  a 

Aphérèse  crisiallisie.  En  petits  cri&taux  octaèdrefl  modifif^fl  de  difi'J- 
rentrt  mani^ret  sur  les  angle»,  pi.  X.  6g.  3,  7,  10. 
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Isdîiuiioii  de b ma  b,  ^\S'  ;  €slm  c,  iii*i6{  c  sur  d,  149?  10'. 
Aphérèse  fibrtuê€,  Enfibrci  trèi  eonrteti  dÎTtrgentc»,  q«i  préMQ- 
teat  les  faces  des  ocUèdra  à  leurs  extrémités. 
Aphérèse  contacte.  En  très  petits  nids  dans  le  Quarz* 

On  nepent  enoore  citer  aTec  quelque  oerlitade  que  les  nuBM  de  cuTre 
de  Libetken  en  Hongrie  pour  gisement  de  T  Aphérèse  ;  cette  substance  s'y 
trouve  en  petits  cristaux  dans  le  Quarz  et  le  micaschiste,  a^  la  Chai- 
copyrite  et  le  protozide  de  cuiTre.  Comme  cette  matière  doit  fonner 
évidemment  une  espèce,  nous  avons  dû  lui  donner  un  nom  ;  celui  que 
nous  avons  adopté  rappelle  qu'elle  n*est  qu^un  démembrement  de  l'es- 
pèce admise  jusqu'alors. 


APPBNDIGB. 

Si  l'on  doit  s'en  rapporter  aux  analyses  de  Klaprotk  et  de 
M.  Diunesnil ,  il  existerait  un  phosphate  anhydre ,  en  petites 
niasses  mamelonnées,  de  même  formule  que  le  précédent.  Ces 
analyses  sont  : 

Phosphate  de  Rheinbreitbach ,  Phosphate  de  Libethen , 

par  Klaproth.  par  Dumesnil. 

Acide  phospho-  Oxig,  Rapp^    Acide  phospho-         Oxig.  Bûp^ 

rique  ....  3o,95  •  17, 34      5  rique  •   .   .    9,4^  .  5,29      5 

OxidedecuÎTre.  68,i3  .  i3,74      4      0&idedecuiT.30,ài  .  4)i3      4 


MBUVIÈMB  XSPicB.   YPOLEIME 

(  de  uiroXttpL(U( ,  reste  de  compte  ). 

Cuiptê  phosphaté  de  Rheinbreitbach;  Pseudomalachite;  Pris- 

matisches  phosphorsawres  Kupfer. 

Substance  verte;  cristallisant  en  prismes  obliges 
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rhomboïdaux  d'environ  i4i*  et  39**.  Inclinaison  de  la 
base  aux  faces  ,112°  3o'  environ. 

Pesanteur  spécifique,  4}^. 

Rayant  la  'Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  offrant  d'ailleurs 
tous  les  caractères  chimiques  de  l'Aphérèse, 

Composition.  CuP  +  Aq  =  Cu*  F  +  5  Aq^  suivant 
V^nal7se  de  M.  F,  Lunn ,  constatée  par  M.  Arfwedson  ; 

Oxigène.  RapporU. 
Aoidtf  phofphoricme  •  .31,687..   •   •  la^iS  1 

Ozide  de  cuWre.   •  •  •  63>847  .   •'  •  12,67  1 

Eau 15,454  •  •  •  13,74  1 

YpoUim^  cnstallisée.  En  prismes 'recUnguUiret  modifids  sur  les 
«rétes  ou  les  angles  y  pi.  XI ,  fig.  a ,  6 ,  9  ;  ou  eu  prismes  hexagones  y 
striés  SUT  leur  longueur^  oii  la  face  P  disparaît ,  et  poitant  du  reste  les 
fttémes  modifications. 
Inclinaison  de  £  sur  d,  iiS^35'i  i  sur  1,  laS"  47'* 
Tpoleime  cyUndroïde,  Les  mêmes  cristaux  hexagones  ou  octogones , 
fortement  cannelé  sur  leur  longueur. 

Ypolâime  fibreitse.  Composée  de  fibres  divergentes  ou  entrelacées , 
dont  les  extrémités  sont  cristallines.  Il  serait  bien  possible  que  cette  va- 
riété appartint  k  Fespèce  précédente. 

Ypoleime  terreuse.  Il  est  difficile ,  k  moins  d'analyse ,  de  savoir  si 
cette  vai'iété ,  qu'on  trauve  avec  les  précédentes ,  appartient  k  cette  es- 
pèce ou  à  l'autre. 

y 

LTpoleime,  qui  doit,  par  sa  composition  aussi  bien  que  par  sa  cris^ 
tallîsation ,  constituer  une  e^èce  particulière ,  et  qui  par  conséquent 
demandait  un  nom  distinct ,  se  trouve  à  Vimeberg ,  près  de  Rheinbreit- 
bach,  dans  les  provinces  prussiennes  rhénanes ,  engagée  dans  le  (^uarz 
dans  des  filons  qui  traversent  les  dépôts  de  Grauwacke. 


APPKRDICK. 

t  • 

U  £iat  rapprocher  de  cette  espèce  quelques  matières  com- 
pactes, concrétionnées,  de  Libethen  et  de  Rheinbreitbach,  d'un 
vert  bleuâtre»  qui  renfermeot  moins  d'eau  que  les  variétés 
cristallines,  M.  Berthier  a  tiré  de  celle  de  Libethen: 
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Oxtgèna%  Jtcfports» 
A«ide  pliosphorique.  •   •  a2,8o  .    .   •  12,77  3 

Oxide  de  cuivre  .   .    .   .  6i|a3  •   •   •  13,35  3 

Eau  .   : 8,33  •  .  .    7,4o  1 

Carbonate  malachite  •   •    4>^7 
Ocre^ 1,87 

OÙ  il  y  a  moitié  moins  d'eau  que  dans  Tespèce  précédente,  £s^> 
ce  une  espèce  qui  aurait  pour  formule  Cu^  P^  Jq^on  biea^est- 
ce  un  mélange  dTpoleime  Cu  P  Aq  ayec  un  phosphate  an-i 
hydre  du  même' ordre  CuPP  C'est  ce  qu'il  est  impossilde  de 
dire. ,  . 

On  pourrait  aussi  considérer  cette  matière  comme  étant  du^ 
phosphate  Aphérèse  Ca^P^  A(f  avec  de  l'hydrate  de  cuivre 
CuAq;  mais  comme  il  n'est  pas  probable  que  cette  demîèfe. 
matière  soit  ér  l'état  libre  9  il  faudrait  la  regarder  comme  com- 
binée ,  et  dans  ce  cas  >  ce  serait  encore  une  espèce  particulière,. 


PHOSPHATES  D'URANE. 

UIXliME  ESPACE.  URANITE. 
"  Uraneoxidé;  Uranate  de  chaux  ;  Uransaurer  KalÂ: 

Substance  jaune.  Cristallisant  en  prismes  à  bases 
carrées. 

Pesanteur  spécifique  1  3, i  a. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  ;  fusible  au  charu- 
meau.  Attaquable  par  lacide  nitrique;  solution  donnant    ^ 
par  rammoniaque  un  précipité  qui,  redissoul  par  un 
acide  ^  précipite  en  rouge  par  llaydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Solution  ammoniacale  blanche,  précipitant  par  l'acide 
oxaliquet 


S»l  ...      t.l. 


Composition.  Ca  V^P'^Aq*  =  3  Ca'  ï»  +  C*  P'  +48^^, 
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d'après  Fanalyse  de  TUranite  d*Autun  par  M.  Berzélius, 
qui  a  donné  : 

OxTgène.  R^gjpoiis. 
Kcxôt  plios)3hoVique  ...  14, 63  •••  8,19  Ô 

O&ide  d'uraae   • -.   .   •   .59,37.   .   .  3,ii  a 

Chaux 6,66  .   .   ,  1,69  t 

Magnésie  et  oxtde  de  man- 

gaarte 0,19 

Silice 3y86 

-Barite i,5i  « 

Eaa 14,90.  .   .  i3,2<i  S 

'Acide  fluorique  et  ammo- 

^niaqae traces. 

tTranùe  «ristoUisée.  En  lames  carrëes,  simples,  ou  modifiëespardci 
biaeauz  sur  les  arêtes  des  bases,  pi.  III,  fig.  6|  68. 

Urantte  UuneUaire,  Composée  de  lames  recta uguiaires  entremêlées, 
ou  dÎTergentes  en  forme  d'ëfentail. 

Urantte  terreuse,  ^rorenaàt  de  la  désagrégation  de  la  Tariété  lamel- 
laire; on.y  obserre  quelquefois  encore  le  tissu  lamelleux. 

L'Uranite  se  trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  (  Saint .Simphnrien 
dsllarÉBagM,  près  d'Aulun;  Samt-Trin^  prêt  Limogei)-,  ou  daus  des  matières  ar- 
gileuses qui  proviennent  de  leur  décomposition.  On  Va  indiquée  dans 
les  granités  de  Chessy  près  de  Lyon ,  à  Rabenstein  en  Bavièi-c ,  à  Balti- 
more dans  le  Maryland. 


ONZiiME  ESPACE.  CHALKOLITE. 
Urane  oxidé  ;  Uranite  ;  UrangUmmer;  Grimes  Uranerz  ;  Torberite. 

Substance Terte,  cristallisant  en  prismes  à  base  carrée 
dont  la  hauteur  est  au  côté  à*peu-près  comme  les  nom- 
bres 16  à  5. 

Pesanteur  spécifique ,  3,33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  Teau  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau. Donnant  des  globules  de  cuivre  par  la  fusion  avec 
le  carbonate  de  soude.  ^ 

Attaquable  par  Tacide  nitrique.  Solution  donnant  les^ 
indices  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  par  lammo- 
•  • 
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niaque  un  précipité  qui  offre  tes  caractères  de  l'espèce 
précédente.  Solution  ammoniacale  bleue. 

Composition.  CuVP^Jtf  =  3Cu«  P  +  ©4  P  +  48^^^ 
d*après  l'analyse  de  la  Ghaikolite  de  Gornwall  par  M.  Bei^ 
zélius  et  M.  Phillips  : 

Par  Benâius  :  Par  R.  Phillips  : 

Acide  phofpho-  Oxig.  Rc^.  Acide  phofpho-  Oxig»  Rapp» 

rique    •    •   .  i5,56     8,71       5  rique.    •    •    •  16        8,96      5 

Oxide  d'uraue.  6o,a5    3,i5      a      Oiide  d*urane .  60       3)i4      a 
OxidedecaiTte.  8,44     1,70      1       O&ide  d«  caivre.  9        1,81       1 

Eau i5,o5  13,37      ^      E«a i4,5  1:1,89  7  à8 

Gangue.  •   •   •    0,70 

ChalkoUte  crûtalUsée.  En  prUmes  carrés  modifiés  de  différentes  ma- 
nières y  ou  en  octaèdres ,  simples  ou  modi^és ,  pi.  111 ,  fig.  1 ,  a ,  3 ,  6,  7» 
9,  10,  i8,49,6i,Ci3à  7a. 

ChcJkolite  lamelliforme.  En  lamelles ,  qui  ne  sont  que  des  cristaux 
mal  conformés ,  À  la  surface  de  direrses  gangues. 

La  Cfaalkolite  est  en  général  une  substance  de  filons  que  Ton  cite 
dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  principalement  dans  les  mines  d'étâin 
et  de  cuivre  de  Comwall  (mim  de  CKtooMik*  prit  de  C«Uii«ioB .  Carbanck ,  TIb- 
«roft,  Sainle  AgDia,  SaiDUÀuile)  ,  de  Saxe  OU  de  Bohême  (SltiDhddsl ,  Zinwald,  Jm- 
•Umulisi^  y  dans  les  filons  argentifères  ou eobaltiftres  (SobiMelMts ,  lobanGcaf^ 

gMMtadt  en  Sam  ;  WittiefaeQ  •  paya  de  Bade  ;  Bebenau  an  Wurteteberg)  ,  dans  dcs^dé*- 
pdts  ferrifôres  (Eibcnatoek)  ;  on  la  trouve  aussi  disséminée  dans  des  dépôts 
cristallins  avec  tantalite  et  émeraude  (Bcdeanaui  en  BavièreJ* 

PHOSPHATES  AI.UMÏNEUX. 

Substance  pierreuse  ou  terreuse.  Résidu  du  traitement 
par  la  soude  attaquable  par  l'acide  nitrique,  qui  donné 
alors .  par  l'ammoniaque  un  précipité  géialineUx  âtta^ 
quable  par  la  solution  de  soude  caustique.    . 

DOOZiiMB  ESPÈCE,  WAWELLITE 
(  du  nom  du  docteur  Wawtfll). 

Hjdrate  d'alumine;  J^drargilite ;  Alumine  phosphatée  ; 

Devonites  Lazionite. 

e 

SubstaneiEi  blanche  ou  verditre;  cristallisant  en  prîs- 
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mes  droits  rhomboîdaux  de  ma"*  iS'et  5j*4^^  clivables 
parallèlement  à  leurs  pans,  dont  la  haateur  et  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  sont  comme  les  nombres  1 1  et5. 

Pesanteur  spécifique,  2,33. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Donnant  par  calcination  urte  eau  acide  qui  corrode  le 
verre.  Se  gonflant  sur  le  charbon,  et  devenant  d'un 
blanc  de  neige. 

Attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Peu^étre  ('A*P^+  iSAq)  +  APh\ 
d'après  l'analyse  d,e  91.  Berzélius  traduite  dans  la  théo- 
rie du  Phtore  :  ^ 

Acide  phospho-  Oxig,  Rap,  1 

riqne.  .    .    .  33,4o  .  18,71     5    1  Rupports  aUmiq, 

Alumine.   .  .  32,i4  .  i5,oi    4   )^^^M^^9^,^  •  o,oia6  .  x 
Eau ..   ....  36,80  .  o&fin    6  j 

Chaax.    •   •   •    o,5o 
Oxide  de  fer  et 

de  mangimèse.  1,26 

Rti^pp»  aiotn, 
Phtore  •  •  .   •    3,66  •   •  o,o3      >  .  t,,  «  c    «    ^  /  \ 

.,         .    .  >  APh*         sm        5,27.0,0100.1(1) 

Alumiaium.    •    1,71  .   .  0}Oi       3  '  /       '  \  / 

WaitféUitecrUtaUuèe.  En  petiU  prismes  terminés  par  dessomipets 
dièdres,  pi.  IX  ,^g.  i3  à  i5. 

Indinaison  de  a  sur  a,  122"  i5'  ;  6  sur  la  faee  de  retour,  107*^  26'. 
Watiftûit»  mamelonnée*  En  mamelons  semi-globulaires  à  fibres  ra* 
diées,  dont  les  extrémité  sont  cristallines. 


(1)  L'analyse  directe  par  M.  fierxélius,  et  la  composition  théorique 
précédente  ramenée  &  la  théorie  de  Facide  fluorique ,  s'accordent  sen- 
siblement. 

Analyse  directe.  Composition  théori<pe. 

Acide pfao^horique.    .   .   .  33,4o      Acide phosphoxique.  .    .   .34,36 

Alumine.  ••......  56,35       Alumine 37,08 

Eau •   .  26^80      Eau 26,98 

Chaux 0,60       Acide  fluorique 2,68 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse.  1,26  ^ 

Acide  fluorique 2,06  ^'^ 


/ 


576  FAI^IILLE    DBS    PHOSPHORIDES. 

La  WaweUite,  découverte  par  le  docteur  Wawel,  ae  trouve 
dans  les  fissures  des  schistes  argileux  (Barnstaple  en  DeroDakire , 
Loch-Homphry  en  Dumbarton  ;  Corrivelan ,  udc  des  tlea  Shiant  en 
Ecosse;  Spring-HiU*  pr^  de  Cork  en  Irlande),  dans  les  Dolomies 
(Kannioak  en  Groenland)  9  dans  des  dépôts  arenacés  (Zbirow,  près 
de  Beraun  en  Bobéme)  y  dans  les  mines  d'étain  ou  dans  leur  voisi- 
nage (Saint-Austle  en  Comwall) ,  dcins  le  fer  hématite  (Anaberg 
dansleHaut-Palatinat),  et  dans  les  mines  de  fiuelgayoc  au  Mexî^ 
que,  où  elle  est  accompagnée  de  cuirre  gris. 

Cette  substance  est  la  première  où  Ton  ait  reconnu  Terreur 
qull  était  si  facile  de  faire  en  prenant  du  phosphate  d'alumine 
pour  de  l'alumine  pure.  C'est  à  M.  Fuchs  qu'on  doit  la  pre^ 
mière  rectification  de  cette  illusion  d'analyse  qui  avait  trompé 
les  plus  gi'ands  chimistes.  M.  Berzéiius,  Ai  recommençant 
l'examen  de  la  Wawellite ,  7  a  trouvé  l'acide  fluorique  qui 
avait  encore  échappé  à  M.  Fuchs. 

1 

tmiziAme  espèce.  KLAPROTHINE. 

Klaprothite;  Lasulite  ;  Azuritei  Voraulite;  Sidérite  ;  Feldspnth 

bleu;  Blauspath, 

Substance  bleue  ^  en  prismes  rectangulaires  ou  carrés, 
avec  une  apparence  de.  clivage  sur  les  arêtes  latérales. 

Pesanteur  spécifique,  3,024* 

Rayant  TApatite  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Donnant  de  leau  par  calcination,  et  perdant  sa  cou- 
leur. Infusible  5ur  le  charbon ,  mais  se  boursouflant  et 
prenant  un  aspect  vitreux  et  bulleux. 

Composition,  Difficile  à  établir  en  proportions,  d'après 
les  analyses  existantes ,  qui  donnent  : 

Klaprothite  de  Krlegladk , 
par  Brandes. 

Acide  phospho-        Oxisène 

rique    .    .    »  êflyZ^  24>^7   4  ^  ^ 
Alomine.    •   .34,50  16,11         3 
Magnésie.    .   •  i3,56    5,i4   j 
Chaux.     .    .    .    o,48    o,i3   '•     ' 
Oxidedefer.  .    0,80    o,t8?] 

Silice 6,5o  /    • 

Eau  .....    o,5o 


Klaprotbite 
pai 

de  Rxdclgt'abeil , 
•  Fuchs. 

Acide  pbosph( 
rique.  .    •    • 

Alumine.    .    • 

Magnésie    .    . 

Oxide  de  fer  . 

4i,8i 

35.73 

9,34 

2,6* 

23,42    5  s 

16,69 
3,61  > 
0,60) 

16 

4 

1 

Silice  •    •    .    . 

2,10 

Eau 

6|o6 
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Il  paraîtrait  que  cest  un  Phosphate  double  d'alumine 
et  de  magnésie  qui  peu^ét^e  se  rapporterait  à  la  for- 
mule iîjP  P*  =  k^)^  +  'Jk^  ¥'\ 


Mlaprothine  crUtaUisie*  Cn  criiUax  rectangulaires  qui  ne  soiit  pas 
termÎDés  «a  sommet. 

Xlaprothine  amorphe.  Eu  petites  masses  d'an  bien  plus  «u  moins 
intense. 

Noos  TéunisBOCis  ici  des  matières  de  divers  lieux  qui  oe  sont 
peut-être  pas  tantes  de  la  même  espèce.  On  les  trouve  dans 
les  fissures  des  schistes  argileux  (SchlammingetRàdclgrabeD,près 
de  Werfen  en  Salzburg),  dans  les  micaschistes  et  roches  de  Quarz 
subordonnées  (Mi^rzthal,  près  de  .Krieglach  ;  Watdbach ,  près  de 
,  Yorau  en  Styn'e  ;  Wienerisch-Neustadt  en  Autriche) ,  dans  le  gra- 
nité (Eniebeis  en  Sakburg) ,  avec  Mol jbdenite^  Pyrite,  Cfaalko- 
pyrite,  etc. 

APPCNDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  autres  phosphates  alumineux  > 
mal  connuS|  qui  formeront  peut-être  quelques  espèces  parti- 
culières. 

Turquoise  (Calaite,  Jgaphite y  /ohnite,  Tùrhis).  Substance 
d'un  bleu  clair  ou  verdâtre,  compacte  ou  terreuse;  rayant 
TApatite,  et  même  le  verre;  rayée  par  le  Quarz.  Pesanteur 
spécifique ,  2,86  à  3,6o.  Donnant  un  peu  d'eau,  et  décrépitattt 
par  calcination  en  laissant  une  matière  noire  ;  infusible  ;  inat« 
taquable  par  les  acides.  Donnant  les  réactions  de  l'acide  pho« 
sphorique ,  de  l'alumine ,  de  la  chaux ,  du  cuivre,  du  fer. 

On  cite  cette  substance  comme  remplissant  des  fissures  ou 
formant  des  rognons  dans  des  matières  siliceuses  et  argilo- 
fermgineuses,  à  Nichabour  dans  le  Rorassan  en  Perse.  C'est 
celle  qiilpn  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Turquoise 
d0  Vieiile  roch^»  On  l'emploie  en  cabochon  pour  garnitures  de 
odlliers»  etc.  Elle  produit  surtout  un  très  bon  effet  avec  des 
e9toarage$  de  diamans  et  de  rubb.  Elle  se  maintient  toujours  à 
des  prix  très  élevés,  qui  varient  suivant  la  beauté  de  la  teinte  : 
nne  Turquoise  ovale  de  5  lispfics  sur  5  i  2,  d'un  bleu  clair  avec 

MlIfRB.  *>7 
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l^ère  teinte  reidAtre,  a  été  vendue  5oo  francs  em  Teiite  pa- 
bliqae. 

On  donne  aassi  le  nom  de  Turquoise,  et  «urtont  de  Tur- 
quoise de  nouvelle  roche ,  à  des  dents  de  mammifères,  colorées, 
dit-on,  par  du  phosphate  de  fer ,  qa*on  a  trouvées  en  France 
À  Sinorre ,  Auch,  etc.,  dans  le  département  du  Gers^  et  dans 
plusieurs  autres  contrées.  Elles  sont  attaquables  par  les  acides^ 
et  répandent  au  feu  une  odeur  animale.  Beaucoup  moins  dures 
que  la  Turquoise  de  vieille  roche,  qui  est  une  matière  suigeneris, 
et  de  couleur  plus  pâle,  plus  terne ,  elles  sont  aussi  beaucoup 
moins  estimées. 

Kixkoxen.  Substance  jaune  ^  tendre,  en  aiguilles  cristallines 
f<H*mant  des  petites  masses  fibreuses  à  fibres  divergentes,  dan& 
laquelle  Steinmann  a  trouvé  : 

Acide  phosphorique 17|86 

Alumine io,or 

Silice •».••••    8,90 

Féroxide  de  fer 36,8a 

Chaux .'  •    o,i5 

Eau  et  acide  fluoriqne 3^19^ 

Il  est  difficile  d'arranger  ces  élémens  de  manière  à  déduire 
une  formule  pour  cette  substance.  En  négligeant  la  chaux  et 
Tacide  fluorique,  on  arriverait  à-peu-près  à  ASi-\'  a/!P+  ^Àq, 
formule  rainéralogique  assez  simple,  mais  qui  donne  une  for- 
mule chimique  bien  plus  compliquée  que  toutes  celles  que 
nous  connaissons.  On  en.  tirerait  peut-être  avec  plus  de  vrai- 
semblance AP^  +  Aq^  mélangée  de  ASi^  +  '^Aq  et  d'hydrate 
de  fer  ocreux  alumineuz  (/",  A^  Aq  qui  serait  la  matière 
colorante* 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  fissures  d'un  minerai  de 
fer  argileux,  dans  les  mines  de  Hrbeck,  près  de  Zbirow  en 
Bohème. 


I 


Cfùldrenite.  Substance  jaunâtre  ou  brunâtre,  cristattiMnt  en 
octaèdre  rhomboîdal  dont  les  angles  sont  i3o*ao',  ioft*3o'  et 
97°  So'.  Rayant  la  Fluorine.  Composée ,  d'après  les  essais  de 
Wollaston ,  d'acide  phosphorique,  d'alumine  et  d'oxide  de  fer. 

Se  trouve  en  petites  masses  cristallines,  avec  Pyrite,  Sidérose^ 
Quarz  et  Apatite,  à  Tavistok  dans  le  Devonshire. 


ï 
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Phosphate  d* alumine  de  VÛe  Bourbon,  Substance  terreuse 
blanche  dans  laquelle  Yauquelin  u  trouvé  : 

Aictde  pitotphoziqite.  •   .  5o,37  •   •   •.  17,07  S 

Alumine 4^/67  •   .   .  31,80  6? 

Ammoniaque 3,i5 

Eau  et  matières  animales.  19,73? 

» 

ce  qui»  en  faisant  abstraction  de  ranimoniaqney  semblerait 
indiquer  un  Phosphate  de  la  formule  A^  P^. 

Cette  matière  a  été  rapportée  de  Tlle^de -France  par  M.  De- 
bassyns;  elle  s*y  trouve  dans  une  caverne  volcanique  du 
Bassin- Bleu. 


QVATo&ziixE  «i^icB.  AMBLYGONITE 

(  de  oftGXuç»  émottssé,  et  'juvtx^  angle). 

Substance  vitreuse  verte;  cristallisant  en  prisme  rhom» 
boïdal  droit  de  io6®  lo'  et  73^  5o'.  Clivable  parallèlement 
à  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3. 

Rayant  TApatite  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Donnant  par  calcination  à  un  bon  feu  un  peu  d'eau 
acide  qui  corrode  le  verre.  Fusible  sur  le  charbon  en 
Terre  clair  qui  devient  opaque  par  refroidissement.  Don- 
nant la  réaction  de  la  Lithine  lorsqu'on  la  traite  avec  la 
soude  sur  une  feuille  de  Platine. 

Composition.  L*  P  H-  A*  P',  suivant  M.  Berzélius. 

L'Amblygonite  n'est  encore  connue  qu'en  petits  cristaux ,  ou  en  pe  - 
titM  masses  crtstallmcs  dissëminëes  dans  des  granités  (Cbondorf,  prêt  <l« 
P«n%eii  s«M  ;  krtaàA  ta  NorwAga) ,  avec  tourmaline ,  topaze  y  grenat  et  py^ 
rozène.  C'est  encore  un  mtn<5ral  rare  dans  les  collections. 
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FAMILLE  DES  ARSENIOES. 

•       •       • 

Corps .  solides  dégageant  des  vapeurs  blanches 
qui  ont  l'odeur  d*ail ,  soit  par  le  simple  grillage,^ 
soit  par  le  traitement  au  feu  avec  un  mélange  de 
poussière  de  charbon. 

Les  corps  que  nous  réunissons  dans  cette  famille  sont  les 
uns  métalloïdes,  les  autres  pierreux.  Les  premiers  sont  l'arse- 
nic ou  les  ^cs^piur^^y  4a)i^'.lè3qae]«  .œ  .ooEft  lait  immédiate- 
ment le  rôle  de  principe  électro -négatif;  les  autres  sont  des 
combinaisons  des  acides  arseniques  et  arsénieut  avec  les  dif- 
férentes bases.  Le  tableau  joint  à  celui  des  Phosphorides  pré- 
sente Tensemble  et  les  relations  des  diTCrses  espaces. 


.  » 


PREMIER  GENRE.  sstÈ€e  cinqu».    ARSENIC. 

jérsenic  naiîf;  Gcd'w^cn  arsenlk ;  FUegenstein  ;   Giftkobali ; 

Scherlien  kohoid. 


Substance  d'un  éclat  inétaUûiiiedanc4a«assiu«f?ai€he> 
noircissant  prompteirient  à  l'air. 

Pesanteur  spécifique,  8)3o8  à  .l'é^t  de  pureté,  et  di- 
minuant dès-lors  jusqu'à^  5,7 3^ par, suite  dés  mélanges  ou 
de  la  structure. 

Presque  entièrement  .yolatîle  à  letat  métallique  dans 
le  lube  fermé,  et'à  l'état d'oxide  dans  le  tube  ouvert  ou 

■ 

sur  le  charbon. 

Composition,  Corps  simples  de  la  chimie ,  mais  fré- 
quemment mélangée  d antimoine,  de  cobalt,  d'argent 
probablement  à  l'eut  d'arséniures^  et  quelquefois  de 
sulfures. 


▲HftsaïQ.  AmainiuiiB.  SSx 

Afiêiùc  bofitUêiré.  £u  JbagU«tt)Dii  pEtfm«{.ii^iMf  resta p^i^a^^ait^lplcg 
ou  rëjioies  en  faisceaux  dîvergeos.  .       '  _ 

Arsenic  testctvé.  En  masses  à  surface  mamclopnëe ,  composées  cfe 
coiMfces  parailèWv'eq^bcs.         •   v  ..<..:       

Arsenic grtmulaire.  A  ^mîtisj&Lgsiau laoifMi £»««.; .      ^     ,. 

•  »  L^Lfsefiic  test  iiwc  substance  iis&eii  cwnfmitte,  qQOÎqtiè 'peu 
«iMuidantei  il  <•  troti^'  dan»  teg  gît^âF  ni^ràllifèfes ,  priAerpî^i 
jAfneht  daos  Gtovx  d'ArgyroM ,  çaelquefciiB.dani  coux)de  Cassis 
tf^rite,  plus  rarement  dans  ceux  de  Galène,  et,  en*^aénl^ 
dans  les  mêmes  gtsemens  que  les  minerais  arsenifères  de  Co- 
balt, de. Nîckel,  etc.,  (^llemoût  en  Daujphinë  j  Wittichen  en  Souabe  ; 
Audréaîsbei'g  au  Hârz'j  Konj^shef^  en  Nôi  wî'ge  ;  OraTÎcza  dans  le  Banat } 
Nagy-Ag,  Kapnik,  «ATrat^}lvi|Di<;;^clii«ii0«nh^tg  en  Sibéiiei  Saint- 
Fiîiix  an  CbtH  ^Gajhcad,  Amérique  septentrionale). 

C'est  une  maliârfi  presque  imitiJ!8  poiir  sic^nti^'onr  eHètcM  en 
général  rejetée  des  travaux  npéti^tluFgiquiEis;  d«n»{i«$q«c}^ielle 
est  nuisib]e,jçt,aea  u^ag^^dpipesticiHçtf ,  o^  ^llf  eU  tUi?gpt«ise. 

'  iStfbstaiices'  métalloïdes,    donnarrt    immédiate- 

4 

Weht  par  te  grillage' une  fumée  blanche  à  odeur 
d'ail  sans  apparence  d'odeur  sulfureuse;  en  partie 
Volatile,  sait  à  Tabrî  de  Fatr,  soit'  à' son  contact; 
mais  laissant  toujours  uh  résidu  sensible,  ou  don- 

naiit  une  matière  ;  volatile  distinct^  de  Foxide 
d'arsenic. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  don- 
nant par  les  réactifs  l'indice  de  diverses  baftes;^ 

Il  y  a'peà  de  chose  à  dire  sur  les  corps  de  ce  genre  , 
qui  ne  sont  encore  qu'en  petit  nombre.  Il  n'y.  en  a  qu  un 
gui  sç  présente  cristallisé,  et  il  appartient  au  sy^t«mie 
cubiquç;, tous. les  autres. ne  sont  encore  connus  qja*eD 
masse.  Tous  ont  1  éclat  métallique  très  distinct  dans  la 
cassure  fraîche,  mais  ils  se  ternissent  plus  ou  moins 
a  1  air. 
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Quant  à  la  composition^  il  n*j  a  que  deux  sortes  de 
combinaisons  bien  distinctes  :  R  Ar^  R  Ar' ,  R  représen- 
tant un  corps  électro-positif;  mais  on  peut  soupçonner 
R'  Ar^ ,  et  peut-être  R*  Ar ,  R*  Ar«. 
..  I^es.  Arséniures  sont  toutes  substances  de  filons  «.  et 
appartiennent  particulièrement  aux  dépats  argentifères 
et  cuivreux^  au  milieu  desquels  ils  forment  des  nids  ou 
4es  amas» 

« 

FREMiiEB  ESPÈCE.  ARSENIURE  D'ARGENT. 

Arsejiik  siXber  ;  Argent  arsénié, 

:  ;  Matière  métalloïde ,  blanc  d'argent  ;  fragile. 

Pesanteur  spécifique  y  8,11. 

Réductible  au  chalumeau  en  un  bouton  d*ai^ent  ac- 
compagné de  matière  scoriacée  magnétique. 

Attaquable  par  Vacide  nitrique ,  en  formant  immédia- 
tement un  précipité  rouge-brun  si  la  liqueur  n'est  pas 
trop  acide.  Solution  donnant  par  Tacide  bjdrochlorique 
un  précipité  soluble  par  Tammoniaque  \  précipitant  en 
bleu  par  l'hydrocjanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition^  Il  est  bien  évident  qu il  y  a  ici  de  lar- 
senic,  de  l'argent  et  du  fer,  mais  il  est  impossible  de 
dire  dans  quelles  proportions  ;  j*ignore  encore  si  c  est  à 
une  substance  douée  des  caractères  que  je  viens  d*indî- 
quer  que  se  rapporte  l'analyse  de  RIaproth,  qui  a  donné  : 

TUipp.  iUom» 
Arsenic.  .  .35,00.  .0.074  ^ 
Antimoine.    .4,00.   ,0,005     i  ,^^^.   (Ag.Fe)»? 

F«r 44,a5  .   .  o,i3o     )   ^-^  /  v    »  »      ^ 

Argent.  .   •   .  12,75  •   •  0,009     3 

On  doit  aussi  rapprocher  dé  cette  espèce  les  analyses 
deM.Dumesnil,  que  nous  avons  déjà  placées  eh  appen- 
dice aux  sulfo-arséniures ,  page  4^4* 

Toutes  ces  matières ,  fort  mal  connues ,  prorFennent  de  difTérente» 
mines  du  Harz  (aûiMt  de  Saoïoo  et  d«  CathariDi) ,  aux  environs  dPAndifeasberg» 
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DBDxiiii*  «»*cK.  ARSÉNIDRE  D'ANTIMOINE. 

Antimoine  arsenifèrç. 

Matière  métalloïde,,  gris  d acier.. 

Pesanteur  spécifique,  6,io. 

Donnant  par  le  grillage  une  vapeur  blanche,  volatile, 
et  ne  laissant  pas  de  résidu. 

Attaquable  par  Tacide  nitrique,  avec  précipité  blanc 
immédiat,  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique ,  dont  il 
est  séparé  par  Teau. 

Composition,  Inconnue  quant  aux  proportions.  On 
trouve  seulement  que  la  matière  est  formée  d*arsenic  et 
d*àntimoine  dont  les  quantités  varient  par  suite  du  mé- 
lange de  Tarsenic» 

On  ne  cousait  cette  subitance  qu'en  maft^es  teitac^es^  qui  dnos  la 
fracture  laisseut  apercevoir  des  couches  curvili^es  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, tantôt  unifoi*mes,  tautôt  comme  bosseli5es  dans  des  points  plus 
ou  moins  rapproches.  On  ne  l'a  encore  trouvée  quedaus  peu  de  locali- 
tés f  AUemont  en  Iteapliiiii .  PoulUodeu  «n  Brjeta^M,  Andreubcrg  au  Hms^  ,  OU  elle  ac- 
compagne l'aiaeDic  teslacé. 

Tmoisii«  KSPicE.  ARSÉNIUBE  DE  BISMUTH. 

Bismuth  arsénié;  Jrseniavismuth. 

Substance  brillante,  non  métalloïde,  brune  ou  jau- 
nâtre. 

Composition.  Arsenic  et  Bismuth  dont  les  proportions 
ne  sont  pas  déterminées. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  vitreuse. 

Je  ne  connais  cette  matière  que  par  les  citations  de  M.  Beraélius  et 
de  M.  Breithaupt.  Elle  est  indiquée  comme  Tenant  des  minas  de  Noit  • 
glttok  et  Adam-Heber  k  Schneeberg. 
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QU4TIIIÈME   SSPÀCB.     SMALTINE 

(Servant  à  la  préparation  du  Smalt). 
Cobalt  arsenical;  Speiskobalt;  Glanzkobalt;  Arsenihkohait, 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier  dans  la  cassure 
fraîche,  noircissant  promptement  à  Fair.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  6,35. 

Donnant  sur  le  charbon ,  après  le  dégagement  de  la 
fumée  arsenicale ,  un  globule  métallique  blanc^  cassant, 
qui  au  feu  d'oxidation  communique  au  verre  de  Borax 
une  couleur  bleu  très  intense. 

Attaquable  par  les  acides.  Solution  rosâtre,  précipi- 
tant en  bleu-violâtre  par  les  alcalis,  en  verdâtre  par 
rhydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition,  Co  Ar^  y  mais  fréquemment  mélangé 
d*arsenic ,  d'arséniure  de  fer,  de  mispikel ,  etc. 

Smaltine  fibreuse  de  Schiieeberg, 
par  John* 

tiapportê  atonU^mât. 

Arsenic 65^75  •   .   .  o,i4  •   «2 

Cobalt a8,oo  •   .   .  0,07  .   .  1 

Otidedeferetdemangaoèftc^   6,35 

Le&  autres  analyses  que  nous  possédons  ne  sont  pas 
malheureusement  aussi  claires,  «t  il  est  assez  facile 
d'errer  dans  les  diseussions  auxquelles  on  peut  se  livrer 
pour  les  apprécier^  Ces  analyses  sont  : 

Arséniure  de  cobalt  de  Riegelsdorf , 
par  Stromeyei*. 

Rapporta  atomiques,  ei  dsi^isions^ 

o,i58      =    0,094  (3)  -|-  60  (ï)  -f  4(1) 

o?^l]   ==    °'°3'  (')  +  3o  (.)  +  4  (.) 

0,001? 

o,oo4       =» 4(1} 

(Co,  F)  Ar>-|-  (Go,F)  Ai-^  mâaugë  de  Mispikel  et  de  Cobaltine. 


Anenic.   .    . 

.    .  74,2a  . 

Cobalt.     . 

.     .  20,3t  . 

Fer   .    .    . 

.   .    3y4i . 

Cuivre  .    . 

.   .    0,16. 

Soufre  .    .    . 

•   •    0,89 . 

«ULàLTins.  58S 

Ai's^uîui'e  de  cobalt  de  Bieber . 
par  Laugi«*i*. 

Variole  grise.  Variëtë  blanche. 

Rapp.  atom.  Rapp,  atomiques  et  dîuisions» 

•  rsenicSoiO  Ojio6  5ou3  Aneiiic.68,6  0,1^5   a»o^i(>8(i]>^yo37  i 

Cobalt.  1  a,7  o,o34  ^  <^   «  Cobalt .  9,6  o,o:iô  /  -^ .  . 

Fer  .    .  î2,5  0,006  1  )       Fer.  .    ,   9,7.  o,oji8  S        '       ^  ' 

Silice.  .  25  Sou&e.  .  7,0  o..o34   =    .    .   .    .    o,o34  i 

Soufre  .  traces.  Silice.    .    1 

Co  Ai"^  -(-  F  Ar ,   ou  bien     Co  Aï**  -f-  F  àr*  arec  orpiment  et  arsenic. 

Co  Ar-f»  P  A'r^,  ou  en  e«»« 

(CojFy^Ai-^.  I 

S*il  n'y  a  pfts  d  erreurA  dans  ces  analyses  y  on  voit  quon 
peut  les  ranger  toutes- sous  le  type  Go  Ar^  ;  «[(laiS'datishL 
première  il  faut  admettre  raëtahge  ri^uh  tri-arsennire  ; 
dans  H  secônd^^  \\  y  aumt  mëhngede  monarséniure-de 
fer;  dans  la  troisième,  mélange  de'  biarséniure  de  fer 
avec  de  Torpiment  et  une  très  petite  quantité  d'arsenic. 
Nous  découvrons  ainsi  l'existence  d*un  trisulfure  de 
cobalt. 

Mais  on  peut  aussi  interpréter  la  seconde  analyse  de 
deux  autres  manières,  Tune  donnant  Tindice  d'un  arsé- 
niure  simple  de  cobalt  Co  Ar ,  lautre  d'un  arséniure  plus 
compliqué  Co^  Ar^  en  regardant  le  fer  comme  isomorphe 
du  cobalt. 

Il  n'y  a  que  les  recherches  futures  qui  puissent  nous 
éclairer  définitivement  sur  ces  points. 

Je  dois  observer  que  M.  Berzélius  a  admis  deux  arsé- 
nîures  de  cobalt,  savoir:  GoAr  et  CaAr^;  mais  j'ignore 
si  c'est  d'après  d'autres  analyses  que  les  précédentes. 

Smaltine  eriétaHUsèê,  En  eobe,  cubo- octaèdre  èV  octaèdre. 

Smaîtine  dendritique  (mine  tricotée).  Masse  composa  de  t>«titf  cris- 
taux formant  des  espèces  de  petits  chapelets  accolés  paralUlemeat ,  avec 
d'autres  qui  les  ci-oisent  a  angles  droits. 

Smaltine  fibreuse  (de  S<:lmeebei'g  ;  pesanteur  spécifique  indiquée  de 
7,28  ).  Matière  mamelonnée  ou  gloWlaire ,  à  texture  fibreuse  radiée. 
mamdon/té0..  £n  masyes  manaelonnées  a  ta  surflice,  et  d«qs 


/ 
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riaUricur  desquelles  on  aperçoit  mu  vent  des  tracet  de  couches  de  di- 
vene  apparence.  C'est  la  TarUtë  la  plus  mâangée  de  matières  étrangère». 

SmaUmê  amorphe.  En  masses  compactes  ou  finement  granulaires. 

La  Smaltîne  est  encore  une  substance  des  gites  métallifôrcs, 
et  principalemeat  des  gîtes  d'Argyrose,  de  Chaikopyrite,  mais 
raremeot  de  Galène.  Jamais  on  ne  la  trouve  dans  les  mines  de 
fer;  elle  abonde  particulièrement  dans  les  dépôts  cristallins, 
dits  primitifs  (Allemont  en  Daupliiné  ;  TalLée  de  Luclion  et  Juset  aux 
Pyrën<^es  françaises  ;  Tallée  de  Gistan  aux  Pyrénées  espagnoles  ;  Witti- 
chen  en  Souabe  -,  JoachimsLhal  en  Bohème  :  Annaberg ,  Schof^eberg  en 
Saxe  ;  Kugelberg  de  DobschaTu  en  Hongrie  ;  OraTioza  au  Banat  ;  Skut^ 
tn-iid  en  Norwège) ,  dans  quelques-uns  de  ceux  qu'on  nomme 
intermédiaires  (Sainte-Marie-aux-Mines ,  Vosges;  Siegen  ;  Andrew- 
b«rg  au  Harx).  Quelquefois  elle  se  trooTe  dans  les  terrains  se- 
condatres,  particulièrement  dans  les  schistes  cuiTreux  (Rlegeisi- 
dorifcn  Hesie;  Bieber  dans  le  Hanau  j  Saalfeld  eu  Thuringe. 

Cette  matière  est  employée,  comme  la  Cobaltine,  pour  en 
fabriquer  Toxide  de  cobalt  »  qui  sert  à  colorer  les  émaux  et  les 
verres  en  bleu,  ou  pour  en  préparer  immédiatement  l'espèce 
de  verre  bleu  désignée  sous  le  nom  de  Smalt.  ÏjA  quantité  de 
ce  minéral  exploitée  en  Europe  peut  s'élever  à  ao^ooo  quin- 
taux, dont  lu  valeur  est  à-peu-près  de  i  million,  et  qui,  con- 
Yertis  en  oxide ,  en  Sraait ,  en  verre  bleu  de  toute  espèce ,  don- 
nent un  produit  de  3  millions.  Il  en  existe  peu  en  France , 
mais  il  n'en  serait  pas  moins  intéressant  d'en  tirer  partie ,  au 
lieu  d'envoyer  annuellement  3oo,ooo  francs  à  l'étranger  pour 
cet  objet. 


CINQUIEME   ESPiCB.    NICKELINE. 

Nickel  arsenical;  Arsenik  Nickel;  KupferniekeL 

Substance  métalloïde)  rougeJLtre;  &e  ternissant  lente- 
ment à  lair. 

Pesanteur  spécifique,  6fi  à  7,65. 

Donnant  sur  le  charbon,  après  le  dégagement  de  fa 
fumée  arsenicale,  un  globule  métallique  blanc,  cassant^ 
résidu  du  grillaf^e  donnant  au  verre  de  Borax  une  «ou- 
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leur  jaune-rougeâtre  à  chaud  qui  devient  presque  inco- 
lore à  froid. 

Attaquable  par  Vadde  nitrique.  Solution  verte,  deye* 
nant  d'un  bleu  violacé  par  )  addition  de  Vammoniaque  ; 
précipitant  en  vert  par  la  potasse  et  la  soude. 

Composition.  Ni  Ar,  mais  souvent  mélangée  de  diffé- 
rentes matières. 


Nîckeline  d^Allemont  y  NîcVellDe  de  .    .   •  » 

par  Bertier.  par  Stromeycr. 

Reqyp,  atomiq.  et  divisîonê, 

-  |„  — ,  R€ip.  atom, 

Araenic  .  48^  O,io4sao,io4>  Sb^Sn^        Anenie.54,7i6  0,116  .1 

Antimoin. 8yOO  0,010=90,004 '  -f"^'^^^*^  Nickel.  4'»^o6  o,ii4.i 
Niekd.  .  39,g4  O,io8sso,io8)  Fer  .  .    0,337 

Cobalt.  .    0,16  o  .   .    .  o        y  Plomb  .  o,320 

Soufire.  •    3,00  0^009=3 0,009.3  Soufre  .    o,4oi 

Féretman- 
ganèac  •  Iracea* 

Ces  analyses  présentent  clairement  la  formule  indi- 
quée, avec  remplacement  de  Tarsenic  par  rantimoine^ 
et  mélange  de  sulfure  dantimoiiie,  de  sulfure  de 
plomb  y  etc;  mais  il  j  a  d*autres  analyses  où  les  mé- 
langes sont  plus  compliqués^  savoir  : 


Nickel  arsenical  de  Riegcladorf, 
par  Praff. 

Rapports  atomiques  et  dhUions, 

Araenic. .  .    .  46,4a  •  0,098    «»  o,o63  (1)  -}-  o,o3i  (i)  +  o,oo4 
Nickel.  .  •  .  48,90 .  o,i32)  ^       gg  ^    g^  .^j  ^     ^^ 

Fer 0,34  .  0,001  i  '         \  j  ^     »  ^      \  J    i      ' 

Plomb.   ...    0,56  .  o,ooo4 

Sonfire.    •   .   •    0,80  .  o,oo4    = o>oo4 

OÙ  Ton  VQit  par  conséquent  Ni  Ar  +  Ni^  Ar^  ou  Ni^  Ar*, 
mélangé  Ni  Su-|-  Ni  Ar,  ou  peut-être  de  Disomose  et  de 
Mispikel,  (Ni,  Fe)  Su*  +  (Ni,  Fe)  Ar^ 
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Wodan  kies ,  par  Stromeyer. 

Rapp^rtz  aiômiqutÈ^  eê  Spîiiûns^ 

Arseuic.  .   .   .  56|20  .0,119    =3  0|044  (p)  -|~  0,022  (i)-|-o,o33  •  i 

Nickel.    •    .    .1629.0,044^ 

Cobalt  et  màBc  \  /  *    •  r  v  •        c  / 

g.»^.e.    .   .    4,^5.o,o,,>=<',<'«(»} +  0.0"  (0+0,054.  t 

Fer 11,12.  o,o33  ; 

Cuivre.    .    .    .    0,74  .  0,0^ 

Plomb.    »  .    .    0,53  r  o 

Soufre.     •   •  m  io,yi  •  o,o53    =^    •>••.«»•'.,«•..    o,o53  .  i 

AutimoiDe  .    .  traces. 

ce  qui  donne  N  Ar»  +  N  Ar  ,  ou  N'  Àr'  mélangé  de  Mis- 
pikel ,  Ck>l>ftltine  et  Disomiise  (  Fe ,  Go,  Ni )  80^  -h  (  Fe, 
Co,  Ni)  A^^  ... 

Ces  analyses  semblent  indiquer  dès  ars^niûres  de 
Nickel  particuliers  :  Tun  Ni*  Ar,  qui  est  la  parus  latplos 
faible  dans  le  mélange;  l'autre,  Ni  Ai^,  qui  est  ati  con- 
traire la  partie  dominante  :  cela  nous  conduit  à  la  pro- 
babilité de  l'existence  de  trois  espèces  distinctes,  qui  se- 
raient susceptibles  Je  se  mélanger  en  toutes  proportions; 
mais  comme  elles  sont  ici  en  proportions  définies,  il  se- 
rait possible  aussi  qu'elles  donnassent  d'autres  genres 
de  composés ,  tels  que  Ni'  Ar*  pour  la  première  analyse, 
et  Ni^  Ar®  pour  la  seconde. 

M.  Berzélius  a  déjà  admis  deux  espèces  d'arséniures 
de  Nickel  Ni  Ar,  Ni  Ar*';  mais  j'ignore  si  c'est  d'après 
d'autres  analyses  que  cdles  que  nous  venons  de  pré- 
senter. 

Qn  ne  connattces  matières  qu'en  massdi  oonipactef  ;  cependant  l'uMe 
d'elles  a  été  d4jk  indiquée  en  prismes  rhonboadauXb  D'autres  ont  ëUili- 
diquées  en  cubes  ,  mais  il  est  bien  possible  i|qç  cesi  cabes.a]^partiéiiiiiait 
àl'eipèac  Antimonickel,  paça447.  ' 

:  La  NiklEéline ,  ainsi  que  les  arséiit^res  éé  nidél  ^  dent  noift 
«▼oss  mtonna  VêmlMiocê,  sa  lroi|iri  arec  hn  Smaltlne,  et  h- 
peu-près  dans  tam  \eê  lieux  ôùjadUS'  atoii$  ijiilfa||u^  cette  wSk- 
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stâvcé  ;  elle  y  «Bt  Accompagnée  comme  elle  de  différens  ané- 
âkie»,  et  prineipalemeat  des  arséidates  et  arsénites  de  nickel , 
(fui  prô'VÎenneAt 'dé  sa  Ûéeomposition,  et  en  reôoavrent  sou* 
v^nCf' là  sorfili^  d'an  enduit  pulTérulent  yerdàtre  ou  noirAtre. 
C^te  matière  H'^t  emproyëe  que  pour,  les  usages  des  labo- 
lAtoires,  pour  en  préparer  les  oixided  et  les  sels  de  nickel. 

sixiiME  E8PÀC.1.  ÀRSÊNÏUKE  DE  CUIVRE. 

'Ctdçre  ursénié. 

Je  ne  connais  cette  substance  que  par  la  citation  de 
M.  Berzélius  GuÂr^ ,  où  Ton  voit  que  les  proportions 
ne  sont  pas  déteripinées. 

■ 

TROISIÈME  GENRE.  ARSENOXIDE. 

MPicB  UNIQUE.  ACIDE  AHSÉNIEUX. 

Arsenic  oxidé  ;  Arsenic  bianc;  Arsenikblûthe  ;  Arsenikkalk, 

Substance  tendre,  blanche,  cristallisant  en  octaèdres 
réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,71. 

Légèrement  soluble  dans  Teau.  Solution  précipitant 
en  rouge  par  le  nitrate  d'argent. 

Yolatite  dans  le  tube ,  sans  fusion  préalable  et  sans 
vësidu.  Donnant  Todeur  d'ail  lor^u  on  la  chauffe  arec 
un  peu  de  poussière  de  charbon ,  ou  seulement  au  feu 
de  réduction. 

_  •  ■  « 

Composition.  Ar,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

ATietiic 75,81  .   .   .  0,16  .   -a 

Oxigèae •  a4ti9  •   •   •  0,1^  .      3 

Cettt  lubsUince  ,  rarement  cristallisëe  dans  la  nature ,  ae  présente  en 
oclaidres  réguliers ,  simples  ou  modifiés ,  on  en  espaces  de  tétraèdre» 
dont  les  faces  sont  iiTégulièrement  élargies;  le  plus'souvcnl  on  la  Uouve 
en  petites  masses  compactes ,  ou  en  dépôts  puirérulens. 
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Il  parailnit  qu'elle  est  le  plus  sonvent  un  produit  de  Tmit 
dans  l'intérieur  des  mines ,  et  qu'elle  j  provient  des  grillages 
qu'on  y  a  pratiqués  quelquefois  sur  place,  ou  des  incendies 
naturelles.  Elle  paraît  toujours  être  de  formation  moderne^  et 
ne  se  trouve  pas  entremêlée  avec  les  autres  substances  y  mais 
seulement  À  leur  surface.  On  la  cite  toujours  dans  des  mines  où 
l'on  trouve  les  diverses  arséoiures  dont  nous  avons  parlé  (vallée 
de  Gistan  aux  Pyrënëes  5  Andreaaberg  aa  Hara  ^  Joachinsthal  en  Bokéme  ; 
fiieber  en  Hanau;  Kapnick  en  Transylvanie);  on  rindîqiie  aussi 
dans  les  solf/sitares  et  les  anciens  cratères  (Yulcano ,  Goadeloupe). 

QUATRIÈME  GENKB.    ARSÉNIATE. 

Corps  solides,  non  métalliques,  donnant  une 
forte  odeur  d*ail  lorsqu'on  les  chaufïe  avec  la 
poussière  de  charbon. 

Donnant  par  la  iusion  avec  le  carbonate  de 
soude  un  sel  soluble  dans  Teau,  dont  la  solution, 
préalablement  dépouillée  diacide  carbonique,  pré- 
cipite en  blanc  par  le  nitrate  de  plomb ,  et  en  rouge 
ou  en  brunâtre  par  le  nitrate  d'argent.  Précipité 
de  plomb  réductible  au  chalumeau ,  sur  le  char- 
bon, en  dégageant  l'odeur  d'ail. 

Les  Arséuiates  sont  quelquefois  mélangés  de  phosphates.  Dans  cecaft, 
le  précipite  de  plomb  ne  se  rëduit  qu'en  partie  ;  il  en  reste  une  portion 
qui  se  fond  et  produit  le  globule  facette.  Ils  renferment  quelquefois  aussi 
des  chloi-ures,  et  ofirent  alors  les  réactions  de  ces  corps  lorsqu'on  les  fond 
avec  Le  m^ange  de  phosphate  ammoniacal  et  d'oxide  de  cuirre,  page  498. 

Les  Arséniates  cristallisés  jusqu'ici  connus  se  rappor- 
tent aux  systèmes  cubiques,  rhomboédriques ,  prisma- 
, tiques  rectangulaires  droits,  prismatiques  rectangulaires 
obliques;  on  n*en  connaît  point  en  prismes  carrés.  Il  nj 
a  qu'un  seul  exemple  du  premier  système,  trois  du  se- 
cond. Le  plus  grand  nombre  des  espèces  se  rapporte 
au  système  prismatique  droit ,  et  il  n'y  en  a  que  deux 
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du  aysième  prismatique  oblique,  Le$  cristaux  sont  géné- 
ralement petits. 

Presque  toutes  les.  espèces  sont  colorées;  la  plqpart 
des  couleurs  sont  fixes  et  en  rapport  avec  la  nature  des 
bases.  Les  espèces  qui  seraient  naturellement  blanches 
sont  fréquemment  colorées  accidentellement. 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  il  y  a  des  Arsé- 
niâtes  à  base  renfermant  un  atome  d  oxigène,  qui  offrent 
les  combinaisons  rj^r,  rAr^y  r^Ar^  y  r*  Ar^  ;  on  peut 
aussi  soupçonner  rAf^y  f*  At^\  rAr^.  D'autres  renfer- 
ment des  bases  à  3  atomes  d^oxigène,  et  présentent 
R^P'^y  R^P'\  On  peut  aussi  soupçonner  BP^. 

La  plupart  des  espèces  sont  hydratées.  Il  y  a  peu  de 
sels  doubles ,  qui  résultent  tous  de  la  réunion  des  Arsé- 
niâtes  du  même  corps  à  diflérens  degrés  doxidation. 
On  ne  connaît  qu  une  seule  espèce  où  un  Arséniate 
soit  combiné  avec  un  Chlorure. 

Les  Arséniates  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Phosphates,  tant  par  la  composition  que  par  tous  les 
caractères  extérieurs. 

Ces  matières  se  trouvent  toutes  dans  les  gîtes  métal» 
lifères,  et  elles  appartiennent  en  général  aux  dépôts  qui 
renferment  des  arséniures  ;  ce  n'est  que  dans  quelques 
cas,  encore  fort  rares,  qu'on  les  a  observées  ailleurs 
dans  des  dépôts  d'hydroxide  de  fer. 


p&xxiÀu  xspicK.  PHARMACOLITE. 

Chaux  arséniatée;   Pharmakolith  ;  Arsenizit;   Arsenik- 

saurer  Kalk\ 


Substance  blanche  ou  accidentellement  rosée  ;  cristal- 
lisant  dans  le  système  rhomboédrique. 
Pesanteur  spécifique ,  q>64* 
Rayant  la  Fluorine. 
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Donnant  de  l'eau  par  eaidnation  ;  fosible  en 
blanc. 

Attaquable  par  Vacîde  nitrique.  Solution  donnant  par 
loxalate d*ammoniaque un prëoipitë biançabondant^  qui 
ne  donne  pas  ^e  couleur  au  Borax  lorsque  la  pierre  est 
blanche,  et  le  colore  en  bleu  lorsqu'elle  est  rose. 

Composkion.  Cd^At^Aif*  =  Col^  Ar^  -\-  ^Aq^  ou 
Ca«  Ar  ^6Aq: 

Phaimacolite  de  Wittichen , 
par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports, 
Acide  «rsenique  .    •   .   .  5o,54  •    •   •  17)54  5 

Chaux •  •  •  xôfOO  •   .   •    7,03  a 

Eau ^y46  •  .  •  31,74  6  ^ 

PharmacoUte  cristallisée..  En  prismes  hexagones  termines  par  des 
facettes  annulaires ,  ou  en  dodécaèdres  scalènes  très  aUongës. 

PharmacoUte  aciculaire.  En  petits  cristaux  extrêmement  minces  et 
très  aUongés,  groupds  de  différentes  manières. 

La  PharmacoUte  est  une  substance  de  filons  qui  se  ti'oure 
dans 'les  différens  gîtes  d'arséniures  (Wittichen  en  Souabe;  Rie* 
geladorfeuHesse;  Gliickabnuin  en  ThuringeivWald  ;  Ândreasberg  au 
Harz  ;  NeusUdtel  en  Saxe  ;  Joachim»thal  en  Bohême) .  Elle  remplit  les 
fissures  ou  les  cavités  des  gangues  ou  des  roches  environnantes. 

▲PPENOICE. 

Roselite,  Substance  rosàtre  en  prismes  rhomboïdaux  de  i3si^ 
48';  rayant  le  Gypse.  Soluble  dans  l'acide  bydrochlorique. 

Formée ,  suivant  M.  Children ,  diacide  arsenic ,  de  cbaax  j 
de  magnésie,  d'oxide  de  cobalt  et  d*eau. 

Se  trouve  à  Schneeberg  en  Saxe ,  avec  Tarsénite  de  cobalt. 

Chaux  arséniatée  Haïdingerite,  Cristallisée  en  dodécaèdres 

scalènes  dont  les  faces  sont  inclinées  de  laS**  35',  iSS'Sq'  et 

7$^  35'.  Pesanteur  spécifique  y  ^,848. 

Formée,  saivant  M.  Tumer,  de 

Rapports  atomiques. 
Arsëniate  de  chaux  Ca' ^r'   .    .    85,68 1  .    .0,059.    .  1 
Eau i4r^î9  •    .  0,127  •    •  ^^ 
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•        ••  > 

ce  qui  semble  indiquer  Ca'  A'  +  3  u4q,  et  par  conséquent 
la  Pharma colite  avec  moitié  moins  d'eau. 

n  parait  que  cette  matière  provient  de  Riegelsdorf  en  Hesse* 


Muxiim  ESPicK.  ARSÉNICITE. 

Chaux  arséniatée  ;  Pharmacolite  ;  Pikropharmacolite  ;  Arsenih 

Blûtke;  Arsenizit, 

Substance  blanche  ou  accidentellement  rosée;  en 
poussière  ou  en  globules  fibreux ,  rarement  adculaire. 

Pesanteur  spécifique,  2,73? 

Rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  Teau  par  calcination,  et  offrant  tous  les 
caractères  chimiques  de  la  Pharmacolite. 

Composition.  Ca  Ar"^  jiq^=Cajér^  -^5  jéq ,  ou  Ca^Â  ' 
+  i5  jéq,  d'après  les  analyses  suivantes  : 


Anéoicite  d'Andreuberg ,  Pikropharmacolite  de  RiegelsdorfF^. 
par  John.  par  Strom^eir. 

Ojug.  Rapp.  Oxig,  Kap. 

Acide  arscni-  Acide  aneuique.  46^97  r  .  i6,3 1     2 

que.     •   .  45,68  .  i5,86      a  Chaux.    .    .    .    .  a4,646  .    6,921 

Chaux.     .   .37,28.    7»66       1  Magnésie.    .    .    3,2i8 .    i,28>  1 


.    0,921 

.       1,28[ 
.      0,2t) 


Eau  ....  23,86  .21,21       3?    Oxide  de  coLalt.  0,998 

Eau 23,977  .  21,32    3 

On  voit  qu'il  manque  un  peu  d'eau  dans  chacune  de 
ces  analyses,  ce  qui  semble  indiquer  mélange  d*un  Ar- 
séniate  anhydre.  La  seconde  analyse  présente  en  outre 
un  mélange  d  arséniate  de  magnésie  et  d*arséniate  de 
cobalt  de  même  formule.  C'est  d  après  la  présence  du 
premier  de  ces  deux  sels  que  M.  Stromeyer  a  imaginé  le 
nom  de  Pikropharmacolite  ;  mais  j  ai  préféré  adopter  ce- 
lui d'Arsénicite ,  pour  ne  pas  rattacher  l'idée  de  l'espèce 
à  une  matière  accidentelle  ;  celui  de  Pikropharmacolite 
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pourra  être  emplojë ,  si  on  trouye  quelque  jour  Tars?- 
niate  de  magnésie  seul  ou  dominant. 

Cette  rabstmce  te  tronre  à  Andreasberg  au  Hane  y  et  à  Riegdtderf  en 
Hesse.  Ce  n'est  que  dans  cette  localité  qu'eUe  est  mâangée  d'arsëniate 
'  de  magnésie. 

TKOISIJ^MB    ESPiCB.      MIMETÉSE 

(  de  pLipiTiTTic,  imitateur  (*)  ). 

Plomb  arséniaté  ;  Plomb  phosphaté  arsenifère  ;  Gelbes  Bleierz; 

Arseniksaures  BleL 

Substance  cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près 
comme  les  nombres  5  à  3 ,  ou  peut-être  66  à  87,  comme 
dans  la  Pyromorphite. 

Pesanteur  spécifique ,  5,6  ?  6,4  !• 

Rayant  le  Calcaire;  fragile. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination.  Difficilement 
fusible  au  chalumeau  ;  réductible  sur  le  charbon.  Offrant 
la  réaction  du  Chlore  par  la  fusion  avec  le  mélange  de 
Phosphate  ammoniacal  et  d*oxide  de  cuivre. 

Attaquable  par  Tacide  nitrique.  Solution  précipitant 

des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc. 

•      •  • 

Composition,  3  Pb^  Âr4-  PbCh',  d'après  l'analyse  de 
M.  Wôhler  sur  un  échantillon  de  Johann-Georgenstadt  : 

Oxig,  Rcqp*  Rc^>  atom. 

Adde  arsenique  .   •  2i,ao  •   •  7»36>      c^ 
Adde  phospborique.  1^3  .   •  0,74  )        yPb^Jlf^  •  0,016  •  3 
Oxide  de  plomb  •   .  67,89  •   .  4,87       3  I 

Chlorure  de  plomb.    9,60 OfOo5  •  1 

« 

Mimetêse  cristaUiêét,  En  prismes  hexaèdres  tominés  par  des  Ciocttea 
annulaires ,  ou  en  dodécaèdres  isocèles  tronqués  au  sommet ,  pi.  VI , 
fig.  8 ,  64. 


(i)  Parce  qae  la  substance  ressemble  complètement  à  la  Pyromor- 
phite, arec  laquelle  elle  se  mélange  d'ailleurs  en  toutes  proportions. 
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hicUnaiMn  de  r  sur  o,   i3o"  V  ? 

Mimetèse  fibreux.  A  fibres  giossiëres  parallèles. 

Mimetès0  mamthnnè.  Formant  des  croûtes  tuberculeuses  sur 
•d'antres  corps. 

Cette  subslancc  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  cuivreux 
ou  plombifères  (Huel^Unity  près  Saiut-Day,  HueUGorlaud,  en  Cora- 
vwraUi  Johann-Georgenstadt  en  Saxe;  ChampaUement ,  à  une  liane  dt 
'Nerers). 

APPENDICE. 

Arséniate  de  plomb  filamenteux  et  terreux  {Bleibluthe,  Blei-^ 
^niere,  FlocAenerz).  S'il  en  £aut  croire  l'analyse  de  Bindheim 
«es  arsëniates  filamenteux  ou  terreux  présenteraient  une  autre 
<»mbinaison  d'acide  arsenîque  et  d  oxide  de  plomb.  Ce  chî- 
jnbte  a  trouvé  dans  des  échantillons  de  Bris'^an  • 

r  Oxigène.  Rc^orts^ 

Acide  arsenîque 26       .    .    .8,68  3? 

Oxide  de  plomb 35       .    .   .2,61  , 

E"" 10       -   .    .8,89  3? 

Oxide  de  fer i4 

Silice  et  alumine  .    •   •   .  10 

Argent i,x5 

En  faisant  abstraction  de  l'oxide  de  fer  et  des  matières  ter- 
Yeuses,  on  aurait  un  arséniate  de  la  formule  PbAr^^  fort  diffé- 
rent du  précédent,  qui  est  Phi^Ar^i  et  si  l'on  joignait  l'eau 
-ce  qui  pourrait  bien  être  juste,  parce  que  les  échantillons  que 
j'ai  essayés  ont  tous  donné  de  ce  liquide  par  calcination ,  on 
aurait  PbAi^+ZJq,  ce  qui  ferait  évidemment  une  espèce 
particulière.  Il  n'est  pas  inutile  de  recommencer  Us  analyses  de 
ces  matières,  ne  fàt-cc  que  pour  y  chercher  le  chlore,  dont 
l'absence  est  encore  un  caractère. 

Ces  arséniates  terreux  et  filamenteux  se  trouvent  en  très  pe- 
tites veines  dans  du  Quarz,  et  accompagnés  de  Fluorine ,  de  Ga- 
lène ,  etc.  On  les  rencontre  en  France  (Sainl-Prix-sous-Benviay, 
Sadoo-€t-LoiTe  j  La  Hoipie^^nrOisaiis))  en  Brisgau  (dans  les  motata- 
gnes noires),  en  Andalousie,  en  Cornwall  (Hnel-Unity) ,  et  em 
Sibérie  (Ncrtschinski). 

38. 


5g6  FAMILLE  DBS  A1R8BNIDBS. 

QUATRiiVB  ïSPiCE.    ERYTHRINE 
(de  ipuOpc;,  rouge). 

Cobalt  arséniaté;  Arsenikstmrer  Kcbalt. 

Substance  rouge -i^iolâtre  ou  rose.  Cristallisanl  en 
prisme  rectangulaire  oblique;  dun  clivage  facile  paral- 
lèlement aux  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  a,946à  3,o33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  Veau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau, après  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  glo- 
bule  métallique  cassant,  qui  donne  au  verre  de  Borax 
une  belle  couleur  bleue  au  feu  d'oxidation. 

Attaquable  par  facide  nitrique.  Solution  rose  don- 
nant  un  précipité  violâtre  par  les  alcalis,  et  vert  par 
rhydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Peut-être  Co^  Ar  -i-g-^î-  Je  ne  connais 
que  les  analyses  suivantes  : 

ZnÙmnt  d'AUemont ,  Erythrixie  de  RiegeUdorff , 

parLaugiT.  par  BuchoU. 

Acide  arsenique.  4o,o  .  i3,88  5?  Acide artenique  .  87  -  12,B4  "  3 
Oxidedecoball.  ao,6  .  q,37)  Oxide  de  cobalt.  5g  .  8,5i  a 
Oxidedemckel.     9,2.    1,96(3      Eau 22.19,56      * 

Eau.  ....  i4,6  .  ai,78    9? 

La  première  semble  conduire  à  la  formule  que  nous 
avons    indiquée;    mais    la    seconde    donnerait   plutôt 

Co*"  Ar^  -H  a5  Jq. 

Éfythrme  cmfsoUuèe.  En  petite  prîimet  r^jUngnUirc»  «iapl»  <>« 
légèrement  modifiés  «ur  le»  arête»  et  les  angles. 

Eryjhine  acicitUùre.  Le.  mêmes  ci  istaux  très  petits  ou  ^moussAi,  en 

groupes  div<*rgenB. 
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Erythrine  mamelonnée.  Glo1>ulaire  ou  temi-globuUiro,  à  ftnictiire 
fibreuse  radi<{e. 

Btyihrine  laminiforme.  En  petites  lames  minces ,  circulaires ,  qui 
«ont  tris  finement  striées  du  centre  )b  la  circonférence ,  et  appliquées  sur 
<des  matières  étrangères. 

Brythrine  terreuse.  Poussière  rose  à  la  surface  de  différentes 
substances. 

Toutes  les  variétés  cristallines  sont  d*nn  rose-foncé,  ou  vioUtre  quel- 
quefois très  foncé.  Elles  sont  quelquefois  partie  Tioléti:es ,  partie  Tert- 
olives ,  et  il  paraîtrait  que  sous  cette  dernière  couleur  c'est  un  état  par- 
ticulier qui  mériterait  d'être  examiné. 

L'Érytbrine  se  trouve  avec  les  divers  arséniures  ,  et  particulièrement, 
avec  ceux  de  cobalt.  Voye%  iS//ia//i>{(? ,  page  584* 

ClN<^OlàMK    ESPÈCE.    NICKJELOCRË. 

IStickel  oxidé;   Nickel  arséniaté;  Nlckelocker;    Nickelblâthe  ; 
Nickelbcschiag;  Arsenikscuires  Nickel. 

Substance  verdâtre,  pulvérulente,  ou  eu  légers  fila- 
mens  groupés.  Très  tencJre,.  se  laissant  gratter  ayec  la 
plus  grande  facilité. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination*.  Fusible  sur  le  char- 
bon, avec  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  globule 
métalloïde  cassant.  Résidu  du  grillage  donnant  avec  te 
Borax  un  verre  jaune-rouge  qui  pâlit  par  refroidisse- 
ment. 

Âttaq^uable  par  l'acide  nitrique.  Solution  dévenant 
violâtre  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en  vert  par 
les  alcalis  fixes. 

Composition.  ïîi^  Ar  +  S^y  ou  Ni^'^Âr^  +  aS^j, 
ou  plus  probablement  N^  Ar  +  g  Aq^  d  après  l'analyse 
du  Nickelocre  d'Allemont  par  M.  Berthier  : 

Acide  arsenique 36,8  .  .  12,77       5  ?  ou  3 

Oxide  de  nickel.  ....  36,3  •  •    7,70  )    ^ 

0\ide  de  cobalt   .   •    .   •    2,5  .  .    o,53  ( 

Eau 24,5.  .21^7^     8         5 

Cette  snbstancû  se  trov-ve  partout  avec  I9  INîckeline,  soit  à 
la  surface  de  cette  matière,  soit  dans  les  substances  terreuses 
qui  l'accompagnent. 
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ARSÉNIATES  CUIVREUX. 


sxxiin  ESPACE.  ÉRINITE. 

Ctiis^rearséruatérhomhoédrique;  Cuipre  micacé;  Kupferçlimmer^ 
Blâttriges  olivenerz  ;  Euchlor  gllmmer. 


r 


Substance  d'un  vert  ëmeraude  ;  cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique. 

Pesanteur  spécifique,  ^^oifi. 

Rayant  le  Calcaire ,  rayée  difficilement  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau ,  et  réductible  en  globule  métallique  blanc. 

Attaquable  par  lacide  nitrique.  Solution  donnant 
abondamment  du  cuiyre  sur  un  barreau  de  fer. 

Composition.  Ci?  ^r^Aq  =:i  Cu  Ar  +  Aq^  ou  3  Cu* 

Âr  +  5  Aq ,  suivant  l'analyse  approximative  de  M.  Tur* 
ner  sur  un  échantillon  de  limerik  : 

Oxigène,  Rapports, 
Acide  ATtenique  •    .    .    .33,78.    •    •  11,72  5 

Oxide  do  cai?re  .   .   .   .59,44*   •    .  1I198  5 

Eau .^  .   •    5,01  .   .    .    4i4^  ^ 

Alnmine >i77(*) 

Brinite  cristàLlisis.  En  Umet  hexagonales  qui  ne  sont  que  des  rhom- 
èoèdros  tronqués  très  profondément ,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre- 
•Ues  de  110"  3o'  et  Sg""  3o'. 


i*a 


(1)  L'analyse  de  ChencTÎx  présente  : 

ùxigèns* 
Acide  arseniqiie 21  .   •    .    7,29  .   •  l? 

Oxide  de  cuivre.  .    •    .•  .    .   .  58  •   .   .1 2,70  •    .  a 
Eau > 21  .    .    .  18967  •   .  3 

M  qui  n'a  aucun  rapport  avec  Taiialyse  précédente,  et  qui  cependant 
pourrait  condaire  k  la  formule  Cu^  Ar  Aq^. 
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Srinitê.  lam^Uairê,  En  petites  matMt  £annëei  de  lâmet  courbe»  plus 
en  moins  concentriques,  qui  ne  sont  que  les  cristaux  prëcëdens. 

Cette  substance  appartient  am;  dépôts  métallifères  cuivreux 
plombifères  et  arséniurifères.  Il  en  existe  en  plusieurs  contrées , 
qui  ont  tous  les  mêmes  caractères  extérieurs  de  couleur  et  de 
cristallisation;  en  Comwall  (Tincroft^Huel-Tamar,  Gunnislacke), 
en  Irlande  (Limerik) ,  en  Hongrie  (Poïnik ,  Libethen). 

Nous  n'ayons  l'analyse  que  de  la  variété  de  Limerik  ;  mais 
tout  ce  que  je  connais  des  autres  lieux  présente  tellement  les 
caractères  donnés  par  M.  Haïdinger  pour  Tarséniate  de  cette 
localité  9  que  je  ne  doute  guère  que  ce  ne  soit  la  même  espèce, 
à  moins  qu'il  n'y  en  ait  plusieurs  dans  les  mêmes  lieux,  ce  qui 
n'est  pas  impossible. 

▲rPERDICE. 

Il  faut  placer  près  de  la  substance  précédente  une  matière 
que  Ton  croit  provenir  de  Libetben  en  Hongrie,  et  sur  la- 
quelle je  ne  puis  m'empêcher  de  concevoir  des  doutes  ;  elle  a 
été  désignée  sous  le  nom  d'Euchro&e  par  M.  Haïdinger,  'qui 
lui  donne  les  caractères  suivans  : 

Substance  vert-émerande  ouvert-poireau,  cristallisant  en 
prisme  droit  rbomboldal  de  z  17®  3o'  et  6a°  40'.  Pesanteur  spé- 
cifique ,,3,3^9;  d'où  M.  Tumer  a  tiré  par  l'analyse  : 

Oxigène- 
Acide  arsenique.    ....  33,oa  .   .   •   •  11^4^ 

OiLÎde  decuirre /^'j,Q5  .   .   .    .    9,65 

Eau 18,80  ....  16,71 

qu'il  est  assez  difficile  de  mettre  en  formule.  Il  serait  bien  pos^ 


La  matière  examinée  par  ce  cbimiste  était-elle  de  la  même  espèce , 
ou  appartenait-eUe  à  une  espèce  différente  ? 

Vauquelin  a  trouvé  dans  une  matière  qui  parait  avoir  les  mêmes 
caractères  : 

Acide  arf  unique 45  .   .    •14,93.   .   z? 

0»de  de  cuivre 39  .    •    .    7,86  .   .  1 

lisu 17  .    .    .  i5,ii  .    .  a 

te  qui  semblerait  donner  U  formule  CuAr^  -f"  *  ^*I' 
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sible  qu'il  y  eût  ici  un  peu  d'acide  phosphorique,  car  dans  des 
échantillons  de  la  même  localité  (Libethen  en  Hongrie),  qui ,  à  la 
vérité  y  ne  présentent  pas  la  même  teinte  de  couleur,  ni  exac- 
tement la  même  forme,  j'en  ai  reconnu  par  les  essais  chimiques, 
et  même  en  assez  grande  quantité. 


SEPTIÈME    ESPÈCE.     LIROCONITE. 

Cuivre  arséniaté  en  octaèdre  obtus  ;  Linsenerz  ;  Linsenkupfer  ; 

JJrohon  Malachite  ;  Lirokonit, 

Substance  bleue  ;  cristallisant  en  octaèdres  rectangu- 
laires obtus  dont  Tes  faces  sont  inclinées  de  60**  4<^  et 
7a®  2!^'  de  part  et  d'autre  de  la  base. 

Pesanteur  spécifique,  2,88. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  beaucoup  d'eau  par  calcination.  Fusible ,  et 
réductibie  en  grains  métalliques  blancs;  entourée  ou  non 
entourée  de  scories. 

Attaquable  par  Tacide  nitrique.  Solution  donnant  des 
lamelles  de  cuivré  sur  un  barreau  de  fer.  Je  n*y  ai  pas 
reconnu  d'autres  matières. 

Composition.  Il  est  évident  que  c'est  un  arséniaté  hy- 
draté, peut-être  même  une  combinaison  d'arséniate  et 
d'hydrate;  mais  on  ne  la  connaît  que  par  Tanalyse  de 
Chenevix,  qui,  quoique  assez  régulière ,  peut  cependant 
laisser  des  doutes  par  suite  des  erreurs  qu'on  remarque 
évidemment  dans  d  autres.  Cette  analyse  présente  : 

Osigàne.  Rapport. 

Acide  arsenique. i4  .    .    .    4,86  1 

O^ide  de  cuirre 49      .   .    9,88  2 

Eau 35  .   .  .  3i,ii  6 

d'où  Ton  tirerait  la  formule   CwArAq^  =  Cu'°  Ar 
-h  iojiq ,  ou  encore  Cu  Ar  -H  5  Cujiq'\ 

lÂroeonite  cnstalUséê.  En  octaèdres  simples  ou  modifiés  sur  les 
arêtes  par  des  faces  simples,  doubles  ou  triples,  quelquefois  sur  les 
augies  solides. 


lilBOGOIflTE.    OLrVBNITE.  6oi 

Lùvcomte  lenticulaire.  Les  mêmes  cristaux  ëmoiuséi ,  et  alors  à  sur- 
face coDTexe. 

Zaroconite  mamelonnée.  Groupe  de  cristaux  étxtoxuêéBy  sous  la  forme 
de  mamelons^  à  la  surface  de  différentes  matières. 

Cette  5ubst«ince  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Corn- 
waJI  (Huel-Mutrel,  HueUGorland ,  Uuel-Unity) ,  associée  avec  les 
espèces  suivantes,  et  accompagnée  de  protoxide  de  cuivre,  de 
Chalcopyrite,  d  arsëniate  de  fer,  etc. 


HUITIÈME  ESPÈCE*     OLIVENITE. 

Cuiçre  arséniaté  prismatique  droit;  Cuivre  arséniaté  en  octaèdre 
aigu;  Right prismatic  arséniaté  ofCopper;  Olivenerz. 

Substance  d\\xï  vert  sombre;  cristallisant  en  prisme 
rfaomboïdal  droit  de  i  io°5o'  et  Gq'*  io'. 

Pesanteur  spécifique,  4>^^- 

Rajant  la  Fluorine. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination.  Fusible  au  cha- 
lumeau ,  en  scorie  vitreuse  qui  entoure  un  grain  métal- 
lique blanc. 

Donnant  Tindice  de  Tacide  phosphorique  en  même 
temps  que  celui  de  Tacide  arsenique. 

Composition.  Mélange  ou  combinaison  d* Arséniaté  et 
de  Phosphate  anhydres.  L'analyse  de  Chcnevix  a  donné  : 

Oxi^ène.  Rapports, 

Acide  arscnique ^9)7*    •    ■  ^^»7^  ^^ 

Oxide  de  cuivre 60,0  .   .    .  13,10  i 

d'où  Ton  tirerait  peut-être  la  formule  CuAr  =  Cu^  Ar. 
Est-ce  là  la  composition?  L'adde  phosphorique  du  moins 
n'y  est  pas  indiqué. 

Klaproth  a  tiré  d'une  variété  aciculaire  de  Carharack  : 

Oxigène.   Rapporte. 
Acide  arseniquc.    .    .  45,oo  .    .    .  i5,63  .    .  5  ou  3 
Oxide  de  cuivre.    .   .  60,62  .   .    .  10,21  .    .  3         2 
Eau 3,5o  •   .    •    3,11  .    •  1 

ce  qui  donnerait,  soit  la  formule  Cw*  Ar"  -h  Aq^  ou 
bien  celle  Cul^  Ar*. 
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OUveniu  crùtaUisée*  £o  petits  pricmet  modifiét  mit  les  aréla  Ut4  - 
raies  aiguës  et  sur  les  angles  solides. 

OUvenUe  ?  acictdaire.  En  petites  aiguilles  transparentes  très  scnëec 
les  unes  sur  les  autres. 

OUveniie? mamelonnée'  D'un  vert  sombre,  et  à  fibres  divergentes 
très  fines. 

On  trouve  également  cette  substance  dans  les  mines  de  Corn- 
wall  (Huel-Gorland,  Huel-Unitjr,  prèsSaint-Daj;  Tincroft,  Carha- 
rack  ,  pris  de  Redruth  ;  Huel-Prosper,  Huel-Husband).  On  l'a  citée 
en  plusieurs  autres  lieux  ( Wolfberg ,  pays  de  Berg;  Bbeinbreitbacb; 
Yaury,  Haute-Vienne  ;  Ghessj,  près  de  Lyon);  mais  on  a  confondn 
cert'^inement  sous  ce  nom  des  phosphates  et  carbonates  de 
cuivre ,  des  arséniates  de  fer,  etc. 


APPEITDICR. 

On  peut  réunir  ici  certaines  variétés  d'arséniate  fibreux 
[wood  copper)  y  dans  lesquelles  on  ne  reconnaît  pas  d'eau  par 
la  calcînation  ,  et  qui  présentent  aussi  des  traces  d'acide  pho- 
aphorique;  les  unes  renferment  de  l'oxide  de  fer,  les  autres 
en  sont  privées. 

n  y  a  aussi  une  variété  terreuse  anhydre  qui  ne  renferme 
pas  d'eau,  et  qui  ne  donne  pas  de  traces  d'acide  phosphorique. 

C'est  aussi  vers  cette  espèce  qu'on  doit  placer,  en  attendant, 
les  arséniates  jaune-paille  fibreux  dont  Mac-Gregor  a  tiré  : 

Oxigèns.  Remporte, 

Acide  arsenique 7^  •    •    •  ^>99  ^^ 

Oxide  de  cuivre. 28  .    .    •    5,65  1 

ce  qui  donnerait  peut-être  la  formule  CuAr*, 


NXUVIÈHB  XSPiCK.  APHANESE. 
(  de  offcLrnç,  peu  apparent  ). 

Cuivre  arséniaté prismatique  triangulaire;  Trihedral  arsemate 

of  Copper;  Trihedral  olioen-ore. 

Siibstanc<î  d'un  vert-bleuâtre,  devenant  grise  à  la  sur- 


APHANfiSS.  6o3 

fiioe.  Cristallisanl  en  prisme  rhomboïdal  oblique  dont 
les  angles  sont  de  124  et  56^.  Base  inclinée  aux  pans 
de  95'? 

Pesanteur  spécifique,  49^8  ^ 

Rayant  avec  peine  le  Calcaire. 

Donnant  de  Veau  par  calcination»  Fusible  au  chalu- 
meau en  un  bouton  qui  cristallise  à  la  surface  ;  réduc* 
tible  k  un  feu  vif.  Donnant  à-la-fois  Tindice  de  ladde  ar* 
senîque  et  celui  de  l'acide  phosphorique. 

ComposUion.  Aussi  inconnue  que  celle  de  TOlivenitef 
on  ne  connaît  que  Tanal jse  de  ^Chenevix ,  qui  a  donné  t 

Oxfgène.  Rapports, 
Acide  arseniqve.  .   .   •   ;   .  3o .    .    .  io,4i  3  . 

Oxide  de  cuivre.  •   •   •   •   •  54  •   •    •  10,89  '^ 

Eau 16  .   .   .  14,3a  3? 

et  semblerait  indiquer  CwAr^Ac^'  =  2 Cu'  Ar  +  \^Aq, 

L'Aphanèse  est  en  très  petits  cristaux  souvent  très  déformés,  et 
ne  présentant  que  la  moitié  du  prisme  rhomboïdal,  en  sorte  qu'ila 
n'olfireot  que  des  priâmes  triangnlaiires  terminés  par  un  plan  oblique.  Ces 
erîilavx  sent  groupés  en  faisceaux  divergens ,  et  ne  montrent  que  leur 
extrémité.  Ils  se  trouvent  avec  la  Liroconite  (Huel-Muirel,  Huei-Goriaqd.  «i 
Hoel-UDity,  «d  Corowall). 

APPENDICE. 

Les  variétés  fibreuses,  capillaires,  amianthoîdes,  hématites 
(ppood  copper)  y  qui  donnent  de  l'eau  par  calcination,  peuvent 
être  rapprochées  de  cette  espèce.  Les  unes  renferment  de  Ta- 
cide  phosphorique ,  et  les  autres  point.  Il  en  est  qui  donnent 
les  réactions  du  fer,  et  d^autres  qui  sont  tout-à-fait  privées  de 
cette  substance. 

Toutes  les  variétés,  autant  qn'on  en  peut  juger  par  de  sim- 
ples essais ,  paraissent  renfermer  plus  d'eau  que  les  variétés 
cristallines. 

Chenevis  a  tiré  des  variétés  arotanthoîdes  et  hématites  : 

Oxigène.  Rappori», 
Acide  arsenique.   .    .'  •   •   .  39  «    •    •  10,09  i 

Oxide  de  cuirre 5o  .    .    .  iO,o8  i 

Eau ai  .    ■    .  18,69  ^? 

ce  qui  conduirait  k  Cu  Ar  -{r  ^Aq.. 


6o4  VAMILLB   DBS   ABSSIIIDB5, 


OBSE&VATION. 

Nous  avons  cherché  à  mettre  un  peu  d^ordre  dans  ces  arsë- 
niâtes  de  cuivre  en  les  divisant  d'après  les  formes,  les  carac- 
tères extérieurs  et  quelques  essais  chimiques;  mais  il  est  pro- 
bable qu'on  établira  par  la  suite  plusieurs  autres  espèces ,  aux 
dépens  surtout  des  matières  fibreuses  que  nous  y  avons  jointes. 
En  jugeant  d*après  les  essais  chimiques ,  il  parait  qu*îl  doit  y 
avoir  huit  ou  dix  espèces  différentes ,  les  unes  hydratées  9  les 
autres  anhydres ,  les  unes  avec  acide  phosphorique,  les  antres 
sans;  quelques-unes  renfermant  de  l'oxide  de  fer,  et  peut-être 
d*autres  matières.  C'est  un  des  plus  beaux  sujets  de  recherches 
que  Ton  puisse  entreprendre  aujourd'hui. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  diverses  analyses  que  nous  avons 
citées,  on  aurait  les  compositions  : 

!3  Cu  Ar  -j-  Aq  d«  Limerik ,  ptr  Tomer. 
Cu^Ar  Aq  '  de  Corn  wall,  par  Cheneris . 
CuAi^'\»iAq  de  Gomwall,  p.Vauquclia. 

Arst^niiite  octaèdre  bleu  .    .     Cu^Ar  -^  "hAq  de  Gornwall ,  p.  Chenevii . 

Ar«^  *  t        •        f"  (     CuAr^  par  Chenevix. 

roi^n'^V"*"*      i     Cu^^r^ou        j    deCarharack.par 
^  \     Cu^Ar'^  +  Aqy  K)aproth. 

Fibreux  jaune-paille  ...     CuA^,  par  Mac-Gregor. 
Priamatique  oblique.  •   .   .     Cu^  Af^Aq^ ,  par  CheneTÎs. 
Amiantboîde ,  hématite  .   .     Oc<^r-f-a^^>  par  Cheuevix. 

Nous  avons  donné  les  analyses  de  Chêne vix ,  parce  qu'elles 
sont  souvent  les  seules  que  l'on  possède;  mais  quoiqu'elles 
donnent  des  résultats  calculables,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
croire  que  plusieurs  sont  fautives,  d'un  côté,  parce  que  jamais 
il  ne  s'y  trouve  d'indication  de  l'acide  phosphorique ,  que  les 
essais  chimiques  montrent  positivement  ;  de  l'antre,  parce  que 
la  méthode  analytique  de  ce  chimiste  est  telle ,  qu'il  a  pu  con- 
stamment confondre  du  protoxide  de  fer  avec  du  protoxide  de 
cuivre. 


5CORODITB.  6o5 


ARSENIATES  FERRUGINEUX. 


DIXlàXE  ESPÈCE.    SCORODITE 

(deIxopc^Mv,ail). 

Martial  arseniaie  oj  Copper?  Cuivre  arséniaté  ferrifèrt  ?  Fer 

arsérdaté. 


Substance  bleu-verdàtre  ou  vert-bleuâtre.  Cristallisant 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  120^10'  et  59°  5o'. 
Pesanteur  spécifique,  3,a. 
Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  la  Fluorine, 

Donnant  de  Teau  par  calcination ,  avec  résidu  blanc- 
grisâtre  ou  blanc-jaunâtre;  dégageant  dans  le  matras  de 
Tacide  arsenieux  à  une  chaleur  très  intense ,  et  noircis- 
sant. Donnant  sur  le  charbon ,  après  les  iumées  arseni- 
cales, une  scorie  noire  métalloïde  attirable  à  Taimant: 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  ec  hydrochlorique. 
Solution  nitrique  faite  à  chaud ,  précipitant  en  bleu  par 
lliydrocyanate  ferruginé  de  potasse;  solution  hydro- 
chlorique précipitant  en  blanc  ou  yerdâtre. 

Composition.  Peut-être  /•  Ai^Aq^  ou  2  F^  Ar  -f-i  ^Aq, 
si  Ton  s*en  rapporte  à  lanalyse  de  Ficinus, qui  a  donné  : 


Acide  aneniqae 16,7  .    •  •  5,45  •   .  2 

Acide  «alfurique 0,7  •   .  •  0,42 

-    Protoxide  de  fer  avec  oxide  de 

manganèse,  chaux,  magnésie. 23 ,9  •   .  .  5,43  •   •  2 

£aa ...••    9,00  .  .  8,00  .    •  5 

Gangue 0,7 

11  reste  néanmoins  quelque  incertitude  par  suite  de 
ce  que  le  protoxide  de  fer  était  mélangé  avec  d'autres 
oxides,  qui  cependant  doivent  être  en  très  petites  quan- 


6o6  VAHlhhM    DES    ARSBIflDBS. 

tités,  puisque  Fauteur  n*a  pas  cru  devoir  en  tenir  une 
note  plus  précise,  (i) 

La  Scoiiidite  n'est  connue  que  cristallisée  en  très  petits  cristaux 
bleuâtres  plus  ou  moins  compliquds ,  dont  la  forme  dominante  est  Toc- 
taftdre  rectangulaire  pi.  IX,  fig.  45,  qui  prOTÎent  du  prisme  rhom- 
boîdal  de  iao°  lo'. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  dépôts  eobaltifères  ou 
stannifères  (  Saint  -Léonard  ,  Vaurj ,  en  Limoosin  ;  Schnecberg , 
Scbwaizemberg ,  en  Saxe  ;  Lôling  en  Carintbie  -,  Saint-Au^Cle  en  Corn- 
wall)  ;  elle  tapisse  les  fissures  des  roches,  ou  les  minerais  mémey 
de  ses  petits  cristaux ,  qui  peuvent  servir  d'indices  aux  gites  de 
ces  matières. 


oNziiMB  ESPÈCE.  PHARMACOSIDERITE. 

Fer  arséniaté  de  ComivaU;  ArserUksaures  Eisen;  fPûrfèlerz; 
Hexaedrisdier  Lirocon-Malachit;  Pharmacosiderit, 

Substance  d*un  vert  foncé  ;  cristallisant  en  cubes  <{ui 
5e  clivent  difficilement  parallèlement  à  leurs  faces. 

Pesanteur  spécifique ,  1^,99. 

Rayant  le  Calcaire, 

Donnant  de  leau  par  calcination ^  en  laissant  un  ré- 
sidu rouge.  Donnant  difficilement  très  peu  d'acide  ar- 
sénieux  à  une  chaleur  très  intense.  Attaquable  par  les 
acides  forts.  Solution  hjdrochlorique  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  Thydrocyanate  de  posasse. 


(i)  Cette  inbitacce  est  tout- à-fait  temblable  à  celle  àt  Comwall, 
dans  laquelle  Cbenerix  a  cependant  trouva  : 

Acide  arsenique 53,5i 

Ozide  de  cuivre 2a,5o 

Oxide  de  fer.   - 27,50 

Ean (    .  13 

U  faut  qtt*il  y  ait  eu  des  erreurs  ^avei  dans  l'analyse  ou  dans  las 
^hantillons. 
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Composition,   P  Ar*  +  F^  At'^  +  6  Aq  z=  F^  Ar 

+  F^  Àr^  +  iSj4q.  M.  Berzélius  admet  cette  combinai- 
son d'arséniate  de  protoxide  et  d'arséniate  de  péroxide, 
en  évaluant  les  résultats  de  son  analyse ,  qui  a  donné  : 

Oxigène, 

Acide  anenique 37,8a  •    .    •  i3,i3 

Acide  phosphorique  «...    3,55  ...    i,4i 
Përoxide  de  fer  .....    .39,20.   .   .  12,01 

Oxide  de  cuivre o,65  •   •    .    o,i3 

Eau 18,61  .    .   .  16,54 

Parties  insolubles 1,76 

•••-  *•' 

Cette  analyse  donnerait  à-peu-près  F^  At^  4-  la  Aq^ 
mais  comme  il  est  évident,  d'après  Faugmentation  de 
poids ,  qu'il  se  trouve  du  protoxide  de  fer  dans  le  miné- 
ral ,  M.  Berzélius  évalue  que  la  composition  peut  être 
celle  que  nous  avons  indiquée,  qui  reconduit  à  des  quan- 
tités relatives  d  acide ,  de  péroxide  de  fer  et  d  eau ,  très 
rapprochées  de  celles  de  l'analyse  directe. 

La  Phannacosidérite  est  encore  une  substance  des  gîtes  mé- 
tallifères ,  et  particulièrement  de  ceux  qui  renferment  de  Té- 
tain  et  du  cobalt  (Huel-Mutrel ,  Huel-Gorlaud  ,  Cweuap  ,  Tiocroft^ 
Carharack  ,  en  Corowall  ;  Saint-Léonard?  près  de  Limoges;  Schwar- 
zemberg  ?  en  Saxe)* 

Les  crbtaux  se  décomposent  quelquefois^  et  passent  à  l'état 
dliydroxide  de  fer  ou  d'arséniate  brun  de  péroxide. 


DOVZliME  XSPÂCB.  NEOCTESE 
(  de  vioç ,  nouvelle ,  et  xtdoic,  acquisition  ). 

Fer  arséniaté  du  Brésil, 

Substance  d*un  vert  clair  ;  cristallisant  en  prisme  rec- 
tangulaire ?  Donnant  de  Veau  par  calcination ,  et  prenant 
une  couleur  jaune;  ne  donnant  pas  sensiblement  d'acide 
arsénieux. 

Attaquable  par  les  acides  forts.  Solution  hydrochlo- 


17.63 

5 

io,68 

3 

13,82 

4 

608  FAMILLE    DBS    ABSENIDES. 

rique  précipitant  en  bleu  par  l^hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition,    /«  Jr^  ^  ^F^  Ar^  -h  6  Aq  =1  f  e*  Àr 

•  «  •  •  •  • 

-^  2  ¥e  At  +  12  Jq ,  suivant  lanalyse que  M.  Berzélius 
a  faite  de  l'arséniate  de  fer  de  Yilla-Rica  au  Brésil  : 

Acide  arsenique  ....  50,78  •    . 

Péroxide  de  fer 34,85  .    • 

Eau i5,55  .   . 

An^nUte  d'alumÎDe  .   .    0,67 
Acide  pho8phori(|ae  et 
ozide  de  cuivre.  .    •   .  traces. 

•  •••  ••* 

Cette  ana  lyse  donnerait  a-peo-près  ¥  At  +  4  -'y?  for- 
mule fort  différente  de  celle  qu'on  déduit  immédiate- 
ment  de  t'analyse  faite  sur  Tarséniate  de  Cornwall  ;  mais 
M.  Berzélius ,  vu  Taugmentation  de  poids ,  a  été  conduit 
à  chercher  la  présence  du  protoxide  de  fer,  qu'il  na 
pu  déterminer  exactement ,  et  que ,  par  appréciation ,  il 
croit  telle  qu'on  ait  la  formule  que  nous  avons  indiquée. 

Cette  substance  se  b'ouve  cristallisée ,  mais  en  cristaux  mal  confor- 
més, dans  lesquels  on  croit  reconnaître  qu'il  n'existe  pas  la  symétrie 
qu'on  observe  dans  les  cristallisations  du  système  cubique  ;  on  voit 
quelques  pyramides  qui  sembleraient  indiquer  un  prisme  carré  ou  l'ec^ 
tangulaire. 

Elle  se  trouve  au  Brésil ,  à  San-Ajitonio-Perrcira  >  près  de 
Villa-RicA ,  qù  elle  est  dans  les  petites  cavités  d'un  fer  hy- 
draté compacte ,  ou  mélangée  avec  cette  matière. 

APPENDICE. 

Nous  devons  à  M.  Boussingault  une  analyse  d'un  arsénîate 
de  fer  en  masse  poreuse,  vert -pâle,  à  poussière  blanche,  qui 
se  trouve  à  Loaysa  ,  près  de  Marraato  dans  le  Popayan ,  qui 
paraît  être  eucore  une  espèce  différente  des  précédentes.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  des  masses  de  fer  bydraté,  oixpacos ,  qui 
forment  des  dépôts  dans  les  Diorites  porphyriques.  Elle  a  donné: 

Acide  arsenique.   ....  49>6  •  .  17.23  5 

Protoxide  de  fer 34,3.  .  •    7,81  2? 

Oxide  de  plomb 0,4  •  •  •    <^,o3 

Eau.* i6,g  .  .  .  i5,o2  4? 
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â  le  fer  est  rMlemcntà  l'éUt  de  prounidi',  on  eittonévak 

k  la  fonbule  F*  Af  +  4  ^g-  Cepenthint,  ndèn^ité-âe  cette  kna* 
lyse  aYec  celle  de  M.  Berzëlins,  où  le  fer  est  ^ahié  à  l'état  dé 
péroxide,  fait  soupçonner  tjite  les  deux  macères  itont  nne  seale 
et  même  chose. 


TaEIZliMK  BSPicE.    SIDÉRÉTINE 

(de  Xi^iQ^o; ,  fer,  et  pviTtvii,  résine)! 

I 

r 

Fer  oxidé  résinite;  Pittiufe;  KobaUp^ck  ;.  Mùertpecàen^ 

Eisensinter. 

\ 

Substance  brune,  translucide,  d'un  éclat  résiueux; 
quelquefois  matte  et  jaune  de  rouille. 

Très  fragilej  rayée  pat  le  Calcaire. 

Donnant  par  calcination  une  eau  acide,  en  même 
temps  que  Fodeur  sulfureuse,  et  laissant  un  résidu  rouge. 

Attaquable  par  lacide  hydrochlorique.  Solution  pré- 
cipitant en  bleu  par  Thydrocyanate  ferrugiué. 

Comffoêition,  Arséaiate  de  pérorîdè  de  fer,  peut-être 
4«  1*  formule  FAr^  -^^Aq^  mébngée  Se  suHate  de 

péroxide.  Les  analyses  connues  donnent^ 

.  '  ... 

]^ar  Stromejer  :  Pur  Iiaii|)[i«r  ;    .  . 

Acide  anenique.  a6,o59i  •  ^:o5  3  Acide  «r^api<|i|e.. -•  3q,«   •  6)94 

Acide  ^ûlfurique.  iO,o38i  .  6,oi  .  3  Acide  sulfurique  •  i4  •    .  8|38 

Virati^édefet..  39^60  iC»,i4-  5  Pérostidfe d« fer '. '..  35  :    io,y3 

OkM^ ^(Vla^ga-  Baiu  •  i.   .   .  U'^So*   ^6167 

nèie 0,6417  {FAf^-^%4q)^%{FS(i..'^ 

Eau 39,a556  26,01  9  ZAq),m£iAiï%éàeF8u-^:iAq. 

Est-ce  tin  mélange ,  est-ce  une  combinaison  P  Cest  ce 
qu  il  est  impossible  de  dire. 

Cette  SQbs(iipce  se  forii^  j.QQqiçl):ement  dans  rintérieiir  jdes 
travaux  4e{^xnuies»  aosaibieivqiie.k  sollate  PitiÎBkeb  11  pamlt 
qu'elle  ptoyient  de  la  décompo^ion   des   sulfo-arséniures. 
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ll.e^  difficile  .4^1  citer  poiitiTcment  des  localités ,  car  elle  a 
presque . toqjxmrs  été- confondue  avec  la  Pittizile  même;  on  ne 
peut  indiquer  virement  que  les  mines  de  Sdmeeberg-;  mais  il 
en  existe  en  jbe^ucôup  d'autres  endroits. 


CINQUIÈME  GENRE.   ARSÉNITE. 

Substances  laissant  dégager,  par  la  calcination 
dans  le  tube  fermé,  de  Facide  arsénieux  qui  se 
dépose  en  petits  cristaux,  (i) 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  lorsqu'on  les 
chauffe  avec. de  la  poussière  de  charbon. 

« 

PKEMlÈmB  BSPiCB.    BHODOÏSE 

Cobalt  arsénifité. terreux;  Kobaliblâthe;  Cobalt  merde  d'tfie. 

.  ....  • 

..  Substance  jo&e  ou  rose-viûlâti?e,  pulvéFulenieL 
Douaa^çit.  de  TçaUipar  calcination ,  et  un  sublimé  blanc 

d'acide  arsénieux* 

4  •    •         • 

Matière  grillée  donnant  un  verre  bleu  avec  le  Borax. 

Attaquable  ^stt  1  acide  nitrique.  Solution  rose,  précî- 
pttiaitt^en  bleu-violàtre  parles' albàlis. 
;    Composition!  Te  iiè  connais  pas  icTanaljse  de  cet^e  ma- 
tière. Ilr  n  y  a'q^ç  Jk|S,esfltais  çhioùques  qui  la  dislâagiiMiC 
^nùnemntient  de  l'arséniate  Érythrine^  et  qw  fenft  voir 

qu'èllfe  Renferme  cle  Tacide  arsénieux. 
•  \    — 

Cette  substance  se  trouve  avec  lei  maitières  terreuses  qui  ac- 
compagnent les  ars^niures  de  cobalt  (AUemont  en  Pauplimtf,ete.) 

1/  '-      ' 
t 


1 1  ■■ 


(i)  CerUint  an^niates  produisent  le  même  effets  maia  k  un  (ort 
coup  de  (eu  i  defontceiisi  (an^iitet  de  protoxide  de  fer)  dont  Icft 
^AaM4^t4  MlJMi^tiUei  d«  ^miiàt»  ajux  dëpem  de  Vacide  arfenique. 


RHODOiSB.  HioPLASX.  6ll 


1       •  *  \ 
I 


Dl^UXnblS  BSMCE.    NÉOPLASÇ       .      '   ,.:i    ^ 
(de  yidc,  niOMail ,  et  «Xodiç,  feriBMîoa}:>    


>  > 


*  • 


Tiickel  oxidé  noirji  Nickel  schwarze;  Nickelmulm. 


Subslai^ce  terreur,  flP^kc?  inAré  oa  bnme;  Donoani 
«le  reaup^€aleinfttiQn,etun  sublima  d'aide  atsénieui. 

Attaqufibleifi^r  lacidé  nitrique,  avec  précipité  d'acide 
arsénieuXij  Solution  Yerte^  devenant  TioI&trepfir4aiQni6« 
niaque  ^  )el  pr^cipiUnt  en  vert  par  Tes  alo^  %tm. 

Composition,  Je  ne  connais  pas  d  analyse  ;  cependant 
M.  Berzélius  donne  la  formule  Ni^  Ar  +  i^Aqy  où  par 
conséquent  il  r^connai^dii  péroiiid^4e  Mifkel. 

On  indiqne  cette  matière  dans  la  mine  de  Friedrich-Wilhelniy 
près  de  RiegelsâcHT  en  Hesse ,  dans  les  cavités  d'un  schiste  bi- 
tumineux qui  renferme  aussi  de  ll^rscnlure  Jt  de  l'arséniate  de 

nickçlyà  la  décomposition  desquels  elle  parait  être  due.' 

•  .  '  ■    f  ■ 

APPENDICE  AU  GENRE. 

Coudurùe^^Oiï  a  d^nné  .ce  nog^à  upe.subsUiuçe.  ^t^i^con-^: 
noirâtre,  passant  au  bleuâtre,  à  cassure  largement. conçhoî- 
dale',*Miidré,  p^ccTant  le  poli  sous  rti^gle^  dMt'Aii  «trôtiVë! 
que  J^affse  c^^^nbl^  -dâ9S  lar  vine  de  jCcnditrow  eil  Colil-»> 

walI.  M.Faradayena^ir^;,    ^^     ^       .^.,    ;,.  h  TjmioV»!) 

Acide  arsénieux 26,94  .   .   .  6,27  3 

Oitide  de  cuiTre 60^60.    .    12,20  6 

Arfcnic i,5i 

eeçuidfifnf/^^/c^uleCa^Àr  +  ^a^^..         ..;;\)       p    , 


<  I        1  •  •  •  ;      ■ 


;r       .  .  î 


OBSE&VATIOHS.  ..      . 


b*  '  * 


'  Huaieùrs  matières  Rangées  d^nsllji' famille  dés  Stitftl^* 
ri4és>  se  fient  intimement  à  la  &niill6  des  ArslëmâeS| 
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parce  qu'elles  renferment  cette  substance,  soit  eomme 
principe  électro-négatif,  et  formant  des  arséniiires  qui 
se  trouvent  combinées  ave<ï  des  sàifâres;  soit  comme 
principe  électvo;^sîtif  formant  deft.sidiiiPfts  simples  ou 
^ui  entrent  comme  principes  constituans  dans  divers 
sulfures  compo^s  ;  telles  sont  les  matières  suivantes: 

BieùaiùnmeTj  pag«  4^3*  '  Pfmi$titB ,  -pagéf  44^ 

RofybasiUyifa^it  437«  '  Ois9moÉ€,  page  448« 

PanaBusef  page  43&  .  '  CobetUinej  ppge  45o. 

Realgar,  ]iage  443*  *  Mêspûcel,  |lage  i^Su 

OfpimeiUy  pa^  444-      *  •  Tennantiief  page  4$  2, 


DEtDâÈME  CLASSE 


«  •  •  *  • 


LE^eOLYTES. 

(De^xoç,  blanc,  et  Xuroç,  soluble). 

Substances  renfermant,  comme  principe 
é!eçti*6-nëgatif,  deàf  corps  àotidés  q^uî  ne  don- 
9çnt;géqi,erJ^Iemept;  qvé  iie$  ^olutip»^  bla^ochee^ 
avec,  lesvftcideâ^  et  rie  sont  point  sasceotibles 
de  former  des  gaz  permanens: 

O  *'  i         *•  •  ••*  ..#... 

'         r 

FAMILLî:  DES  ANTIMONÏÛKS. 


.  ;    ■>   •  '\ 


Corps  offrant  in^médlatemeût,  on  dbittidtrt  par 
calcination,  ou  par  Faction  de  l'acide  nitrique,  et 
alors  avec  dégagemefil  dé  gaz  nitreux,  une  ma- 
tiifiis^]A«ci)R  ypl^^le  par  la  cib«l«tiit  (tantèt  Au  ftii 
d'oiiidâ4iû^i ,  tantôt  âfu  feu  de  réductkui),    atUi^ 


ANTIM61KB.    DISCRASB.  6lS 

quable  par  l'acide  hjdrochloriqne,  doât'ètle  pré- 
cipite en  blanc  par  Teau,  et  en  jaune  par  les 
hydrosulfates. 

P&EMIE&  GENRE.  mpAcb  uhiqi».  ANTÏMOTNE. 
I.  Cetltegen  Spiesglanz;  SUbùun, 

Sub(taiice  méudliquie,  d*^n  blanc  d^argetit;  oUvable 
en  octaèdre.  "^ 

Pesanteur  spécifique,  6,71». 

Donnant  sur  le  charbon ,  ou  dans  le  tubeiK^uvert,  des 
vapeurs  blanches  sans  odeur  d  ail ,  qui  se  d^osent  sur 
les  partie  froide^  ^  doù  g^i  p^sut  les  volatiliser  par  la 
chaleur. 

Attaquable  par  Vacide  nitrique  avec  dégagement  de 
^z  DÎtreuXy  ec  formation  dm  précipiié  inmediaty 
blanc,  volatile  sur  le  charbon,  soluble  dans  Facide  hj- 
drochlorique,  dont  il  en  précipité  en  bknc  par  Veau» 
en  jaune-orangé  par  Thydrogène  sulfuré. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chiniie. 

Cette  matière  n'est  connue  qn'en  petits  m4«ses  UsMMalreaj 
C'est  une  matière  de  filons  qui  se  trouTe  particulièreme&t  *vee 
les  minerais  arsenifères  (Chalanches  en  Dauphinë;  Andreasberg  au 
Han  ;  Pnibrain  en  Bohême  ;  Sala»  en  jSfi/^de ,  etc.  ).  Elle  accompagne 
fréquemment  Tarsëninre  d'antimoine. 

DEUXIÈME  OENRE.  ANTIMONIURE. 

I 

I 

XSPiCS  UNIQVS.  DISCRASE 

(  de  Àuoxpoaiç ,  mauvais  alliage  y 

Argent  andmoniai ;  Argent  arsenical;  Antimoniure  d'argent; 
AmimorèsUber  j  Spiesgianztilber ;  Arsenicsilber, 

Substance  métalloïde,  blanc  d  argent.  Cristallisant  en 
prismes  rectangulaires. 


6l4  FAMILUI  BBS  AirTIMOm^BS. 

Pescnateur  st>écifique,  9^4- 

Aigre,  quelquefois  légèrement  ductile.    Facil^toent 
fusible  au  chalumeau ,  en  grains  métalliques  qui  aprè»    ^ 
avoir  donné  long-temps  des  vapeurs  d'antimoine ,  lais> 
sent  un  grain  d'argent  malléable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  immé^ 
diat.  Solution  donnant  pdr  l'acide  hjdrochlorique  un 
précipité  blanc  abondant  attaquable  par  Tammoniaque^ 

Composition.  Ag*Sb,  d -après  l'analyse  de  la "^Disciase 
d*Andreasberg  par  Klaproth,  qui  a  donné  : 

Remporté  atomiques. 
Antimoina.    •  •   .    <  '  «  ft3  .   •   .  0,018  •  •  1 
filrgeot  •  * 77  .   •  ,.  0,067  .   •  a 

.  Il  existe  plusieurs  autres  '  analyses  qui  of&ent  à^pett- 
près  les  mêmes  résultats. 

''  Discràse  cnsiaUisée,  Cn  prismes  V'ectingiiUirës  simples  on  modifies 
SOT  lès  «rétos  Utërslss ,  sur  \m  aAgles  ti  Us  arêtes  te  bfties  ,  ^1.  '  VlU , 

Discrase  amoiphe»  Compacte  ou  grenue ,  q.uelqi\efois  STec  structaie 
fibreuse. 

La  Discrase  est  ime  matière  de  filons  qui  se  trouve  dans  les 
mines  d'argent  arsenifêres  (AUemoat  en  Dauphiné;  Saint-Wenzel  , 
près  Wolfiieh  f  pays  de  Baile  ;  Andreasberg  an  Harx  ;  Guadalcanal  c» 

Eipagtia), 

Klaproth,  dont  les  résultats  sur  la  Discrase  d'Andreasberg 
et  de  Wol&ch  sont  tout-à-fait  dans  les  rapports  atomiques  que 
nous  avons  adoptés,  a  trouvé  aussi  dans  un  autre  échantillon 
de  Wolfach  les  données  suivante»  : 

BéB^portM  atomiques. 

Antimoine 16  .    .   •  0,019  .   .  1 

Argent.  .......  84  ••   -  0,062  •    •  5 

OÙ  les  rapports  sont  dUférens  et  donneraient  la  formule  Ag^Sb, 
Est-ce  un  mélange  qui  serait  par  hasard  eu  proportions  défi- 
nies/est-ce  une  erreur,  ou  enfin  une  espace  particulière?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  dire. 
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TEOISIÈME  GEOTLB.  ANTIMONOXIDE. 

Substances  non  métalloïdes,  attaquables  par 
l'acide  hydrochlorique.  Solution  priécipitant  en 
blanc  par  l'eau,  en  jaune  par  les  hydrosulfates. 

PABKii&B  mspics.  EXITELE 

(de  tÇiniXoç,  Taporinbte), 

Oxide  d*€mtimoine  eristaHité  ;  Antimoine  exidé  ;  JntimQiné. 
bianc  ;  Chaux  d'antimoine  $  Antimoine  muria^.;  Antànon^" 
bliithe;  fF'eissspiesglanzerz  ;  Spiesglanztveiss, 

I 

Substance,  blanche,  souvent  nacrée;  en  masses  qli- 
vables  parallèlèmetit  SLVtx,  pans  d'un  prisme  rhomboïdal 
de  i3y''4^'f  et  aussi  suivant  les  diagonales  de  ce  prisme*. 

Pesanteur  spécifique,  ^,56. 

Rayée  par  tous  les  corps.  .        ,      * 

Fusible  au  chalumeau ,  même  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  et  entièrement  volatile  en  fumée  blanche  lorsqu'elle 
est  pure ,  soit  qu'on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le 
charbon.  Réductible  sur  le  charbon ,  en  donnant  une 
couleur  verte  a  la  flannne. 

Composition,  Sb,  ou  en  poids: 

Jltyfportsagomique9. 
Oxigène.    .....  iâ,68  .    .    .  0,167  .   «3  . 

Aatimoîne 84,52  ..  .    .  o;io4  •   •  a 


Sxiêêlê  eristalliêië*  £u  laine»  recUngnUiies  ordioairefltlnt  igroir- 
p^  en  petitcfl  mM«ef  Uminiiites. 

Bxitèlê  aciculairr,  Petiti  crittâux  en  pritmet  ThombeïdAu\  trèt  fins, 
formant  des  groupei  divergent. 

Cette  matière  te  tronre  dans  les  dépôts  d'argent  arsenifôr«|ttBbaiaDeb«t  < 

«»'])«iphiné  ;  Saml>W«BS*l ,  pay»  d*  B«d«  t  Braam4erf  «a  Sai«;  PnihrMn  «d  B^Rn«). 


6l6  FAMILLE    OJia    AIITIMONIDES. 

mtX^ÈM  9S9bâ%.  STIBiUX)NIS£ 

•       •  •  •  »       * 

(  de  Stihium,  antimoine,  et  xovic,  poussière). 

Jntimoine  oxidd  terreux;  jicide  antùnomesix^  JnUmonàcker ; 

Spiesglanzocker, 

Substance  terreuse >  blanc- jaunâtre  ou  gris-jaunâtre, 
très  tendre. 

Pesanteur  spécifique  y  Zfi. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  de  Teau  par  calci- 
fittion.  Non  volatile  dans  un  tube.  Ne  donnant  dé  fu- 
mée blanche  qu^au  feu  de  réduction  ;  non  réductible* 

Composition.  Sh  +  xjiq, 

Cette  matière  ne  se  trouve  qu^en  petite^  couches  terreuses  à 
ta  surface  du  sulfure  Stibine ,  à  la  d^omposition  duquel  elle  est 
due  ;  quelquefois  elle  coûserve  la  forme  des  cristaux  de  ce  sul- 
fure. Elle  existe  à-peu-près  partout  où  Ton  trouve  la  Stibine 
(  Voyez  cette  espèce  ^  page  4^  i  }• 

APPBNDIGE. 

U  existe  quelquefois  avec  cette  dernière  substnioe  des  ma- 
tières d*un  jaune  assez  décidé  >  qui  blanchissent  promptement 
au  fen^  et  des  matières  blanches  qui  deviennent  jaunes  par 
une  légère  calcînation ,  puis  blanches  par  une  çalcination  plus 
forte.  Toutes  deux  sont  fixes  lorsqu'on  les  chauffe  dans  le  tube, 
mais  donnent  des  fumées  blanches  sur  le  charbon  au  feu  de 
réduction.  0n  peut  soupçonner  que  c'est  de  l'acide  aniimoBkpie 
Unt6t  anhydrê,  tantôt  hydraté.  Ces  matières  mériteraient 
diêtre  examinées. 
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QUATRIÈME  GENRE.  HYPANTIMONITE. 

* 

ESPACE    UNIQUE.    KERMES. 

Anùmmne  rouge  ;  Antimoine  oxidé  suturé;  Soufre  doré;  Ker- 
mès minerai;  Jatimonblende  ;  Roth  Spiesgianzerz. 

Substance  d'un  rouge-brun  ;  en  aiguilles  cristallines 
qui  paraissent  être  des  prismes  rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique  ^  4>6. 

Fragile,  tendre ,  rayée  par  tous  les  corps. 

Fu^le  au  chalumeau  en  dégageant  des  vapeurs  d*an* 
tîmoine.  Donnant  de  loxide d antimoine  par  la  calcina*- 
tion  dans  le  matras. 

Composition.  S^b  +  a  Sb  Su^ ,  ou  combinaison  de 
Voxide  d*antimoine  avec  le  sulfure  j  qui  sert  probable- 
ment de  base  alcaline.  M.  H.  Rose  y  trouve  : 

RapporU  atùmiqnes. 
Oxid*  d'antûiloiac  •   •   •   .  5o,i4  •    •   •  o,oi5  .   •  i 
Sulfure  Stibine 69,86  .    .   •  o,o3i  •    •  3 

KBrmè*  aciculaire.  En  petites  aiguilles  groupées  irrégulièrement  ou 
dlTergentes. 
Kermès  mamelonné.  — jMiculaire,  — pulvérulent. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  arseni- 
fères  (AUemont  en  Dauphiné  ;  Homhausèn  »  pays  'de  Nassau  5  Brauns- 
dorf  en  Saxe  ;  Pemek ,  pr^s  de  Malacika  en  Hongrie  ;  Felsô-Banya  en 
Transylvanie).  Elle  parait  être  quelquefois  due  à  la  décoinposî- 
tion  du  sulfure  Stibine,  à  la  surface  duquel  elle  se  trouve. 

OBSKmVATIONS. 

On  a  y  dans  la  nature ,  plusieurs  indices  d'antimonîte  ouâ'an> 
fimonîate  de  fer,  de  nickel,  de  plomb ,  etc. ,  parmi  les  produits 
de  la  décomposition  des  sulfures  Stibine.  Le  Bleischimmcr 
terreux  de  couleur  jaune  (probablement  de  Nertschinsk),ana- 


j 


6l8  PAMlIiLB  DBS  STJlNNÏDBS. 

lysë  par  Pfaff ,  parait  être  une  combinaison  de  cette  espèce* 
dans  laq?ielle  il  existe  : 

Oside  d'antimoine 4^>96 

Acide  arsénique •   •    •  i6,42 

Oxide  de  plomb 3i?>io 

Oxide  de  cuiTre  ..,..•.«••••    3,24 

Ovide  de  fer o,24 

Acide  mlfurique • 3,32 

Silice   •• 0,63 

£st-ce  un  antînoonite  mélangé  d'arséniate ,  ou  un  mélange 
d'antimoniate  et  d'arséniate  isomorphe?  C'est  ce  qu'il  est  en- 
core impossible  de  dire. 

On  peut  rappeler  comme  liés  à  la  famille  des  antimonides 
les  sulfo-antimoniures,  où  l'antimoine  setrouTC  comme  prin- 
cipe électro -négatif  dans  des  composés  qui  sont  combinés  avec 
des  suîfnresy  et  plusieurs  sulfures  simples  on  composés  ou  ce 
même  corps  joue  le  rôle  de  principe  électro^positif;  tels  sont  : 

Stibine,  page  421.  Psaturose ,  page  43a.   . 

Zinkenite,  4â4-  Boumonite ,  433- 

JamesonUcy  4a5.  Polybeuite^  346. 

Haidingeriie  y  4217.  PanabasCy  438. 

JUiargjrnte,  428.  Antimonickel ,  447» 
Jrgpyt/irose ,  43o. 


FAMILLE  DES  STANNTOES. 

GENRE  UNIQUE.  ESPidE  uhiqoe.    CASSÏTÉRITE 

■ 

(  de  xaavtTD^oç,  étain  )» 
Éiain  oxidé;  Pierre  d' étain  ;  Mine  d' étain  ;  Zinnerz;  Zinnstein, 

Substance  le  plus  souvent  brune^  quelquefois  blanche* 
Cristallisant  en  prisme  droit  à  base  carrée  dont  la  hau- 
teur et  le  côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres 
43  et  32. 

<  • 

Pesanteur  spécifique ,.  6ySo  à  6jq6» 


ûÀsaiTBaiTB^  619 

Rayant  le  verre  ;  rayée  par  la  Topaze. 

Infusible  au  chalumeau.  Difficilement  réductible  au 
feu  de  réduction  ;  se  réduisant  à  l'instant  par  l'addition 
de  la  soude.  Donnant  souvent  des  traces  ,de  manganèse 
par  le  traitement  avec  la  soude  sur  la  feuille  de  platine* 

Difficilement  attaquable  par  Tacide  hydrochlorique* 
Solution  précipitant  en  pourpre  par  le  chlorure  d  or4 

Composition,  Sn ,  jilus  ou  moins  mélangée  de  stannate 
de  fer  et  de  manganèse ,  quelquefois  d'oxide  de  tantale  ; 
ou  en  poids  : 

• 21,33 

I^fil 


Oxigène 
Étala.  • 


100,00 


Les  analyses  donnent  le^  résuttatsrsuivans  : 


Cassitërite  de.  . 
par  Klaproth. 


.    ■    . 


2iL  parDetcotiU.   .   . 
Jd*  de  Fimbo ,  par  Ber- 
zâius •   . 

I<L  par  VauqaelÎB  ,    .  ; 


Oxidv 
d'éiain. 


99^09 

f 

96,00 
93,60 
91,00 


Oxide 
de  br. 


0,35 
5^00 
1,40 
9,00 


Oiid«  de 
maofWèM 


08c 


Oxid« 
de  lam^I^ 


2,4o 


Siliee. 


0,75 


1 


Casshêntt  cristallisée.  Eu  prismes  can-^s  modifies  sur  les  angles  ;  en 
{Mrismes  octogones  terminés  par  dés  facettes  annolaires  ;  en  prismes ,  sim- 
plet on  modifiés,  terminés  par  des  sommets  d'octaèdres,  ou  desp^a- 
mides  à  huit  faces, pL  III  ,  fig.  7,  S  ,  10 ,  26,  28  ,,33 ,  36,  $9,  4^,  47« 
48,  61. 

Inclinaison  dep  sur  d,  i35<>  32';  a  sur  2^  123*'  55'  ^  d  sur  ij  i5o*>45$ 
isurn^  i37<*2o'}  n  sur  71^  i59*»5'  cl  118°  10'. 

^  CassitèriU  maclée.  Groupement  d'octaèdres ,  prismes  ou  simples , 
deux  à  deux  ,  ou  en  plus  grand  nombre,  t.  i ,  pi.  YIII ,  fig.  49  *  5o. 

Cassitérite  stalactitique  ou  stalagmitique  {fPood  tin).  Rare  en 
stalactite  entière ,  se  présentant  le  plus  souvent  ea'fragmens  roulés.  On 
y  observe  des  couches  de  couleurs  variées  de  brun  et  de  rouge  qui  imitent 
les  couches  de  certains  bois. 

Cetssitirite fibreuse,  La  structure  fiLreu&è  à  fibres  divei-«;ens  s'observe 
très  bien  dans  quelques  fra^mms  deCassitMte  stalactitique. 
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Cassitérita  amorphe*  En  mMses  compacteft,  vitreuse*  ou  piecremet , 
brunes ,  jaunâtres ,  bUocfaltres. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  gisement  des  minerais  d'étain , 
1. 1,  p.  63a.  C'est  la  Cassitéiite  qui  sert  partout  à  Ta  prépara- 
tion de  l'étaîn  nécessaire  an  commerce.  La  matière  n'a  besoin 
que  d'être  bocardée,  lavée ,  quelquefois  grillée  à  cause  des  sul- 
fures et  des  arséniures  qui  s'y  irouvent  mâangés;  on  la  fond 
ensuite  avec  le  cbadbon  de  bois^  ou  la  houille  ^  et  quelquefois 
on  la  purifie  par  une  seconde  fusion  »  soit  au  milieu  du  cdiar* 
bon,  soit  dans  de  grandes  chaudières  de  fer. 

Ce  minéral  est  assez  répandu  dans  la  nature.  Cependant  )a 
France  i^'en  possède  encore  que  des  traces;  en  sorte  que  tout 
l'étain  nécessaire  à  Tindustrie  est  apporté  de  l'étranger.  Il  en 
entre  annuellement  7000  quintaux,  dont  la  valeur  est  d'environ 
Sooyooo  francs.  L'Angleterre  en  livre  annuellement  tu  corn- 
moroe  plus  de  100,000  quintaux  9  d'une  ▼alenr  de  pins  de 
7,000,000.  La  Saxe  en  fournit  3  à  4  mille  quintaux;  la  Bohême 
aooo,  et  en  tout,  en  Europe,  il  s'en  extrait  de  too  à  iiomille 
quintaux.  Le  Mexique ,  le  Brésil ,  en  possèdent  des  mines  abon- 
dantes; l'Asie  méridionale  est  extrêmement  rîcbe  dans  ce  genre 
de  produit.  Il  en  existe  beaucoup  en  Chine,  au  Pegu,  à  la 
presqu'île  de  Malaca,  à  Sumatra,  Banca,  etc.  On  assure  que 
cette  dernière  i|e  en  fournit  à  elle  seule  plus  de  70,000  quin- 
taux. 

OBSBnVATlOirS. 

Il  existe  des  indices  de  ^tannâtes  de  chaux  et  4e  fer  qui  se 
trouvent  mélangea  dans  diverses  subslances  (^N>yea  sartont 
les  Tantalides  )  ;  mais  on  li'en  connaît  pas  encore  d'isolés. 

La  seule  matièrç  qui  puisse  être  rappelée  ici  comme  annexe 
de  la  famille  est  le  sulfure  Stannine,  page  4 16. 


FAMILLE  DES  BISMUTHIDES. 

Substances  attaquables   par    l'acide  nitrique, 
avec  on  sans  dégagement  de  gaz  nitreux»  Solution 
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précipitant  abondamment  en  blanc  par  Teau^  et 
ne  donnant  rindication  d'aucune  autre  matière. 

PREBUBâ  GSNB£.  wfàis  ovkqui.  BISMOTH. 
Bismuth  natif  i  Gediegen  wismuth  ;  AschbleL 

Substance  mëtallique,  bianc-rougeàtfe^  lamelleuse; 
clivable  parallèlement  aux  faces  d*un  octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  9>?37* 

Très  fusible  au  chalumeau*  Donnant'  un  oxide  jaune 
qui  courre  le  charbon. 

Attaquable  par  i'adde  nitrique  arec  dégagement  de 
gaz  nitreux. 

Composition*  Corps  simple  de  la  chimie  ,  mais  sou- 
vent mélangé  de  matières  étrangères. 

« 

Bismuth  cristallisé»  £n  octaèdres  groupés  les  uns  sur  les  autres  ,  et 
quelquefois  en  rhomboèdres  qui  résultent  de  l^lddition  d'un  tétraidre 
sfir.deux  &dcs  opposées  de  Voctaidre»    • 

Bismuth  lamellairs»  Lamelles  ordinaireinciil  disposées  de  maniée  » 
présenter  la  sti'ucture  palmée. 

l0  Bismuth  ^e  trouve  dam  les  gites  argentifères  et  arseni  *^ 
f^es,  ^  par  conséquent  avec  les  arséniutes'et  arséniates  de 
4iver^es  ba^es.  Il  en  existe  dans  beanomp  de  localités  (ratté* 
d'Ossau  aux  Pyrénées  i  Bic)»cr  em  Santu;  W&ltichcii  en  Souidko}  RoP 
nerzauen  Wurtemberg  -,  Johan-Greorgenstadt ,  Annaberg ,  AUenberg, 
Schnceberg  en  Saxe  ;  Brodbo ,  Bispberg  ,  Nyberg ,  etc. ,  en  Suàde  : 
Modun.eniSoiwége^  Vfbeel-Spamoa,  Botalbuk,  Saint-Gohimh  ,  eu 
Comwall  y  etc.).  Cette  matière  est  exploitée ,  avec  le  sulfure  Bis- 
mutbinei  pour  en  tirer  le  pea  de  Bismutli  nécessaiire  aux  avts, 
et  ilcftit  on  ne  consomme  guère  qa^une  centaine  de  qaintau:^ 
pa¥#n.  '] 


ê  I 


DEUXIÈME  GENRE,  aspftca  uhwub.  OXIDE  DE  BISMUTH. 

Bismuth  oxidé;  Fleur  de  Bismuth;  ffumuth  ocker; 

,frismuthhluth€. 

.  'fiulMiMice  noup  métàilôîde,  pulYéimlentè ,  Jaune. 
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Pesanteur  spécifique ,  4>36. 

Fusible  sur  la  feuille  de  platine;  très  facilement ré« 
ductible  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  Tacide  nitrique,  sans  dégagement  de 
gaz  nitreux.  Solution  précipitant  par  Teau, 

Composition,  % ,  avec  mélanges  d'oxide  de  fer,  de 
cuiTre ,  de  nickel. 

^  Oxigàiie ,   .   •   .  io,i3  •  •?  •  Oyioi  .   .  3 

Bismuth 89187  •   •   •  ^J^  -    '  ^ 

M.  Lampadius  en  a  tiré  ; 

Oxide  de  Bismuth #.•••.  86,9 

Ozide  ds  fer, 5,2 

Acide  carbonique  ••• •••    ^,1 

Eau 3,4 

Si  cette  analyse  est  exacte,  on  voit  un  mélange  de  car*» 
bonate  de  BismutK  qui  rappelle  la  substance  analysée 
par  Mac-Gregor ,  page  87 5. 

Cette  matière  se  trouve  en  petites  masses  pulvémléntes,  oa 
en-  enduits  sur  \f»  iniheraîs  de  Bbmtitli ,  de  Cobalt  et  de  T9'icbel 
(Schneebcrg  en  Saxe  ;  Joachinsthal  en  Bohême  ;  Saînt-Agnèt  en  Corn- 

wâll{  Sibérie).  ^ 

Nous  rappellerons  ici  les  combinaisons  de  Bismuth  dont 
noios  avons  déjàparl^:  Canbonate,  page  375;  Sulfdres  simples 
on  multiples,  page  418;  TeUamre,  page  5S8). 

,  FAMILtE  DES  HYDRÂRGYRIDES. 

Substances  métalloïdes ,  liquides  ou  solides,  et 
donnant  immédiatement  du  mercure  liquide  par 
la  chaleur  dans  un  tube. 

PREMIER  GENRE.  Kspàca  whiqu».   MERCURE. 

iSubstance  liquide,  métallique,  blanc  d'argent. 
Pesanteur  spécifique,  13,598  i  qo,  elà  réutdepurelé. 


MXRQURE.  AMAT.GÀHB,  6^3 

Entièrement  volatile  dans  le  tube  fermé. 

Composition,  Corps  simple  de  la  chimie^  renfermant 
quelquefois  des  matières  étrangères  dans  la  nature. 

Cette  substance  se  trouve  en  quantités  plus  ou  moins  consi-« 
dérables  dans  les  gîtes  de  Cinabre ,  page  398 ,  et  1. 1 ,  page  633. 
Le  Cinabre  en  est  quelquefois  pénétré  sans  qu'on  l'aperçoive, 
et  jX  s'en  manifeste  des  gouttelettes  à  la  surface  lorsqu'on  ré- 
chauffe dans  la  main. 


PEUXIÈME  GENRE.  HYDRARGURE. 
iKspicx  uiriQVK.  AMALGAME. 

r 

Af&rcirrc  argental;  Naturlischcs  amalgam  ;  Amalgam, 

Substance  solide  métalloïde ,  blanc  d'argent.  Cristal- 
Usant  en  dodécaèdre  rhomboldal. 

Pesanteur  spécifique,  i^jiu^ 

Donnant  du  mercure  par  distillatioti  dans  un  tube. 
Laissant  un  grain  d*argent  malléable. 

Composition,  JgHg'^,  d*après  l'analyse  de  Klaproth  : 

'AappwU  atanàquM*, 
Mercurç.    ••.«••'-•••64«**  o^oâc  .   •  2 
Argent •  *   1  36  .   •   •  o,oa6  •   .  1 

II 7  a  souvent  du.Mercure  adhérer  9pFèS:le»cristauXy 
quî/Aàs-ktiss  dûnncnt  surSJbondanoe  de  ce  métal. 

Amalffimfi  crLtalli^é.  En  octaèdres  (rares)  ;  ep  dodécaèdres  simples 
Ou  modInéMur  Yes  àrétès  et  les  angles  solides ,  pi.  J  ,  ûg,  17,  22 ,  aS,  34 
et  35  ;  pi.  U  iÛQ.  75 .  76  ,  80  et  88.  . 

Amalfiiunc  t^morp^Ç'  .Ep. petites  masses  tonjpurii peu;?olmnineiis6s. 

L'Amalgame  se  irouye  aussi  dans  les  gîtes  de  Cinabre ,  1. 1, 
pa^  63S. 

Voyez  ^ooknme  annexe  de  la  famille  : 
Cinabre ,  page  397;  ' 
.  CMofnel  y  page  S66.   ', 


«.    I 
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FAMILLE  DES  ARGYRIDES. 

GENRE  UNIQUE,  ispàct  viriQut.  ARGENT. 
Argent  tuutfi  Gedicgen  Siiber. 

Substance  métallique ,  blanche ,  ductile ,  tenace.  Cris- 
tallisant en  octaèdre. 

Pesanteur  spécifique,  io,4743  à  l'état  de  pureté. 

Attaquable  par  Fadde  nitrique.  Solution  précipitant 
de  1  argent  métallique  sur  une  lame  de  cuivre.  Donnant 
par  Taclde  hjdrochlorique  un.  prédpité  attaquable  par 
iaramoniaque,  et  n'offrant  Tindication  d*aucun  corps 
électro-négatif. 

Composition,  Corps  simple  de  1^  cbimie  i  quelque^ 
fois  mélangé  de  matières^trangères,  suivait  Vol^s^urva- 
tion  de  M.  John  et  de  M.  berthier  : 

•       •  *       *   ■  . 

Argent  de  Johann -Georgenstadt,  Argent  de  Corcy, 

par  John.  par  fierthter. 

Argent 99      Argent 90 

Antimoine..   .'•••••....      i       Guirre 10. 

CuÎTre  et  arsenic  -i'  •   •   •   .    .    traces. 

< 
Atfjmi  eriiSUJUsé,  En  octaèdre,  cubè-octaiUre  ;  énbe.    "    ' 

Argsnt  4m^ti§i»e  Q9.  ramultiuo.' futiliaiil; àBfàMaàltm  saiilaÉtiii 

ou  superficielles. 

Argent  filiforme  et  ce^iUaîn,  En  filain«iAt  pins  ou  woins  allongés , 
quelquefois  entremêles  etforoiant  des  tqufies  pUis  ou  .moins  fi>rtes. 

t'Argcnt  se  trouvé  adcidentell^'ihent  dàiis  les  gîtes  d*Argy- 
Tosê,  d^Ai^rylftmse  et  de  Kàtfxtfjr^,  ii  lést  q«idispiicloiè  très 
abondant,  surtout  dans  les  dépôts  ferrugineux  nommiës  Abtm 
et  Colorados  daml'Amériqiiie  éqaalt>id«le(Zai»t«a«>C«teanDeyelc., 
au  Mexique;  Huantajaya*,  Yanricocha  au  P^pi'etet) 

On  conçoit  que  cette  matière  est  exploîtëe  awecsofiai'pMt^ot 
où  elle  se  trouve. 


Nonâ  mtntiMmevoiw  pour  mémoire' le^  suMv^.  Ar^yrcM» 
Ai^rytbroftet  ^FnmiUti  lejçblpnMre  lUrargyrey  le«  Sélé- 
ninresy  Tellurores,  Antimoniarey  et  Arséniures  d'argent,  qui 
sont  les  annexes  naturels  de  cette  famille. 


FAMILLE  DES  PLUMBIDEà. 

Ck>rps  n'ofirant  l'indiée  d'aticpne  snbstancf 
lélectro-négative  par  les  réactifs.  Attaquables  par 
Tacide  nitrique,  ou  réductibles  en  matière  ana- 
quable  par  cet  acide  lorsqu'ils  oqt  été  traités  avec 
le  carbonate  de  soude.  Solution  précipitant  en 
blanc  par  les  sulfates  ;  donnant  des  lamelles  de 
plomb  smr  un  biureau  dQi;2;iaCt  et  ne  précipîUnt 
pas  SUT  aéé  lame  de.  cuivre.- 


i 
1 


i    r  '    t, 


i. 


PRBMIE&B    BSPÂGX.     PXjOMB. 


Substance  métallique  ^  gnse,  très  ductile. 

PesantieuT  spécifique.,  jiX;35i3. ;..,.; 

Très  ftisible  au  ehatameaH.'Gou^rainr"  le  charbon 
d'oxide  jâuàe.  Attaquable  pàl^Tàcide  nitrique  avec  dé- 
gagement de  gaz  nitreux.  Solution  précipitant  en  blanc 
par  les  sulfates;  donnant  des  lamelles  métalliques  sur 
un  barreau  de  aiÀci;  ne  prédpitaot  ^pos^^r  une  lame  de 
cuivre. 

Composition,  Corps  simple  de  la  chimie. 

On  connaît  le  plomb  à  )'étajlîj«k4l^mq4»ej9nk  grviins  pi^iia  ou 
moins  yolumineux,  dans  les  prpduîts  volcaniques  (Moata-Som- 

mies,  (accompagnées  d'idoçrase  et  renfermant  quelquefois  delà 
Galène,  soit  dans  des  laves  proprement  dites,  compactes  ou 
poreuses.  On  le  cite  aussi  mêlé  avec  la  Galène  (iiUtoii  en 
Angleterre;  ObenchesterH^Uiok ,  près  Blttsiwlt  «ft  -Bahèi^c),  iians 
Muria.  4o 
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des  gftes  de  ces  sottes  de  roinersis  de  plomb,  êC  dans 'des 
gangaes  accompagnées  de  Pyrite^  de  Sidérose,  etc. 


BEUXIXMK     X5»iCX.    MASSICOT. 

Plomb  oxidé  jaune;  Massicot  naiif;  Blciglâiie. 

Substance  j<iune,  terreuse  ou  lamellaire.  Attaquable 
^r  l'acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz  niireux. 
Facilement  réductible  au  -chalumeau. 

Composition.  Pb,ou  en.poîds  : 

Oxigène.    .......    7,171 

Ploinb  •     ....     .    <•.     .'  ^,8219 

100,00 

'Il  nÎMit  pas  bien  certain  que  «5efte  substance  existe' naturelle 
ment  dans  le  sein  de  la  terre.  On  en  a  trouTé  à  Bretnig,  près 
•de  Stolbergy  non  loin  d*Aix-U-Cbapelle  ;  mais  M.  Noggerath 
*la  regarde  comme  un  produit  de  fourneaux ,  enfoub  sous  un 
terrain  d'alluvidn  moderne.  M.  Tohn  mentionne  aussi  un  Mas^ 
■^«icot  natif  trouvé  à  Esehweiller,  dans  lequel  il  a  reconnu-: 

Protoxîde  de  plolnb   ••••...•  93,'^6^i 

Acide  oorboniqae   ^  '••«•..•   •  3,846a 

Oxide  de  fer  et  chaiiz.    •   • o,48ott 

Silice 3,4o39 


• 


TaoïaiàHE  tsyàcx.  MINIUM. 

Plomb  oxidé  rouge  ;  Minium  natif;  Mennig. 

Substance  rouge  pulvérulente. 
Pesanteur  spécifique,  4A 

Donnant  des  globules  métalliqueis  au  feu  d'e  réduction:. 
Passant  à  letat  d*o^ide  brun  par  raction  de  l'acide 
nitrique. 

CoinpoMoH^  Fb ,  ou  en  poids  :    -       .  ^ 


MAS9IGOT.   MINIUM.  ÔUJ 

^      Rt^poiU  aiomiquÊS, 

Oxigèot. iOy38  •   .   •  o,io4  •   •  3 

PlomB 89,62  .   .   .  0,069  *   *  ^ 

100,00 

Cette  anbstance  ne  se  trouve  qu'en  très  petite  «piantité  à  la 
BUT&ce  de  diverses  gangues,  dans  les  filons  de  Galène ,  dans 
les  amas  de  Calamine  (Blcialf ,  daiu  l'Eifeld  j/Badenweîller,  pays  de 
Bade;  Brillon  ea  Westphalîe  ;  Ue  d'Anglesea;   GraMÎngton-Moor  et 

GraBshiU-Chapel  en  Torkshire)* 

Les  snbstanees  dans  lesquelles  le  plomb  ou  ses  oxides  se 
trouvent  d'ailleurs  combinés  sont  les  suivantes: 

Carbonate  Cérase  et  sulfo-carbonates,  page  363;  Sulfures 
Galène,  page  393  ;  Zinkenite,  4^4 >  Jamesonite,  4^^ 9  Boamo- 
site  9  433;  le  SulfÎAte  Anglesite.,  4^9>  1^  Chlorure  Kérasine, 
Soa;  le  Seleninre  Clausthalie,  53 1  ;  les  Tellurures  Elasmose  et 
Mnllerine,  539;  le  Phosphate  Pyromorphite,  549;  TArseniate. 


FAMILLE  DES  ALUMINIDES. 

£orps  composés  d'alumine ,  soit  seule,  soit  com- 
binée avec  différentes  bases. 

Rarement  ^attaquables  immédiatement  par  les 
acides,  mais  formant  avec  la  soude  un  composé, 
le  plus  souvent  infusible^  que  les  acides  attaquent 
avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Solution  donnant 
par  l'ammoniaque  un  précipité  abondant,  gélati- 
neux, qui  se  dissout  par  les  alcalis  fixes;  n'offrant 
d'ailleurs  que  de  faibles  indices  des  autres  corps 
électro-négatifs ,  si  ce  n'est  du  péroxide  de  fer. 

On  ne  connaît  dans  cette  famille  quun  très  petit 
nombre  de  substances  dont  la  plupart  sont  remarqua- 
bles par  un  très  grand  degré  de  dureté  qui  suffirait  seul 

4o. 
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pour  lès  distinguer  de  toutes  les  autres  matières  miné- 
rales ;  ce  so^t  jcelles  que  Von  trouvé  toujours  cristallir 
sëes ,  Tune  dans  le  système  rhomboédrique ,  les  autres 
en  octaèdres  réguliers.  Les  espèces  qui  ont  moins  de 
diifeté  Vie  sôht  ai&  con'traire  conmies  qu'en  petites  masses 
màmélonhées  ôti'  amorphes. 

Il  y  a  plusieurs  matières  qui  ne  renferment  qwt  de 
lalumine,  soit  pure,  soit  hydratée  à  différens  degrés; 
les  autres  sont  des  aluminates  composés  suivant  les  for- 
ïtfules  jR:^%  RAS  R^^yR  représentant  la  base,  4ont  les 
uns  sont  anhydt^s>  les  autres  bydraités*  Le.péroxide  de 
fer  paraît  remplacer  quelquefois  Taiumine,  dont  il  est 
-  d'âîlieiits  isomorphe. 

'  ÎSous  le  tWppoft  du  gisement,  be&  matières  sont  en 
.  général,  disséminées  dans  les  terrains  de  cristallisation, 
soit  dans  les  granités  et  les  micaschistes ,  soit  dans  les  cal- 
caires subordonnés;  elles  en  sont  souvent  détachées,  et 
portées  sous  forme  de  sables,  quelquefois  très  abondians, 
dans  \ti  nibseauxy  d^nf  ks  dépôts  àrenacés  modernes, 
n  en  est  deux  cependant  qui  jusqu'ici  appartiennent 
uniquement  à  des  gîtes  métallifères ,  et  Ton  peut  soup- 
çonner dès  ^espèces  dont  le  giseithent  est  dans  les  terrains 
de  sédiment. 
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i  .  .... 

-  Soltilioo  nenfermant  une  grande  qaantité  dV 
kimine ,  et  peu  op  point  de  bases. 

•      HifiiitiEl  BSPftca.  COBlNIX)N. 

teleiiê  ;  Saphir; 'MuBù j'Énkerii  ;  Korunà;  Corundmn  ;  Diamtut- 
9path$  Ruèm;  Satamstûmi  SaUunmbin. 

Substance  vitreuse  ou  pierreuse  ;  cristallisant  dans  le 


«ystime  rhomboédiBlqiJie  ;  cliyj^le  en  ];)|iOini})oè<lr«&  de 
86^4  et  900  56^ 

Pesanteur  spécifique  3,97  à  4>i6* 

Très  dure  ;  rayant  tous  les  corps  à  Texceptioh  du  Dia- 
mant. Infiisible  au  chalumeau.  Donnant  une  matière 
bleue  lorsqu'on  la  soumet  à  un  bon  coup  de  feu ,  après 
lavoir  réduite  en  poudre  et  humectée  d'une,  goutte  de 
nitrate  de  cobalt. 

Composition.  A ,  plu»  ou  moins  mélangée  d'oxid^  4^ 
fer,  et  de  silice  qui  peut-être  prbvienc  de»  gangues ,  ou 
même  du  mortier  où  Ton  a  broyé  la  matière.  Les  lina* 
lyses  ont  fourni  les  résultats  suivans  : 


=ap 
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Sapliir  bleu,  par  KlapKOth..  •   • 
IdC  d'Etenoigo ,  parVauquelin  • 
Coirindon  laminaire  du  Bengale , 
par  i^Iaproih.  ....... 

Id.  da  la  Chine- 

!£menl  dcNaxos/par.Tennant  • 


jUQibub^> 


93,0 

84,00. 
86,0a 


S^         Silict. 


de  fer. 


7^59 

4>oo 


9w 


■^rf- 


6,60 

?,op 


9ift 


^•^ 
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Corindon  crisiùUisé»  £»  rhomboédtH  âimpinsîi'l 
ment  aa  aommet;  en  pviaOMa  ^exagcHwa  aûaplea  ot^^  nic^^i^^  v^.}^ 
mtétêB ^eabasM ;  «a dod^caidr^À ^ap glc^ iM)(V^(^ 9 P^*  1  Yi ^S*  8 «t  1 7 » 
pl.VI,fig,i,2t,4,8,  i3,  54i56,  68,6i;4  65/6)5;68,.     .    ' 

Iiiclixi«iiM>n  de  x  sur  x,  86°  4'  >  cle  ;c^ur  r,  iSy^So'  $  de  r'sui*  v,  o/à**, 
i5i"2a,  lôo^iS',  170°?     '■'    '  '»f  ■•.'..  if"  .. 

Corindon  laminaire.  En  niasséa  'cUtablaa  payallèlèoMot'idil  ftfott 
des  rhomboèdre».  î    •,  •  , 

Corindon  granukure  (  EoMml).  A.  g^aÎAs  fins^  pl^apu  f^oipAa  çcjlo^f&j 
cA  jraQfcmlaiiit  i^lufl  ou.moÂBa  d'oside  de  fer. 

JLe^  cf(uleiir»  «oql  Iç  bù^pç limpideX^u^hiif  ^^^Ç )  >  ^^  *^f  (Saphir)  , 
le  rougB  (RÛbia  oriental),  le  rose,  le  vfotét  (  Àih^th iste" orientale )  , 
le  /ottne  (Topaze  orientale ),  la  vert,  Ic^gnV,  1«  JHi/ïV  itWèKr:  *  ''' 

Le  CrindoA  est  hyalin  ou  lithoïde  ;  quelquefois  les  cristaux  sont  nacrés 
sur  les  bases  des  prismes  ou  au  sommet  des  rhomboèdres  ;  aiUemrs  la  sub- 
stance est  chatoyante,  laiteuse,  opaline.  Il  y  a  des  Tariftés  qui  présen- 
tent le  phf^nomène  do  TAstérie,  et  ce  sont  surtout  celles  qui  ont  la 
cçuleur  bleue  ;  ce  phénomène  est  rare  dans  les  rariétés  ronges. 
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Le  Corindon  «ppâTtieiit  en  général  nu\  tei^ins  de  cristalU- 
aation;  on  le  tronre  disséminé  dans  le  mlcascbiste  (OohaeBkopf, 
près  de  Schwanenberg  en  Saxe  ;  tk  de  Naxos>  dans  F  Archipel  grec  ; 
Jersey  et  Goemesey  ;  Randa ,  royaume  de  Grenade  en  Espagne)»  on 
dans  les  DolomiessabordonQée8(Campo-LQngo  an  Saint-Gothard). 
n  existe  dans  les  roches  talqaeuses  du  granité  alpin  (roches 
éparses  sarlamer  de  glace  i  Chamounix)»  dans  des  filons  feldspa- 
thiques  qni  traversent  des  siénites  (Sella ,  près  <2e  CroTacore  en 
Piémont)»  dans  des  roches  granitiques  (Baltimore,  Amérique  sep- 
tentrionale). G^est  aussi  dans  des  roches  Celdspathiques,  dans 
laquelle  on  trouve  des  micas  talqueuz»  de  l'Épidote  ^  etc.  j  qu'il 
existe  à  la  Chine»  au  Thibet»  sur  la  côte  du  IMUJabar.  Cette 
matière  se  trouve  encore  dans  les  roches  basaltiques  (pktean  du 
lac  Guery  au  Mont-Dor  ;  Expailly,  près  le  Puy-en-Velay)  »  ou  dans 
les  tufs  basaltiques  (butte  de  Saint-Michel,  près  le  Puy;  MerowitSy 
près  de  Billin ,  PodseldUtz ,  Trublia  en  RohAme}.  Enfin  il  existe  dans 
des  dépôts  d*oxide  de  fer  subordonnés  au  gneiss  (GelliTara  en 
Laponie). 

On  trouve  fréquemment  aussi  le  Corindon  hors  de  pkee  , 
dans  des  sables  plus  ou  moins  grossiers  qni  proviennent  de  k 
destruction  des  roches  granitiques  (Chine ,  Thibet ,  Malahar)»  on 
des  roches  basaltiques  (missean  dPExpailly). 

Le  Corindon  offre  à  k  joaillerie  des  pierres  de  la  plus 
grande  beauté»  et  qui  ne  le  cèdent  en  rien  an  dkmant.  Ce  sont 
les  Corindons  bleus  (ou  saphir) ,  ronges  (on  rubis) ,  jaunes 
(topaxe  orientale)»  pourpres  (amétki^te orientale)»  verts (éme- 
raude  orientale)  »  qui  sont  très  recherchés»  et  toujours  d'un 
prix  très  élevé  lorsqulk  sont  purs»  sans  fissures»  sans  tadies» 
et  d'un  beau  velouté.  Le  rubis  d'une  belle  teinte  de  feu  sur- 
passe même  le  diamant  en  valeur  :  une  pierre  parfaite  de 
3o  grains  est  d'un  prix  inestimable  ;  le  Corindon  bleu  barbean» 
bleu  indigo»  vient  ensuite;  mais  les  variétés  de  teinte  ckire  sont 
peu  estimées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  d'un  grand  volume. 
Les  topazes  orientales»  l'améthkte  orientale  »  bien  choisies»  sont 
également  d'un  grand  prix. 
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MtSXjàUE   EskcB.    GIPSITE. 

Substance  blanchâtre  on  verdàtre ,  rayant  le  Calcaire. 

Pesanteur  spécifique,  2y4o. 

Donnant  de  l'eau  par  calcina tibn,. et  laissant  une  ma- 
tière blanche,  infusible,  qui  se  colore  en  bleu  lorsqu'on 
la  chauffe  avec  le- nitrate  de  cobalt. 

Attaquable  par  iacide* nitrique.  Solution  précipitant 
de  l'alumine  par  l'ammoniaque. 

Composition.  Jl+  Aq  =  Al  +  3^^,  d'après  l'ana* 
fyse  de  M.  Tôrrej^  qui  a  donné  : 

Rapports  atomiques. 

Alumine 64)8  •   .   .  3o,a6  •  •  •  i 

Eau.    ••••..-«.•'  34,7  •  •   •  3o,d4  ...  1 

La  Gibsite  a  été  trouvée^  en  petites  masses  mamelonDées 
dans  une  mîïie  de  manganèse  à  Ricbemont  dùns  le  Bfassachuaet^ 

APPENDICE. 

HfdnUe  d'aUimine  des  Beaux,  Substance  rou^eàtre,  donnant 
de  Tean  par  calcina  tien.  Composée,  soirant  M.  Berthier,  de 

Oxigène^ 

Alumine .«.52     •••  24,29  .   •   •  3 

£àa 20^4  •   •   .  i8|iS  •   •   .  2^ 

Péroxide  de  fer 27,6  f 

Oxide  de  ohrdme  .   •    .   •  traces. 

Le  péroxide  est  évidemment  ici  Ik  matîète  colorante,  et,  ei» 
l'isolant,  ou  voit  que  la  substance  doit  être  composée  suivaat 
]a  formule  %Al  ^^Jq,  i  atome  d'alumine,  a  atomes  d'eau-; 
par  conséquent,  elle  doit  constituer  une  espèce  particulière. 

Cette  matière  se  trouTe  en  grands  dépôts  dans  la  commune 
de  Beau3^9  près  d*Arles. 

Plaspore.  Slibstance  blauchâtre  ou  brunâtre,  décrépitant 
au  feu.  Donnant  dé  Féau  par  calcination.  Infusible;  devenant 
d*nn  beau  bleu  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de  cobalt. 


'*. 
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M.  Children  y  a  indiqué  : 

Oxigèuê.  Rmpporu, 

•  Almnine 76,06  •   •    •  35>53   >       ^ 

Oxide  de  fer  ....    •    7,78  .   .    •    3,38  ^ 
Eau i4,70  •  .    •  i5,o6  •    •   1 

d'où  l'on  tûcerait  à-peu-près  la  fpnnule  (  A,  Fy  Aq,  en  svp-- 
posant  le  fer  à  Tëtat  de  péroxide. 


DEUXIÈME  GENHE.    ALUMINATE. 

Solution  renfermant  une  ou  plusieurs  bases  in-^ 
dépendamment  de  l'alumine. 

PREMIERE   ESPicE.   SPIN'ELLE. 

Alunww  magmésiée;  Rubis  spimeilej  Riibis  balais  ;  RubiceUe;. 

Ceîlanite;  Pléonaste, 

Substance  cristallisant  en  octaèdres  réguliers;  rayant 
tous  les  corps  ;  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique  3,64  ^  3,76. 

Infusibie  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
caldnation.  Solution  adde  opérée  apzès  le  traitement 
par  la  potasse  caustique,  précipitant  de  l'alumine  par 
l'addition  de  rbydro<«ulfate  d'ammoniaque,  puis  une 
Matière  blanche  alcaline  par  l'addition  de  la  soude  en. 
eacès. 

•      •  •  • 

ComffçsMofu  MA^  =:  M  A;?  d'après  M»  Berzélius  ; 
mais  son  analyse  offre  une  perte  assez  forte,  et  présente 
de  la  silice  et  de  l'oxide  de  fer  sans  emploi }  les  analyses 
de  Klaproth  et  de  Vauquelin  p^ésenlbent  encore  bien 
plus  de  divecgenice. 
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SpinelU  d'Aller,  p«r  BentfUua. 

Ojeigène,    Rapports* 

Alumine  .  » 72,25  .   .   •  33,74  •   •   •  6 

Magnée i4,63  •   .   •    5^56  •    •   .  l 

Protoiide  defer  ....    ^,26 
Silice 5,45 

96f59 

Spinelle  rouge ,  par  Klaproth.  Spinelle  rouge ,  par  Vauquelim 

Oxig,  Rapp.  Oxig, 

Akimine  .   •   .  74,5o    34i79      9      Alumine  .   .   •   .  83,47  *  •  38,52 

Magn&ie.    •   •   •    8,78  •   •    3,4o 
1      Acide  chromique.  6,18  .   •    3>74 


Magnésie.    •   .    8,25.  3,19 

Chaux  ....    0,75  •  0,21 

Oxide  de  fer.  •    1 ,5o  •  0,34 

Silice i5,5o  .  8,o5 

SpmêUe  crUtaUisé,  En  octaèdres  simples  ou  modifia  sur  les  angles 
et  les  arêtes  ;  souvent  isolés ,  quelquefois  enfermés  dans  des  gangues. 
Spinelle  TnacU,  £a  octaèdres  groupés  deux  à  deux. 

Le  Spmelle  apipartiient,  comne  le  Corindon,  aux  lerrains. 
de  cristallisation;  on  le  connaît  partioidièrenient  dans  les  ter* 
rains  de  micaschistes,  et  surtout  dans  les  Dolomîes,  le  Calcaire 
Biicacé,  leQuarz  micacé,  dans  des  roches  granitoïdes,  où  quel- 
quefois le  mica  est  remplacé  par  la  Molybdenite  (Ceylan ,  Pegu , 
Aker  eu  Sudermanie).  Il  est  très  abondant  surtout  dans  les  débris 
de  ces  roehes,-  dans  les  sables  des  ruisseaux  et  des  rivières  qui 
coulent  au  milieu  d'elles ,  et  c'est  là  qu'on  le  récoke  le  plus  or^ 
dinairement  sons  la  forme  sableuse,  car  il  est  très  rare  sur  les, 
gangues  dans  les  collections.  Celui  qu'on  a  cité  dans  le^  détritusv 
basaltiques  ou  tracbytiqnea,  dans  les  roches  micacées  et  les. 
Dolomîes  de  la  Somma,' n'appartient  pas  à  l'espèce Spnaelle , 
mais  bien  au  Pléonaste,  dont  nous  devons  faire  une  espèce* 
pairtiouliève. 

Le  Spinelle  est  aussi  employé  dans  la  joaillerie  sous  les  noms, 
de  Rubis  spinelle  f  Rubis  Balais,  Les  premiers,  qui  doivent 
être  d'un  xouge  vif,  peuvent  rivaliser  avec  le  Corindon  rubis, 
et  sont  également  d'un  prix  très  élevé  ;  les  seconds  >  d'une  teinte 
rosàtre,  rouge  de  vinaigre,  lie  de  vin,  sont  beaucoup  moins 
estimés,  et  souvent  conGtbndus  avec  la  topaze  bpMce;  on  en  fait 
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cependant  des  parures  qui  sont  quelquefois  fbrt  chères.  Les 
▼ariélés  de  Spinelle  propres  à  la  taille,  et  qui  sont  toujours  (te 
petites  dimensions»  nous  viennent  toutes  de  llnde. 


DBUxiixx  xsptoi.  GAHNITE: 

^inelle  zincifère;  Autamaltte;  AutomoUth. 

Substance  cristallisant  en  octaèdre  régulier;  rayanr 
tous  les  coipsy  et  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  4>^3  à  4»7< 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d*eau  par 
calcination.  Donnant  par  le  traitement  avec  la  soude  une 
auréole  de  fumée  de  zinc  sur  le  charbon. 

Solution  acide  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse caustique  y  précipitant  de  Falumine  par  l'ammo- 
niaque. Solution  ammoniacale  précipitant  en  blanc  lors- 
qu'on la  sature  par  un  acide. 

Composition,  ZA^y  la  même  formule  que  pour  le 
Spinelle,  et  aussi  avec  la  même  incertitude,  suivant  la- 
naljse  d'Ékeberg  : 

Alumine  •  V 60|00  •  •  .  a8,oa  ...  6 

Ozide  de  une  •   •   .   •  •  a4,a5  ...    4*^^  •   •   .  L 

Oxide  de  fer 9,35 

Silice 4»7^ 

Chaux traces. 

Yauquelin  en  a  fait  aussi  une  analyse,  mais  il  y  a 
trouvé  17  d'une  matière  qui  avait  quelque  analogie  avec 
le  Soufire,  et  qui  se  trouve  être  précisément  ce  qui  man- 
querait d'alumine. 

Gahriite  cristaliisée.  En  octaèdres  simples  ou  macUs  ,  Terdltres  ou 
gi'isâtres,  disséminas  dans  un  schiste  talqtieux  on  dans  des  chlorites  schi- 
steuses. On  ne  la  connaît  encore  que  dans  peu  d'endroits  ;  en  Suède 
(tnlo«  d*ÉrieMiN,  pvè*4«  FaUwi  ;  Brodbe  ;  OMr»-Sifr«rb«rg ,  paroka»  et  GrMt-TwM  ••  Da> 
MHli«)  y  dans  l'Amérique  septentrionale  (FmkUo ,  4aM  i«  Nav^n^j). 
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noisiiMK  BSPics.    PLÉONASTE. 
Cofidite;  Spinelle  noir;  Ceyianàe. 

Substance  noire,  cristallisant  en  octaèdre  régulier; 
rayant  tous  les  corps;  rayée  seulement  par  le  Corindon 
et  le  Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  3,617  ^  ^97* 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
calcination. 

Solution  acide,  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse, précipitant  de  l'alumine  très  ferrugineuse  par 
l'ammoniaque;  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse,  et  offrant  d'ail- 
leurs, après  l'action  de  l'ammoniaque,  l'indice  de  la  ma- 
gnésie par  la  soude  en  excès. 

_  I MA^-^  FA^  MA''  +  FA-" 

ComposUwn.  ^^^^  ^  g^    ou   jâs^'+fiA,' 

d'après  les  analyses  suivantes  : 

Candite  par  Laugîer.  Gaadite  par  Gmelin. 

Oxi^.  Rapp,  Oxtg.  Map. 

Alumine*  .  .  65,0  .  3o,3G  6  Alumine  •  .  .  67,000  •  26,71  4 
Péroxidedefer.i6,5  •  5,oi  i  Ma^ésie  ..  .18,240.  7,06  1 
Magnëaie.   •   .  i3,o  •    5,o3       i       Përoxidedefer.  20,5o4  .    6,29      1 

Chanx.    .   .   .    s,o  Silice S,i54  •    ifi* 

Silice  •   .   •   •    3,0 

.    Pléonaate  pvr  Oeaootîls. 

Osigine.  ÎUtpfoiu. 
Alumine  ...•••#•••68    ••  31,76  •   •   •  6? 

Magnésie. i3...  4>^  •   •   •  1 

Pâroxide  de  fer 16  •  .   •  4>90  ...  1 

Silice K-   -    •    a 

Pléonoitê  cnstalliêie.  En  octaèdre»  «impies  ou  modifiés ,  quelque* 
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fois  aasex  eompliquéiy  ou  en   dodécaèdres  rhomboîdaux  limplet  oa 
modifiés  sur  les  angles ,  pi.  II ,  fig.  8a. 

PUonaste  amorphe  (Gandite].  £a  maiMs  Titreoaca  ou  lithoïdcs, 
brunes,   d'un  éclat  TÎtreux  ou  gras. 

Le  Pléonaste  cristallisé  se  trouve  dans  la  Dolomie,  dans  les 
roches  chloriteuses  (Monte-SommaauYéinyei  Monzoni  en  Tjrrol)  , 
dans  des  roches  amphiboliques  et  micacées  (Warwich ,  Sparta , 
]^nklin ,  en  Amérique  septentrionale)  9  dans  les  détritus  basalti- 
ques (Montferrier ,  Hérault)  >  daqs  les  débris  trachytiques  (abbaye 
de  Laach ,  sur  les  bords  du  Rhin)  ;  il  en  existe  aussi  à  Ceyian , 
dans  les  sables,  avec  le  Spinelle.  Le  Pléonaste  amorphe , 
ou  la  Gandite,  a  été  rapporté  de  Geylan  par  M.  Leschena\isty 
qui  l'a  trouvé  dans  le  district  de  Gandie. 

Le  Pléonaste,  de  couleur  très  foncée >  présente,  lorsqu'il  est 
taillé  et  poli,  une  pierre  assez  remarquable  par  son  éclat,  et 
qui  ne  serait  pas  à  dédaigner. 

QUÀTRIÀMB   ESPACE.   PLOMGOMME 

Plomb  gomme;  Plomb  hydro-alumineux ;  Bîeigummi. 

*  • 

Substance  jaune  ou  jaune-rdugefttre,  en  mamelons, 

et  ressemblant  assez  à  de  la  <gomme.  Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  Teau  par  calcination ,  et  blanchissant.  Se 
boursouflant  au  chalumeau  ^  et  se  fondant  seulement  à 
demi.  Réductible  avec  la  soude  sur  le  charbon.  Poussière 
donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Solution  $tci4e  donnant  un  pr^içipité  gélatineux  par 
l'ammoniaque ,  et  des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau 
de  zinc. 

Composition.  Pb4^  +  6  Jq^  JP  Â*  +  6  Àq,  d'après 
Vanalyse  de  M,  Berzélius ,  qui  présente  : 

Oxigièt^.  Rapporu. 

4-lamine 57,00  .  '.   .  17,20  ...  6 

Oxide  de  plomb  .    .    .   .  4o,i4  >    •   *    a,88  .   •   .  1 

Esu  •   •    .  / i8y8o  •   •   •  i^i7^  ...  6 

Chaux ,  oxide  de  fer  et  de 

manganèse 1,80 

Silice 0.60 

Acide  fulfiirique 0,20 


PLOMGOMMB.  6iy 

Qette  subftlance  n'est  encore  connue  qu*en  petites  ipitases 
mamelonnées  composées  de  ieoillets  concentriques»  dans  les 
mines  de  plomb  de  Huelgoat  en  Bretagne..  Elle  est  quelquefois 
confondue  avec  la  Pyromorphîle  mamefonnée;  mais  dans  celle- 
ci  les  glôb'ùTes,  au  lieu  d'être  testacés ,  sont 'fibreux  à  l'intérieur. 


APPBlimCE. 

Hy-drate  d'cdUmine  résiniforme  de  la  montagne  de  Bemon , 
près  fif^éttoy,  dans  lequel  M.  Lassaigné  a  indiqué  : 

,  Oxigtne.  Rapports. 

Àlumme.    •..•...  29,5  .   .   •  i3,8o  .    .    •  2? 

Chaux. ao,o  .   •   •    5,6i  ...  1 

Ean .  37,5  .   .   .  33,33  ...  6 

Matière  coloramte  v^i^ale.  B|5 
SUice  .  .  '.  '•  .  '•  -  i  .  -  •  2,5 
Perte a,o 

ce  qui  semblerait  doflvcï  la  fonwile  CajÛ  +  6Aq, 

.  -  -.  -     .  •  '  '    ' 

j 

Cette  matière,  de  couleur  jaunâtre^,  demi-transparente,  fria* 
ble,  se  trouve  dans  le  Même  gisement  que  la  Webslerite,  p.  493* 
La  matière  organique  qui  la  colore  se  charbonne  par  l'action 
de  k.cliajeur;  le  minéral  .d^yient  fdors  noir»  mais  il  blanchit 
X>ar  une  plus  forte  calcination  et  diminue  beaucoup  de  volume^ 


FAMILLE  DES  MAONÉSIDES. 


t&vtcz  unique:  BRUCITE. 

Magnésie  native  ;  Mapiésie  fydrotée  i  Gukrmqgkésien  ;  Talk 

hydraté;  fFofsertalh,  , 

.  /         • 

Substance  blanche,  lanielleuse,  nacrée,    douce  au 

touclier.  '  .\ 

Pesanteur  spécifique,  2,536.      .      . 

Tendre;  rayée  psfir  le 'Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  caldnation ,  et  làissaftrt  une  ma- 
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ttère  blanche  qui  colore  en  rouge  le  papier  de  Curcuma. 
Infusible  ;  donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de 
cobalt  une  matière  de  couleur  lilas. 

'Composition.  M  Jlq  ^=  il  jéq ,  suivant  Fanalyse  de 
M.  Fyfe  : 

Oxigène,  BmfforU» 
Magnéne.     ••••••  69,76  •   •   •  27,00  •  •  •  & 

Eau •.••  30|a5  •  •  •  26,89  •   •  •  i 

La  Brucite  se  trouve  en  veines  dans  la  serpentine  de  Ho- 
boken ,  dans  le  l^ew-Jersey.  On  l'a  indiquée  à  Swinaness,  dans 
nie  d'Unsty  une  des  Shetland ,  dans  un  gisement  semblable. 


TROISIÈME  CLASSE. 

CHROÏeOLYTES. 

(De  ]9<M<xoç,  coloré  I  et  Xutoç,  soluble). 

Substances  renfermaDt,  comme  principe 
ëlectro-négatif ,  des  corps  solides  susceptibles 
de  former  des  sels  ou  des  solutions  colorées  ^ 
et  ne  se  réduisant  jamais  en  gaz  permanent. 

FAMILLE  DES  TITANIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude ,  un  sel  insolable  dans  Teau ,  mais  atta- 
quable par  Tacide  hydrochlorique.  Solution  éten- 
due d'eau,  devenant  violâtre  par  l'action  d'un  bar- 
reau de  zinc,  et  donnant  par  l'ébullition  un  préci- 
pité qui,  au  feu.  de  réduction,  forme  un  verre 
bleu-violàtre  avec  le  sel  phosphorique. 
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'  On  ne  connaît  encore  ici  qu'un  petit  nombre  des- 
pèces  qui  «ont  en  général  mal  connues,  du  moins  sous 
les  rapports  de  composition.  Leur  cristallisation  se  rap- 
porte au  système  prismatique  carré,  au  système  cubique, 
au  système  rhoraboédrique,  et  enfin  au  système  pris- 
matique rectangulaire  oblique.  Les  cristaux  de  ce  der- 
nier système  sont  remarquables  par  leur  aplatissement, 
par  leur  tournure  générale ,  fort  différente  de  toutes  les 
autres  espèces,  et  par  leur  manière  de  se  grouper. 

Tous  les  Titanides  sont  des  substances  disséminées 
qui  appartiennent  aux  terrains  de  cristallisation,  la  plu- 
part aux  terrains  granitiques ,  et  quelques-unes  à-la-fois 
>^  ces  terrains  et  aux  terrains  trachy  tiques  ou  basaltiques. 


PREMIER  GENRE.   TITANOXIDE. 

'Solutioji  hydrcchlcrique  ne  renfermant  aucun 
corps  électro-positif  en  quantité  notable. 

pasmiBjK  lUPÉCK.  RUTILE. 

■ 

Titane  oxidé;  TUanite;  TUanite  rutile  ;  Schorl  rouge  ;  Schorl 
tricoté;  Schorl pourpre;  Titan  schorl;  Nadelttein;  Oùpite; 
Sagemie. 

Substance  rougefttre,  brune  ou  jaune.  Cristaux  déri- 
vant d'un  prime  à,  base  carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté 
«ont  à-peu-près  comme  les  nombi^  qi  et  46 ,  et  qui  se 
dirent  parallèlement  à  leurs  pans. 

Pesanteur  spécifique,  4i^S. 

Rayant  fortement  le  verre. 

In^sible  au  chalumeau.  Donnant  souvent  avec  la 
spude  des  traces  d'oxide  de  manganèse  j  couleur  violàtre, 
produite  par  la  fusion  avec  le  $el  phosphorique,  presque 
toujours  salie  par  des  matières  étrangères*  ? 


64o  FAMILLE   WàS   TITAKIDBS. 

...  \ 

Composition,  Ti,  ou-cn  poid»: 


Oxigine.  .   • 33,95 

Titade •   .  66,o5 


100,00 

mais  plus  ou  moins  mélangée  d  oxide  de  fer  et  d*oxide 
de  manganèse,  (juelquefois  d'oxide  de  chrome  (lUring- 

bricka  en  Suède). 


Butile  crietalUsi*  En  prismes  1«  plus  ioay«iit  octogones ,  ptas 
rement  carrés  avec  les  traces  de  roctogone ,  et  le  plus  souvent  à  sommet 
tétraèdre  ,  pi.  Itl ,  fig.  3  ^  ^  >  37  >  %  1  4^. 

Inclinaison  é^p  soute,  -i53<*  33'  ;  a  sur  c^  iSi**  4o'  ip  wr  d,  i32^3o  ; 
dMvr  d,  135°  i5'  ;  a  sur  i «  124®  45*. 

Rutile  macié.  En  cristaux  prismatiques  réuni^  boutii]>ottt  par  des 
plans  obliques  à  Taxe,  -et  au  nombre  de  deux^  ti'ois,  etc.,  tome  i y 
pi.  Vin ,  fig.  5o. 

Rutile  çylindroïde.  En  cristaux  émoossës. 

Rutile  acicttlaire.  £n  petits  cristaux  tris  étroits,  et  souvent  très  al- 
longés ,  tantôt  isolés ,  tantôt  enfermés  dans  du  Quan  en  quantité  plvs 
•on  moins  grande ,  et  où  quelquefois  ils  n'ont  laissé  que  leur  moule. 
\'Mutfk  réticulé  ^{^pf^fi^i^  a  CiTfpite)/  Comp^s^  d'aîguiUct  qui  se 
croisent  régulièrement ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  serrées. 
'  Rutile  amorphe.  En  inasses  compactes'ou'laminaires  qui  forment  àe^ 
nids  dans  différelites  rocbes. 

Rutile  pulvérulent.  N'est  en  quelque  sorte  qu'une  variété  extrême  dn 
Rutile  réticulé ,  où  Iter  «igUtlh»  sont  tefLëncMnt  ftnet ,  teUement  entassées 
les  unes  sur  les  antres  |  qu'on  ne  peut  plus  les  distinguer. 

Lç  Eutite  «8t  im€  skiistaïusê  du^ébiiiiée  ou  en  petits  mà^ 
dans  les  terrains  de  cristallisation ,  dans  les  granités  propre- 
ment dits  (montagne  de  Tatra en  Hongrie),  dans  les  gneiss  (Scbei- 
bieiiberg l'EiiMsdorf',  «nSaxe *  €M;tti6r  en  Hongrie*;'  «Arendal  en  Nor- 
•wiège) ,  les  nioasdustes  j(P6ianiolt',  BlloniK.».ett  Oniigiâej  glacâor  du 
U^oe»  etc.)  I  dapQs  l6#  Q«]p4ines  «nbOKlonn^  à  o^  joches  (JUm- 

don-Gro?e  en  Pensylvanie  ^  Kiiigs^Hf^^  ,.  ^t,  4s  New-Tork;  Wor* 
thington  en  Massachusets  ;  Baltimore) ,  dans  ies.  projto^gynes  (Cha- 
mounix  en  Savoie  ;  Val  Lanzo,  Val  G^aMoney,  ctr'.#.en  Piémont)  ou  les 
rocbes  qui  s'y  rattachent  (Saint-Gotanl ,  Simplon,  vallée  d'Aost, 
Tyroly  etc.) ,  dans  les  pegmatites ,  où  il  est  très  abondant  (Gour- 
don,  Saôné-et-ïjoire;  S^aint-YriexV  Haute-Vienne  ;  fconnecticut  jstDe- 
laware;  en  Amérique  septentrionale  ;'he  deOeytân).  Il  est  quclt^ue^ 

fois  détaché  de  ces  rodies>  et- se  trouve  avec  leurs  d^nsdans 


les  rakseaux  on  les  dépÀls  arenaoés  (Saml^Tinx;  GcylakL,  Br^ 
•il  >  etc.).  n  en  exiftteansrf  dtbs  les  filons  qui  traversent  ces 
diiTérentes*  roebesy  îaoit  dans  des  filons  i  de  ftr  nag^étkpie 
(ATcndalvnNoTwègerGclUTara  «n  L«ponie)^r«ok  dans  des  filons 
de  ealcaîkWi  de  AÎdéroae»  ete*  (Montter  en' Savoie); 

Dans  ses  dîfférens  gttes,  le  Rutile  est  fréquemment  accom- 
pagné de  fer  magnétique,  de  fer  oligt^te,  et  de  différentes  es- 
pèces de  Silicates,  tels  que  Chlori^Q,  Talc,  Bistliéney  Tnnna- 
line,  Diopsid^,)  etc..  Cest  du  Brésil  que  proviennent  les  cris- 
taux les  plus  parfaits;  ils  ont  pour  gangue  le  Quarz  ou  le  fer 
oligiste. 

On  ne  se  sert  encore  de  cette  matière  que  pour  préparer  les 
oxides  de  titane  qu'on  emploie  dans  les  laboratoires ,  et  pour 
quelques  couleurs  sur  porcelaine. 


APPENDICS. 


.i^7YM)Me  (Rutile  lamelliforme):  Substance  rougeàtre  ou  bru- 
nâtre, d'un  éclat  assez  vif;  cristallisant  en  lames  bexagonaleft 
aiguës  on  en  lames  rhomboîdale»  de  100' et  80**,  plus  ou  moins 
modifiées  sur  les  arêtes  ;  rayant  difficilement  Je  ye^re. 
.  Cette  matière  >  confondue  pendant  long-temps  avec  le:  Ru* 
file,  en  dîfftte  ^  comni^  on  voiit»'  par  son  système  de  cristalli- 
sation ;  maia  les  e^is  chimiques  n'y  font  voir  q^e  de  l'pxide 
de  titane ,  avec  quelques  trace»  de  manganèse  et  de  fer;  il  n'en 
existe  pas  éhcore  d'analyse  coihplète.  Dans  ma  première  édi- 
tion, j'ai  indiqué  cette  substance  comme  devant  être  séparée 
du  Rutile.  M.  Lery  lui  a  applique  depuis  le  nom  de  Brookité, 
qnrmérîte  A  loos  égards  d'être  conservé.  •< 

On  peut  soupçonner  jusqu'ici,  d'après  les  essais,  que  la 
Broèlfîte  e^  au  Rutile  ce  que  l'Amigotiite,  par  .exemple,  est 
vkXk  Cakaire,  c'es^-à-dire  que  c'est 'de  part  et  d'autre  la  tsAïs^ 
substance  avec  des  form^  dîfEérentes^.Il  serait  possible  que 
cette  différence  de  forme  correspondit  aux  différences  que  l'on 
reinarque  dans  les  propriétés  de  l'acide  titanique ,  .suivant  la 
manière  dont  il  a  été  préparé ,  et  qui  le  rend  tantôt  soluble, 
tantôt  insoluble,  etc.  La  Brookité  paraîtrait  correspondre  à 
l'acide  soluble;  car,  quelques  parcelles  jetées  dans  de  Taclde 
hydrochl^jrique  se  sont  trouvées  tConpIèteiTicnt.  c^issoutes  au 
MiHia.  4i 


64^  VAMILLB   Mrs:  l^ITAlf IDES. 

4>oiit  <jki  qtfelqo^s  jbnrs  ;  c^nààruty  $yiint  répété  Tesin  sur 
d'uiiires  hmes,  dtës  'hWt'  poùh  ^é  atwquées,  Mnie  ^près 
«toîrétii^f^dtlitei  «npotaâre ':  d'où  il  taitqo'ity  amidtpeot'- 
éWb  ^itoi^lf  plàsieuTB  difiéieiwei  à  olMterre^'datift'^  qu'où 
a  nonimë  Rutiie  lamèlléfonHe  ^  dont  nousTéunUàbiiS'  wt  toutes 
kfl  ▼ftriélés. 

Cette  matière  se  trouve  sur  do  Qaarzw-ou  dans  des  filons  de 
1Éiat{èret:!iIôritiqa6,^avec  Albite,  ànatase;  Cfarichtonite,  etc.; 
dans  le^  roèTies  cristiilThiès  déà  Alpes  (Saint-Clirfstoplie  en  Oiiaiis; 
Téte-Noïre'hu  Mont-BlÎEaic  ;  Saint-éotbard). 


DEUXliMS  BSPiCK.    AN ATASE. 

Oisanite  ;  Octaédrite;  Schorl  bleu;  Sehori  octaèdre, 

rw 

I 

'   Sujbysli^nce  Ueue,  qqelquefois  brun&tre  ou  jaunâtre. 
£iBataliisée  en  octaèdre  aigu  à  base  carrée. 
''  Pesantetir  spécifique,  3,8a. 

Rayant  iégèpement  le  Terre*  / 
'    Infusible  au  chaluhleaù*  CToffinant  pas  dis  traoes  de 
idângatièse.  Donnant  facUèineiit'  le  verre  bleii^iûolàtre 
pur  lorsqu*oh  le  fond  avec  le  sel  phosphoriqne. 

'  CompQSÎtion,  Les.  essais  chimiques  n'indiquent  dans 
jçette  substance  que  du  Titane  oxidé}  mais  la  couleur 
M^e  que  préMute  ^tte  uiatière  peut  fjùre.  aoufçonner 
qu'elle  est  composée /de  protoKÎde  do:  titane  analogie  à 
la  matière  bleue  qu  ou'obtîent  en  mettait  un  barreau  de 
sine  dans  une  solution  faLydrochlorique  de  «urtitanate 
de  potasse.  En  admettant  cette  idée/on-pourrait  admet- 
tre aussi  qiie  les  couleurs  l>runâtreS)  jaun&tres  et  rou- 
gefttres  que  prennent  quelquefois  les  cristabi ,  sont  dues 
à  une  suroxidatlon.  Ceàt  aux  recherches  futures  qu'il 
faut  en  appeler  pour  consolider  ou  détruire  ces  pré- 
soroo^ions.         , 


AnoÉose  cristaUùéei  tm  criaUux  ôcUèdrct,  taÀtMsi»p1ei,taatlt 
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lifiéf ,  quelquefoift  tmet  compliqués ,  pi.  III ,  ûg,  5a ,  55 ,  58 ,  5^, 
'6a  y  etc. 

Inclinaison  de  i  sur  1^  98**  5'  ;  1  sur  i*,  i36*  47'  ;  t  sur  i"«  i3i^  21'  ; 
I  sur  n,  iSa^d'. 

Cette  substance  se  troaye  toujours  en  cristaux ,  le  pinà 
souTent  très  petits,  rarement  de  7  à  8  lignes  de  longueur, 
dans  les  fissures  des  granités  et  des  micaschistes ,  quelquefois 
avec  du  Quarz^  de  la  Chlorîle,  qui  les  'remplissent  (Vilette, 
PoDt-da-Dîal>le,  eu  Daaphînë;  Moutier  en  TVirentaîse  ;  Saini-Gothard, 
Selraz ,  dans  les  Grisons;  Barèget  aux  Pyrénées  y  montagnes  deVieillo' 
Gastille  en  Espagne  ;  Hadelafid  en  Norwège)  ;  on  Ta  reconnucf  aussi 
sur  des  fragmens  de  Quarz  et  de  micaschistes  qui  font  partie 
tles  aglomérats  où  se  trouve  le  Diamant  (ifinas-Geraca  au  Br^il)- 


oasBavÂTioiTs. 

H  semble  bien ,  aux  yeux  du  mskémlogiste  exMcé^  que  l'A- 
natase  doit  constituer  une.  espèéë.paitflicaUèrc;  mais  on  ne 
pourra  en  avoir  la  certitude  qn^  quand  on  aura  exactement 
fixé  ledegrt  dVxidation  où  le  Titane  s*y  trouve.  Jusque-là^  la 
distinction  avec  le  Rutile  n*est  établie  .que  sur  la  différence  de 
couleur  et  de  poids  spécifique,  car  le  système  de  cristallisation 
est  le  même  de  part  et  d'antre,  et  de  plus»  on  peut  déduire 
facilement ,  par  des  lois  simples ,  l'octaèdre  aigu  ,de  l'Anatase 
du  prisme  carré  que  nous  avons  adopté  pour  le  Rutile  :  cette 
dérivation  aurait  lieu  par  une  modification  sur  les  angles.  Il 
parait  que  Haiiy,  qui ,  en  cherchant  à  ramener  les  formes  de 
l'une  et  de  l'autre  espèce  au  même  type ,  a  trouvé  dea  lois  com- 
pliquées, n'a  essayé  que  les  modifications  sur  les  arêtes. 


DEUXIÈME  GENRE.  TITAN ATE. 

Solution  des  matières  opérées  après  le  traite- 
ment par  le  carbonate  de  soude,  renfermant  une 
ou  plusieurs  bases  en  quantité  notable ,  en  même 
temps  que  l'aqide  titanique. 

41. 
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PREMIB&E   ESPACE.   NI6RINE. 

Titane  oxidé ferruginé ;  Fer  titane;  Iserine  ;  Gregorite;  Gaili^ 
zinite  ;  Sables  ferrugineux  titan^h'cs. 

Substances  noires ,  brillantes  dans  la  cassure.  CrislaT- 
ILsant  en  octaèdrea^  réguliers.  Attirables  à  Vaimant.  Fré- 
quemment sous  la  forme  de  sables  cristallins. 

Pesanteur  spécifique,  3,36  à  4jSg. 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  clialumeau.  Solution  hydrochlorique, 
donnant,  après  la  précipitation  d  une  partie  de  l'acide 
titanique,  un  précipité  abondant  verdàtre  ou  bleuâtre 
par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition,  Combinaison  d*acide  titanique  et  de  pro- 
toxide  de  fer,  mais  dont  il  existe  certainement  plusieurs 
espèces  qui  sont  aujourd'hui  très  difficiles  k  établir. 

Une  analyse  de  M.  Berthîer  sur  un  ^ble  de  Ttlc  des 
Siècles  en  Bretagne,  a  donné  : 

Oxigêne*  Rùpporfs' 

Acide  titan iqtle 56|7  .    .    .  iQiÇs  •    •    .  a 

Prbtoxide  def<£r.    .   .    .   .36^0.   .   •    8,19) 

Protoxide  de  mangaiièae  •    5,3.   .   «    1,16)  , 

ce  qui  donne  la  formule  simple^  TV*  =  l''  Ti. 
'Deux  analyses  d'Iserine  par  M.  H.  Rose  présentent  : 

Isérine  de  L'Iserwieae.  Iiërine  d'Egersiuid. 

Oxig,  Rapp.  ^*^*  R^' 

Acide  titanique.So,  13  •  17,01  3  Acide titaiiiqne.48,46  .  1 6,45  5 
Ih'otoxide  de  fer.  49>8d  .  11,35      2      Protoxidedefer.5i,54  .  ii^yS     3 

résultats  d  accords  entre  eux ,  mais  qui  donnent  la  for-» 
mule/*'*  TV  y  contraire  aux  lois  générales  reconnues 
dans  la  combinaison  dés  corps  oxigénés.  Y  aurait-il  ici 
mélange  des  deux  espèces  y  7*^  ety  7Ï,  qui  par  hasard 
seraient  en  proportions  définies^TY*  ^ifTi? 


Plusieurs  analyses^dont  dous  donnerons  ici  le  tableau, 
sont  encore  bien  plus  difficiles  à  disciicer.  Les  auteurs  y 
ont  indiqué  de  Toxide  noir- de  Ser,  soit  qu'il  existe  dans 
le  minéral ,  soit  qu*il  ait  ét^  formé  pendant  l'opération , 
comme  cela  parait  surtout,  avoir  eu  lieu  dans  les  analyses 
de  KJaproth,  qui,  sous  tous  les.i^appcrts,  ont  d*ailleurs 
besoin  d'être  recommencées. 


TliaiM  frrriflfe  dt)IU»fiaa, 
par  Klaproib 

Fer  tîiaaé  d«  B«deiiiMi«i  «. 
par  Vauqutlîa 

Mmaeaniia  iétm  ...... 

Fer    tiuné  du  SréâJ ,  par 

Sablea  ttlaniftm  de  Mada- 
gaacar«  par  Lanaigaa,  .  , 

Gailixiiiile  d'AiehaOenbarg, 
i    par  XlapMi  h.  .  .  ,  .  .  . 

Tiiaoe  renifèra  de  U,  B^l; 
tiqne ,  par  la  oiêina.  .  . 

Titane  ferriAre  d«  Ntedar- 
nwnieh ,  par  Cordier  .  .  . 

Irf.de  TenériOe,  parjd.  .  . 

li.  do  Puy,  par  ii. 


«•3  ' 


84,00 
49.00 

45,io 

14,0» 

19.90 

14^80 
1   »i,«o 


o 


iViOO 
49,00 

»4.oo 

9*,«o 

7«.oo 

M,4o 

79««o 
79,10 
8i,eo 


Et 


I 


•8 


t,oo 

1,00 
o,afi 


46,00 


«  •  »  •( 


o,So 


o^Ao 


4 


^1 


»t8o 
.  .  .  .|  4t>tt 


«,(0 


m 


9,a 

M» 

«,09.. 


••!•»•• 


: 


e 

1  i 


3 


o.to. 


I 


I.OO 

0,8© 

0,80  I 


11  est  évident  que,  dans* plusieurs  de  ces  analyses,  it 
doit  y  avoir  des  erreurs  sur  la  quantité  d'acide  titanique, 
parce  qu'on  n*a  pas  toujours  Su  séparer  exactement  cette 
matière  de  l'oxide  de  fer;  mais  les  énormes  différences 
que  l'on  remarque  ne  peuvent  pas  tenir  entièrement  ^ 
cela,  et  il  paraît  qu'il  doit  y  avoir  parmi  les  substances 
analysées  des  espèces  fort  différences;  il  serait  important 
pour  la  science  de  faire  un  nouveau  travail  à  ce  sujet. 

Nous  ferons  remarquer,  à  lappui  des  différences  que 
la  conipoj^ition  indique^  que.  s'il  existe  évidemment 
du  titanate  de  fer  en  octaèdre  régulier,  on  en  p  aussi 
indiqué  sous  la  forme  de  prismes  rectangulaires  q.u.  de 
prismes  carrés,  et  de  rhomboédi^ds  o.btus. 

Eofipy  il  faut  ^core  observer  que  si,  parmi. les. a^les 
titanifères,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  ptus.oi^.ippim 
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aiûf abies  à  raimgnt^  il  eo  existe  aus^i  qui  o'ont  pas  d'ac*- 
tion  sur  VaiguHleiiimaiitée,  ce  qui  indique  éyideamieiit 
use  composition  difFéreote^  et  peut-être  la  présence  du 
péroxide  de  fer  au  lieu,  du  protoxidfi[. 

'  IjCS  Thanate^  de  fer  se  trouTent  quelquefois  en  nids  disse* 
minés  dans  des  rodies  granitiques  (Galliainite  de  Speuart ,  près 
AschafenLurg  en  Franconle  ;  Nigrine  do  BadonmaÎM  en  Bavière;  Egev- 
aund  en  N^rW'àge,  et-des  mont»  Ûurala  en  Sibérie) ,  dans  des  roches 
talquenses  (Saint-Marcel  en  Pi^mopit  ;  Gastein  en  Salzburg  ;  KlatUu 
en  Bohême) ,  dans  des  calcaires  grenus  ou  lamellaires  subor- 
donnés aux  terrains  de  cristallisation  (Fetlar,  Ue  ScheUand; 
Sparta  dans  le  I^ew-Jeney)  ;  mais  le  plus  souvent  ils  se  trouvent 
sous  la  forme  de  sables  qui  sont  évidemment  des  détritus  de 
laves,  de  basaltes,  de  trachytes,  de  roches  trapéennes  et 
amygdaloîdes,  et  il  en  existe  dans  un  nombre  infini  de  lieux 
(Mont'Der  et  Cantal  en  Auvergne;  Yelaj,  Vivaraîa;  Saint-Quaj  en 
Bretagne  $  vallée  de  Menaocan  en  GoniwaU;  Lit  du  Don  dans  TAber- 
denshixe  ;  Niedermenich  sur  les  bords  du  Rhin  ;  Iserwiese  dans  le  Rie- 
•engebirg;  bords  de  la  Grànn,  du  Danube,  du  lac  Balaton,  etc.  etc. , 
tn  Hongrie  ;  OhUpian  en  Transylvanie  ;  'rivage  de  la  Méditerranée ,  &• 
Gènes ,  Albano ,  Frascati ,  à  Ischia ,  en.  Sicile ,  etc.  ;  Ténérif ,  Sénégam- 
bie,  Madagasear,  Bourbon,  Botany^Bay,  Marliniiiue,  Guadeloupe 
lies  de  la  Providence ,  |Uohnnon4  en  Virginie  »  etc.  etc  ) 

Ces  sables  fermghaeox  sont  quelquefois  assez  abondans  pour, 
qp'on  puisse  les  employer  comme  minerais  de  fer» 


DEUXlàMB  XSPiCE.  CHRICHTONITE. 
Fer  Qjnduié  titane  i  Craitonite, 

Substance  d*un  noir-violfttre ,  souvent  métalloïde. 
Cristallisant  en  rtiomboèdre  aigu  de  6i^ao'et  xiS''  45'. 
Non  attifable  à  l'aimakit. 

Pesah  teur  spécifique  ;  4- 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Ihfusrbîe  au  chalumeau ,  et  offrant  ^n  général  le» 
mêmes  ëaVactères  éfaîmiqties  que  la  Nigrine. 
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Cçmp(^Mç^.  fonmée  cl'aci4^  tiiimiquQ  el  doside  de 
fyf  dans  des  pr<:|H>rtio9^  encore  ioQonnues.  La  propriété 
d^  n'être  p$|s  ^l^Urable  à  Tainiiint  dislÂDgue  éminemment 
cette  fiubs^QGe  de  la  plupart  des  espèces  de  Nigrini^i  et 
elle  ne  peut  v^oir  ^e  rapports  qu'atec  )ôs  variétés  noa 
attirabli9S  que  nous  citons  cité^. 

ChrichknUte  rriêtùlUêiè»  En  skonaboèdr^f  simple»  f  pi*  VfyÛg*  ^t^^ 
tronques  profondément  au  sommeil 

Chrichtoniiè  lameUîforme.  En  lamelles  grossièrement  hexagonales, 
sar  les  bords  desquelles  on  aperçoit  des  facettes  en  biseaux  qui  appar^ 
tiennent  à  des  rhomboèdres  surbaissai.  Ces  lames  sont  quelquefois  em- 
pQëes  confusément  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  substance,  très  rare,  surtout. en  cristaux  réguliers,  se 
trouve  dans  les  fi^sares  des  roches  cristallines  des  Alpes  (Saint- 
Christophe  «n  Olsans),  avec  de  la  Chlorite ,  de  TAlbite,  de  YAxi- 
aite,  ete.  Il  est  fiicile,  au  premier  moment,  de  confondre  la 
Tariété  lamelliforme  avec  le  fer  oligiste  ;  mais  elle  présente  im 
éclat  et  une  teinte  yiolàtre  que  le  minéralogiste  exercé  ne  con- 
fi[>ndra  jamais  Avec  L'éclat  métallique  du  fer  oligiste. 

moisiin  Espies.  PCHL.YMIGN1TE 

(de  noXti»  bcaucoDp,  et  (upo»,  je  mélange}. 

Substance  noire ,  opaque,  d'un  ëclat  presque  métalli- 
que ;  cristallisée  en  prismes  rectangulaires  plus.ou  moins 
modifiés  tur  les  arêtes  latérales;  à  cassure  eonchoîdale. 

Pesanteur  spécifique,  49806. 

Rayant  le  Feldspattu. 

Inhisible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l*acfde  sullu* 
rique  lorsqu'il  est  réduit  en  poussière  fine. 

ComposkiojL,  Titanate  de  Zircone,  d'Yttria,  etc.,  d'a^ 
près  l'analyse  de  M.  Berzélius,  qui  a  fourni: 

Actcle  titanique.    • ,    .   .    .   •  46f5 

Zircone *.  xi^A 

Tttria \ ii> 

Chau\     « ..,.,..    4)2 

Oxtde  de  fer ....'....  1 2,2 

Otide  de  manganèse ■..*..'  3,7 

Oxidedecërium 5,o 

Magnésie ,  potasse  ,silice ,  oxide  d'ëtain .    traces. 
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M.  Berzélias  observe  que  les  oxides  de  fer  ^  de  manga- 
nèse, de  cérium  /dosés  à  l'état  do  pSéroxîde,  sont  proba- 
blement dans  le  minéral  à  Tétat  de  protoxide ,  et  que 
cette  analyse  ne  peut  être  regardée  que  comme  approxi- 
mative,  par  suite  deèe  que,  d'un  côté,  il  s'attendait  à 
une  toute  autre  composition  que  celle  qu'il  a  trouvée,  et 
que ,  de  Tautre,  on  n^a  pas  de  méthode  pour  sépaner 
exactement  la  Zircone  et  l'acide  titanique ,  l'Ittria  et 
Voxide  de  manganèse. 

Ce  minéral ,  très  rare ,  a  été  tronvé  par  M.  Tank  dans  la 
siénite  zîrconienne  de  Friedrichswftrn  en  Norwège,  où  il  est 
disséminé.  Les  parties  de  la  gangae  qui  Tavoisinent  de  plus 
près  sont  de  couleur  rouge;  il  est  accompagné  de  quelques 
graÎAs  d'Yttrotantale^ 


APFKITDIGE. 

Aechjrnite.  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance  trouTée 
dans  des  siénîtes ,  aux  environs  de  Miask  dans  les  monts  Ou- 
rab  y  et  qui  est  composée  de  : 

Acide  titanique.    • 56 

Zircone  •••••*• .20 

Oxide  de  cérinm •   .  i5 

Chaux 3>8 

Oiidedelcr 3,6 

Oxide  de  une.  ••*.••••••••    o,5 


• 


Cette  matière  est  peut-être  la  même  que  celle  que  M.  Knpfer 
a  déft^née  sons  le  nom  à*Hmeniie^  et  qu'on  a  regardée  comme 
ayant  de  l'analogie  avec  le  Polymignite. 

L'Haeiiite  est  une  substance  noire,  en  petites  masses  com- 
pactes, ou  en  prismes  rhomboîdaux  obliques,  à  cassure  oon- 
choîde ,  agissant  légèrement  sur  le  barreau  aimanté.  Pesanteur 
spécifique,  4»?^  ^  4i7B.  Infosible  au  chalumeau;  attaquable 
par  Teau  régale.  Elle  se  trouve  dans  un  granité  à  Mica  noir, 
Feldspath  blanc  etQuarz  gras,  qui  renferme  aussi  des  Zircons, 
a  une  lieue  de  Miask  dans  l'Oural,  au  pied  de  Hlmen. 
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QU^TftitoB  msràcB.  P^ROCHLOBË. 

Substance  d*uD  brun-rougeâtre,  ou  noirâtre ,  devenant 
jaune-verdâtre  par  la  calcination  ;  cristallisant  en  oc- 
taèdre régulier  ?  -    ^    .>  i 

Pesanteur  spécifique,  4}^o6  à  4y^i6. 

Rayant  la  Fluorine  ^  rayée  par  les  Feldspathc  ;  cassure 
conchoïdale,  présentant  un  éclat  entre  le  yitreux  et  le 
résineux. 


Composition,  Difficile  à  établir  >  on  voit  seulement 
qu'il  y  a  des  Titanates  de  chaux,  de  manganèse,  etc.; 
mais  il  est  difficile  d'en  établir  l'ordre.  Une  analyse  de 
M.  Wôhler  a  donné  : 

Oxigène. 

ÀcLde  tiUnique    .    .  63,75  •    .    .  ai,5o  5  ou  9 

Chaux 12,85  .   .   •    3,61 

Protoxidede  man(^-  \        1        a? 

nèw 3,75  .    .   .    0,60 

Oiide  de  £er.    •   •    •    3,16  •    •   •    0,66 

Oxide  d'uraac  •    .    •    5,i8  .    .    .    0,27  ^  •    •    •    •    1 

Oxîde  de  cdriuin .    •    6 

Oxide  dVtain.  •   •   •    0,61 

Ëau 4,20 


t,i6  •  •  •   0,66  \ 

^i8 .   >  •   0,27  > •  •  •  • 

>  80  •  .  •    i,4t  ' 


On  peut  tirer  de  là  6Vz7V^,  en  négligeant  le  reste 
comme  mélange  de  matière  à  Vétat  de  péroxide  ;  mais, 
en  prenant  ces  péroxides  en  considération,  on  arrive 
sensiblement  à  la  formule  {F,  U,  Ce)  Tï^  +  Ca  Ti\  On 
ne  peut  rien  tirer  de  t'analyse  en  considérant  le  fer, 
l'urane ,  etc. ,  comme  étant  à  Tétat  de  protoxide. 

Cette  substance  se  trouve  aussi  dans  la  siénite  zirconienne  de 
Friedriswftrn  en  Norwège;  on  Ta  également  indiquée  à  Miask 
dans  t'Ounil. 
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TRoisiÈMK  eENKE.  SILICIO-TITANATE. 

«>Pà«  vm^.  SPHÈNE 

(de  XfQVt  ooLb). 

Titane  sUicéo^  calcaire  ;   Tàanite;  Menac;  Spinthere;  PlcUte  ^ 
Semelinef  Spinelline;  lAgu/ite;  Rayonnante  engotatiêre^ 

Substance  vitreuse  de  couleur  claire ,  et  verdAtre, 
jaunâtre  y  ou  de  couleur  foncée,  brune,  rougeâtre,  sou- 
yent  très  éclatante.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  obli- 
que rhomboîdal  de  i33°  3o'  et  4^°  3o',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  d'environ  iai''So\ 

Pesanteur  spécifique,  3,49  ^  3,6o. 

Rayant  légèrement  le  verre;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Fusible  au  chalumeau,  sur  les  bords  du  fragment, en 
verre  sombre.  Attaquable  par  ladde  hydrochlorique. 
Solution  précipitant  par  Fammoniaque,  puis  par  les 
oxalates.  Précipité  soluble  dans  les  acides,  avec  résidu 
siliceux.  Solution  laissant  précipiter  de  Tacide  titanique 
par  1  ebullition. 

Composition.  CaSi^  +  Ca  TV  z=:  Ca  Si^  +  CaTi^ 
jd après  M.  H.  Rose,  ou  en  poids  : 

Acide  titanique 4^ 

Silice*    •««•••« 33 

Cliaux.  •  4  •   •  *  * i9 

Si  Ton  .compare  cette  composition  avec  les  résultats 
de  Klaproth  et.de  M^Gordier,  on  verra  combien  il  faut 
se  méfier  des  anciennes  analyses  ou  il  entre  de  loxide de 
titane. 

•    « 

Sphène  cristaiUsè,  Cristaux  très  Tariéi ,  soureot  difl|eUes'%-dtfoliif' 
frer,  et  qui  sont  quelquefois  tr^s  aigus ,  en  forme  de  coio ,  d^oh.  est  dé~ 
rive  ie  nom  de  S;  hène.  Ce  sont  des  prismes  obliques  simples  ou  modii- 
ûés  sm*  leurs  diflftfrentef  parties  ,  pi.  XI  ^  fig.  i5  à  17 ,  27  à  3o ,  on  des 
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•eOkèdMS  «Uiquet  de  difiSâreiif  geum ,  diTcrMmeat  mù^lÊ4ê  ,  pi.  XII ,. 

Sphène  BMcU,  Gtvupement  très  YAriÀ.par  la  foRAe,  le  nombre, 
rëUrgifigeuMpt  ou  l'aHongcment  des  cii^tauxi  %.  i,  pi.  IX,  fig.  3i 
i  36,  etc. 

4>Aài«  laminairfié  ^  petiles  mânes  UqieUeuses  junnâtres  ou  vev- 
dÂtres  ftTee  de  U  Thallite  (AnDdil  ea  Norwig«). 

Le  Sphène  est  toujours  colore  accidentellement  de  diverses  manières , 
le  plus  souvent  en  vert,  vert-jaunÂtre ,  jaune-YerdÂtre ,  par  de  la 
Thallite ,  de  la  Chlorite  ,  qu'on  y  trouve  disséminées ,  ou  en  brun  plus 
ou  moins  foncé  ;  celui*ci  est  particulièrement  en.  cristaux  disséminés 
dans  les  roche»  granitiques  ou  siénitiqnes. 

Le  Sphène  est  en  général  iine  substance  des  terrains  cristal- 
lins, où  il  est  tantôt  disséminé ,  tantôt  renfermé  dans  des  fis- 
sures. Il  existe  dans  le  granité  alpin  (Pormenaz,  au  pied  du  Mont- 
Blanc;  Chamouny  (  c'est  la  Pictite  )  ;  Chalanches,  Maromme,  en  Bau- 
phiné,  avec  cristaux  calcaires  (c'est  le  Spinthère))»  il  est  surtout 
abondant  dans  les  micaschistes  alpins ,  ou  plutôt  dans  les  nids 
chloriteux  qu'ils  renferment  (autour  du  Saint-€roth8rd>  dans  les  Gri- 
■ons  et  le  Dissentis)  t  dans  les  roches  talqueuses  subordonnées 
Grisons ,  Dissoitis ,  Campo-Freddo  sur  les  boi*ds  de  la  Stura  en  Ligurie) 
(c'est  la  Ligurile  deViviani)  ;  il  se  trouve ,  quoique  moins  abon- 
damment peut-être  y  dans  les  roches  dé  granités ,  de  gneiss  etde^ 
micaschistes  des  autres  contrées  (Arendal  en  Norwège  ;  TroUhata , 
GusUTsberg ,  en  Suède  i  Petapsco,  Bartbills,  dansleMarjland,-  Schnyl- 
killenPeosyWanie],  OU  les  amas  métallifères  qui  les  traversent 
(Arendal  jGusUTsberg),  dans  les  roches  amphyboliques  subor- 
données (Nantes,  XJaerche,  en  France;  Kalligt  en  Tyrol;  Leizesberg, 
près  de  Passau  en  Bavière;  Richemond,  PecUshill,  aux  ÉUts-tJnis)  ;. 
dans  des  roches  feldspathîques,  avec  Quarz ,  Pyroxène  el  Gra- 
phite (lac  Saint-Georges,  Amérique  septentrionale),  dans  les  cal- 
caires subordonnés  (Kingsbrtdge  en  New-Torl;   Newton  et  Neir- 
X«rsey  ;  Sparta  dans  le  SUien  Island.;  Borkult  ?  en  Suède  )  TorbiornsboS^ 
près  d' Arendal  en  Norwège  -,  Pargas  en  Finlande).   Il  existe  ordinai- 
rement en  petits  cristaux  bruns  dans  les  siénites  et  granités  sié- 
tlitîqaes  (Sainte^Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges  ;  Puy  Chopine,  lac 
Aidai I  Saintr-Ftour,  e»  Auvergne;  proTÎnccs  de  Gal)|0way  et  d'inver- 
ness  en  Ecosse  ;  Skenn  en  Norwège  ;  canal  de  Gotha  en  Suède  ;  Mora- 
vie; bords  de  VElbe  en  Saxe;  états  de  Maryland  en  Amérique,  etc.). 
Enfin  on  le  retrouve  dans  les  dépôU  que  tous  les  naturalistes 
considèrent  coMmc  d'origine  ignée  ;  savoir  :  dans  les  trachytes 
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(Bomite  ^a  Poy-de-Dâmo ,  âa  Fuy^Chopâne ,  du  Paj«-Saroftj  en  Au* 
Tcrgne;  Phonolite  do  Sanadoire  au  Mout-Dor ,  et  du  llbiit-Meûn  «s 
yivarais;tlefd'Iiehia)ydaiis  les  Phonolites  basaltiques  (ifaricm- 
berg ,  près  d'ÂuMÎg  en  Boh^e  ;  Kaiscnthul  eu  Brîsgau);  enfio ,  dans 
les  produits  volcaniques  plus  modernes  (abbaye  de  Laacb ,  près 
d'Anderoacb ,  rîTe  gaucbe  du  Rbin),  OÙ  il  a  reçu  les  noms  de  Se- 
meline  et  Spinelline. 

AWEROIGB. 

Je  ne  sab  si  l'on  doit  placer  ici,  ou  Ters  la  Cérériteyp.  174* 
un  minéral  de  Coromandel^  vitreus,  d'un  brun-noiràtre,  qui 
renferme  à -la -fois  de  l'acide  titanique,  de  l'oxide  de  ce- 
rium,  etc.,  qui  a  été  rapporté  par  M.  Lesd&euault,  et  dont 
M.  Laugier  a  tiré  : 

Acide titaniqoe.    •• *•    8^0 

Silice 19,0 

Oxide  de  cërium 36yO 

Oxide  defer*.* •••••  19,0 

Oxide  de  manganèse 1,2 

Cbaux 8,0 

Eau iiyO 

Les  ozides  de  cérium,  de  fer,  de  manganèse,  ont  été  doses 
àTétat  de  péroxide;  mais  ce  sont  probablement  les  protozides 
qui  se  trouvent  dans  le  minéral,  ce  que  fait  présumer  l'aug- 
mentation de  poids. 

Est-ce  un  silicio-titanate,  ou  un  silicate  bydraté  de  cérium 
mélangé  de  Ruthil?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  au- 
jourd'hui. La  matière  est  cependant  assez  homogène  pour 
qu'on  ne  puisse  guère  supposer  un  mélange» 

FAMILLE  DES  TANTALIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbooaCe 
de  soude  un  sel  soluble  dans  l'eau  y  dont  la  solu^ 
tion  précipite,  par  l'addition  de  l'acide  nitrique, 
une  poudre  blanche  qui  ne  donne  aucune  cou- 
leur au  verre  de  Borax,  ou  du  sel  phosphorique. 
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Les  Tantalates  sont  quelqueibis  mélangdt  de  TangsUtes ,  et  alors  le 
précipite  qu*on  obtient  renfennaDt  de  Vacide  tungstique  ,  colore  plus  ou 
moins  fortement  les  Terres  de  Borax  et  de  sel  pbosphorique.  Pour  ëriter 
l'erreur  qu'on  pourrait  dès-lors  commettre,  il  faut  faire  digérer  le  préci- 
pite dans  été  l'hydrosulfate  d'ammoniaque  qui.disaput  Vacide  tungstique. 

»  •  I 

à  • 

Les  substances  que  renferme  cette  famille  sont  peu 
nombreuses  et  fort  rares  dans  les  collections.  Il  n*en  est 
qu'une  qui  soit  régulièrement  cristallisée;  toutes  les  au*- 
très  sont  amorphes.  Ce  Aont  des  madères  de  couleur 
sombre,  fréquemment  avec  un  éclat  semi-métallique , 
qui  se  trouvent  en  très  petites  quantités,  et  forment  des 
petits  nids  dans*  les  dépdts  de  p^matites  ou  dans  les 
micaschistes. 


GENKE  UNIQUE.  TANTALATK 


PABiaiKS  sspicB.  COLUMBITE. 

Tantalite  de  Suède;    Tantale  oxtdé;    Tantale  oxldé  ferni^ 
mangcàiétifère  ;  TantaUi  ;  Kolumbit. 

âul^stance  noirâtre ,  légèrement  métalloïde ,  peu  dis- 
tinctepnent  cristallisée,  et  probablement  dériyaiit  dun 
prisme  rhomboîdal  oblique. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Infusible  au^chalumeau.  Donnant  une  fritte  verte  avec 
le  carbonate  de  soude  (indice  de  Toxide  de  manganèse), 
et  uti  verre  jaunâtre  (indice  de  Voxide  de  fer)  par  la  fu- 
sion avec  le  Borax  ou  le  Sel  phosphoiique.  ' 

Composition.  fTà>  +  nm  Ta^  =  F  T  +  Mn  T  ,  ou 
peut-être  (/,  mn  )  Ta^  =  (F,  Mn  )  ï ,  plus  ou  moins 
mélangée  de  stannaie  de  chaux,  de  fer,  etc.,  et  quel- 
quefois de  tungstate  des  mêmes  bases ,  d'après  les  ana- 
lyses de  M.  Berzélius  : 
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*  (  •  • 

Golombile  commune  de  Kîmfto. 

Acide  t«iitali<[ae.    .   •   •  85,4  •   •-  •  9,67      6  en  t 
Protoxtde  de  fer  .  •  •   •    7,2  •   •   •  1,64       ^  l 
Protwide  de  mànganèm  •    7,4  ••  •  t^      1  > 

Ozided'Aam 0,6 

Chaux. .   • traces. 

Colmubito  de  Fimbo. 

Oxigème,  CoUunbiie. 
Acide  tantafiqae    .     .    66,99     7»7i     —    7.7*  W       ^i««w»<i*f. 
Protonde  de  fér  .    .    '  /^6    i,Si    aci     i,a8  (1)  -f-  0^3  f 
Protoxide  de  manganèse.  7^    x,63    os     1,28  (i)  4*  o>35  |(f) 

Chanx a,4o    0,67     ^     .    .    .    .     0,67  ) 

Oxide  d^étain    .    .    .    t^jS    3,57    a»     .    .    .    .     2,70    (a)  -^  o»87 

OohimBite  de  Brodbo. 

Oxigème.  CobuiMte. 
Aeidetantaliqneé  68,aa    7*85  >»  7,85  (6)     Tmtgttate. 
Aoide  tnngstiqne.   6,19     i,<a5  bsb   ,     .     ,    •     s,a5î  (6)      iSbuMCSs. 
Protozide  de  fer.    8,60     1,96  a^  i^x  (i)  -^  o,ax  (i)  -^  0441 
Protoxide  de  man-  )  '         Mi^ 

gànèse  .     .    .    6,6a     ï^  «sa  i,3i  (t)  +  o,i4>(i)  ^  ' 

Oxide  d'étain.    .    8,a6     1,76» 140   (a)«4-o36 

On  Toit  que  dans  la  première  analyse  la  sobstMoe  est 
sensiblement  pure;  que  dans  la  seconde  il  se  trouve  un 
stannate  de  la  formule  {Ca^f^  mn)  Si^^  qu'on  remarque 
également  dans  la  troisième,  et  que  celle-ci  renferme 

en  outre  un  tungstate  de  la  formule  (^fi/8>  Ca)  W^. 

I 

Columbkie  ùnêtaUu^*. .  En  criataiot  mal  ooafeKmds  qui  panûmcat 
être  des  prismes  obliques  rbomboidaux. 

ColumbUe  amorphe.  £n  petits  nids  engages  dans  des  pegmatilca. 

■ 

La  Columbite  est  une  substance  disséminée  qui  appartient 
plirticuUèrement  aux  dépôts  de  pegmatites  ;  on  ne  l'a  trouvée 
encore  qu'en  très  petite  quantité  ,  et  dans  un  petit  nombre  de 
lienx  (Kimito  en  Finlande;  Brodbo  et  Fimbo  près  de  Fablun,ayec  l'aU>ifts 
et  la  topaze  Pyropbysalite;  Haddam  et  New-London  en  Gonnectiènt). 
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« 

DBtJXtiMtf  ÉsrèicK.    BAIERINE 
.    .(delBaÛrn,fiaTière). 

I  '  •  .  .        •  .       •  • 

TamêaUte  de  Bavière;  Tantale  oxitle;  Tantale  oxidé  fenthmatt- 

ganés^rè;  Tàntaiàe;  KokimbU. 

Substance  ncHr-brunAtrey  légèremeM  métaUmile;  orâ» 
tallisant  en  prisme  rectangulaire  droit. 

Pesanteur^spécifique,  6îo3. 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau,  et  offrant  d'ailleurs  tous  les 
caractères  chimiques  de  l'espèce  précédente. 

Conîpositioh.  i/Ta^  +  mnTa^  —  SF^  ï*  +  Mn*T» , 
ou  peut-être  (/  mn)  Ta»  ==  (f ,  lin)*  ¥» ,  mélangée  de 
stannates  des  mêmes  bases. 

AnalyM  par  VogiBl. 

Oxîgène, 
Acide  UbUUqa«.\    .   .  75  %   ^  8,63    o^  8,63  (8"  4»u  !i  -       Stannate, 
Protoxide  de  fer.  ^    •   «  17  .    •  9>&7    «>»  ?>24  <3>/         +    0|63  <     ^ 
Protoxide  de  manganèse.  6  •    t  i,op    bb  Sf08  (i)  '         "f"     ^>^^ 
Oxide  d'étain,    .    .    •   • .  1  J    .  ,021     rs   •••••',..  '  0^21   •    1 

•  •  •  r 

M.  Berzéiius  a  adopté  la  formule  4  /^  +  mnl^^  éta- 
blie sur  Fanalyse  de  M.  Dunin-Borko^sky,  qui  a  donné  : 

Oxygène.     Re^porià, 

«  •  ^Acidtf  tâtitaU<i««.   •   •   .75^*  .  18,6^.  ..so:oa  &' 

•  Protoxide  de  fer  :...,  .   •  ao     .  .  4,55  .   .    4t> 

Protoxide  de  manganèse.     4     .  .0,87.    •    i3 

Oxided'ëtain   ....   »    0>5  .  .0,10 

Quelle  est  la  véritable  ?  Cest  ce  que  nous  ne  savons 
pas  encore.  Mais  Fincertitude  disparaît  lorsqu'on  ne  con- 
sidère plus  la  matière  comme  un  sel  double  ^  et  qu'on 
la  regarde  seulement  comme  un  mélange  de  deux  sels 
isomorphes.  Les  deux  analyses  çpnduisent  en  effet  à 
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(y*,  mn)  Ta*  j  fort  différente  de  la  formule  de  l'espèce 
précédente,  conaUérée  même  conm^  mélange  dé  sek 
simples. 

Baieme  cristaUiiie.  £ti  iniainei  recttngnlfeires  ordinairement  mo* 
difiés  BUT  les  arêtes  et  les  angles,  pi.  VIII  »fig.  a,4^6>  ^^^  i?»  ^^  ^ 
53.69. 

Inclinaison  de  P  sur  4  >  l5(y  ;  de  P  aor.ft^^'^  il4<*3o ,  i56^  3o';  de 
Xsord,  i36<»3o',etc. 

Cette  matière  se  tronTe  disséminée  dans  an  micaschiste  ,  et 

accompagne  la  Corâierite  (Bod— maiss  eti  BavSèw)> 

noisiii»  BSPècB.  rrTROTAirrALE. 

Tantale  nxidé  f€fnfère;    Ttt^rtantal;    YUrotantalii  ;  Ywo^ 

Columbit. 


Substance  nôtres  bni^nâtreçu  jaunâtre ,  à 
gris'cendré-verdftiretî  amorphe*  .    v 

Rayant  difficilement  le  Terre  ;  rajée  par  une  pointe 
d*acier. 

Pesanteur  spécifique ,  S^SgS  à  5,88. 

Donnant  un  peu  d*eau  par  calcination.  Derenant  jaune 
Sk  elle  était  primitivement  Doire^/et  blanchissanl  à  la 
ehaleur  rouge,  avec  obrrodtttiôn  du  Terre. 

Solution  acide  du  rësidu  dii  traitement  par  le  carbo- 

nate  de  soude,  donnant  par  la  soude  un  précipité  atta- 
quable par  le  carbonate  aammoniaque. 

'     ■         •    ••  •     ^ 
Composition^  YTa  tn  Y^  ïjt',  plus  ou  moins  mélangée 

de  tantalate  de  chaux,  avec  tantalate  et  tungstate  Se  pér- 

oxide  de  fer  etd'urane,  ou  tungstate^  ferrate,  uranate 

de  chaux  et  d  yttria,  suÎTant  les  analyses  de  M.  Berzélius  : 

Yttrolantale  jaune. 

Oxigènê.      (  r,  Ca)  Ta.      (  F,  U)  Ta. 
Acide  tantaliqu^ .   .   ;  Sg.So  .    ;  6,84    t»    5,88  '\i)    -f    <^f^    (0 

Chaux  .,....,..  3,29.  .o^ajT"  ^'^    ^'^ 

Pt^roxide  de  fer.   .   .    .  a, 7a  •  .  o,83    tss o,83  ) 

Oxide  dWane  .    ...  5,a3  .  .  Ojiy     =  . «j^?  ^ 

Acide  ttingBtiqiie»    .   .  i|a5  .  .  q^sS 


•»  1 


TTTROTANTALE.  ÔSj 

Yttrotantalc  noir« 

{r,Ca)Ta.      {P,U)  {Ta,  /T). 
Acide  Untali^e  •   •  57,00  .  6,56    »    5^78    (1)    4"    0,78  '\ 

Yttm 20ya5.4,o3>         c    •    /  x  l      « 

Ch.« 6,a5.i,75r'-    ^'7«    ('>  ,    (      * 

Acide  tangfti(iii6.  •  .    8,25.  1,66    sa «   .  1,66   / 

Përoxide  de  fer.  •   •   •    3,5o  .  1,07    «a 1^07  7 

Oxide  d'orane.  •   .   .    o,5o .  0,0a    ss..   .   .....   .  0|0a  3 

y  ttrotantale  bnm* 


Oxigène.        TTa, 

Acide  tantaliaue.  .  5 1,8 15  .  5,96  =»    6,96    [\]      (J,Cd^{JP>V,Jr)^ 

Tttria 38,5i5.  7,67  «    5,96    (i)  +       1,71,  i       3, 

Chaax '  5,ido  .  0^91  es  .   . 0,91    1 

ipéroxide  de  fer.   •   •    0^555  .  0,17  es.-.    .-.-   ;   :   ;   .0,17  \ 

Oxide  d'urane  •   .   •    1,111.0^06  e= •   .  n,o6  1 

Acide,|iin^tiqne  renfer- 
mant de  roxided'étain.  3,591  •  o,5a  3K o 


,6a) 


I 


On  voit  que  ces  matières  sont  fort  mélangées  de  tan* 
talates  de  dWerses  bases  et  de  tungstates  de  divers  ordres 
décomposition. 

On  a  indiqué  rYttrotantale  en  prismes  rliomboidan;  mais- 
le  pins  souvent,  cette  substance ,  d'ailleun  aussi  rare  que  tontes 
les  matières  tantalifères ,  est  amorphe  et  en  petits  nids  dissé- 
minés dans  les  pegmatites  (Ttterby;  Fimbo,  Korarfiberç,  euSuMe  ; 
Groenland}. 

▲ppKirnicx. 


ToHtaUie  hrun-<:aneUe  de  Kimito,   Substance  brun-foncé, 
donnant  une  poussière  bmn-canelle. 

L'analyse  de  M.  Berzélius  a  présenté  une  augmentation  de 
poids  assez  considérable ,  et>  en  ramenant  à  Téta t  de  protoxide 
les  ôxides.de  fer  et  de  manganèse  dosés  en  péroxides,  il  reste 
encore  un  surcrott  de  poids  qui  ne  peut  évidemment  avoir  eu 
lieu  que  par  Toxidation  du  corps  électro-négatif  :  d*où  il  suit 
qn*il  existait  dans  le  comi>09é  de  Toxide  de  tantale,  qui  est 
MiiTÉa.  Àoi 
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passé  à  l'état  d'acide  tantaliqne.  En  corrigeant  aussi  cett# 
erreur  y  on  Toit  que  l'analyse  de  M.  Berzéliua  doit  être  trans- 
formée en 

Oa:^n#.  Tantalaif, 

A.cide  tantallqae  •   «  ai^ia  •  3,44  «s  ......  .  a,44   (^) 

Oxide  de  Untale  .    .  61,86  .  4i93  «=a  4,93  (3) 

Frotoxide  de  fbr,  .   .  13,94  .  3,94  ma  2,46  (1)  -f-  ^A^^ï. 

Pratoûde  de  manga-  ){i)  SlanTUHm^ 

Dète <»  •    i,6'i  •  0|35  tes 0,33)     ^j-  o,o3 

Chaux 0,56  .  0,1 5  =1 o,i5 

Oxide  d'étain.    •   •   •    0,80  .  0,17  a • 0,17 

Silice  ...•.••    0,73 


ce  qni  donnerait  dès-lors  un  TantaUte  de  fer  mélangé  de 
Tantalate  (f,mn)  Te?  et  de  Stannate  {Ca,  mu]  St,  le  Taiita^ 
Ute  étant  la  partie  dominante  »  et  de  la  formule  fuf  ss  F  Ta». 

Cest  à  cause  de  cette  composition  que  nous  avons  rejeté  le 
nom  de  Tantalîte  appliqué  généralement  aus  e^ièces  préfoé- 
dentés j  et  que  nous  avons  adopté  ceux  de  Columbite  et  de 
Baierine  Si  l'on  procédait  autrement ,  il  en  résulterait  une  con- 
fusion ^  car,  d'après  )a  ma^i^rede  discuter  l'analyse  de  la  aob- 
stance  qui  noas  occupe,  il  deviendra  nécessaire  de  faire  «a 
genre  Ttuitalite  (  combinaison  de  l'acide  tantaleux ,  ou  oxide 
dé  tantale),  dont  le  nom  se  confondrait  alors  avec  celui  d'une 
espèce  dn  gcnxse  Tantalate. 


FAMILLE  DES  TUNGSTmES. 

G>rps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soudç  un  sel  solnble  dans  l'eau ,  dont  la  solu- 
tion précipite,  par  l'addition  de  Tacide  nitrique, 
une  polkdre  qui  devient  jaune  par  Fébullition  de 
la  liqueur,  qui  bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  une 
lame  de  zinc ,  et  qui  donne  au  feu  de  réduction 
un  verre  jaune-brun  avec  le  Borax,  et  un  verre 
bleu  avec  le  sel  phosphorique. 


ACIDX  TVN«ftTIQI78.   WOLlPAÂMé  6S9 


PEEUIEa  OENRE.  ssràci  uviqub.  ACIDE  TUNGSTIQUE. 

Substance  jaune,  pulvérulente,  ou  en  petites  niasses 
firiables,  quoique  à  cassure  conchotdale. 

Pesanteur  spécifique,  6. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  immédiatement  un 
▼erre  Ueu  avec  le  sel  phosphorique.  Inattaquable  par 
les  acides,  mais  soluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

Composition.  W»Ox*,  ou  en  poids  : 

Oxigine ao,23 

Tungttèna   ..».*.».*.    -79,77 

100,00 

Cette  matière  se  trouve  à  la  surface  du  Wolfram,  quelc^è* 
fois  de  la  Scheellte,  ou  en  nids  dans  le  voisinage  de  ces  ma* 
tières  (Hattiogion  en  Gonnecticut  ;  Zinwald  en  Bohême). 


DECXIÈBIE  GENRE.  TUNGSTATE. 

PaEMIÀRS  ZSPiCB.   WOLFRAM. 

SeheUnforruginé;    Tungstate  de  fer  et  de  manganèse  %  iVci* 

fart;  Eisen  scheel;  Spuma  LupL 


Substance  noire,  d*un  éclat  semi*métallique,  à  pous- 
sière brune  ou  rougeàtre.  Cristallisant  en  prisme  rectan- 
gulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  1 170 
aa';  clivable  parallèlement  à  ses  faces  et  ses  diagonales* 

Pesanteur  spécifique,  7,3. 

Rayant  la  Fluorine. 

FÛible  au  chalumeau  en  boule  noire  à  surface  cris* 
talline;  tombant  en  poussière  sur  la  feuille  de  platine 
lorsqu'on  la  traite  avec  la  soude,  et  offrant  l'indice  de 

43. 
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Toxide  de  manganèse.  Donnant  avec  le  Borax  un  veire 
jaune  (  indice  de  Voxide  de  fer) ,  et  avec  le  sel  pbospbo- 
rijque  un  verre  d'un  rôuge  sombre  au  feu  de  réduction  ; 
ce  dernier  effet  a  lieu  toutes  les  fois  que  Tacide  tungs- 
tique  renferme  de  loxide  de  fer. 

Composition.  T^fJV^  +  mn  W^  ou  peut-être  (/,  ifin) 
*  IV^^  suivant  Fanal jse  de  M.  fierzélîus  : 

Oxigènê4  MtyiporU* 

Acide  tung^tiqiie.   .    .    .  78,776  .    .  iS^gS  .  .  13  oa  i5 

Protoiide  de  fer.    .    .   .  1 8,320  .    .    4,17.  .    3) 

Protoxide  de  manganèse.    6,220  •    •    1,36  •  •    1  ) 

'Silice. i,25o 

Wolfram  cristallisé.  En  priâmes  rectangulaires  on  rbomboîdaus 
-modifies  sur  les  arêtes  et  les  angles. 

WolfrcLm  hacîîlaire.  En  cristaux  groupés ,  déformés  par  leur  pres- 
sion mutuelle. 

iVolfram  lamellaire.  En  masses -composées  de  feuillets  pbnea  oa 
courbes  ou  de  lamelles  entremêlées. 

Le  Wolfram  appartient  aux  terreioa  de  cristallisation,  prin- 
cipalement aux  pegroatites  et  aux  gneiss,  où  il  se  trouve 
engagé  dans  des  amas  ou  des  filons  manganésifîères;  mais 
on  le  trouve  aussi  dans  différens  gites  métallifères,  principa- 
lement dans  ceux  d'étaîn  qui  appartiennent  an  même  genre 
de  terrains.  Il  en  existe  dans  un  très  grand  nombre  de  localités; 
en  France  (Puy-le»-VSgnes,'Chanteloub'e,  etc. ,  Hante-Vienne)  ;  es 
Comwall  (Huel-H^indlin ,  Huel-Fanny,  près  de  Redruth)  ;  en  Ecosse 
(Rona  dans  les  Hébrides) ,  au  Harz  (Neudorf ,  Suderbok),en  Saxe  et 
en  Bohême  (Zinwald,  Schlackenwald,  Geyer,  Ebrenfriedersdorf)  > 
en  Suède,  en  Sibérie,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Hut- 
tington]* 

C'est  du  Wolfram  qu*an  extrait  Tacide  tnngsttque  pour 
l'usage  d^s  laboratoires. 


5(:msfiUT£.  g(^j 


D»uxii»B  E»icK.  SCHEELITE,  (i) 

Schelîn  calcaire  ;  FFolfram  blanc  ;  Mine  d'étain  hUinche  ;  Pierre 
pesante;  Tungstein  blanc;  Tungstein;  Tungstate  tk' chaux  ; 
Schaerstein;  Scheelerz;  Scheel  Bary^t;  Kalk  scheel;  fFol- 
framsaurerkalk. 

Substance  blanche  ou  ;^ccidentelleraent  jaunâtre,  vi- 
treuse; cristallisant  ou  se  clivant  en  octaèdre  à  base 
carrée. 

Pesanteur  spécifique,  6,076. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  le  verre. 

Oiffieilement  fusible  au  clialumeau  elx  verr<5  transpa- 
rent. Lentement  attaquable  par  r^ciide  nitrique  avec  ré- 
sidu d'acide  tungstique.  Solution  précipitant  abondam- 
ment par  les  oxalates. 

Composition.   CaW^  \ 

Schedite  de  Suède ,  SchecUlc  de  HutUngtown, 

parBerzëlius.  parBowen. 

^HS*  ^^P'  Oxîg.  Kmf. 

Acide  ttingrtique.  80,417  16,37     3     Acide  luDgstiqae.  76,06  16,28    3 

OiMix 19,400    5,45    \     Chaux 19,3a    5,43   % 

Oxide  de  fer.  .    .    i,o3 
Oxide  de  manga- 
nèse  o,o3 

StUce 2,54 

ScJuelite  cristallisée.  En  octaèdres  plus  ou  moin«  sui-bAi«4t<t»}:9imtilrf 
oam'odifiéBjpl.lU,  fig.  60,  61,  63,  56,  60, 63,  66,  etc. 

InclinaiMn  de  i  «ur  i',  loS^ ^o' ,  1  lur  d,  136"  28'  ;  d  sur  d',  loô^Sg'. 

Sc/teelite  amorphe.  En  petites  masses  vitreuses  blanches ,  fréquem"» 
ment  susceptibles  de  clivages.  '- , 

La  Scheclite,  moins  commune  que  U  Wolfram,  paraît  ap- 

*"  ■  ' ■    I ■  .  I  ■■* ,.     ..■,,  .  ^  .'. I .,. j  ,,  1 1 

(  t)  Du  nom  du  chimiste  Scheel ,  qui  a  découvert  Tacide  tungstique. 
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partenir  en  génëral  à  la  même  époque  gëologicpie;  on  la  trouye 
en  effet  dans  la  pegmatite  (Puy-les-Vigoet,  Haute-Vienne),  oi| 
dans  les  dëpÀts  stannifères  (A.Uenberg,  6eyer,£hrenfriedendorf  j^ 
en  Saxe  ;  Zinwald ,  Schlackeowald ,  en  Bohème)  »  en  Cornwall ,  etc. 
On  la  cite  aussi  dans  des  ^ites  de  minerais  de  fer  snbordonnéa 
au  gneiss  (BIpsberg ,  RiddarhytU,  en  Suède) ,  dans  des  dép6ts  bis- 
mntbifères  (Huttîngton  en  GonnecUcut) ,  dans  les  roches  alpinea 
(montagnes  du  Puy,  prèi  Saint  -CrUtophe  en  Oisans)* 


TRouiiin  xspÂcx.  SCHEELmNE. 

I^uigtiaie  de  plomb;  Scheelsaures  Blei;  FFolfrarnsQures  Blei  ^ 

Scheel  Bleispath. 

Substance  jaunâtre  ou  verdàtre  \  cristalliss^t  en  oc- 
taèdre aigu  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique,  8. 

Rayée  par  le  Fluor. 

Fusible  au  chalumeau,  en  donnant  de  l'oxide  de  plomb 
sur  le  charbon;  donnant  des  globules  de  plomb  avec  b 
soudeb 

Composition.  PbW^^  ou  en  poids: 

Acide  tungstîque «   .  Si 

Ozide  de  plomb  ••.•••••  4B 

Cette  substance  encore  très  rare,  en  très  petits  cristaux ,  ne 
se  trouve  que  dans  les  mines  d'ëtain  de  Zînwald  en  Bohême  ^ 
elle  a  une  très  grande  analogie  avec  la  Scbeelite,  dont  elle  pa- 
rait être  isomorphe. 


FAMILLE  DES  MOLYBDIDES. 


Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude ,  un' sel  soluble  dans  Teau,  dont  la  solu- 
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tiou  précipite  par  Taddition  de  Tacide  nitrique  une 
poudre  qui  reste  blanche  par  l'ébullition,  qui 
bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  un  barreau  de  zinc^ 
et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert-émeraude 
avec  le  sel  phosphoriqne  au  feu  de  réduction. 

PHUfiiEB  BSPÂGx.  ACmE  MOLYBDIQUE. 

Mofyhdène  oxidê  ;  Moljhdân  àcker;  fFasserbleiocker, 

Substance  jaune ,  pulvérulente,  sous  forme  deMger 
enduit  sur  la  Molybdenite* 

Fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blanche;  traitée 
sur  le  chaibon ,  elle  s'y  iatroduit  et  se  trouve  en  partie 
réduite  en  métal  qu'on  peut  retrouver  par  le  lavage  du 
charbon  situé  sous  la  pièce  d'essai  ;  donnant  imm^diaitch 
ment  un  verre  vert  avec  le  sel  phosphorique. 

Composition,  Kto,  ou  en  poids  : 

Oxîgène.  ..,..••...  SS^Si^ 
Moljbdèn«.  .^  .^  .   •  ,  •  ^  •  .  66,61 

100,0a 

nuos^jenfennant  à  l^état  de  mâange  un  peu  d'oxide 
de  fer. 

Cette  matière  n'existe  qn^n  très  petite  quantité' dans  la  na- 
ture, et  se  trouve  à  la  suHbce  du  sulfure  Molybdenite  dans  di* 
verses  localités  (min*  d'Alienberg  en  Sax«  ;  Nummedalen  en  Ifor- 
V^ge;  Lindnaes  en  SmoUnd;  Corybuy  en  Ecoiae).  Il  parait  qu'elle 
se  trouve  plutôt  avec  la  Molybdenite  qui  existe  dans  les  gttes 
métallifères  que  sur  celle  qui  forme  des  amas  dans  les  roches 
cristallines. 


664  Famille  des  holtbdidbs. 


r 

DEUXXiMB  ESPECE.     jVI£LINOS£ 

(  de  fAtXivoç ,  jaane-p&le  ). 

Plomb  mofybdalé;  Plomb  Jaune;  Mofybdân^Blei  ;  Mofybddn^ 
saureS'Blei  ;  Gelbbleierz;  Bleigelb, 

Substance  jaune;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  à  base 
carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à-peu-près  comme 
les  nombres  32  et  4i« 

Pesanteur  spécifique,  6,698  à  6,760. 

Fragile;  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  en  donnant  des 
globules  de  plomb.  Attaquable  par  ladde  nitrique  avec 
résidu.  Solution  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc ,  et  bleuissant ,  soit  en  elle-même ,  soit 
dans  son  résidu. 

Composition.  PbMo^zizPb  Mo>  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  Gœbel ,  qui  ont  donné  : 

à  Klaproth  :  à  Goibel  : 

Oxig.  Rap,  Oxig.  Rmp. 

Acide molybdique. 34,25  ii,43    3     Acidemoljbdique.4i,8  i3,95     3 
Oxide  de  plomb.  .  64,42    ^fi%     i*   Oxide  ^e  plomb.  .  68^1    *4yi6     i 

Milinose  cristallisée.  En  prismes  carres  ordinairement  très  oourU , 
simples  ou  modifies  sur  les  arêtes  et  les  angles  ^  ou  en  octaèdres  sur- 
baissa ,  simples  ou  modifies  diversement,  pi.  III ,  ûg.  i>2y3,5y7;9, 
49,57,  63  à  72. 

Inclinaison  de  b  sur  d,  i43"  10' }  b  sur  i,  i43" 24' ,  172° 7'  5  d  sur  d, 
128* a3';  rfsur  d*^  76**,  i  sur  1,  i3i*  i5'i  /sur  i',  99" So'. 

Mélinose  lamelliforme»  En  lames  cristallines  oblitërées ,  à  la  surface 
des  gangues,'  ou  groupées  les  unes  sur  les  autres. 

La  Mélinose  est  une  substance  des  gites  métallifères,  et  par- 
ticulièrement des  minerais  de  plomb.  On  ne  Ta  connue  pen- 
dant long-temps  qu'au  Bleiberg  en  Carinihie ,  d'où  Ton  a  tiré 
la  plupart  des  échantillons;  maîi  on  la  cite  atjjourd'haî  dans 
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plusieurs  autres  localités  (ÂnDaberg  ,  Freudensteiu ,  en  Saxe;  Man- 
dmerôz  eo  Tyrol;  Korosbanya  en  Transylvanie  ;  LeadhilU  en  Ecosse; 
Northampton  en  Massachuset;  Zimapan  au  Mexique,  etc.);  mais  ii 
n'est  pas  certain  que  partout  les  citations  soient  justes. 


APPENDICE. 

Mofybdate  de  plomb  de  Pamplona  en  Amérique  méridionale. 
M.  Boussingault  a  fait  l'analyse  d'ime  substance  en  petites  con- 
crétions jaunes  tirant  sur  le  yert ,  du  poids  spécifique  de  6^00, 
qu'il  a  trouvée  à  Pamplona  au  Mexique ,  et  dans  laquelle  il  a 
reconnu  : 

Oxigène.   Rapports. 

Acide  molybdtque V'»^  •   •   •  5,34  .   •   .  1 

Oxide  de  plomb 47,4  •   •   •  3,39  ...  1 

Carbonate  de  plomb.  •  .  .17,5 
Chlorure  de  plomb.  .  •  •  6,6 
Fbosphate  de  plomb.  .  •  .  5,4 
Chromate  de  plomb.  •  •  •  3,6 
Gangue •   •   .   •    7,6 

on  Ton  voit  que  dans  ces  mélanges  compliqués  il  parait  exister 
un  Molybdate  de  plomb  fort  différent  du  précédent ,  et  qui 
formerait  une  espèce  particulière  de  la  formule  PbMo = Pb^Mo. 


FAMILLE  DES  CHROMIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude,  qu'il  faut  quelquefois  mélanger  de  sal- 
pêtre pour  les  oxider ,  un  sel  soluble  dans  l'eau , 
dont  la  solution  précipite  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent ,  et  en  jaune  par  le  nitrate  de  plomb. 

Donnant  tous  avec  la  soude,  surtout  en  ajoutant 
un  peu  de  salpêtre,  une  frite  jaune  au  feu  d'oxi- 
datiôn ,  verte  au  feu  de  réduction. 
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PREMIER  GENRE.  isricE  toiqu».   OXIDE   CHROMIQUE. 

Chrome  oxide;  Chromocker. 

Substance  Terte,  terreuse,  ou  mélangée,  comme  ma-* 
tière  colorante ,  dans  du  Quarz  ou  du  Silex,  etc. 

Infusible  au  chalumeau.  Blanchissant.  Donnant  arec 
le  Borax  un  verre  d'une  belle  couleur  verte. 

Composition.  €-h,  ou  en  poids  : 

Oxigène 29,89 

Chrome.    • 70,11 


100,00 


Cette  substance ,  qu'on  n'a  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  les 
terrains  de  cristallisation,  se  trouve  quelquefois  pure,  mais  le 
plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  siliceuses  (montagnet 
des  Ecouchets  entre  Conches  et  le  Creozot ,  Sa6ne*et-Loîre) ,  des  ma- 
tières feldspatliiques  (Elfdalen  en  Dalecarlie),  des  matières  ser* 
pentineuses  ou  diallagiques  (Alpes  de  SaToie  et  de  Piânont ,  cte.) 


DEUXIÈME  GBimE.  CHROMITE.^ 

ESPicB  uNiQux,  EISENCHROME. 

Substance  noire ,  d*un  éclat  métalloïde.  Cristallisant 
en  octaèdre  régulier.  Non  attirable  à  l'aimant. 

Pesanteur  spécifique,  4)498  ^ 

Rayant  le  verre;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  devenant  attirable  à  l'ai* 
mant.  Solution  nitrique  du  résidu  du  traitement  par  la 
soude,  précipitant  abondamment  en  bleu  par  l'hydro- 
cyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Il  existe  probablement  plusieurs  com- 
binaisons différentes  d*ozide  de  chrome ,  de  péroxide  de 
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£er  et  (Talumine  dans  les  substances  que  nous  réunissons 
ici ,  d'après  les  analyses  que  nous  cohnaissons ,  savoir  : 

Cisenchrome  de  Shetland ,  Eisenchrome  de  Sibérie , 

par  Thomson.  •  par  Laugier. 

Oxig,  Rap\  Oxig.      Rapp, 

Oside  de  chrome.  56  •  16,73     1     O&îde  de  chrome.  53  .  i5,84  .  3  ou  1 
Péroitide  de  fer.  .31.    9>5o  ^        Féroxide  de  fer«  •  34  •  ^0,^2  .  s  > 
Rumine      •   •    .  i3  •    6,07)        Alumine.    .   •   .  11  i    5,i3..  x/ 

Oxide  de  manga- 
nàse.  •  •   •   •   ■    1 
Silice 1  ' 

Eisencfarome  de  Cbester  ,  Eisenchrome  de  KiîegUck| 

par  Seybert.  •      par  Klaproth. 

Oxide  de  chrome.  5 1, 56a  \S,i^i  .  3oui  Oxide  de 
Përoxide  de  fer.  .  35;i4o  10,77    ^(1      chrome.  .    .55,5  16^59   i7 

Alumine.   •    .   .    9,723    4,54     ^^  Féroxide  de  fer  33,o  10,112 

Oxide  de  manga-  Alumine    •    •    6,0    a,8o> 

uèse traces.  Silice.    .   .    •    2;o 

Silice.   .   .   •   •   .    a 

Ces  analyses,  et  les  trois  premières  surtout ,  conduisent 
à  la  formule  (/^,-<rf)  Cr  =  (  F,  X)  €r,  ou  peut-être 
%FCr  +  JCr. 

Mais  il  en  est  d'autres  qui  conduisent  à  des  formules 
différentes  : 

Eîaencbrome  de  Saint-Domingue,  Eiaenchrome  du  Var, 

par  Berthier.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rofp^  Oxig.Rap. 

Oxide  de  chrome.  36,o    1O176    1      Oxide  de  chrome.  43,7  i3>o6     1? 

Péroside  de  fer.  .  37,0     1 1 ,34    1       Féroxide  de  fer ,  3497  ^^'^     ^ 

Alumine.    •   •   .  ai,5     io,o4    1       Alumine.   .   .    .  2o,3  9,48     1 

SiUce 5,0  Silice a,o 

ce  qui  donne  F^  Cr  +  A^  Cr,  ou  {F,  jy  Cr. 

Enfin ,  deux  analyses  de  TEisenchrome  de  Baltimore 
aux  États-Unis  et  de  Raeras  en  Norwège  conduisent  en- 
core  i  deux  autres  formules  : 
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De  BtHinMHW?  De  Roinis  i 

Oxigène»  Oxigène, 

Oxtde  de  chrome.  39,5 14  •  1 1 ,8 1  Oxide  de  chrome.  54,o8o  •  1 6,35 
P^xidede  fer  .  36,oo4  •  iij04  Përoxid*  de  fer  .  26,661  •  7*86 
Alumine.  •  .  .  i3,ooa  •  6,07  .Alumine.  .  •  •  9,020 .  4*^^ 
Silice  .....  10,596  .      5,5o      Magn^ie.  •   .   .    5,357  •     2,07 

SUic 4iS33.     2,5i 

La  première  donnerait  {F^Ay  Cr\  et  la  seconde 
(jF,  jy  Cr*' 

Eisenchrome  cnstallisé.  En  tr^B  petite  ocUMres  sous  la  forme  sa- 
bleuse. 

EUenchrome  amorphe.  En  nida  ou  rognons  k  texture  lamellaire , 
granulaire,  compacte. 

Sisênchropie  sableux.  En  sables  plus  ou  moins  fins ,  mâang^s  de  di- 
verses matières. 

Cette  substance  paraît  se  trouvei*  en  général  dans  des  roches 
de  serpentines ,  où  elle  forme  des  nids ,  des  amas  plus  on  moins 
volumineux  (Bastide-U-Carrades,  département  du  Yar  ;  Krieglaek  e» 
Stjrie  j*  Silberberg  en  Silésie  ;  bords  du  Y iasga  dans  les  monte  Ouraîs  ; 
lies  de  Fellar  et  d'Unst  dans  les  Hébrides  ;  Harford  et  Barhill  près  de 
Baltimore  ;  New-Haven  en  Connecticut  j  Hoboken  dans  le  New-Jersey). 
On  la  connaît  aussi  sous  la  forme  de  sables  (lle-à- Yaches  à  Saint- 
Domingue  ) ,  et  il  paraît  qu'alors  on  Ta  souvent  confondue  avec 
les  Titanates  feiTugineux  non  magnétiques. 

On  emploie  cette  matière  pour  en  fabriquer  le  cbromate  de 
potasse,  au  moyen  duquel  on  prépare  le  cbromate  de  plomb, 
couleur  d'un  très  beau  jaune  qu'on  emploie  en  peinture,  et 
même  en  teinture ,  en  préparant  les  étoffes  avec  Tacétate  de 
plomb  et  les  plongeant  ensuite  dans  le  bain  de  cbromate.  On 
en  forme  aussi  Toxide  vert  dont  on  se  sert  pour  peindre  sur 
ëmail  ou  sur  porcelaine. 
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TROISIÈME  GENRE.  CHROMATE, 

PKEXIÈRV     ESPiCE.     CROCOÏSE 

(  de  xpoxotic ,  jaune  aurore). 

Plomb  chromaté;  Plomb  rouge;  Roth  Bleierz;  Chromblei; 

Chromsaures  BleL 

Substance  rouge  -  oraugé  ;  cristallisant  %en  prismes 
obliques  rhomboîdaux  de  g^  3o  et  86*  3o',  dont  h  base 
est  inclinée  sur  les  faces  de  gg°  lo^ 

Pesanteur  spécifique,  6,60. 

Fragile  ;  rayée  par  le  Flu©r. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon ,  qui  se  couvre 
alors  d'oxide  de  plomb  ;  donnant  des  grains  de  plomb 
avec  le  carbonate  de  soude.  Attaquable  par  l'acide  ni- 
trique. Solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent ,  et  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 

barreau  de  zinc. 

•     ••• 
Composition.   PbCr'  =  Pb  Cr,  d'après   l'analyse  de 

M.  Berzélius  : 

Oxzgène,  Rapports* 
Acide  chromique  .    .   .    .  3i,5  .    .    •  i4>^9  •   •    •  3 
Ozide  de  plomb 68,5  .   .   .    4*9^  .   .   .  i 

Crocdùe  crisUdUsie.  En  prismes  rhomboîdaux  modifiés  de  diâfërentet 
manières ,  et  termines  par  des  sommets  dièdres ,  pi.  Xll,  fig.  ai  ^  a3,  etc. 

Inclinaison  de  a  wta  a,  93° 3o'  ;  a  sur  i,  146'' 26^ 

Croc(Msê  oylindroïde.  Cristanx  déformés ,  isolés  ou  groupés  les  un» 
sur  les  autres. 

Crocoïse  terreuse.  En  poussière  qui  parait  provenir  de  la  désagréga- 
tion des  cristaux.  ' 

Cette  substance  se  trouyé  en  veines  dans  des  roches  granu- 
laires, micacées,  aurifères,  avec  Galène,  oxîde  de  fer,  etc.  On 
la  connaît  depuis*  long-temps  à  Bérésof  en  Sibérie ,  et  on  l'a 
,    indiquée  depnis  k  Congonhas  do  Campo  an  Brésil. 
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Cette  matière  a  été  d'abord  employée  en  nature  pour  ta 
peinture  9  et  c'est  ce  qai  a  donné  l'idée  de  la  fabriquer,  comme 
nous  rayons  dit  plus  haut»  aveo  les  cliroraites  de  ^r,  qui  sont 
plus  abondans. 


ÂPPEzroics. 

M.  Audré  del  Rio  annonce  avoir  reconnu  dans  un  cbromate 
de  pl6mb  de  S^mapan  au  Mexique  la  composition  suivante  : 

Oxigène.  Rapporte» 
Acide  chromiqae.    .    .    •  i4,8o  .    •    •    6,81  •   •   .  1 
Oxide  deplomb  »   .   .   •  80,7s  •   .   .    5,78  ...  1 

ce  qui  indiquerait  PiO,  et  devrait  par  conséquent  former 
une  espèce  particulière. 


DBuxiiMB  ftspicB.  VAUQUELINITE» 

Plomb  chromé. 

Substance  verte,  de  diverses  teintes;  en  petites  ai- 
guilles qui  semblent  être  des  prismes  rhomboîdaux. 

Pesanteur  spécifique,  6,8  à  7,2. 

Fragile;  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon  avec  production 
d'écume  et  de  petits  grains  de  plomb. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  présentant 
les  caractères  de  l'acide  chromique ,  et  donnant  l'indice 
du  cuivre  sur  un  barreau  de  fer ,  en  même  temps  que 
des  lamelles  de  plomb  sur  le  barreau  de  zinc* 

Composition.  2PbCr*'^CuCr^  =  2  Pb'  CÎr*  -h  Cu^Cr*, 
suivant  l'analyse  de  M.  Beizélius  : 

Oxigène.  Mt^opcriê. 
•  Acide  chromique.    ...  38,33  .   .   •  i3,o3  *   .   .  6 
Oxide  de  plomb  »...  60^7  •   •   •    4y36  •   •   .  A 
Oxide  de  ciÛTre  ....  10,80  •   •   •    a^i8  .   •   «  1 

La  Yauquelinite  se  trouve  (BereMl^  avec  le  Ghromate  àê 
plomb;  on  Tindique  aussi  au  Brésil* 


VAUQUBLINITB.  nCBVtiàm.  67I 


FAMILLE  DES  URAMDES. 


Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique.  So- 
lution jaune,  précipitant  en  rouge  brunâtre  par 
rhydrocyanate  ferruginé  de  potasse  ;  ce  précipité 
(ou  les  substances  elles-roéraes)  donne  avec  le  sel 
phospborique  un  verre  de  couleur  jaune-paille  au 
feu  d'oxidation ,  et  vert  au  feu  de  réduction. 

Lct  ralfates  et  phosphates  d'urane ,  oii  Furane  fait  fooction  de  Kases , 
•e  conduisent  de  même ,  mais  on  Les  distinguera  aux  caractères  que 
présentent  les  familles  des  Sulfurides  et  des  Phosphorides. 


PABMiiAX  BSPiCB.   PÉCHURANE. 

Urane  oxiduM  ;  UranPeçherz;  Pechtiran  ;  Pechblende  ;  Uta- 
nen  i  Schff^arB  Uraner%;  Uranocker. 

Substance  noirâtre ,  duo  éclat  gras^  semi-niiétalloide; 
rayant  difficilement  le  verre. 

Pesanteur  spécifique^  6,4^. 

Infiisible  au  chalumeau  ;  colorant  la  flamme  en  vert. 
Attaquable  parles  acides,  solution  donnant  souvent  les 
indices  du  plomb  par  les  réactifs,  indépendamment  de 
ceux  de  Turane. 

CompoHtiotu  Û|  ou  en  poids  : 

Oxigène 3,56 

Urane 96,44 

mais  fréquemment  mélangés  de  matières   étrangères , 
comme  l'indiquent  les  deux  analyses  suivantes. 


GyH  FAMIIiliB  DES  DRÂNIDES. 

Pëchurtiie  par  KUproth.  Péchurane  par 

Protoxide  d'nrane   ..   .    •   •  86,5      Prptoxide  d'urane    ....  84,52 

Oxidedefer.   ......    3^      Oxidedefer 8,24 

Salfinre  de  plomb 6,0      Oiide  de  cobalt  •   .   •   .   •    1,42 

Silice  •   • 5,o      Sulfure  de  plomb.  ....    4»^^ 

Silice.    ...••.•••    2,02 

Cette  substance ,  qui  n'est  connue  qu'en  masse  compacte  on 
testacée,  se  trouve  dans  des  dép6ts  argentifères  et  aurifères 
(Joachimsthal  en  Bohême  ;  Johann-Georgenstadt ,  Annaberg ,  Schnee 
berg,  Mariemb'erg,  en  Saxe),  OU  des  dépôts  stanniféres  (Tolcam, 
Tincroft  en  Comwall). 

C'est  elle  qtii  sert  à  la  préparation  des  oxides  d'urane,  dont 
on  a,  besoin  pour  les  laboratoires. 


DEUXliMB   ESPiCE.    URACONISE. 

Uranblùthe  ;  Urane  oxidé  hydraté;  HydtQxide,  cTunuie. 

Substance  jaune  pulvérulente,  donnant  de  Teau  par 
calcination ,  attaquable  par  les  acides,  et  donnant  alors 
les  caractères  des  solutions  d  urane. 

...  , 

Composition,  }i  +  xAq^  ou  en  poids  : 

Oxigine 5,i4 

Urane «...  94,76 

Ean A    X 

•   .  T — » 

.  ^  100 +  *, 

On  n*a  pas  fait  d'analyse  rigoureuse  de  cette  madère. 


Cette  substance  se  trouve  à  la  surface  detf  morceaux  de  Ti 
pèce  précédente ,  et  par  conséquent  appartient  aux  mêmes  gi- 
semens. 


I 
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Ï^AMILLE  DES  MANOANIDÉS. 

Corps  clonnant  tous  plus  ou  moins  de  chloré 
par  1  action  de  l'acide  hydrocnlorique  ;  offrant  par 
la  fusion  avec  le  carbonate  de  soude  une  fritte 
verte,  soluble  dans  l'eau ,  la  colorant  en  \'ert ,  et 
laissant  ensuite  précipiter  de  l'oiLide  bn,in.  N'of- 
frant d'ailleurs  l'indice  d'auciin, des  atttres  corps 

él«cti*o*négatifs,  qui  servent  ila  t^pes  aux  familles. 

.    -  '  .■•.;.. 

Toutes  les  .6o]^ftUpc«8  manganësieune»  présentent  les  mémef  caracy 
t^res.avec  la  soude  :  mais  l'action  de  Facide  hydrochlorique  distingue 
ëfnînemnient  deiix  qui  appartiennent  h.  la  famille  qui  nous  occupe  î 
parmi  toutes  les  autres ,  il  n'y  a  que  le  silicate  de  Pésillo  ,  le  «Uîcaté- 
MarceUiaé ,  qui  pvoduisent  le  même  effet.  Chacune  .o^re,  çn  mibne 
temps  d'auti'es  caractères  qui  font  reconnaître  les  différens  genres  des 
famines  auxquelles  elles  appartiennent  :  tels  sont  dés  silicates  y  des 
Carbon Aes ,  des  Sttlfures^  des  sulfata,  dc«.pho»pbates,  tantalatCB  et 
toiKgtta^. 

Cette  famille  se  compose  aujourd'hui  dé  plusieurs 
espèces  qu'on  a  long-temps  confondues  lés  unes  avec  les 
autres,  mais  qui  se  distinguent  éminemment  par  leur 
composition,  par  leur  caractère  chimique ,  leur  propriété 
relativement  aux  arts,  et  presque  toutes  aussi  par  leurs, 
caractères  extérieurs  les  plus  importnns.  L^s  unes  appar^ 
tiennent  au  système  prismatique  carré ,  les  autres  au 
système  prismatique  rectangulaire  droit;  elles  ont  toutes 
plus  ou  moins  Técjat  métalloïde  ou  vitro-métalloïde  lors- 
qu'elles sont  cristallisées^  et  il  en  est  où  cet  éclat  est 
très  vif  et  très  caVaclérisé. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  ces  matières  ne 
sont  autre  chose  que  les  divers  oxides  de  manganèse, 
Mn^Âi  simples^  ou  hydratée,  ou  des/ manganites  de  . 
protoxide  de  manganèse ,  de  baryte  ou  de  zinc. 
Minier.  ^   4^ 
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Quelques-unes  de  ces  matières  sont  assez  rares  dans 
la  nature,  et  sont  disséminées  ou  en  nids  dans  les 
dépôts  que  forment  les  autres.  Celles-ci  contiennent  des 
amas  plus  ou  moins  considérables  qu  on  rencontre  soit 
dans  les  terrains  de  cristallisation ,  soit  dans  les  terrains 
de  sédiment.  On  en  connaît  dans  un  très  grand  nombre 
de  lieux;  dans  les  granités  des  divers  âges ,  ou  les  rocbes 

qui  S*y  rattachent  (Saiat-Jenn-de-GarddnneqHe  daiu  les  CêTenner; 
SaÎDUMarcel  en  Piément)  ;  dans  les  -euphotides  (la  Roclietti  payt 
•  de  Gènes)  ;  dans  le  grèà  rouge  (lu  Roaniiech«,  près  Haeon  ;  la- 
ineline,  près  Mnt-Diéc^,  Vosges;  CrôAnîsli  et  Tbolley  «  provinces 
prussiennes  duHhin  ;  Gaeucsr  «m  Mexique)  ;  dams  les  porphyres 
qui  en  dépendent  (ilefeld  au  Harz)  ;  dans  les  calcaires  supé- 
'TienrS  (Elbîogen.,  près  Stddgard;  enrtrous  d'AhitiiV  Caf ireron , 
Aude);  dans  les  calcaires  jurassiques  (Suquet»  près  Thivier», 
Ddrdogae;  Oiselière, près  GulUn*  Cher).  Beaucoup  d*autres  la- 
caKtés  Sont  citées  dans  les  ouvrages  sans  indications 
spéciales  du  terrain  dans  lequel  ces  matières  sont  encla- 
^viéeft.  (Angfeienre,  Tiinrioc^,,  Uarc,  Saxe»  BoJb/èagie,  etc.)  Ili  s'en 
trouve  presque  partout  dans  les  dépôts  ferrugÎMicXy 
partiqulièrement  avec  Thématite  brune,  et  dans  quelques 
lieux  en  assez  grande  abondance. 

Les  minerais  de  manganèse  sont  exploités  avec  acti- 
vité dans  plusieurs  localités  pour  la  consommation  dans 
les  arts  ;  on  les  emploie  pour  préparer  .l'oxigène  dans 
les  laboratoires,  pour  purifier  le  verre  blanc  de  quelques 
matières  qui  le  colorent  et  qui  sont  détruites  par  Voxi- 
gène  qui  se  dégage  des  matières  manganésiennes  ji 
une  haute. température.  Mais  l'emploi  le  plus  important 
«st  pour  la  préparation  du  chlore  ou  dç  l'equ  de  javelle 
dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  et  dans  les  blanchis-  - 
séries.  Dans  tous  ces  cas ,  il  n'est  pas  indifférent  de 
prendre  telle  ou  telle  espèce  de  minerais ,  car  il  en  est 
qui',  par  suite  de  leur  composition,  ne  donnent  pas 
d'oxigène  à  la  calcination,  d  autres  qui  ne  peuvent  en 
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donner. qu'oqe  très  petite  quantité;  et  quant  au  dégage- 
ment du  chlore,  la  différence  est  encore  très  grande , 
et  c*est  le  péroxide  qui  c](oit  être  plus  particulièrement 
recl^crclié;  les  autres  espèces ,  supposées  è..  Tétat  de  pu* 
reté,  sont  infiniment  au-dessous ,  et  ont  aussi  beaucoup 
moins  de  valeur  dans  le  commerce. 


PREMIER  GEinuL  MANGANOXIDR 


PEEMiiaK  ESPicB.  PyROLUSITE 
(de  nup ,  fer  «  et  >imk  ,  déoonpMitioa  ). 

Mofiganèse  iKcidé  métulloieie;  Péroxide  de  maaganèse;  Grau 
Mxmgçmer%;  GUmz  Mangcmerz  $  Grauènumsteinerz. 

Substancf  d'un  éclat  métallique,  gris  d*acîer  ou  gris 
de  fer ,  à  poussière  noire.  Cristallisant  en  prisme  rhom- 
boidal  obUque,  clivable  parallèlement  à  ses  pans  et  à  la 
petite  diagonale. 

Pesanteur  spécifique  4>82  à  4)94* 

Rayant  le  Calcaire. 

Infusible  au  chalumeau,  devenant  brun-rouge  «^  un 
bon  feu  de  réduction ,  produisant  une  vive  effervescence 
lorsqu'on  le  fond  avec  le  verre  de  Borax ,  par  suite  de 
roxigène  qui  se  dégage. 

Composition.  Pérûxide  de  manganèse  Mn,  Ou  en 
poids  I 

Oxîgëne 35,99 

Manganèse 64.0V 

d'après  les  recherches  de  M.  Berthier  et  de  M.  Tumer, 
qui  oBt  donné  les  résultats  suivans  : 

43. 
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Pyroluiite'de  •   .   .   •  ,  Pjrolusîte  de-  Creitoich , 

par  Tunwr.  par  Bci1iticr« 

Oxide  rouge  de  \  Oxide  rouge  de  ' 


^  Uxide  rouge  de  \ 

f  xtkaAfiratièAe   .  8^655  ( 


uxiae  rouge  ae  \  uxiae  rouge  de        ] 

xttaAgJuièie  .  8^ô65|pto»»<ie:  97,935  mÉDgaoèse  .  Ss^slPcrarid».  93,8 

Oxigène*    .    .11.^780].  Oxigène..   .   •11,5) 

Bsir}  te 0^532  Përoxide  de  fer .    .    .    •    .    •  1 ,0 

Eau '1,130'  Eau. 1,2 

Silice .    Of5i3  Matière  pierreiue.     •    .   •    4»^ 

Pyrolusite  de  Timor ,  Pyrolusite  de  CaWeroD  , 

par  BerihJer.  p^r  le  même. 

Oxide  rbuge  de      \  Oxide  rouge   de        \ 

mangauèse.   .  76  >  P^roxide.  84  manganèse.    .    .  64>P^roxide7i»7 

Oxigène  .    .'   .    9]  Oxigène  .  * .   •    ••8,7) 

Oxide  rouge  de  fer 2  Oxide  rouge  de  fer t 

Eau .1  Eau * ifi 

Matière  pieiTcuse i3  Matière  pierreuse 25,3 

Pyrobisiie  crittaUisée,  En  prismes  &  huit  pans ,  souvent  aigus ,  tcr->^ 
minés  par  des  sommets  dièdres ,  mal  çonf(»inës ,  qni  correspondent  aux 
augles  solides  aigus.  Presque  tous  les  cristaux  qu'on  a  rapporta  au 
manganrse  métalloïde  appartiennent  au  manganite. 

Pyrolusite  haçUlaire,  Les  mêmes  criMauK ,  ddfonnés  par  la  pression 
mutuelle ,  et  groupés  en  masRs  à  grosses  fibres  divergentes  ou  entre* 
lacées. 

pyrotusite  mahieïonnée.  Masses  mamelonnées  ^  petites  fibres  diver- 
gentes rayonnées. 

Pyrolusite  ff-enue  on  compatte*  En  masses  amorphes  dont  la  texture 
varie  du  grenu  au  compacte  et  au  ^rreui  \  quelquefois  remplies  de 
cavités. 

Pyrolusite  terreux*  En  masses  terrettaièa  noires  tachant  iortfiment  les 
doigts ,  et  ordinairement  dans  les  cavités  de  la  variété  précédente ,  on 
dans  celles  des  autres  espèces. 

* 

Ln  Pyrolusite  est  le  minerai  de  manganèse  le  plus  oùmmnnf 
celui  qui  forme  les  plus  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre. 
Il  se  trouve  dans  les  terrains  dfe  cristallisation,  ou  dans  l«s  ma- 
tières  sédimenteuses  qui  s'y  rattachent  immédiatement ,  où  il 
fdrme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables.  Il  est  cepen- 
dant difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités^  par  suite  du 
partage  de  ces  minerais  en  plusieurs  espèces,  sans  risquer  de 
tout' confondre  :  c'est  pourquoi  nous  avons  donné  un  vperça 
des  lieux  connus  dans  les  généralités^  Nous  ne  pont ons  citer 


BRAUNITE.  677 

positivement,  en  attendant  qu'on  ait  essayé  tons  les  minerais 
des  dépôts  connus,  que  ceux  de  Crettnick  près  Saarl)ruck,pro- 
yince  pnissienne rhénane;  de Çalveron,  département  de  l'Aude; 
de  Timor,  rapportés  par  Baudin. 

Cette  espèce  est  celle  qui  peut  -être  la  plus  ilnportante  pour 
les  arts,  puisque,  renfermant  une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
gène ^. elle  en  dégage  le  plus»  par  l'action  de  la  clialeur,  et  peut 
donner  plus, de  chlore  avec  l'acide  hydrochloriqqe.  C'est  celle 
qui  devrait  être  la  plus  recherchée  .dans  le  commerce,  si  dans 
chaque  localité  on  était  toujours  maitre  de  chobir. 

nsuxiteit  BftpicB.  BRAUNITE. 

Manganèse  axidé  friable  ;  Manganèse  hydraté  crigtaUisé;  Bra- 
chjftxpes  Manganerz  ;  Schwaarz  Manganerz  ;  Biâttrîger 
schwarâbraunstein  ;  SthupanbFoiuuteinerz, 

Substance  noir-brun  foncé,  dnn  éclat  Titrô^'niétal- 
Ipide,  à  poussière  brune.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  dont  les  angles  sont  de  109^  5o'  et  108^  39'. 
Clivable  parallèlement  à  ses  faces. 

Pesan  teur  spécifique ,  4]^  1 8. 

Rayant  les  Feldspat^s  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Infusible  au  chalumeau;  prenant  une  teinte  rougeàtre 
au  feu  de  rédi^ction  ^  légèrement  e^ervescente  lorsqu'on 
la  fond  avçc  le  verre  de  Borai. 

Composition.  Deutoxide  de  manganèse  Af/i=^  M  = 
Mu  Mn,  ou  en  poids  :  -  « 

OzigèDe.  ........  29,66  I 

Manganèse 7<^934 


100;2 


diaprés  l'analyse  de  M.  Turner^  qui  a  donné  : 

Baryte '.'  . •    2,-^60       ' 

Ean ,...•*.',  'î.  '.'...    .      (^ij^    " 

Silice.   .    .    •    , trici^»*'-         i 
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Braunite  eristaOUée.  En  octaàdres  i impies  ou  modifiés  an  looimct 
par  un  pointement  à  quatre  faces,  pi.  Uf ,  fig^ 5o  ,  53 ,  enfermés  dans  da 
Braunite  terreux  plus  ou  moins  ferrugineux,  quelquefois  en  petit» 
groupes.  Cest  la  matière  que  noàs  avons  indiquée  dans  là  premihv  édi- 
tion comme  derant  former  une  ctfpdee,  et  tpie  nous^vons  regardée  alors 
oomme  présentait  des  octaèdres  réguliers* 

Braunite  fibreuse,  ou  plutôt  Umelleuse  dans  un  sens  et  fibreuse  dan* 
l'autre  ,  et  à  fibres  divergentes. 

Braunite  compacte  ou  terreuse.  Variétés  passant  de  l'une  à  Vautre,  de 
couleur  brune  plus  on  moins  rougeitre  :  presque  toujours  mâang^es  de 
péroxide  de  fer/ qui  est  nfénie  quelquefois  dominant* 

Cette  substance  n*est  encore  connue  que  dans  quelques  lo- 
calités ,  en  Thuringe  (Ehrenstoch ,  près  d'Ilmenaù  ;  Elg ersburg,  Frîe- 
dricbsrode),  et  dans  le  Sfansfeld  (Letmbaeli))  dans  le  pays  de 
Baireuth  ?  (Wundsiedel).  M.  Haidinger  Tindicpe  à  Saîut-lEarcel 
€n  Piémont;  naîs,  comme  je  l'ai  déjà  fait  reoMirqacr»  P*  i^ 
il  7  a  quelques  doutes  à  cet^ard. 

La  Braunite  serait  peu  aTantagense  pour  la  -ptéparation  de 
Toxigène  dans  les  laboratoires ,  puisqu'elle  n'en  donne  que  3 
pour  iqo  par  la  chaleur;  elle  aui»it,  pa^  la  même  raison ,  peu 
d'efSet  dans  les  yerreries^mais  ellç  peut  être  très  utile  àans 
les  ateliers  pour  la  préparation  du  chlore  et  de  l'eau  de  Javelle. 


TEOfsiim  ssi^cK.    ACERD6SE 

(de  flcxtp^Ti;,  non  profitable).  (0 

Jtfanganite;  Oxide  de  manganèse  prismnfiquè  ;  Bydroxide  de 
manganèse;  Manganèse  %xidé  hydraté;  Manganèse  oxidé 
argentin;  Maaga^èse.  oxidé  terreux  et  friable;  Mangan 
schattm  ;  Braunsteinschaum  ;  Black  fViad;  Scliaumiges  fVad; 
Erdiges  ff'ad;  Schwarzbraunsteinerz? 

Substance  noir-brunàtre  ou  noir  de  fer ,  à  poussière 


* 

(1)  Il  a  fallu  nécessaîreraeaty  dans  notre  ratîthode.,  changer  le  nom 
de  A/angÔTTr^  Tlontié  par  M»  yaidingcrj  parce  qu'il  y  jurait  eu  confu- 
sion av«KQ"Çel<ii  que  doit  prenilre  le  genre  suivant  ;  nous  avous  adopté  le 
nom  d'jtftçrdèse ,  qui  rappelle  que  la  matière  est  d'un  mauvais  usage 
pour  Us  arts. 


brune,  j  d'un  éclat  plus  ou  nioins  métdflo)xle.£i.isUiliisaiit 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  99^  4 1'  et  80^  19'.  CUya- 
ble  parallèlement  à  ses  pans  et  à  ses  diagonales. 

Pesanteur  spécifique,  473i2. 

Rajai^t  la  Fluorine. 

Donnant  de  Teau  par  calcination  dans  le  tube.  ,Infu- 
ftible  au  chalumeau;  prenant  ttm  teinte  rougefttre  au 
feu  de  réduction  ;  légèrement  efFervescente  après  la  cal- 
cination ,  lorsqu  on  la  fond  avec  le  verre  de  Boi:ax. 

Composition,  3  Mn  -^  jiq  i=z  îkl  +  Âq,  d*après  les 
analyses  suivantes  : 

Dtt    .  .  .  . ,  pai'  M.  Turner  : 

Oxig,  Happ, 
Oxide,«ugc  de  mangan^  .  86,85o.  jy^^^^^^^  g  gja  .    .  3 

Oxigàoe*    .......       ,    3,o5o5 

£«u '*•••.  10,10»    d>9^  •   •  i 

De  TJnjd^aes ,  par  M.  A?fwedflQu  : 

Oxide  rouge  de  maoganèse  .  86,4i  »    ^ 
■  OtJgine.  .   ........   35.!   »««*»«'<ï«  -«9.9*       ^ 

Eau  .    .f ibjoS 

ÏVlIlefeld ,  par  L.  Gmelin  : 

Otide  ronge  de  maneanèse  .  87,1    )    _.  .,  _ 

obog*-.. . . .  s;4 1  »«"*«'"''''  -90.5 

Eau 9,6'< 

On  .voit  par  conséquent  que  eett&  matière  est  de  Ja. 
Braunite  hydratée;  mais  elle  éf^t  itjuelquefdis  tnélan^g^e 
de  Pyrolusite,  dé  fer  hydraté,  d argile,^  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  de  Laveline  analysée  par  M.  Berthierj- 
qui  renferme  : 

Oxiginèl-  Acerdète. 
Oxideroofede       i  DeatpfMr  .  5o^f  U«96.^<«440^(3)  . 

manganèse.  .76,9  Vpéroxidç  ?■.  i 

0\igène  .  .  .    5,5  J  (Pyrolusite).  3 1,^4 
Oxide  rouge  ^  Oere.    Eauhr^rtt 

deicr 5,5o    j<jfl8==  .....    ïfiB(ii)mitHfttM. 

Um ' 7.^    .fi<93=  ;4i9*(0+M4(0+*»lf  • 

Argile.  .  ., ;'î,o() 
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Peut-être,  au  lieu  d*ocre,  est-ce  ici  un  hydrate  de  fer 
iFe  •\'  Aq^  de- même  fofmtile  que  TAcerdèse  :  dans  ce 
cas,  il  y  atn'âit  encore  moins  d*eau  hygrométrique. 

Acvrdèse  cris$€Ulisie»  En  prismes  rhomboïdaux  modifiés  de  diSé- 
rçntes  mapiH'essur  les  «rétes  laféi'ales  et  au  sommet,  pi.  IX,  fig.  i4  à 
16/26',  28 /3o;  p).-X,65,  68-,  69  y  etc.  Ces  cristaux  ont  presque 
ti>us,<té rapportes  à  la.Pyroln^i(t^,  ^vfi}' 'laquelle  ils  ont  la  pins  grande 
linaloçiç  par  leur  forme  et  leuj^  ëclat  métallique ,  jusqu'au  moment  où 
M.  A.rfwèdson  j^faitTanalyse  de  ceuK  d'Uodnaes. 

Acnrdèae  cylindroïde  et  bacillaire.  En  cristaux,  ëmoussâ  isolés  oil 
groupés  en  masses  baci^aires  à  rayons  dirergenaou  entrelacés. 

Acerdèse fibreuse  ou  capillaire  (  Haarformiges  firauosteinerz  ).  A  fi- 
lamens  trrs  fins ,  on  à  petites  fibres  briUautes  plus  on  moins  agrégées  , 
formant  de  petits  mn melons,  de  petites  houppes,  ou  des  enduits  minces 
sur  les  stalactites  d'hématites  brunes. 

Acerdèse  mamelonnée,  A  structure  tantôt  fibi-euse,  k  fibres  divergeas, 
tantôt  testacée ,  quelquefois  compacta  ou  terreuse. 

Acerdèse  dendritique.  Formant  des  dendrites  noirAtres ,  brunâtres  , 
quelquefois  tirant  au  jaune,  et  alors  mélangés  d'ocre,  à  la  surface  de 
différens  minéraux ,  et  particulièrement  des  pierres  calcaires. 

Acerdèse  stalactitique.  Formant  des  pellicules  plus  ou  moins  épaisses 
sur  des  stalactites  d'hématite  brune ,  souTeot  même  répétées  jilusiears 
fois,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  cet  hydrate  de  fer,  qui  quelque» 
fois  est  décomposé  et  laisse  des  vides  entre  les  difféi'ens  accrpi^femena. 

Acerdèse  globulaire.  A  couches  ooncentriqùeb  comme  les  minerais  de 
fer  en  grain;b ,  et  plus  ou  moins  mélangées  de  cel||te  espèce  de  minéral. 

Acerdèse  écaiUeuse  (Manganèse  oxidé  argentin,  Manganèse  inflam- 
mable]. Composée  d'écfilles. métalloïdes  trèa  brillantes  eui ternes,  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres ,  et  formant  souvent  des  «Mneatrès  légères 
que  les  Anglais  ont  comparées  à  de  la  ouate  (  Wad"). 

Acerdèse  terreuse.  N'est  quelquefois  qu'une  modification  evtréme  de 
<ia  YurillééûùUetise ,  et  elle  eéb  nlocs  tués  légère  ;  mais  ^ans  d'ahties  cas 
QUe',n'o0k-e  qu'un  di-]^ôt  terreux  ordinaire.  Elle  est  souvent  mélangée, 
non  plus  de  péroxide  de  fei  comme  la  Braunite  twreuse,  niais  d'hydrate 
de  cet  oxîdc  ou  ocre  ,  qui'  lui  donne  une  teinte  jauriâti'e  plus  ou  moins 
décidée.  ' 

Celte  subsraqce  çbt  trè$. commune  dans  la  natnre,  et  c'est  à 
elle  qu'on  dolt<râp{;orter  la  plus  grande  partie  des  échantil- 
lons réunis  ordinairement  dans  les  collections.  Elle  se  trouTe 
..tant  d»ns  ie»  terrains  de  cristallisation  que  dans  les  terrains  de 
sédiment,  ou  tantôt  elle  fbrme'  à  elle  seule  des  dépôts  phis  ou 
moins  considérables,  tantôt  fait  partie  des  dépôts  ferrifères, 
principalement  d'hcmatite  brune,  qui  s'y  rencontrent.  H  est- 
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9Xissi  très  difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités,  et  l'on  ne 
peut  en  indiquer  que  très  peu  avec  certitude  (Laveline,  Vosges)  9 
parmi  celles  ou  la  matière  est  en  grands  dépôts;  il  parait  ce- 
pendant qu'un  grand  nombre  des  gited  connus ,  ou  des  dépôts 
Herriferes ,  où  le  manganèse  est  abondant ,  appartiennent  plus 
particulièrement  à  cette  espèce  (Lavoulte,  Ardèchei  Saint- Jean- 
de-Gardonnèque ,  dans  les  G^vennes;  abbaye  des  Sept  Fonds ,  Allier  ; 
Wezslar,  Osnabruck,  Illefeld ,  au  Han;  Undnaes  enWestgotland) ,  et 
beaucoup  d'autres  Heux  en  Saxe,  Bobème,  Comwali,  Devoa- 
sbire ,  Warwicksbire ,  Ecosse ,  etc.  Quant  aux  Tariétés  qui  for- 
ment des  enduits  ou  des  petits  nids  dails  l'hématite  brune ,  il 
s'en  trouve  à-peu-près  partout  où  il  existe  de  ces  sortes  de  dé- 
pôts ferrugineux  (RaAeU ,  Avriège;  Baigôri^ ,  Hautcs-Pyrénëes  ; 
Articole  en  Dauplûnë;  Simmern,  Saint- Goar,  Stromberg,  Rhia-et- 
Moselle;  Smalkalden  co  Franconie  j  Soheibcnberg  en  Saxc}  Zelesznik, 
Bethler,  lUionitz,  Tiszolçz,  Hongrie,  etc.  etc.)..  La  plupart  même 
des  variétés  d'hématite  qu'on  trouve  dans  les  collections  en 
sont  recouvertes. 

Si,  sous  le  rapport  de  In  science,  il  ne  faut  pas  confondre 
PAcerdèse  avec  la  Pyrolusite,  malgré  les  analogies  extérieures, 
il  n'est  pas  mo!ns  important  de  la  distinguer  sous  le  rapport 
des  arts ,  car  il  y  a  alors  une  très  grande  différence  pour  la  pré- 
paration du  chlore.  A  cet  égard,  l'Acerdèse,  privée  de  tout 
mélange  de  Pyrolusite,  serak  la  moins  profitable  de  toutes  les 
espèces  de  manganides  :  elle  serait  même  moins  avantageuse 
que  la  Braunite,  puisque,  par  suite  de  la  présence  de  l'eau, 
elle  renferme  moins  de  deutoxide  sous  le  même  poids.  Du 
reste,  elle  n'est  ni  plqs  mauvaise  ni  meilleure  que  cette  der- 
nière espèce,  sous  le  rapport  du  dégagement  de  Poxigènepar 
la  calcinntîon,  et  par  suite  pour  l'usage  des  verreries. 


6S3  PAMXLLE  OS&  MAJIGiLNlDES. 


DEUXIÈME  GENRE.  MANGANITE. 


r&SXlÂRK  E3PÂCE.  HAUSMAIi^ITË. 

Oxide  de  moRganèse  pyramidal  ;  Mangcmèse  oxidé  hydraté  en 
partiel  Manganèse  gris  léunelleux;  Sciwt^arz  Maaganerz ; 
Schrrarzer  Braunstein. 

Substance noir-brnnàtre,àpoussière d'un  rouge-bron; 
cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée,  dont  les  angles 
sont  de  ti^^  54'  et  io5^  7S'.  Clivages  peu  distincts,  ^- 
rallèlement  aux  faces  et  perpendiculairement  à  Taxe. 

Pesanteur  spécifique ,  4>722- 

Rayant  la  Fluorine  et  presque  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau  ;  ne  changeant  pas  au  feu  de 
réduction;  ne  Élisant  pas  d'effervescences  avec  le  verre 
de  Borax. 

Composition.  Oxide  rouge  de  manganèse  mn  Mn 
=  MÎMi  ou  M"  M,  d après  l'analyse  de  M.  Turner  : 


Oxide  rouge  de  manganèse 98)098 

Oxîgioe.    . '.    .    .    .    OyiiS- 

Baryte •    .    ,    .    o^tii 

Eau • o,436 

SUice .    .    •  •  • 0,337 

OÙ  Ton  voit  qu  il  y  a  seulement  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  péroxide  à  cause  du  peu  d'oxigène 
dégagé. 

Hausmaniîe  criêtalUsée.  En  octaèdres  aigus ,  rarement  modifiés  par 
dea  facettes  additionneUes.  Ou  cite  aussi  des  cristaux  ea  prismes  cam^ 
de  La  même  localitd  ;  et  qu'on  peut  soupçonner  appartenir  n  la  mèoit 
espèce. 

Hausmanite  aciculaire.  Petites  hooppes  de  fibres  divergentes  tnt 
fragiles. 
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Haiumaniiê  lamdlairê.  En  petites  manea  dans  lesquallea  on  dis- 
tingue grossirtenient  une  stmcture  lamdUireirrtfgalière. 

HausmaniU  terreuse.  En  poudre,  4Mt  en  petites  masses  friables  de 
cooleor  rouge-TÎoUtre,^ 

L'Hatismanît^  est  une  l^ubstaAce  rare,  qu'on  ne  cojmait 
bien  que  dans  une  6eule  îoctilitë  (lUefeld  au  flan)  »  arec  de  la 
Braunîte,  dans  une  formation  porpbyrîque.  On  peut  en  soup- 
çonner dans  plusieurs  autres  (Saint-Marcel  en  Piëmont;  Elbinge- 
rode  au  Han  ;  Johann-Georgenstadt  en  Saxe)- 

Si  lllausmanile  était  abondante,  ce  serait  un  minerais  de 
manganèse  dont  on  ne  pourrait  pas  se  servir  pour  la  prépara- 
tion de  l'oxigène  par.  la  cbaleur,  et^  par  conséqtient,  qui  ne 
serait  â*aucun'  effet  dans  les  verreries.  Sous  le  rapport  de  la 
préparation  du  chlore ,  il  serait  à-peu-près  de  lAénie  valeur 
que  l'espèce  précédente. 


UBUXliMS  ÉSPECS.    PSILOMÉLANE. 

Manganèse  oxidé  harytifère;  Manganèse  oxidè  terne  i  Fase^ 

riges  Pfad, 

Substance  noir-bleuâtre ,  passant  au  gris  d'ader  plus 
0U  moins  métalloïde,  à  poussière  noire,  non  cristallisée. 

Pesanteur  spécifique,  49I4S» 

Rayant  la  Fluorine.  Rayée  par  TApatite. 

Infusible  au  chàhim^au.  Devenant  d'un  brun-rouge 
au  feu  de  réduction  ;  produisatit  une  vive  effervescence 
avec  le  verre  de  Borax.  Solution  hydrocblorique  préci»- 
pitaQt  par  Tacide  sulfurique  ou  un  sulfate. 

Composition,  Manganite  ou  Manganate  de  Baryte, 

peut-être  Ba  Mn^  +  2  -/rfy  =  Ba^  M*  +  SAq,  d après 
les  analyses  suivantes  : 
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Psiloméline  de  •    •    .    .  , 
par  Turncr. 

Oxrg,  Rap, 
Oxide  rouge  de  manganèse  •  69,796  )  Deutoxtde  .  25,290  .    7,5o  •  4 

•  Oûgène .^    7».364.5Fëwxîde<,  .51,870.18,66 

Barytç :.....•«...    .  i6,365  .    1 ,7  ^  •  1 

Eau 6,216  .    5,52  .  2(1) 

Silice 0,260 

Psilomélane  de  Romapèche, 
par  Berthiec. 

Oxig.    Rapf 
Oxide  rouge  demanganèse  ,  70,3* «  Deutoxide .  .  25,S  .   •    7}5o  .    •  4 

Oxigène 7,2(PéroaLide  .   .52,2.   .  18,78 

Baryte , i6,5  . -.    1,7a.    •x 

Eau , 4,0  •   •    3,55  •    -  2 

Matières  insolubles 2 

On  tirerait  peut- être  aussi  de  ces  analyses  la  formule 
Ba  M^  +  ^Jq'i.  CR  regardant  la  combinaison  comme 
un  raanganate^  qui  serait  dès-lors  mélangé  de  Braunite; 
mais  en  examinant  les  échantillons,  il  paraît  que  c'est  ici 
la  Pyrolusite  qui  est  à  l'état  de  mélange. 

On  peut  tirer  la  même  formule  des  diverses  analyses 
qui  présentent  de  la  Baryte,  en  regardant  la  Psilomé- 
lane comme  mélangée  d'une  très  grande  quantité  des 
diverses  oxides  de  manganèse ,  comhie  par  exemple 
dans  la  manganèse  de  Pérîgueux ,  d'où  M.  Berthier  a 
tiré  : 


Barjte 4»6o  0,48  =  0^48  (i) 

Eau 7.00  ^'^*  =  ^'9^  W +|a^8{0 

Oxideroagedefer 6,80  a,o8  =      .     .     .     .     a,o8(i) 

Matière  insoli^le to,ôô 

où  l'on  voit  la  Psilomélane  mélangée  avec  une  asser 

n  ;  i 

f  i)  Avec  eau  liygromiÇtriquc. 
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grande  (juantué  de  Pjrolusite,  et  d*hydrate  de  deu^ 
toxide  de  manganèse  Ma  -^-A^y  de  péroxide  de  fer 
J*'e  +  Aq  qui  seraient  des  espèees  particulières. 

Psilomélane  concrétîonnée.  En  masses  qui  sont  comme  formées  d'une 
multitude  de  tubercules  âgglom<îrëes  d'un  dclat  m<^talloïde. 

Psilomélanê fibreuse.  'N'est  qu'une  Taridté  de  la  précédente,  mais 
où  l'agglomëratîon  des  tub^rctiles  est  telle ,  qne  la  masse  paratt  être  for- 
mée de  fibres  contournëes ,  où.  même  a  ane  apparenoè  trieotêe. 

PsHofnélartâ  ikrreuêe.  En  masses  friables  noires ,  sans  éclat  m^l« 
lique ,  tachant  fortement  les  doigta. 

La  Psilomélane  ne  pamit  pas  constSlner  de  gites  à  elle  senfoi  - 
mais  elle  «e  trouTe  mélangée  en  quantité  quelquefois  asse^ 
considérable ,  et  <f  une  manière  à^pen^près  uniforme ,  avec  la 
Pyrolusite^  qui  forme  la  masse  principale  du  dép6t.  Le  gîte  le 
plus  abondant  que  Ton  eonnaisse  est  celui  de  R#manèchey  à 
trois  lieues  de  Maçon;  il  y  en  a  en  oafre  près  de  Thiviers  en 
Pérîgord.  On  a  reconnu  la  présence  de  la  Baryte  dans  les  mine*' 
raïs  de  manganèse  de  plusieurs  autres  lieux  (Frano-le-CbAtean , 
près  de  Vezoul  ;  Naila  et  Erzberg ,  dans  le  pays  de  Baireutb ,  an'Hani)>^ 
mais  on  n*a  pas  d'analyse  assez  précise  pour  reconnaître  si  c'est 
la  même  combinaison. 

Si  la  Psilomélane  se  trouvait  pure  dans  la  nature ,  ce  serait 
nn  minerai  bien  peu  important  sous  le  rapport  des  ails,  et  le 
plus  mauTais  de  tous;  mais,  par  suite  de  ce  qu'elle  se  trouve 
avec  une  assez  grande  quantité  de  Pyrolusite,  la  masse  peut 
être  exploitée  avec  avantage*  On  emploie  kèaaooup  les  mine- 
rais de  la  Komanècke ,  ^et  plus  •encoi^  ceux  de  Pérîgneux. 


ÂPPEirbicE.. 

Oxide  rouge  de  zinc.  Nous  plaçons  ici,  en  attendant  âe  noU' 
veaux  renseignemens,  une  substance  de  couleur  rouge,  en 
nusses  à  structure  grossièrement  lamellaire,  rayant  le  calcaire, 
d'une  pesanteur  spécifique  de  5,43 ,  qu'on  indique  comble 
cristallisant  en  prismes  rhomboïdaui^ ,  et  âans'laqii€|]1e  M.  Ber- 
thier  a  trouvé  :  .  , 
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ce  qui  donnerait  Zi^Mn.  Ces  rapports  sont  un  peu  compliqués, 
et  c'est  sans  doute  pour  cela  que  M.  Berzdlius  a  considéré  le  miné- 
ral cofDme  de  l'oxide  de  zinc  colof  é  par  To^ide  rouge  de  manga- 
nèse, et  par  conaéquent  comme  mélangé.d*H«wnanite.  Il  est  p<M- 
silile  en  efifet  qu'il  ea  soit  ainsi ,  mais  je  pense  qu'on  a  plus  de 
raison  de  supposer  une  combinaison  det^denzoorpa,  oaplatdt 
une  combinaison  de  deutoxide  de  manganèse  aTCc  l'oxide  de 
zinc;  d'autant  frfus  ^que  c]aas  le  même  liau  il  y  a  unesnbft^ce,  la 
Frankliilile  t  où  l'oxide  de  zinc  parait  être  évidemment  en 
combinaison  avec  le  péroxide  de  fes^-^t  I9  deutoxide  de  man- 
ganèse 1  qui.en  est  isomorphe.. 

De  quelque  manière  que  l'on  con^dè^e  cette  substance,  il 
est  évident  qu'elle  doit  former  une  espèce  particulière.  £lle  se 
tiOATe  dans  des  dépôts  de  minerais  do  fer  de  TAmérique  sep- 
tentrionale (Franklin  «  Stirlîng,  Rutgcis,  «te,  dans  le  $iiusexetlc 
IfewiJaney).  t 


FAMILLE  DES  SIDERIDES. 


'  .  '  • 


Sitb&taiicesi  attat^iMibleft  par  Tacide  nitrique^  soit 
avant,  soit  après  avoir  été  oàlcinées  avec  la  pou^ 
sière  de  charbon.  Solution,  précipitant  abondamu 
ment  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferruginé  de  po- 
tasse, et  ne  donnant  du  reste  Tindice  d'aucun 
autre  corps  électro-négatif. . 


(1)  C'est  probabfemfat  du  ^futoiidc  ,  et  ii  l'on  remarque  qu  il  de- 
Trait  y  argir  cu.al^ r«  n^oe  perte  de  ppid*  ,  nous  feront  observer  qu'il  est 
très  diiEcile  de  l'apprëcicr  sur  une  si  petite  quantité  ;  nous  avons  calcul^ 
Toiigène  sur  la  luppositicn  du  deutoxide. 
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espèces  de -cette  fiimillesoiit,  le  fer  plus  ou^nôins* 
pur,  le  pirtaàde  de  ce  métal  et  son  hydrate,  et  quelques 
ferrâtes  :  les  unes  sont  toujours  douées  de  Téclat  métal- 
lique; d*auires  ne  le  prennent  que  dans  quelques  oas,  et 
il  en  est  qui  ne  le  possèdent  jamais.  Elles  sont  toutes  sus- 
ceptibles d*agir  sur  l'aimant,  soit  immédiatement}  soit 
après  avoir  été  calcinées  avec  la  poussière  de  charbon, 
ou  traitées  simplement  au  chalumeau  ^u  feu  de  ré* 
duction. 

Cette  famille  est  une  des  plus  importantes  sous  le 
rapport  des  arts ,  parde  qu  elle  renferme  les  matières 
dont  on  tire  la  plus  grande  partie  du  fer  nécessaire  aux 
arts  et  aux  usages  de  là  vie,  et  ce  métal,  comme  nous 
lavons'  déjà  dit,  e^  le  plus  importaùt,  le  plus  indis- 
pensable de  tous;  Aussi  les  minerais  de  fer,  en  y  com- 
prenant la  Sidérose  (fer  spathique),  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  346,  sont-ils  les  matières  les  plus  pro- 
ductives de  tout  le  rè^ne  minéral;  ils  constituent,  avec 
les  combustibles  minéraux,  la  véritable  richesse  miné- 
rale, et  les  valeurs  des  produits  de  ces  deux  matières 
remportent  considérablement  sur  celle  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent dont  on  a,  en  général,  une  si  haute  idée  dans  le 
monde.  La  valeur  des  produits  annuels  en  fer  brut  est 
évaluée,  en  Europe  seulement,  à  environ  4S0  millions 
de  francs.  En  France,  où  ce  genre  d'industrie  n'a  pas 
pris  encore  toute  l'extension  dotlt  il  est  susceptible, 
on  compte  plus  de  quatre  cents  hauts-fourneaux', 
plus  de  cent  forges  catalanes;  plus  de  douze'  nfkillé 
ouvriers  y  sont  employés  constamment,  et  plu^  dé  cent 
mille  trouvent  leur  existence  dans  l'extraction  et  le 
transport  des  minerais  et  des  combustibles.  Le  revenu 
total  annuel  est  de  p)âi$  de  yo  millions.  Le  tableau  sui- 
vant indique  les  quantités  relatives  des  produits  des 
usiMs  à  fer  dans  les  diflFérens  états  de  l'Europe ,  en 
réunissant  ensemble  Iti  fotifd,  le  fev  et  l'acier  : 
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En  France  .    v v   ••  aSooooo  <i«»t. 

Angleterre Soooooo 

Suède .  iSooooo 

Russie \     .     .  -aoooooo 

Autriche •     .  i  looooo 

Prusse .      .     .     •     •     •     -     ....     800000 

Norvège ».     iSoooo 

Saxe ,     .     .     .     w      ^ooOo 

Bavière i3oooo 

Harz,  Hesse  et  rive  droite  du  Rhin.    600000 

'  Pays-Bas 480000 

Savoie 24000 

Piémont. 200000 

Ile  d*Elbe  et  cotes  d'Italie  «    .    ..     .     280000 
Espagne. .'     18000» 

i5324ooo  q««^ 


/ 


t»R£MlER  GENRE.  kspIcb  uitiquk.  f)SR. 

■ 

Fer  météorique  ;  Fer  volcanique  ;  Acier  natif  ;  GcdiegenEisen'; 

Meteoreiscn  ;  Tellur  Eisen: 

« 

Substance  métallique ,  gris  bleuâtre,  ductile  ou  cas- 
sante, attirablè  à  Taimant;  quelquefois  cristallisée  en 
octaèdre,  ou  présentant  des  clivages  parallèlement  aux 
faces  de  ce  solide. 

Pesanteur  spécifique,  6^48  à  7,80. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  Tacide  nitri- 
que '«vec  dégagement  de  gaz  nitreux. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie,  mais 
dans  laquelle  on  a  toujours  reconnu  un  mélange  de 
Nickel;  du  Chrome,  et  même  du  Cobalt, dans  les  ana- 


FER.  689 

lyses  les  {dus  récentes,  comme  on   le    voit  dans  le 
tableau  suivant  : 


•Fer  de  Sibérie,  p.  Klaproth. 

Fer  de  Brahin,par  Laagier. 

Fer  d'EIbogen ,  p.  Klaproth. 
Fer  da  Mexique,  idem  ,  .  . 
IFer  de  Hrasina,  idem,  .  .  . 
'Fer  d^Atakama,  par  Tarner. 
Fer  de  Santa-Rosa ,  p.  Bous- 

«iiKTAnlt  ......1... 

é 

1 

• 

1 

trée«». 
•  •   » 

mi 

1 

•  ■     ■     • 

•  •     •     • 

0,535 

• 

i 
1 

1,00 

z,85 

i 

i 

|! 

93,0 
91^0 
87,35 
97>5o 

9^*75 
96,50 
93.40 

9140 

90,0a 

x,ao 
x,5o 
9,5o 
a,5o 
3,a5 
3,5o 
6,618 

8^ 
9.674 

3/x) 
6,00 

a,oo 
a»io 

• 
•     t 

• 

Fer  de    la   Louisiane,   par 
Shmard. 

, 

J^er  cristaiiûé.  En  musas  présentant  quelquefois  des  Unies  ou  des 
cristaux  isoles ,  et  le  plus  communément  une  structure  dendroïde  qui 
oflfre  des  stries  croisses  sous  Fangle  de  60*^. 

JPer  caverneux  ,  dont  les  cavité  sont  remplies  de  matières  vitreuses 
qui  appartiennent  au  Péridot  (  dans  le  fer  de  Sibérie ,  vulgairement  fer 
de  Pallas)/ 

l^erf^iobulaire.  Eu  globules  ou  en  grains  dans  les  pierres  météoriques. 

jPer  aciéreux*  Eu  globules  dans  les  produits  des  bouiUères  embrasée!. 

Godon  de  Saint- Memio  Ta  trouvé  composé  de  : 

Fer 94,5 

Carbone. 4,3 

Acide  pbospborique «  .  i^s 


On  a  cité  dn  fer  k  Tétat  métallique; dans  des  amas  où. dés 
filons  de  fer  hydraté  ou  de  Sidérose  (iUmsdorXen  Saxe;  Joigany, 
prte de Platten en  Bobéme  j  montagne  du  Graud-Albert,  pat oissed*OuUe, 
à  deux  lieues  d'Allemont ,  Iscxe) ,  daus  les  mines  d*étain  (entre  £i* 
benstock  et  Johan-Georgenstadt  en  Saxe) ,  en  filets  malléables  dans 
du  grenat  brun  (Steinbacb  en  Saxe).  Proust  en  a  indiqué  des  par- 
celles disséminées  dami  des  Pyrites  d'Amériqae  y  et,,  le  baron 
d'Ëschwege  en  a  cité  ^  il  y  a  quelques  pnnées,  en  petites  lames 
dans  du  péroxide  de  fer  de  Gaspar-Suari^z  au  Brésil.  Le  docteur 
Torry  en  a  annoncé,  mélangé  avec  du  Graphite,  à  la  mon^- 
tagne  de  Scholey,  près  de  Canaxu  dans  les  états  de  New-York, 

MiNéa.  il  4 
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et  MM.  Bouralt  et  Lee  Font  décrit  comme  associé  à  de  l'acier 
natif  dans  des  roches  de  Qnarz  et  de  micaschistes.  H  est  diffi* 
cile,  comme  on  voit,  de  révoquer  complètement  en  doute 
l'existence  de  cette  matière  dans  les  gîtes  métallifères,  mais  elle 
est  au  moins  très  rare,  car  on  n'en  a  pas  cité  plusieurs  fois 
dans  le  même  lieu ,  et  on  ne  Ta  jamais  rencontrée  qu'en  petite 
quantité. 

C'est  à  l'état  de  blocs  épars  à  la  surface  de  la  terre  qu'on 
trouvé  plus  particulièranent  le  fer  métallique.  Ces  blocs  sont 
plus  ou  moins  volumineux  ;  il  en  est  qui  sont  évalués  à  Bo  et 
40  mille  livres  pesans,  et  d'autres  qui  paraissent  même  devoir 
être  beaucoup  plus  considérables.  Us  reposent  sur  toutes  es- 
pèces de  terrains ,  sur  des  sédimens  très  modernes ,  quelque- 
fois même  sur  la  terre  végétale ,  et  par  conséquent  ne  parais- 
sent pouvoir  se  rattacher  à  aucune  formation.  Leur  origine  a 
été  long- temps  un  problème ,  mais  il  n'est  plus  possible  au- 
jourd'hui  de  la  mécoaaaitr»  :  ils  sont  évidemment  tombés  de 
l'atmosphère ,  car  nous  en  avons  des  exemples  indubitables. 
£n  effet,  il  est  positif  qu'il  en  est  tombé  une  masse  à  Hrasina, 
près  d'Agram  en  Croatie,  le  ^6  mai  1751 ,  à  six  heures  du 
soir;  uneàLahore  dans  l'Indostan,  le  17  avril  1 6a i;  une  autre 
di^ns  la  forêt  de  Nannfaof  en  Misnie,  de  i54o  à  x55o;  une 
qoatrième  dans  la  Djiordjan  en  1009;  enfin,  en  Lueanie,  dn- 
quante-deux  ou  cinquante-six  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Or, 
celles  de  ces  masses  qui  ont  été  recueillies ,  celles  dont  les  ca- 
ractères ont  été  bien  indiqués,  sont  cristallines  ou  caverneuses, 
précisément  comme  celles  dont  l'époque  est  inconnue ,  et  les 
unes  comme  les  autres  renferment  du  nickel  et  du  chrome,  qui 
n'existent  dans  aucun  des  fers  de  fabrication.  Ainsi,  les  grandes 
masses  de  ter  isolées  qu'on  connaît  aujourd'hui  dans  un  asseï 
grand  nombre  de  localités  (pris  de  la  viUe  de  Jeniaseîk  en  SiMHe; 
Olumpâ ,  près  Saint-Tagô  dan»  le  Taeuman  ;  aux  enviroiiB  de  Bimngo, 
Nouvdle-Biscaye  ;  Zacatecat  et  Tolnca  au  Mexique  ;  lor  les  borda  de  la 
Rivi^-llonge  à  la  Louimne  ;  sur  la  tire  droite  du  Sénégal  ;  au  Cap  de 
Bonnes  Espérance)!  aussi  bien  que  les  petites  qu'on  a  découver- 
tes (Elbogen  en  Bohême  ;  Lenarto  en  Hongrie  )  Acken ,  près  de  Mag- 
dehoorg,  etc.),  sont  évidemment  tombées  de  l'atmosphère 
comme  celles  que  nous  avons  citées.  D'ailleurs ,  les  chutes  de 
pierres  regardées  pendant  si  long-temps  comme  des  contes 
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populaires ,  mais  dont  on  a  constaté  un  très  grand  nombre 
depuis  celle  qui  eut  lien  à  FAigle  le  a6  avril  i8o3,  sont  de 
nouvelles  preuves  en  faveur  de  cette  opinion.  En  efFet^  la  pla- 
part  de  ces  pierres  offrent  aussi  des  grains  de  fer  à  Tétât  mé- 
tallique ,  et  ce  fer  renferme  du  nickel  et  du  chrome. 

On  trouve  aussi  du  fer  métallique ,  soit  parmi  les  produits 
des  volcans  (ravin  de  la  montagne  de  GraTcneire ,  près  de  Glermont 
en  Auvergne;  Bourbon  et  Madagascar?) ,  soit  parmi  les  produits 
des  bouillères  embrasées  (Labouîche ,  pr&s  de  Neri  eu  Auvergne). 
Celui-ci  renferme  du  carbone  et  de  l'acide  phosphoriqi:|e  9 
comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Godon  de  Saint-.Memin. 

APPBSOICB. 

Ayant  en  à  parler  ici  des  masses  de  fer  qui  sont  évidemment 
tombées  de  l'atmosphère,  nous  compléterons  la  description 
des  phénomènes  en  parlant  des  pierres  et  des  terres  qui  ont  la 
même  origine. 

Pierre  météorique  (  Aérolithesy  Solides,  Météorites,  Pierre  de 
foudre,  etc.).  Matière  en  masses  plus  ou  moins  volumineuses ^ 
à  arêtes  et  angles  arrondies,  garnies  d'une  écorce  noire  plus 
ou  moins  vitreuse,  terne,  ou  luisante  comme  un  vernis ,  kptkj 
ou  lisse,  noire  ou  ridée  par  des  stries  qui  divergent  de  diffé- 
rens  eentres  et  sont  bornées  par  des  arêtes  pins  ou  moins  sail- 
lantes. Cassure  présentant*  une  matière  pierreuse  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncé;  rarement  homogène,  mais  veinée  ou  tachetée 
de  différentes  manières,  et  composée  évidemment  de  diverses 
matières  entremêlées,    quelquefois  solidement    agrégées    et 
comme  fondues  ensemble,  ailleurs  présentant  peu  de  cohé- 
rence, et  se  brisant  avec  facilité.   On  reconnaît  évidemment 
dans  le  plus  grand  nombre  des  grains,  quelquefois  des  vemes 
de  matière  grise,  métallique,  plus  ou  moins  malléables ,  qui  ne 
sont  que  du  fer  mélangé  de  nickel ,  de  chrome,  etc.;  dans  d'au- 
tres on  n'en  aperçoit  pas  de  traces ,  et  ces  mêmes  métaux  pa- 
raîtraient se  trouver  à  l'état  d'oxide.  On  y  distingue  aussi  di- 
verses autres  matières ,  mais  qui  sont  plus  difficiles  à  détermi- 
ner ;  cependant  M.  G.  Rose,  en  examinant  avec  soin  la  pierre 
de  Juvenas ,  y  a  reconnu  : 

I®  Des  grains  bruns  plus  ou  moins  cristallins,  qui  ont  offert 
les  (utnctères  géométriques  des  pytoxènes  ; 

a"  Une  substance  blanche  dont  les*  cristaux  présentent  des 

44. 
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maclfs  analogues  à  celles  de  rAnortfaîte,  du  Labradorite  et  de 
TAlbite.  M.  G.  Rose»  sans  pouvoir  l'affirmer  positiyemeiiî , 
pense  qu'elle  appartient  plutôt  au  Labradorite  ; 

S»  Une  substance  en  lames  jaunes ,  fusible  en  Terre  noir  , 
attirable  à  Taimant; 

4®  Des  grains  métalloïdes  jaune-rougeâtre,  qui  ont  les  ca> 
ractères  du  sulfure  de  fer  magnétique. 

C'est  le  Pjroxène  et  le  Labradorite  qui  dominent  dans  cette 
pierre  :  aussi  ressemble- 1 -elle  à  certaines  variétés  de  Dolérites^ 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  matières  que  Ton  n'a  pas  pu 
parvenir  à  reconnaître  :  telles  sont  des  matières  blanches ,  en 
petites  aiguilles,  des  globules  noirs  à  surface  lisse,  des  globules 
gris  striés  du  centre  à  la  circonférence  comme  dans  certains 
perlites,  des  grains  vitreux  jaune-verdâtres ,  des  cristaux  brans 
cubiques  d'oxide  de  fer  hydraté,  que  l'on  distingue  dans  des 
pierres  de  diverses  locahtés. 

Il  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  de  pierres 
météoriques;  mais  on  conçoit  que  ces  pierres  étant  des  mé- 
langes de  diverses  substances,  il  devient  bien  difficile  de  tirer 
parti  des  quantités  relatives  des  diverses  matières  qu'on  y  a 
trouvées.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  ces  analyses  indi- 
quent de  très  grandes  différences  dans  la  nature  des  substances 
qui  s'y  trouvent  mélangées,  et  montrent  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'elles  soient  toutes  de  même  espèce  comme  on  l'a 
cru  d'abord.  £n  eft'et,  il  y  a  des  analyses  qui  n'offrent  pas 
d'alumine ,  par  conséquent,  il  ne  peut  se  trouver  dans  la  pierre 
ni  Feldspath  ni  Orthite,  Albite,  Labradorite,  etc.  La  partie 
dominante  présente  des  silicates  magnésiques  que  très  souvent 
on  trouve  à  partager  en  silicates  et  bisUicates ,  et  par  consé- 
quent en  Péridot  et  matières  du  groupe  pyroxénique  ;  mais  il 
y  a  souvent  des  restes  dont  on  ne  sait  que  faii'e  dans  la  dis- 
cussion, et  qui  jettent  des  doutes  sur  le  résultat  du  calcul. 

Dans  d'autres  pierres ,  au  contraire ,  l'alumine  se  trouve  en 
quantité  plus  ou  moins  grande ,  en  même  temps  que  de  la  po- 
tasse, de  la  soude,  etc.,  et  on  peut  en  faire  de  l'Orthose,  de 
l'Albite,  du  Labradorite,  etc. ,  en  même  temps  que  du  Péridot 
et  du  Pyroxène,  etc.;  lorsqu'il  s'y  trouve  du  soufre,  on  peut 
toujours  le  combiner  avec  le  fer  pour  former  de  la  Pyrite  ma» 
gnétique.  On  peut  remarquer  aussi  que  les  divers  fragmens 
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'  tombés  à  la  même  époqae  dans  les  mêmes  lieux  ne  présentent 
pas  toujours  les  mêmes  proportions  d*élémens,  ce  qui  tient 
évidemment ,  ici  comme  dans  les  roches ,  à  ce  que  les  diverses 
substances  ne  sont  pas  uniformément  distribuées. 

Nous  avons  rassemblé  ici  quelques  exemples  d'analyses ,  en 
les  prenant  parmi  celles  qui  méritent  le  plus  de  confiance. 

Pierres  météoriques  non  alumineusea. 


Silice 

Magnésie 

Chaux  

Oxide  de  fer 

Oxide  de  manganèse. 
Oxide  de  nickel  .  .  . 
Chrome  ou  oxide  .  . 
Alumine  .....  .  . 

Soude ,  . 

Soufre 

Fer 

Nickel 


(0 


33.90 
3a,oo 


3x,oo 


2/>0 


w 


48 

x8 


34 
2,5o 


(3) 


75 
37 


48 


(4) 


34 
ï4 


38 
o,83 
0,33 


(5) 


54 

9 
I 

36 


9$oo 


(6) 


43 
sa 
o,5o 

■    •     «    ■ 


T»a5 


3,5o 

«9,00 

o,5o 


(7) 


38 
f4»25 

0.75 
a5)Oo 


1,00 


3,00 

17,30 

0,40 


3e,  ^>o. 

a3,584 
1,929 

5,4:4 
0,705 

osa4(> 
1,604 

0,74  « 

a,95ï 

a4^i5 

'♦5:9 

! 


(1)  Pien'e  tombée  i  Chassigny,  près  de  Langrca,  le  3  octobre  181 5. 
Far  Vauquelin. 

(2)  Cimeut  terreux  des  pierres  tombées  à  Benares  au  Bengale ,  le 
19  décembre  179^.  Par  Howard.  L'auteur  a  séparé  le  plus  exaclemcnt 
possible  des  parties  métalliques  et  des  corps  sphériques,  qui,  analysés  k 
part ,  lai  ont  fourni  : 


Parties  métalliques  : 

Sonfre «   .    a^o 

Fer 10,5 

Nickel lyO 

MfttièreA  terreuses  étrangères.    3 ,0 


Corps  sphériques  : 

Silice 5o 

Magnésie i5 

Oxide  de  fer 54 

Oxide  de  nicUel 2,5 


(3)  Pierre  tombée  ii  Wold-Cottage  en  Yoi-kshire ,  le  i3  décembre  1 795, 
dépouillée  autant  que  possible  de  ses  parties  métalliques.  Par  Howard. 

(4)  Pierre  tombée  pr^s  d'Apt  le  8  octobre  i8o3.  Par  Lnngior. 

(5)  Pierre  tombée  k  l'Aigle  le  :i6  avril  i8o3.  Par  Vàuqueliu.  tTne 
partie  du  fer  est  k  l'état  métallique. 

(6)  Pierre  tombée  à  Lissa  en  Bohême  le  3  septembre  1808.  Par  KJa> 
proth. 

(7]  Pierre  tombée  près  Timochin  ,    gouycniement    de  Smolensk , 
le  i3  mars  1807.  Par  Klaproth. 

(8)  Pierre  tombée  à  Erxlebrn  le  i5  avril  1812.  Par  Stromcjer. 
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On  Toit  que  dans  ces  sortes  de  pierres  les  parties  pierreoses 
dominantes  sont  des  silicates  de  magnésie,  qui  se  rapportent 
probablement  aux  Pyroxènes ,  aux  Péridot ,  etc.  Dans  les  sui- 
Tantes ,  les  parties  dominantes  sont  des  silicates  d'alnmine  et 
dechida. 


mëtëoriquei  aluminenies. 


Silice 

AluaÛDe.   •   •   .   «    • 

Magnésie 

Chaux 

Oxide  de  fer  •    •    •    • 
Oxide  de  manganèse. 

Pousse 

Soofre 

Fer 

Nickel 

Chrome 

Cnivre 


(>) 


3^00 

9,5o 


a,75 
a3yOo 

traces. 


(a) 


5o 

9 

•  • 

12 


1,0 


traces. 

29,00 

traces. 


(3) 


40,0 

10,4 

0,8 

ails 
6,5 
0,2 
0,5 


1,0 
0,1 


(4) 


38,o574 

3.4688 

39,9306 

4*8959 
1,1467 

17,4896 
1,3617 


(5) 


4M 
6,0 

i.6 
3o,o 

1,5 


1,0 


Il  7  a  bien  long-temps  qne  les  chutes  de  pierres  ont  été 
marquées  et  relatées  par  les  auteurs,  puisqu'on  en  trouve  des 
citations  non  équivoques  qui  remontent  à  douze  ou  quatorze 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Les  anciens  ne  paraissent  pas  en 
avoir  douté ,  mais  les  modernes  ont  relégué  ces  faits  parmi  les 
fiibles  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier.  En  vain  des  témoins  ocu- 
laires parlèrent-ils  des  pierres  d'Ensisheim,  tombées  presque 
sous  les  yeux  de  l'empereur  Maximilien,  le  7  novembre  i49^> 
des  pierres  de  Lucé  (Sarlhe),  du  i3  septembre  1768;  des 


(1)  Pierre  tombée  à  Stannem  en    Morafie  le  as  mai  i8u8.  Par 
Xlaproth. 

(a)  La  même,  par  V^nquelîn. 

(3)  Pierre  tombée  à  Juvcnas  le  i5  juin  1821.  Par  Lau^er. 

(4)  Pierre  tombée  à  Kostritz  en  Russie  le  i3  octobre  1820.  Par  Stro- 
^ejer. 

(5)  Pierre  tombée  à  Jauzac  le  i3  juin  1819.  Par  Laugier. 


t 
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pierres  de  Barbotan  en  Gascogne  >  le  ft4  juillet  1 790  ;  de  Sienne 
en  Toscane,  le  16  juin  Z794  9  qu'ils  ne  purent  vaincre  Tincré* 
dulité  devenue  générale;  peu  s'en  fallut  qu'un  rire  général  n'é- 
clatàt  lorsqu'un  savant  distingué  vînt  faire  à  l'Institut  l'annonce 
de  la  chute  de  pierres  de  Benares  au  Bengale  (19  décembrei798), 
dont  il  venait  d'apprendre  la  relation  en  Angleterre  y  et  qui  y 
avait  fixé  définitivement  l'opinion  des  savans,  déjà  en  grande 
partie  convaincus  par  celle  de  Wold*Cottage  en  Yorksbire 
(k3  décembre  1795).  Heureusement  q^ue  bientôt  après  se  pré- 
senta 4e  phénomène  de  l'Aigle  en.  Normandie ,  sur  lequel  on  fit 
nue  enquête  assez  précise  pour  qu'il  ne  restât  plus  aucun  doute  :. 
la  conviction  devint  aussi  universelle  que  l'avait  été  l'opposi- 
tion,  et  depuis  cette  époque,  plus  de  cinquante  chutes  de  pierres 
constatées  ont  rendu  le  fait  presque  populaire. 

X«a  chute  de  ces  pierres  est  généralement  précédée  de  Tappa- 
ritioa  d'un  globe  enflammé ,  qui  se  ment  dans  l'espace  avec 
une  grande  vitesse,  et  toiijouvs  à  une  très  grande  hauteur.  Ces. 
globes,  après  avoir  brillé  pendant  plus  ou  moins  de  temps , 
éclatent  tout-è-coup  dans  les  parties  supérieures  de  l'atmo- 
sphère^ peut-être  à  plus  dé  la  lieues  de  la  surface  de  la  terre, 
avec  un  bruit  qu'on  a  comparé  à  de  violens  coups  de  tonnerre , 
à  des  décharges  d'artillerie,  qui  se  répète  souvent  plusieurs 
lois  y  et  est  ordinairement  suivi  de  détonations  plus  faibles,  mul- 
tipliés, et  comparables  à  une  fusillade.  Tantôt  le  ciel  reste 
pur,  tantôt  les  premières  détonations  sont  suivies  de  l'appari- 
tion d'un  petit  nuage  au  milieu  duquel  se  passent  les  détona- 
tions suivantes.  Les  pierres  tombent  à  la  surface  de  la  terre ,  et 
s'y  enfoncent  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande.  Leur 
nombre  est  plus  ou  moins  considérable,  et  elles  couvrent  un 
espace  plus  ou  moins,  étendu.  Elles  arrivent  brûlantes  à  la  sur- 
face de  la  terre ,  et  dégagent  souvent  des  vapeurs  sulfureuses 
au  moment  de  leur  chute.  £n  remarquant  que  toutes  les  pierres 
d'une  même  chute,  quoique  grossièrement  arrondies,  sont 
évidemment  anguleuses,  il  est  impossible  de  douter  qu'elles 
n'aient  fait  partie  d'une  seule  masse  qui  s'est  boisée  en  éclats , 
en  fragmens  plus  ou  moins  volumineux  au  moment  de  la  dé- 
tonation. 

Tels  sont  les  faits.  Mais  qu'elle  est  l'origine  de  ces  pierres  ? 
C'est  ce  que  nous  ignorons  complètement,  et  nous  n'avons  à 
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cet  égard  que  des  hypothèses.  On  a  pensé  qu'elles  se  formaient 
dans  l'espace,  vers  les  limites  de  notre  atmosphère,  par  la  réu- 
nion subite  des  matières  terretises  et  métalliques  gazéifiées  ;  à 
cela  on  objecte  :  1°  la  difficulté  de  comprendre  celte  gazéifi- 
cation ;  2"  le  volume  énorme  du  gaz  qui  devrait  subitement  se 
condenser  pour  produire  le  moindre  corps  solide ,  et  par  con- 
séquent le  bouleversement  qu'il  devrait  y  avoir  alors  dans  notre 
atmosphère.  On  a  pensé  qu'elles  pouvaient  être  lancées  par  les 
volcans  de  la  lune ,  et  Ton  a  même  calculé  la  force  de  projec- 
tion qui  serait  nécessaire  pour  les  {iorter  jusque  vers  la  limite 
où  l'attraction  terrestre  peut  l'entratner  sur  notre  globe.  Mais 
on  sait  aujourd'hui  que  ce  que  l'on  avait  pris  pour  des  phéno- 
mènes volcaniques  dans  la  lune  ne  sont  que  des  effets  de  lu- 
mière, et  par  conséquent  j,  la  base  même  de  l'explication  de- 
vient une  hypothèse  de  plus.  Enfin,  on  a  pensé  que  les  globes 
de  feu,  sources  des  pierres  météoriques,  étaient  des  petites 
planètes,  ou  des  fragmens  de  planèt^es ,  circulant  irrégulière- 
ment dans  l'espace,  et  qui ,  s^  trouvant  engagés  dans  notre  at- 
mosphctre,  s'y  enflamment,  se  brisent  en  éclats,  et  tombent 
enfin  lorsque  leur  vitesse  de  projection  est  suffisamment  dimi- 
nuée. Cette  hypothèse  a  du  moins  le  mérite  de  rattacher  le 
phénomène^ à  celui  des  étoiles  tombantes  ou  filantes;  celles-ci 
seraient  des  corps  solides  du  même  genre,  mais  qui,  entrant 
dans  notre  atmosphère  avec  une  vitesse  suffisante  pour  la  tra- 
verser ,  ne  feraient  que  s'enflammer  en  passant. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  des  pierres  qui  tombent  à 
la  surface  de  la  terre  ;  mais  la  chute  des  matières  terreuses  de 
diverses  espèces,  rouges  ou  noires,  sèches  ou  humi<]fes,  n'est 
pas  un  fait  moins  constaté;  ce  phénomène  parait  devoir  se  lier 
au  précédent,  et  les  pierres  friables  et  charbonneuses  d'Alais 
semblent  être  le  passage  aux  matières  tout -à  -fait  terreuses. 
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DEUXIÈME  GENRE.  SIDÉROXIDE. 

Substances  non  métalliqueâ,  réductibles  en 
poussière  terreuse  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces,  le 
péroxide  de  fer  qui  offre  quelcpiefois  l'éclat  métallique, 
et  rhydrate  de  ce  péroxide  qui  ne  Toffre  jamais.  Ces 
matières  ont  peu  d'analogie  entre  elles;  mais  elles  en 
ont  beaucoup  avec  l'alumine  et  les  hydrates  alumineux. 
L'alumine  et  le  péroxide  de  fer  sont  isomorphes;  leurs 
formes  dérivent  de  deux  romboèdres  très  rapprochés,  et 
dans  les  combinaisons  ces  matières  sont  susceptibles  de 
se  remplacer  mutuellement,  comme  nous  en  avons  vu 
beauco.up  d'exemples.  Les  hydrates  des  deux  espèces 
ont  également  beaucoup  d  analogie  entre  eux,  et  se  mé- 
langent aussi  dan$  toutes  les  proportions ,  Thydrate  de 
péroxide  de  fer  étant  fréquemment  la  matière  colorante 
des  hydrates  d*alumine. 

Si  les  deux  espèces  que  nous  connaissons  aujourd'hui 
dans  ce  genre  n'ont  point  d'analogie  entre  elles  par  les 
caractères  extérieurs,  elles  n'en  ont  guère  non  plus  par 
le  gisement.  L'une  semble  appartenir  essentiellement  aux 
terrains  de  cristallisation  ;  elle  se  trouve  dans  les  terrains 
nommés  primitifs,  et  ne  se  montre  qu'en  faibles  dépôts 
dans  les  premiers  terrains  secondaires,  peut-être  même 
dans  des  circonstances  particulières,  et  uniquement  en 
filon^  voisins  des  niasses  cristallines.  L'autre,  au  con- 
traire, ne  commence  à  se  montrer  que  dans  les  terrains 
intermédiaires ,  se  trouve  très  abondamment  en  couches 
dans  les  dépôts  de  sédimens ,  et  se  prolonge  dans  toute 
la  série  des  formations,  même  jusque  dans  les  terrains 
les  plus  modernes. 
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Péroxide  de  fer;  Fer  oUgiste;  Fer  oxidé  rouge;  Fer  micacé ^ 
Ocre  rouge;  Fer  argileux  compacte  ;  Mine  de  fer  spéculaire  ; 
Mine  de  fer  rouge  ;  Eisenglanz  ;  EisengUmmer;  Roih  Eisen-^ 
stein;  Eisenrahm;  Eisenschaum  ;  Thon  Eisenstein  ;  Rother 
Glaskopf 

Substance  métalloïde^  gris  de  fer,  ou  non  métalloïde 
de  couleur  rouge,  toujours  à  pousûère  rouge,  plus  ou 
moins  brun&tre.  Légèrement  attirable ,  ou  non  attirable, 
à  laimant.  (1) 

Cristallisant  dans  le  système  rhomboédrique.  Cris- 
taux dérivant  d'un  rhomboèdre  de  8&*  10' et  98^  5o'. 

Pesanteur  spéci6que,  5,24  ^  3,5o. 

Rayant  TApatite  à  l'état  de  cristallisation. 

Infusible  au  chalumeau  au  feu  d*oxidation ,  décom- 
posée et  fondant  difficilement  en  globules  non  magnéti- 
que au  feu  de  réduction. 

Composition*   F  ,  ou  en  poids  : 

Oxigène ••.••  5oy66 

Fer 69,34 


(i)  Il  est  difficile  de  dire  à  quoi  il  lient  que  plusieurs  variétés ,  sur- 
tout celles  qui  sont  cristallisées ,  soient  sttirables  à  Taimant ,  tandis  que 
les  autres  ne  le  sont  pas.  Cette  circonstance  m'avait  fait  prétum<rr  qu'il 
existait  quelque  combinaison  particulière  de  péroxide  et  de  protoxide 
de  fer  différente  de  celle  qui  constitue  Valmant  :  quelques  essaia  sur  des 
masses  amorphes ,  ainsi  qu'une  analyse  de  Yauquelin ,  semblaient  me 
confirmer  dans  cette  idée ,  et  m'avaient  conduit  à  distinguer  le  péroxide 
de  fer  du  fer  oligiste  ;  mais  de  nouvelles  observations  m'ont  fait  voir  que 
les  matières  essayées  étaient  des  mélanges  de  péroxide  et  d'oxide  ma- 
gnétique ,  et  des  essais  faits  avec  autant  de  soin  qu'il  m'a  été  possible , 
n'ont  pu  me  faire  reconnaître  aucune  trace  de  protoiide  dans  des  cris- 
taux  très  purs  de  l'Ile-d'Elbe  qui  étaient  foi-temeut  attîrables.  11  parait 
donc  que  la  faculté  d'être  attiré  tient  à  la  disposition  des  molécules  du 
corps  ;  ce  sont  généralement  les  variétés  très  denses  qui  sont  attirables. 
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pure  dans  les  yariétës  cristallines  et  métalloïdes^  et 
fréquemment  mélangées  d*oxide  de  manganèse,  d'ar- 
gile, etc.,  dans  les  variétés  compactes  ou  terreuses. 


VARltTÉS   MÈTALLOÏDB8. 

OUgiêta  criêtaUiêi.  £0  ilioiiiboèdrw  limplei  ou  modifié»  de  différaitcs 
manières,  pi.  IV,fig.  l,  3,  iS,  16,  Sy,  67  à  70,  quelquefois  tronqués 
très  profondément  au  sommet ,  et  ne  présentant  alors  que  des  lames  $ 
ou  bien  en  prismes  hexagones  l'éguliers  y  et  en  doubles  pyramides  qu'on 
ne  eonnattque  tronquées  an  sommet,  pi. VI  yfL%.  65 ,  69 ,  71;  pi.  VII , 
^0-  68 ,  70 ,  eto. 

Inclinaison  de  s  sur  s  ^  86*  10'  et  9S"  5o'  j  s  sur  6% ,  S^  ,  154**  30' , 
179° 3o'}  X  sur  b,  i59'»35'  ou  178^60'. 

OUgjUte  cristaUisipseudomorphique.  En  cristaux  octaèdres  qui  pa> 
raissent  pro?enir  de  la  suroxidation  du  ferrate  Aimaut  (dans  les  fissures 
des  Domites  du  Poy-de-Déme  et  du  Puy-Salomon  ).  % 

OiigUte  laminifbrme  (fer  spéculaire  des  Toicans).  En  lames  minces 
qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  tronqués  très  profondément ,  sur  les 
bords  desqueUes  on  aperçoit  de  très  petites  faces  de  rhomboèdres,  ou 
bien  les  mêmes  lames  déformées,  quelquefois  contournées,  mut  lesquelles 
on  n'aperçoit  ancaue  facette  régulière. 

OKgiste  UnUcuhure.  Rhomboèdres  déforma ,  plus  ou  moins  surbais- 
sés ,  &  faces  couTexes  quelquefois  chargées  de  stries. 

Oltgûte  laminaire.  En  masses  qui  offirent  des  lames  appliquées  les 
nnes  sur  les  autres  par  des  plans  perpendiculaires  k  l'axe  du  rhomboèdre  ; 
ce  sont  par  conséquent  des  accumulations  de  rhomboèdres  tronqués. 
Les  plans  de  diTÎsion  de  ces  lames  présentent  souTent  des  stries  qui  se 
croisent  de  manière  k.  produire  des  triangles  équilatéraux. 

OUfféie  lamellaire.  Composé  de  lames  interrompues,  plus  ou  moins 
contournées ,  appliquées  les  unes  sur  les  autres  ;  rarenient  entremêlées. 

Oligiste  fibro-lamellaire.  Les  lames  disposées  de  manière  k  ce  ^ue , 
dans  un  sens ,  la  masse  présente  uue  structure  laminaire,  et  dans  l'autre 
une  structure  fibreuse  ordinairement  k  fibres  divergentes. 

Oligiêie  sckiateux.  Masses  schisteuses  à  feuiUets  plus  ou  moins  épais 
qui  sont  composés  de  petites  écailles  empilées  les  unes  sur  les  autres. 

Oliffête  écailleux  (  Eisenglimmer ,  Fer  micacé  ).  Petites  masses  com- 
posées d'écailïes  brillantes  qui  tantôt  sont  solidement  agrégées,  tantôt 
se  détachent  arec  la  plus  grande  facilité  les  unes  des  autres ,  et  s'atta- 
chent aux  doigts. 

Oligiste  granulaire.  Composé  de  grains  plus  ou  moins  agrégés  entre 
eux. 

Ùl^;^te  compact»,  A  cassure  irrégulière,  passant  à  la  variété  gra- 
nulaire. 
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▼A&léTÉS  NON   métalloïdes. 

Oligiste  pseudomorphique.  Modelé  sur  des  cristaux  de  Calcaire,  ra- 
rement sur  des  cristaux  de  Quarz. 

OUgtsie  polyédrique.  En  masses  bacillaires  ou  en  pièces  rhombo^n- 
ques,  produites  par  retrait,  et  souvent  par  suite  de  la  calcination  de 
l'hydrate. 

Oligiste  écaiileux  rouge  (Eisenrafam ,  Pyrrosidérite ,  Rubinglimmer). 
Compose  de  petites  écailles  rouges ,  qui  forment  des  petites  masses  1^ 
gères;  il  est  M>uvsDt  produit,  du  moins  dans  les  volcans,  par  la  déoom- 
position  subite  du  chlorure  de  fer  qui  se  dégage  par  les  fumaroUes  et  ea 
tapisse  les  parois. 

Oligiste  sUUactitique  et  mamelonné  (  Hématite  rouge ,  Rotherglaa* 
kopf  ).  A  structure  fibreuse  ou  testacée. 

Oligiste  fibreux  rouge^  A  fibres  divergentes  j  ce  sont  des  morceaux 
brisés  dans  la  variété  précédente. 

Oligiste  f^bulaire»  Masses  composées  de  petits  globales  compactes , 
agglomérés. 

OUgi^  liûioïde  {Mme  de  fer  rouge ,  Rother  Thon  Eisenstein ,  Kicsel 
Eisenstem  ).  Compacte ,  tantôt  pur,  tantôt  plus  ou  moins  mélange  de 
matières  étrangères ,  et  surtout  d'argile.  A  cassure  tantôt  irrégulière  , 
tantôt  conchoïdale ,  et  ressemblant  alors  au  Jaspe  rouge. 

OUgiste  ocreux  (  Rother  Eîsenocker,  Rothel ,  Argile  ocreiise  rouge\ 
Matière  ten-euse,  à  particules  plus  ou  moins  agrégées  ;  quelquefois  pure, 
mais  le  plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  argileuses  qu'elle  colore 
en  rouge. 

GISEMENT    ET    USAGES. 

Le  Sidéroxide  Oligiste  constitue  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables  dans  les  terrains  de  cristallisation ,  et  aussi  dans 
les  ten*ains  de  sédiment.  Dans  les  premiers  il  présente  le  plus 
souvent  Tétat  métallique,  et  dans  les  seconds  il  est  au  contraire 
le  plus  sQuvcnt  lithoîde  ou  terreux.  Dans  les  terrains  de  cris- 
tallisation il  constitue  quelquefois  des  montagnes  entières  (Gel- 
livara  en  Lsponie),  des  amas  ou  des  filons  puissans,  ou  des  cou  • 
ches  (lle-d'£lbe;  Framont  dans  les  Vosges;  Somorostro  en  Biscaye; 
Grengesberg ,  Norbœrlie ,  Norberg ,  Danemark  ;  Langbanshytta  en 
Suède;  Minas- Geraes  au  Brébil).  Quelquefois  il  remplace  en  quel- 
que sorte  le  mica  dans  les  roches,  et  constitue  ainsi  des  dépots 
considérables  (itacolumi  au  Brésil  ;  oôtedèCoromandel).  Ces  grandes 
masses  sont  fréquemment  mélangées  d'oxide  magnétique  (pres- 
que toutes  les  mines  de  la  Suède).  D'autres  gisemens  considérables 
se  présentent  dans  ce  qu'on  nomme  les  terrains  intermédiaires 
(Elbingerodc ,  Lauteiberg ,  Altenau  ,  Zorge ,  Lcerbach  ,  au  Har»  ;  Go- 
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moren  Hongrie),  qui  ne  sont  que  des  mélanges  de  terrains  de 
cristallisation  et  de  terrains  de  sédiment;  plus  rares  peut-être 
dans  ces  derniers,  on  en  trouve  cependant  à  divers  étages, 
jusque  dans  le  lias  (Lavonlte ,  Ârdèche). 

Outre  ces  grands  dépôts ,  celte  substance  en  forme  aussi  de 
petits  que  l'on  remarque,  çà  et  là  dans  différens  terrains.  Elle 
tapisse  les  fentes  des  roches  granîtoïdes  (Saint- Gothard  ;  Saint- 
Christophe  en  Oisaus  ;  Pyrënëes  ,  etc.),  les  fissures  des  roches  tra- 
chy tiques  (Mont-Dor,  Puj-de-Dôme) ,  des  laves  anciennes  (Vol vie 
en  Auvergne) ,  OU  des  scories  qui  bordent  leur  cratère  (Puy-de- 
la-Vache ,  Puy  Pariou ,  en  Auvergne)  ;  enân  elle  se  montre  dans  les 
fissures  qui  se  forment  dans  les  cratères  des  volcans  modernes 
(Stromboii).  H  en  existe  aussi  dans  les  fissures  des  calcaires  se- 
condaires ,  et  principalement  dans  le  voisinage  des  dépôts  de 
cristallisation  (Moutier  en  Tareutaise  ;  GômÔr  en  Hongrie). 

Enfin,  les  variétés  rouges  plus  ou  moins  solides,  ou  terreuses, 
se  trouvent  en  petites  quantités  dans  un  très  grand  nombre  de 
lieux  et  dans  tontes  les  positions.  Elles  proviennent  souvent  de  la 
décomposition  des  roches  et  des  divers  silicates  à  base  d'oxide 
de  fer.  On  en  rencontre  dans  les  terrains  de  cristallisation 
comme  dans  les  terrains  de  sédiment,  dans  les  anciennes  sol- 
fatares (Musay  en  Hongrie ,  Tolfa  dans  les  Etats-Romains) }  et  dans 
les  solfatares  actuelles,  où  il  s'en  forme  journellement  (Pouzzole^ 
Guadeloupe).  La  décomposition  des  laves ,  et  surtout  des  sco- 
ries, en  fournit  une  grande  quantité. 

Le  Sidcroxide  oligiste  est  un  des  minerais  de'  fer  les  plus 
recherchés;  partout  où  il  existe  en  grandes  masses  il  est  exploité 
avec  avantage ,  et  produit  généralement  du  fer  de  tiès  bonne 
qualité.  Les  variétés  sulactitiques ,  fibreuses,  sonJt  recher- 
chées pour  faire  des  brunissoires  ou  ferrats,  et  les  variétés 
ocreuses  servent  pour  la  peinture  sous  le  nom  de  Rouge  tie 
Prusse,  Rouge  d'ocre.  Ocre  rouge  ;  les  plus  argileuses  consti- 
tuent les  crayons  rouges  ou  sanguines. 
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DBUXlin  KSPicX.    LIMONITE. 

Fer  hydrate;  Hématite  brune  ;  Fer  oxide  brun;  Minerai  de  fer 
en  grains  ;  Fer  limoneux  ;  uEtite;  Braun  Eisenstein;  Braun 
Glashopf;  Bohnerz  ;  Braun  Eisenocker  ;  Eisenocker;  Eisen- 
niere ;  Rasen  Eisenstein;  Limonit;  Morasterz;  Sumpferz^ 
Wiesenerz, 


Substance  non  métalloïde ,  brune  ou  jaune,  toujours 
à  poussière  jaune.  Cristallisant  peut*  être  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique ,  3,37  à  3,94. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  avec  résidu  de  cou- 
leur rouge,  qui  devient  noir^  et  attractif,  au  feu  de  ré< 
duction. 

.•a 

Composition.  F^  Aqz=,  F^  Ac^^  mais  plus  ou  moins 
mélangée  de  péroxide  surabondant,  qui  donne  une  teinte 
rouge  à  la  matière,  et  renfermant  souvent  de  l'eau  hygro- 
métrique. 


Limooile  fibreuse  de  Vicdeiaos ,      Lîmonite  fibmue  de  Bergxabem  y 
par  DaubuMon.  par  le  m^me. 

^  Oxi^,  Rapp.  Oxig.  Rofp* 

Péroxide  de  fer.  82  .  a5yi4  •    •  3      Përoxide  de  fer.  79  .  34,23  .    a 
Odde  de  manga-  Otide  de  manga- 

aèie.  •  •   .   .    3  nèae 3 

Ean i4  •  12,48  .  •  1   Eau i5  •  i3,53  .  i-f- 

Silice 1  Silice 3 

* 

Lîmonite  du  Baft-Rhin,  Limonita  tcrreuie  de  Bethler, 

par  Vauquelin.  par  Beudant. 

Oxig,  Rapp,  Oxig.  iUfV. 

P^xtdedefer»8o,25  .  a4>^  •    ^      Péroiide  de  fer.  79,3  .  34,3 1  .    a 

Eau i5       .  i3y33  .    1       Oxide  rouge  de 

Silice 3,75  manganèse.   .    4 

Eau i3,7  .  i3yi7  .    i 

Silice  insoluble.  3,6 
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làmonite  cnsiaUi$ie.  En  cristaux  cubique*  ou  recUnguUîrc» ,  H  en 
oeUèdres  rëguliers  ou  l'ectaugulaires.  Ce  sont  de  petite  cri«taux  briUnns 
engage  ^^^^  ^^  Quai>z ,  et  il  est  impossible  de  dire  s'ils  sont  n^tords 
ou  pseudomorphiques. 

Zimonite  acicidaire.  En  petites  honppes  composas  d'aiguilles  diver- 
gentes réunies  par  la  base  k  la  surface  de  direrses  matières. 

Limonite pseudontorphiqmë*  Sous  des  formes  empruntées  aux  miné- 
raux y  aux  coquilles ,  aux  madrépores*  Ce  sont  :  i^  des  cubes  ou  des 
boules  calcytrapoîdes  proTenant  de  la  décomposition  de  la  Pyrite* 
3*^  des  dodécaèdres  k  triangles  scalène^ ,  moulés  sur  des  cristaux  cal- 
caires ;  3°  des  moules  intérieurs  de  coquilles ,  univalyes  et  bivalves,  de 
Bélemnite,  d'Ammonite  >  etc. ,  des  Eucrinites ,  des  Caryopbillées ,  etc. 

lÂfmmUe  stalactitique  ou  mamelonnée  (  Hématite  brune ,  Brauncr 
Glaskopf  ).  A  structure  fibreuse ,  testacée  ou  compacte. 

Limomte  fibreuse»  A  fibres  divergentes  ;  ce  sont  des  fragmens  de  1* 
Tariété  précédente. 

lÀmoniie  géodique  (  Pierre  d'Aigle  ,  Œtite  ).  En  rognons  plus  ou 
moins  gros,  creux  au  centre,  et  renfermant  un  noyau  libre  de  la  même 
substance. 

Umoniie  ooUtique  (Bobnerz,  Mine  de  fer  en  grains).  ,En  globules 
testacés,  libres  on  adàérens  les  uns  aux  antres ,  tantôt  de  la  grosseur 
d'un  pois ,  tantôt  en  grains  k  peine  distincte* 

Zéùnoniie  compacte  (  Gelber  Tbon  Eisenstein  )«  En  masses  plus  ou 
moins  considérables,  tantôt  pleines,  tantôt  caverneuses,  cloisonnées,  etc. 

Umoniie  schisteuse.  Feuillete  compactes  séparés  par  des  enduite 
micacÀ. 

JÀmonite  polyédrique.  En  masses  compactes  divisées  en  paraQélipi- 
pèdes  par  suite  du  retrait. 

làmonite  ocreuse  (Ocre,  Eisen  Ocker).  Matière  terreuse  jaune,  à 
particules  pins  ou  moins  agrégées  ;  tantôt  pure ,  tantôt  mélangée  d'ar- 
gile on  d'bydrate  d'alumine.  Il  paraîtrait  que  les  ocres  des  meilleures 
qualités,  qui  se  délaient  très  facilement  dans  Feau ,  sont  très  obargés 
d'argile ,  et  surtout  d'bydrate  d'akunine. 

La  Lîmonîte  forme  à  la  surface  de  la  terre  des  amas  paissans 
qui  commencent  à  se  trouver  dans  des  schistes  argileux  dont  la 
masse  en  est  quelquefois  imprégnée  (Zelesnik ,  Bethler,  etc. ,  dans 
le  comtat  de  Gomor] ,  ou  entre  les  couches  de  diverses  roches 
qui  les  avoisinent  (Tisdbolz ,  Bbonitz,  en  Hongrie;  Scheibenberg  en 
Saxe)  ;  on  la  cite  dans  les  dépôts  intermédiaires,  en  filons  ou 
en  couches  dans  un  grand  nombre  de  localités  (Tauringen  et 
]iraiols  dans  les  Pyrénées  ;  Banzié  dans  l'Ardècbe;  Articole  en  Bau- 
pbiné;  en  Savoie,  en  Suisse,  en  Bohême,  etc.};'  elle  se  trouve  en 
abondanoe  dans  les  dépôts  secondaires,  dans  le  grès  houiller 
on  le  grès  rouge  (pente  nord  des  Vosges;  Wolfiberg  en  Saxe-Gotha, 


^o4  fAMlLLB    DBS    SIDSRIDES. 

Maioland  am  Iles  SheUand;  Hunda,  NoaTeUe-Grenade),  dam  les 
calcaires  pénéens  (Radzionkau ,  Haute-Silésîe) ,  dans  le  grès  1h- 
garrc^  le  calcaire  conchylien  (Sulzbui'g),  dans  les  grès  du  lias 
(Metz).  Elle  est  surtout  extrêmement  abondante  dans  la  forma-p 
tion  jurassique,  où.  la  variété  ooUtique  forme  des  couches  pais- 
santes (Normandie,  Beny,  Bourgogne»  Bourbonnau,  Lorraine; 
Franche^Comté ,  etc.)  OU  remplit  des  fentes  et  des  cavernes  aux 
parois  desquelles  on  reconnait  encore  d'andennes  stalactites 
(Carintbie).  Vers  la  fin  des  terrains  secondaires ,  on  la  rencontre 
dans  le  grès  ferrugineux ,  qui  prélude  à  la  craie  (  Savigny  près 
Beau  vais,  Angleterre  ^  etc.) ,  et  c'est  elle  qui  Colore  les  argiles  et 
les  sables  jaunes  des  terrains  tertiaires,  où  elle  forme  quelque- 
fois des  nids  plus  ou  moins  nombreux  ;  il  s'en  trouve  dans  des 
sédimens  modernes,  et  peut-élre  même  s*en  forme- t-il  tous  les 
jours  des  dépôts  assez  considérables  pour  être  exploités  (plaines 
basses  de  la  Sil^ie ,  du  Brandbourg  ,  de  la  Livonie ,  etc.)  ,  et  qa*on 
désigne  plus  particulièrement  sous  le  nom  de  Mines  de  nuirais 
{Moratzerz,  Sumpferzp  fFUesenerz)*  On  voit  par  conséquent  que 
ces  dépôts,  qui  commencent  peut-être  plus  tard  qus  ceux  de 
péroxide  de  fer,  se  prolongent  beaucoup  plus  loin  dans  la  sé^ 
rie  des  formations,  et  que  peut-être  même  il  s*en  forme  tous  les 
jours  dans  la  nature,  comme  sur  les  fers  que  nous  employons 
dans  nos  habitations. 

Cette  espèce  est  encore  un  minerai  très  précieux,  qui  est  ex- 
ploité avec  activité  dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  et  c'est 
celui  qui  alimente  la  plupart  des  nombreuses  usines  de  la 
France.  Les  variétés  terreuses  sont  exploitées  pour  la  peiu^ 
tnre ,  soit  qu'on  les  emploie  à  l'état  naturel  ou  lavées  avec  plus 
ou  moins  de  soin,  ce  qui  constitue  l'Ocre  jaune,  la  Terre  d*Ita- 
lie ,  la  Terre  d'Ombre ,  elc, ,  soit  qu'on  les  calcine  pour  pro- 
duire rOcre  rouge  et  le  rouge  de  Prusse. 


APPEKniCB. 


Gœthite.  Il  existe  plusieurs  matières  qui  ont  été  désignées 
sous,  les  noms  de  Gœtkite ,  Lépidokrokîte ,  Pyrrhosidérite ,  Sùlp- 
nosidérite ,  RubingUtnmer ,  que  quelques  minéralogistes  ont 
regardées.comme  formant  une  ou  plusieurs  espèces,  et  que  les 
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autres  ont  considérées  comme  des  variétés  du  fer  oridé  brun 
on  Lîmonite,  En  examinant  les  matières  ainsi  désignées  dans 
les  coUectioDS,  j'ai  reconnu  que  les  unes  n'étaient  <pie  du  pér- 
oxide  de  fer  en  petites  lames  d*utt  ronge  très  vif  ^  «t  par  con- 
séquent de  la  variété  écailleuse  ronge  du  Sidéroxide  Oligiste; 
d'autres,  et  ce  sont  particulièrement  celles  qu'on  a  nommées 
Stilpnosidérite,  n'étaient  que  des  sons-sulfates  de  fer  ou  Pitti- 
ûte,  simples  ou  mélangées  d'arséniate  de  péroxide;  mais  j'en 
ai  reconnu,  qui  étaient  indiquées  sous  les  noms  de  Gœthite, 
Léptdokrokite  et  Eubinglimmer,  qui  m'ont  offert  des  carac- 
tères diiférens,  et  qui  semblent  devoir  constituer  une  espèce 
particulière;  leur  couleur  est  d'un  rouge-jaunàtre ,  et  d'un 
ronge  très  vif  par  transparence  lorsque  les  lames  sont  expo- 
sées à  une  vive  lumière  ;  la  poussière  est  jaune-orangé. 

Quelques-unes  de  ces  lames  m'ont  présenté  des  traces  de 
cristallisation  f  qui  semblent  devoir  les  faire  rapporter  à  un 
prisme  rectangulaire  :  ce  sont  de  petites  tables  biselées  sur 
deux  bords  opposés,  et  portant  des  biseaux  et  des  facettes 
obliques  sur  les  autres.  Lear  composition ,  à  la  vérité,  d'après 
une  analyse  faite  sur  une  très  petite  quantité ,  m'a  présenté  : 


Oxigine.  HcqjporU. 

Pérsxide  â«'fer 'B^^a  •  «  '  ^27,34  4-  ..b  ' 

Q&idfl  de  mtaganèM.    •   •  tnuscfl* 

Eau*   •• iOj8  •   •   •    9)^  t  «  •  1 

ce  qui  donaérml  par  conséquent  la  Athnnle  F*  Jq^  an  lien 
de  F^Jq  que  Ton  voit  dans  l'espèce  Lknonite,  e^  indiquerait 
une  espèce  particulière. 

L^m^yse  QUiSi  M.  Bnindes  a  aile  du  Ii6pidoltfokité<k  Hot> 
lerterzu^  conauit  9S\  ,méme  résultat;  eUi&  a  jEbqmi  :     . . 

.  '  Oxigènê,  RapporU, 
Manda  defiff«  •-....  88  ..  .  a6«98  >       . 
Oxida  de  mangaa/èM.  «   •   •   .    qJSo    .    0,10  f 

Eau  ...».• 10,75     .    9,55  1 

Silice *•    •    o,5o 

Les  matières  que  nous  venons  de  citer  sont  indiquées  dans 
on  assez  grand  nombre  de  lieux;  mais  conune  il  est  évident 
qu'on  a  confondu  sons  les  mêmes  noms  des  matières  fort  dif- 
férentes, il  est  difficile  da  dire  oà  se  tronvent  celles  qoi  doi- 
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neutcottstitoor  à  oc  qa'îl  panlt  l'espèce  noaTelle.  Celle  qui  « 
é^  analysée  par  M.  firandèa  proTenait  de  Rollerterzng  dans  le 
paya  de  Sayn ,  et  celle  dont  j'ai  examiné  la  «ompeeifion  étoh 
étiquetée  coflune  Tenant  d'Angleterre. 


TROISIÈME  GENRE.   FERRATE. 

Su|>stance5  métaUoides  ou  non  métalloïdes^  a 
poussière  noire  ou  brune. 

Ce  genre  nous  présente  le  péroxide  de  fer  faisant 
fonction  de  corps  électro-n^ga^f ,  en  produisant  des 
corps  analogues  aux  ihânganàtes.)  et  dont  nous  trou- 
yons  des  mélanges  dans  les  aluminates^  mais  il  ne  ren- 
ferme encore  qu'un  très  petit  nombre  de  matières  qu'on 
puisse  regarc^  comme  des  espèces  détc^rminées.  Deux  de 
ces  eiipèces  ont  beauceiup  d'analogie  enlre^les^par  leurs 
caractères  extérieurs,  surtout  par  leur  cristallisation  qui, 
de  part  eï.dau|ce>.a  l'octaèdre  régulier  pour. tjrpe;  l'une 
est  à  base  de  protoxide  de  fer  ^  et  l'autre  à' base  d'oxide 
de  zinc.  Une  troisième  semble  indiquer  une  combinai- 
sotn.àiMisede  proioxîdè  de  ^piomby naais  ddnt  hs  élénifps 
Il  om  pas  été  jusqu'ici 'détefitlîn^S'.' 

Une  seule  de  ces  matières  se  présente  en  grandes 
niaises  dans  la  natiire,  et  elle  appartient' ûniquemèat  aux 
terrains  de  bristalliaation.  Les  autres  n'ont  été  titourées 
jusqu'ici  qu'en  petites  parties  subordonnées  à  des  gîtes 
ferrifère$.  La  première  «est  la  seule  iiiiportaDlA{»our  les 
arts,  et  elle  offire  un  minerai  d'exeeMeme  cfttaKté ,  ex- 
ploité avantageusement  partgut  où  il  est  assez  abondant. 


■    V      '.1*    »  •     1 
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PE»iia«  «M»iGki  AIMANT. 

......  , 

^roiittÊHéiFetûxidé^ magnétique;  Bthiops  martial;  Magne^ 
teisen  ;  BtagneteUensféein ;  Eiienmalm. 

tt'4  \  \  r  -^  •  f  *  il 

Suli^tânce  métalloïde ,  noir  d^î  fer ,  ^  ppussiçire  noire  f. 
très  auirabje  ;^u  barreau  aimante  et  magpéti({ue. 

Çrisia^JK:  4u  syst^e  oullique. 
•  Pcsaiirteur  spécifique ,  4^4  À  S^Q^. 

Très:  diffidiement-rfioiaibleiao  Jôhalùmeau.  Ne  chàn- 
geatirpaft  ati  i^i:>dërédu«ciéiv. 

P&roxîde  de  fer.    .  •.  ' .  69   jf   6ligèn«.    .'   ,    .'  *.  28,11 5  '• 
Protoxide  de  fer.  .    .    .  3i    )   Fer 71j7B5 

le  plus  souyent^pur^  ou  pnflermant  de  i  a  a  pour  cent 
<ie  silice,  et  quelques  traces  de  magnésie j provenant  des 
gangues  qui  y  adhèrent  très  fortement. 

'*•       ,^t(i«»i,.i  ,.  •  ..l,.,  I..  .  ..         .... 

,  Rimant  cristallisé.  Eb  cristaux  octaèdres  plus  ov  moins  modifias,  ou 
en  dodécaèdres  /KohiBoîdaux',  pf.  1 ,  fig.-i  7  a  i^ ,'  22  ,  :^6  ;  pi.  II,  fig.  76, 

76,  80.  .'î    s  i,.'    '  ,'. 

Aimant  laminaire,  £n  muses  .c|N|i^ie  ^iTMfi)t.p«»i;4i4ip$tel|cnt:en 
plaques ,  et  qui  sont  m^lane^  d'OUgisÇe* 

.j^mantgranulnire.  A  grains  .plus  pu  moins  agtégës,  toujours  mé- 

9^f\»'i^\^yf^PfSfiià'0ily^i«^  iî*f»«#«?  «VPF:^B^»**'»*  raclât, 
métalliqiie ,  en' même  temps  que  la  matièrejpi^pu^juncL  couleur  brune. 

Aimant  terreux  (Eisenmulm).  £n  masses  terreuses  jnns  on  moins  m'^ 

lanff^s  depéroxidc..  r*      >  1 

*',V-:S      '   -î  ,1'.        ■  ..    .]•       •,•    M'     !l 


-•  M'    !»ii:. 


L'A.iisan^f'^t  une  matière  qui  constitue,  des  dépôts  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  levm^M.^e  onsUilimiiony  et  qni 
ne  se  présente  pas  dans  les  terrains  de  9éâmént>  11  se  trouye 
quelquefois  ^axi  s  le  gneiss,  pins  souvent  dans  les  dëpâts  de  mica- 
schiste, et  surtout  dans  les  roches  jimphiboliques  et  serpentineu-; 
ses  subordoi^née!^  ;  il  eët  orditiairetiië^t  en  amas  qui  forment  qnel- 

45. 
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quefois  des  montagnes  entières  (Taberg  eri  Smoland),  ou  bien  det 
bancs  plus  ou  moins  ëpais  qui  dans  quelques  localités  se  répètent 
plusieurs  fois  sur  la  hauteur  d'une  même  montagne  (Dannemon, 
lie  dnjt,  Persberg,  Nordmarken ,  en  Suède;  Arendal,  Kngeroe,  en 
Norwège  ;  filagodat,  Kescattar,  daiife*|M*m<Niti  0«r«U;  Cogam^  TniTe» 
telle  en  Piémont  ^  PcakendorC  en  Qpj^î^i  ^«  t|o.} 

Cette  espèce  est  aussi  très  commune  en  nids,  ou  disséminée 
dans  les  roches  amphibQ|iques  et  serpentineuses  (Alpes  âm  la 
SiToîcyda  Piémont,  duTjrol,  etc.),  ainsi  que  dans  les  siénttes» 
les  diorites  porphyriques  (Vosgîw,  Hongrie,  Norwège,  etc.);  il  en 
existe  aussi  dans  les  terrains  trachytiqties  et  baskiltiques,iBais 
beaucoup  moins  communément  qu'on  ne  Yh  cru ,  oar  <Mia  «on- 
fondu  fréquemment  les  Titanmteft  de  fer  arec  celle  anbstaBoe. 

L'oxide  de  fer  magnétique  est  uflk  excellent  minerai  qû  fiât 
la  principale  richesse  minérale  de  la  Suède  et  de  la  Norwège 
et  qui  produit  généralement  d'^cellent'feri  parce  qu'il  est  rm- 
rementonélangé  de  matières  étrangères. 


MuxiiMK  ESPècB.  FRANKLENTTE. 

.    .  .     , 

Substance  noire,  métalloïde  ou  vitro^métalloïde,  peu 
attirableà  Taiinant,  qtiélqucjfois  pas  du  toutj  cristaUisaiU 
en  octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  5,09. 
.Difficilement  fusible  aïi  chalumeau. 

Donnant  du  chlore  par  1  action  de  Vacide  ]biydrochIo- 
riijue.  âolntioffi^donnaAt:{MURranmioniaqtte  un  préotpîte 
flocôtietrk  dont  unfô  partièise  redi^sotit^et  septécipitede 
^no.uv^AÛ  p^r,l/addition  aùn^.^ciiJe.         .^ 

Composition,  Une  analyse  de  M.  Berthier  présente  : 

Péwxidedefcr.    ..   J*.  ...'.'....  66 

'Oki^  rougi  de  mangafièw.    l  v.   .- .   .-  .  i^ 

'Oiididcane   é\  ^  **  *  •  ^.«  '•  -.   •  •  4   «  tj 


.        '99 
dont  11  ne  paraît  pas  po39[ihle  de  rien  faire  immédiate^ 


ment.  M*  Beraëlius,  paiir  la  discaler,  a  cru  devoir  tra^ 
duire  l'oûde  rouge  de  manganèse  en  protoxide,  ce  qtri 
I^  conduit  à  établir  la  formule  [Zn-y  mn)  F^  ou  ZnF^ 
+  mn  FK  Mais  cette  transformation  dé  Fanalyse  ne  doit 
pas  être  «cacte ,  car  le  dégagement  de  chlore  par  Tacidê 
hjdrochlorique  indique  que  le  manganèse  est  plus  oxidé 
que  le  protoxide ,  et  tout  porte  à  croire  qull  est  dans  le 
minéral  à  Tétat  de  deutoxidé;  Si  l'on  peut  soupçonner 
quelque  chose  en  ce  moment^  d'après  ce  quenous  ve- 
nons de  dire,  d'après  l'action  plus  ou  moins  forte  sur 
l'aimant ,  d'après  Téclat  tiàntôt-  métalloïde ,  tantôt  vi- 
treux^ c'est  que.lai  substance  estuo  mélange  de.  ferrâtes 
«le  fer  et  de  zinc  avec  un  manganite  de  zinc  du  même 
ordre  de  composition;  le  protoxide  de  fer  s'étant  trouvé 
transformé  en  péroxide  par  la  calcination,  aux  dépens 
du  deutoxidé  de  manganèse.  En  calculant  d'après  ce  rai- 
sonnement, on  trouve  que  la  substance  doit  être  for- 
mee  de  : 

Oxigènt.    Rapporter 
Pâroxide  de  feif.   •   •   •   •  6o;6a  .   •  i8|58   ^  ^ 

Deutoxîde  de'mançan^se.  16,55  .' •  4,91  S 
Protoxide  defei  -•«...  4)83  «  •  1,09  ^ 
OxidedB-zÎBC  •   ^  ^  .   ..  17       •  •    d^Sf.  iy*- 

ee  qui  donnerait  (/,  Zn)  (jF,  Mn)^;  c'est  aux  recherches  > 

ffatni'es  à  Aons  édilirer  surcëtte com|»osîti6n. 

"    .  .il'  •     î  *• .  ■  ' 

Ce.  minéral  se  trouve  a  la  inioe  de  Franklin  dana  le. -New- 

•  •  •  -  .  , . , 

Jersey;  il  est  accompagné  du  manganite. de ,zi^  que.  nous 
avons  décrit,  page  685. 


APFKNOicI^;    *■  "     ■■      


Beudantàe.  M.  Levy  a  bien  voulu  donner  mon  nom  à  une 
Mibstance  noire  ou  bron-fonoé|  d'un  édatrésineux ,  en  cristaux . 
rhomboédriqaes  d'environ  .9;^!*  3o'  et  89^30%  rayant  la  F|ao* 
rine,  à  poussière  gris-verdâtre  ^ dans  laquelle  Jks^çsa^is  deWoi- 
laslon  n'ont;  fait  reconnaître  qae  dç  l'pxide  de  fer.e^  deJ*pxidâ». 
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de  ploovb*  Il  en  résnke  qu«  cette  matière  parBÎtraul  étns  uae 
espèce,  de  ferr«ie  dilCéreiite  des  précédentes  par  sd  base. 

Cette  sufastauee  s^  trouve. à  -la  sorface  -de  certains  .morceaux 
de  Limpnifce  mamelonnés  de  Hornhausen.  d^ina  le  pays  de 
Nassau. 


FAMIH.E  DES  COBALTIDES. 


•  • 


i«fÀGE  mi^M.  PEaOXIDË  DE  COBALT. 

Cobalt  oxidé  noir;  Èrdkobali;  Russkobali;  KohcUtmidm. 

Substance  noire,  terreuse,  pulvérulente,  où  fîilîgi- 
neuse  ;  iiifusible  au  chalumeau  ;  ne  donnant  pas  ct^odeur 
arsenicale  sur  le  charbon,  et  pas  d'indice  de  manganèse 
ar3c«la  soude;  la  moindre  parcelle  formant  un  verre 
bleu  très  intense  avçc  le  Borax. 

Composition,  Très'  probabletnen't  €-0^  ou  en  poids  : 
Oxigèn*  '.  •  .•^.  .....•.•  .>  l'*v  98j9a=   '  t 

Cette  mat^rjOy.qi^^prgicjfa^  pro}>a)>je^f»|lt.de.li^  4^<:^i>^F<^~ 
sition  des  ari^éniures  de  CQbalt  y  ne  se  trouve  qu'en  très  petite 
quantité  dansléë  gîtes  ordînàîre^  de  ces  substances  \  elle  forme 
dé  légers  dépôts  ou  des  enduits  à  la  surface  des  autres  corps. 

On  indique  cet  oxide  dans  un  assez  grand  nombre  de  lieux; 
mais  il  est  difficile  de  dire  où  se  trouvent  les  variétés  pures  ; 
les  échantillons  que  j'ai  eu  occasion  de  voir- étaient  étiquetés 
AUemont,  Saalfeid  et  Joachimsthal. 


APPENDICE. 


I  i' 


'  '  ^ous  pTaçotis  îcf  dîHeiieliées  ibatiék'es  peU'ddnntleSy  Rangées 
(ilaiis  lès  dûU'eètiÔns'sôiis^hfs  ùonis  de  Cohait  oxidé^  mameiùnné, 
vitreux,  thrèuùc,  hrttn^  éijuùMeà  (  f^eYhûrteier  ïchwatut  £rd- 


kobaU,  SchlakenkobaUs  Brauner  Erdkobalt,  Geiber Erdkûbalt). 
Plasiean  des  échantillons  ainsi  désignés  ne  sont  qui»  des  Ya- 
riétés  terreuses  d'Acerdèse  (hydrate  de  deutoxide  de  man^a^ 
nèse}y  plus  ou  moins  mélangées  deLimonile  (hydrate  de  p^ 
oxide  de  fer),  renfermant  quelquefois  de  l'oxide  de  ciûirra. 
Les  autres  renferment  évidemment  des  matières  oobaltiques^  et 
donnent  dès-lors  un  verre  bleu  intense  avec  le  Boraxi  en  ménp 
temps  que ,  traitées  par  la  soude ,  elles  fournissent  de^  indices 
très  marqués  de  mAnganèse^  Toutes  «doDoenl;  de  l'eau  par  là 
calcina tion ,  et  l'odeur  arsenlcale^sur  le  chtrboau 

M.  Berzéltus,  qui  probablement  n'a  pas  vu  d'oxide  pur  de 
cobalt,  a  considéré  les  matières  ainsi  désignées  comme  des  com- 
binaisons d'oxide  de  cobalt  et  d'oxide  de  manganèse;  il  a 
adopté  pour  elles  la  formule  Co  -^  Mn  +  Aq.  J'ignore  si  c'est 
par  suite  de  recherches  particulières,  ou  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  M.  Dobereiner,  qui  ont  donné  : 

G>balt  terreux  de  RengeUdorf ,  Cobalt  teiTeixx  de  Saalfeld , 

par  Klaproth.  par  Dobereiner. 

Péroxida  de  cobalt  avec  Oxi^*  Aop.   Otida  d«  «obàlt  é^  i«  < 

oxide  de  manganèse.  97  >   •  38,o3  .  1  mangaiaèteJ   •   «   .    76>9 

Oxide  de  manganèse.  •   80.    .33,72.1       £aa    ••.....   -33,1 
Oxide  de  cuivre.  .    .    •      i 
Eau  •..•••••  85..  75,56  .  3 

Silice. 134 

Alumine 102 


La  première  oondulrait  à-peu-près  à  Cb  ff-  Mh  ^  "^dq  ^''•en 
négligeant  la  silice  et  l'aluminie;  mais  une  analyse .  iso)é<X|  ^tfl, 
faite,  de  l'aveu  même  de  l'auteur,  qui  présente  une  perte  de  1 1 
sur  5oo,  ne  parait  guère  propre  à  établir  une  détermina  tioh. 
La  seconde  analyse  n'est  pas  plus  concluante  j,  puisque  les  deqx 
oxides  ne  sont  point  séparés.  D'ailleurs  il.  y  a  évidemment  de 
l'acide  acsenique  dans  ces  matières,  qui  n'est  pas  indiquée  dans 
les  analyses.  La  véritable  nature  de  ces  matières  reste  -dono 
inconnue ,  à  moins  que  M.  Berzélins  ne  se  soit  appuyé  sur  des 
recherches  nouvelles,  faites  sur  assez  d'échantillons  pour  ,qu'on 
puisse  regarder  le  rapport  Cb  à  Mn  comme  cousfaqt,'  ce  qtji. 
pourrait  indiquer  un  ma ngani té.  .  :.  .:i    ;rj    .     -.  «    < 
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Ces  matières,  peu  abondantes,  se  tronvent  en  général  dans  les 
mêmes  gisemens  que  les  arsénlnres  de  cobalt,  et  paraissent  être 
partout  le  résnltat  de  leur  décomposition,  entraîné  par  les 
eaux  et  déposé  a^ec  les  oxides  de  manganèse  ou  de  fer.  On 
les  indique  dans  beaucoup  de  localités  (iUlemont  en  Dauphin é  ; 
Gajcr  en.  Tjrol;  Alpinbach  ,  Reinenaa,  en  Wurtemberg  ;  Witticfaen^ 
paji  de  Bade;  Bieiier  en  Hanau  ;  Rîégelidorff  en  Hene;  SaalMd,; 
•enberg,  tn  Thoringa;  Rengefdorffen  Hante-Lusace  ;  Joachimathal  < 
Bohême,  eta.};  mais  on  ignore  si  ce  sont  partout  les  mêmes  vat 
tières  qu'on  a  désignées  sous  oes  noms. 


FAMILLE  DES  CUPRIDES. 

y&XMiimB  BsricB.  CUIVRE. 

■ 

Cuivre  natif;  Gediegen  Kupfer, 

Substance  métallique ,  rouge ,  ductile;  cristalfisant  en 
octaèdre  régaller.  (i) 

Pesanteur  s|>écifique9  8,89  à  I  état  de  pureté. 

Fusible  au  chalumeau»  Attaquable  par  1  acide  nitrique* 
Solution  ne  donnant  l'indice  d  aucun  corps  électro-né- 
gatif; deyenant  bleu  par  Vammoniaque,  et  précipitant 
en  bleu  par  les  alcalis  fixes. 

Composition*  Corps  simple  de  la  chimie,  quelquefois 
allié  à  de  très  petites  quantités  d'autres  métaux? 

Cuivre  cristallisé*  En  octaèdres  dÎTenement  modifiés  ;  très  rarement 
en  cubes  ;  quelquefois  en  cristaux  compliqués  chargés  de  facettes  très 
obliques ,  et  qui  ne  paraîsseut  pas  se  rapporter  au  syktème  cubique. 

Cuivre  dendritique.  Cristaux  octaèdres  groupée  en  dendrites  sail- 
lantes ou  étendues  sous  la  forme  de  plaques  dendritiqnes  À  la  surface  de 
dÎTcn  cerpt.    -  1 


1    •     ' 
(x)  II  paraîtrait  cependant  qu'il  y  a  deux  systèmes  différens  de  cris- 
tallisation dans  cette  substance  :  le  système  cubique  et  le  système  pris- 
matique rectangulaire. 


CUIVRE.    ZIGUBIilUB.  ^l3 

Cui¥r9  lamtU^orme,  En  petites  lames  inëgulières  s«r  ^T«riw 
gangues. 

Cidvre  mamelonné.  En  mamelons  le  plus  souYent  couverts  de  pro« 
tozide  de  ce  mëtal. 

Cuivra  filiforme.  En  filamens  plus  ou  moins  allongés,  quelquefois 
eapiUaircs  et  entremêlés ,  ou  réunis  en  petites  masses  fibreuses  (mîuM  d« 
Tcncnr»  et  dt  Cenwall). 


Le  coivre  à  l'état  métallique  se  trouye  dans  tous  les  dépôts 
de  Cbalkopyrite,  de  Chalkosine,  d'Azurite;  rarement  dans  les 
minerais  mêmes ,  mais  engagé  dans  les  roches  on  les  matières 
terreuses  qui  les  accompagnent.  Les  plus  beaux  échantillons 
proTiennent  des  mines  de  Tourinski,  dans  la  partie  orien- 
tale des  monts  Ourals.  On  le  rencontre  aussi  quelquefois  dans 
les  amygdaloîdeS  (Retchembach  près  d'Oberstein  ;  Naalsôe ,  Sandôe, 
aux  lies  Fard)}  avec  les  divers  silicates  hydratés  qu*on  nomme 
Zéolites,  Il  a  été  quelquefois  trouvé  en  masses  considérables 
isolées  dans  les  sables  des  plaines  et  des  rivières  (14  lieues  de  Baja 
au  Brésil  j  rivière  de  Ouata-Nagau  au  Canada),  et  dans  des  roches 
secondaires ,  dans  les  fissures  desquelles  la  matière  a  pénétré 
(colline  de  Hamden ,  pràs  de  New-Hayen ,  États-Unis  d'Amérique)  ; 
enfia  il  se  forme  journellement  dans  les  travaux  de  certaines 
mines  de  ctiivre,  par  la  décomposition  des  minerais  dont  il 
fidt  partie. 

DEUXIÈME    ESPÈCE.      ZIGUËLINE 
(contraction  de  SîegeUt})* 

Cuivre  oxidulé;   Protoxide  de  cuivre;   Cuivre  oxidé  rouge  ; 
Cuivre  Tntreux;  Roth  Kupfererz;  Ziegeierz. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge ^  vitreuse  ou  lilhoîde. 
Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique ,  5,69. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d*acier  j 
poussière  rouge  terne. 

Fusible  au  cbalumeau  en  matière  noire  au  feu  d'oxi- 
dation  ;  réductible  en  globules  de  cuivre  au  feu  de  ré- 
duction. Attaijuable  par  Tadde  nitrique^  avec  dégage- 
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ment  de  gaz  nitreux;  solutioh  devenant  bleue  par  Tad* 
dition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  €ru  ^  ou  en  poids  :. 

Rapports  û»»mufmmt.. 
Oxigène  ..••..•.  11,13  •    -    .  0,11  .   •   .  1 
Cuifre 88,78  .   .    .  0,22  ...  a 

ZiffMnô  cristailùéê.  En  octaèdre  y  en  dôdëcmèdre  Hieoiboidal .. 
quelqoefeis  modifiéB  eur  les  arélet  ou  sur  les  angles ,  rarement  en  cub^. 

Ziguéline  copiUain.  En  petites  aiguilles  d'un  rouge  très  vif,  eu- 
trecToisëea, 

Ziguéline  compacte.  En  maÏMe  vitreuse  à  cassure  eonchoîdale.  ■ 

ZiguiUneUthcXde,  En  masses  lithoides  plos  ou  moins  agrégtfes,  firè- 
qneniment  mêlées  d'oxide  de  fer  on  de  matières  argileuses. 

Le  protoxide  de  cuivre  existe  presque  partout  dans  les  dé- 
pôts de  Chalkosine,  de  Chalkopyrite,  et  se  trouve  principale^ 
ment  en  veines ,  en  petits  amas  »  dans  les  roches  enTironnant«s 
ou  dans  les  gangues  du  dépôt;  rarement  il  est  mélangé  avec 
les  autres  minerais.  Il  existe  aussi  dans  les  dépôts  d'Azurite,  et 
c'est  là  (Chezj  près  de  Lyon  ;  pente  orientale  de  T  Alt»)  >  ainsi  que 
dans  les  grands  dépôts  de  sulfures  (monts  Altaï)»  qu'il  devient 
une  partie  importante  du  minerai  avec  lequel  il  est  alors  en- 
tremêlé. 


TEoisiittx  Bspicx.  MELACONISE 

(de  (uX<Cy  Qoir,  el  xovtç,  poussière). 
Cuivre  oxidé  noir;    Kupferschwàne. 

Substance  noire ,  terreuse^  plus  ou  moins  agrégée. 
Non  cristallisée;  très  tendre. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire  ;  donnant  des 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  Attaquable  par 
TacÂde  nitrique  sans  d^agement  de  gaz.  Solution  don- 
nant toutes  les  réactions  du  cuivre*.         .         , 

•  I  s 

Composition.    Cu,  ou  en  poids  : 


Oxigène    .    • '  .    .16,17 

Cuivre. J^BS 


•    » 


MELACOlfISB.   O».  ^l5 

mais  souvent  plus  ou  moins  mélangé  d  oxide  de  fer  ou 
d*oxide  de  manganèse  hydraté. 

Cette  matière,  qui  se  trouve  dans  toutes  les  mines  de  cuivre j 
nais  toujours  $a  petite  quantité^  parait  provenir  partout  de  la 
décomposition  du  sulfure  Chall^opyrite  et  du  carbonate  Azu- 
lite.  Elle  est  peu  commune  dans  les  collections,  mais  par  cela 
seulement  qu'on  ne  l'a  pas  récoltée,  car  elle  existe  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  (Chety  prè«  de  Lyon  ;  Rhelnbreitbach ,  bordi  du 
Rhin  ;  Lauterberg  et  Zellecfeld  au  Harz;  Kupferbérg  et  RudoUtadt  en 
Silésle  j  enTiroD  de  Freyberg,  Hongrie  ;  Banat ,  Corawall ,  etc.).  Celle 
qui  provient  de  la  décomposition  de  TAzurite  est  presque  pure. 


FAMILLE  DES  ORIDES. 

XSPiCB  UNIQUB.   OB. 

Gediegen  Gold;  Éiectrum, 

Substance  métallique,  ductile,  d'un  jaune  d'or  plus 
ou  moins  pur ,  tirant  quelquefois  au  blanc-jaunâtre,  au 
verdàtre,  au  rougeàtre.  Cristallisant  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique,  19,2581  à  l'état  de  pureté, 
mais  variant  dans  la  nature  de  149706  à  12,666  par 
suite  des  mélanges  uu  peut-être  de  la  cristallisation. 

Fusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  leau 
régale,  avec  précipité  plus  ou  moins  fort  de  chlorure 
d'argent.  Solution  précipitant  eii  pourpre  par  le  chlo- 
rure d'étain. 

Composition,  Il  paraît  qu'il  n'existe  pas  d'or  absolu- 
ment pur  dans  la  nature;  ce  métal  est  toujours  allié 
avec  de  l'argent,  dont  la  quantité  varie  de  toutes  les 
manières  possibles;  cependant  i\  est  remarquable  que 
dans  beaucoup  des  échantillons  que  Ton  a  essayés,  on  a 
.trouvé  des  proportions  définies  ;  ces  proportions  sont 
très  nombreuses,  et  eonduiseut'  aux  divtftrses  formules 
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Ag^'Aii^  AgAu%  Agkxx^y  AgÂu^,  AgAa<3,  AgAo*- 
AgAu^^  AgAu^^,  comme  en  le  Toit  dans  les^  résultats 
analytiques  suivons  (i)  : 


Arsent  aurîftre  de 
ScfaUagenberg  ,  par 
Forlloe 

Or  de  Santa-Rosa  •   . 

Or  de  TransylTanie  . 

Electrum  de  Scblan- 
genberg,  par  Kla- 
proth 

Or  de  Otramina.    .   . 

Or  de  Mannato.  .  . 
Or  de  Titiribi.  .  .  . 
Or  de  Guaao  .    •    •    . 

Or  de  la  Trinidad  /  « 

Or  de  Ojas-Anchai  . 

Or  da  Ste^gal,  par 
Darcet.    •   .   •   .    . 

Or  de  Rio-Sacio.  •   . 

OrdeBaja 

Or  de  Malpaao  .  •  . 
Or  de  Llano.  .   .   •   • 

Or  apporta  k  Bogota  • 

Or  du  Brénl,  par 
Darcet 

Or  de  Saxe ,  par  Lam- 
padiut  .••••• 

Or  de  Sibérie,  par 
G.  Rose 


oa. 


a8,oo 

64,93 
64,5a 

64,oo 

73,40 

73,45 
74,00 
73,68 

da,4o 
84,50 

86,975 

87,94 
88,i5 

88,a4 
88,54 

92,00 

94,00 
9^,90 


âtOBvr. 


RAFFOETS 
ATOMIQUES. 
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^^'°7  ÎAg.  0,026. 
35,48        ^ 
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'rAgAo^. 
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36,oo 

26,60 

a6,4d 
26,00 
26,32 

•5'^  {il 

,o.6a5Jt»: 

13,06       I 

11,76   I 


0,069  *   "*  1 
0,019.    il 


AgAu^ 


11,70 

ii,4a 


*'~  Ue- 

5,85  (3) 
s/K>  (4) 

0,14  (6> 


0.070.  9 if  * 
o,eo8.    1^^' 

0,071 .   8l 
0,009.    iJAgAu^. 

0,074  .  12^  .^*  . 
0,066.    ij*8*»"- 


(1)  Lci  analyses aana  nom  d'auteur  ont  éU  faites  par  M.  Boussinganlt* 

(2)  ATec  1,90  de  cuivre  et  fer. 

(3)  Avee  0,1 5  de  Platine. 

(4)  Avec  1,10  de  fer. 

(5)  Avec  0,43  de  cuivre  et  o^oo5  de  fer. 


lies  rapports  que  Ton  observe îd  sont  mkis -doiiCe  fort 
remarquables ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  eti  con- 
clure la  nécessité  de  faire  buit  espèces  différentes;  je 
pense  au  contraire  que  cette  multiplicité  de  propor* 
lions,  toutes  définies  qu'elles  sont,  jettent  nécessaire- 
ment du  doute  sur  cette  manière  de  voir.  Il  est  possible 
qu  il  existe  quelques  Orures  fixes,  mais  on  ne  peut  en  ad* 
mettre  indéfiniment ,  quoique  l'Or  soit  un  corps  électro- 
négatif  très  fdble,  et  par  cela  même  susceptible  d  un 
grand  nombre  de  combinaisons. 

Je<;roisdonc^  du  moins  jusqu'à  de  nouveaux  rensei« 
gnemens^  qu'on  doit  rassembler  toutes  ces  matières  en 
un  seul  groupe,  d'autant  plus  qu'elles  paraissent  toutes 
se  rapporter  au  même  système  de  oristallisation ,  et  que 
ce  n*est  que  dans  les  extrêmes  que  les  couleurs  changent 
au  point  de  pouvoir  fournir  un  caractère  distinctif. 

Or  eristoBiêé,  Ordipaireuieut  en  très  -petits  criitaiix  qui  «ont  dcf 
coImm  f  très  rarement  timplee ,  le  plus  loaTent  modifia  sur  lei  ftretes  et 
lee  angles  y  ou  des  octaèdres,  quelquefoU  des  dodécaèdres  rhomboïdaux. 

Or  dendritique,  £n  petits  cristaux  groupés  en  dendrites  saillantes^ 
on  étendue»  en  rameaux  i  la  surface  desgangnes. 

Or  lamelliforme*  En  lames  plus  ou  moins  étendues  sur  diverses  gan- 
gues y  ou  enveloppées  dans  ces  gangues. 

Or  granulifbrme.  En  grains  dont  la  surface  est  lisse,  les  uns  arron- 
dtt ,  les  antres  aplatis  ;  ces  grains  prennent  le  nom  de  pépites  lorsqu'ib 
acquièrent  le  Tolnme  d'une  noisette  ;  il  y  «n  a  qui  sont  beaucoup  plua 
onnsidérables ,  et  même  qui  ofient,  quoique  très  raremeot,  des  masses 
de  .25  à  100  livres  pe#an|. , 

Or  pailleté*  En  très  petits  grams  on  paillettes,  disséminés  dans 
différentes  matières  solides  ou  dans  les  sables. 

L'Or  se  trouve  quelquefois  daas  des  gites  particaUers;  d'Anne 
part  dans  des  filons  quaneux  qui  traveneirt  des  roches  de 
cristallisation 9  où  le  m^al  existe  çà  et  là  en  lames,  en  eris- 
tanX  f  etc.  (Lagardette  en  Dauphiné  ;  plusieurs  filons  an  pied  du  montp- 
Rose  en  Piémont  $  Gastein  en  Sakburg  ;  provinces  de  Patas  et  Huailas 
au  P^n;  Oaxaca  au  Mexique;  Buricota.  et  San-Pedro  en  Colombie)  ; 
de  l'autre  dans  des  rodies  quarseDses,qoi  forment  des  masses 
considérables^  où  il  est  disséminé  (plateaa  de  M inas-Geraes ,  près 
de  VHla-Rica  au  BréUl).  « 
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AillearSy  ce  métal  se  trôoro  en  quelque  sorle  ODmme  parlie 
ai;cid^telle  dans  des  déipèts.  métallifères  de  dife^  g^niea 
D^abord  dans  les  mines  d'argent,  où  le  plus  souvent  il  est  di»^ 
séminé  en  particules  invisibles  y  soit  dans  les  minerais  mémesi 
soit  dans  les  gangues,  et  quelquefois  seulement  en  lamelles»  en 
petits  cristaux  dans  les  fissures  de  la  masse.  Ce  sont  ces  mine- 
rais  qui  sont  le  plus  fréquemment  exploités  pour  l'en  retirer, 
et  l'es  mines  du  Mexique,  du  Pérou,  àe  la  Colombie  (Guana- 
xuato  ,  Zacatecau  ,  Catorc« ,  '  Cerro  dcl  Pototi ,  etc.)  ^  celles  de  Hon- 
grie et  de  Transylvanie  (^faemtiitz ,  Kremnitz,  Nagy-fiauya,  Magy- 
Ag,  FeUôbanya),  en  ont  fourni  et  en  fournissent  cnoore  de 
gnuodes  qnatttilés.  Plusieurs  aotres  gittes  de  minerais  da  néme 
ge«re  fournissent  une  petite  quantité  d'or,  mais  méritent  à  peine 
d'é|re  mentionnés  (entiroiM  de  Frçyberg  en  Saxe  ;  Zmcof  ei»  Sibé- 
rie, «t«.)'  <iuelques  mines  de  cuivré  (BameUberg  au  Haix  j  FaUam 
etOEdelfonen  Suède)  en  renferment  une  petite  quantité.  Enfin^ 
les  dépôts  de  Pyrite  en  contiennent  quelquefois  en  quantité 
suffisante  pour  mériter  d'être  exploités  (Macugnaga ,  au  pied  da 
Moni^-RoM  f  est irans  de  Frejtbcrg  en  Saxej  Bérésof  en  ^bèrtA}^'  Lors- 
que la  Pyrite  est  décomposée  ,  on  'voit  souvent  l'or  en  petites 
parcelles  dans  l'hydrate  de  fer  qui  en  résulte  (Bérézof). 

Mais,  outre  ces  gîsemens,  l'Or  se  trouve  aussi  disséminé 
dans  des  matières  atènacées ,  et  c'est  même  là  qu'il  se  trouve 
en  plus  grande  abondance.  Il  se  présente  ainsi  dans  le  Nouveau- 
Monde  ,  au  milieu  des  sa^iles  que  nous  avons  déjà  cités  pour 
le  Diamaatt  page  a55  ,  «t ,  qui  rénferinent  en  même  lenps  le 
Pktine.  Dans  cet  état^  il  est  l'objet  d'un  très  gvand  nombre 
d'exploitations  :  au  Brésil  (districts  de  Villa-ltica  et  de  Serro  doFrio, 
capitainerie  de  Minas-Greraes  ;  capîtaihei^le  de  Saint'>Paiît  et  de  Bio- 
Janeiroj  ;  en  Colombie  (provinces  d^Ântioquia ,  de  CÊoco ,  de  Barba- 

caae,  etc.) ,  et  au  Chili.  On  Va  retroiii^é  nouvellement  en  Sibé- 
rie, dans  une  position  et  de»  association»  abtohment  sem- 
blaUessur  la  pente, oooidentaie  des  monts  Ourals.  Il  parait 
qu'il  ae  trouve  aussi. dans  TA^ie  méridionale,  soit  dans  des  ter- 
nnbvâèibblables,  soit  dasf  1^  sable  des.nvîÀresj  le. Pactole  « 
éié'  ttràs  célèbre  cbêarles  aneienA.rsoua  ce.  «apport.  Cest  aussi 
dans  des  matières  arenaçées;  qu'il  se  trouve  en  Afiriqne,  â  en 
jogtr  par  la  forme  des-  paillettes  aous  laquelle  H  entre  dana  le 
commerce,  et  par  le  peu  de  renseignemena  quft  donnent  les 


on.  "7*9 

^^aj^gpun  sor  TOr  de  Kordofao  »  des  environs  de  Bainl>oiicb , 
et  dfi  pays  de  Sofnla.  En  £nrope»|l  y  a  également  de  TOr  dans 
beaucoup  de  dépota  arenacés,  mais  ce  n'est  que  dans 
<pieiques  localités  qu'il  peut  être  l'objet  de  recherdies  suivies, 
tfui  même  sont  peu  lucratives  (entre  HermansUdt  et  Ohiapian  en 
TmvjWamie  $  dans  la  valUe  d'Alnu  au  Banat)  ;  un  grand  nombre 
4e  TÎrières  y  cbarrient  des  paillettes  d'Or  que  l'on  peut  quel*- 
quefois  soupçonoee  d'âlre  arrachées  aux  dépôts  sableux  tnfA^ 
rounAUS  (Arriège,  paya  d«  Foix  j  S<srfr4'lT»é«  en  Piémont)»  OU  dpBit 
on  ignore  l'origine  (France,  Eapagne,  Piémont,  Allemagne).  En* 
fin,  l'Or  existe,  meis  en  très  petites* quantités,  dans  les  sables 
ferrugineux  supérieurs -des  terrains  tertiaires  qui  environnent 
Paris;  il  en  est  qui  ont  donné  jusqu'à  un  demi-gtos  de  ce  mé-* 
tal  par  quintal  v'  et  la  terre  végétale  qui  les  recouvre  en  à  même 
fourni  encore  plus,  à  ce  qu'on  assure,  dans  quelques  localités. 

Les  matières  aurifèreë  soht  partout  exploitées  avec  soin  pour 
en  tirer  ce  métal ,  toutes  lès  fois  que  la  quantité  qu'elles  en 
renferment  peut  compenser  les  frais  du  travail.  Tantôt  l'ex- 
traction de  rOr  est  un  annexe  des  opérations  que  l'on  exécute 
pour  la  préparation  des  matières  principales  qui  constituent 
certains  gites  métallifères ^  comme  au  Rammelsberg^  où,  par 
l'enchainement  des  travaux  métallurgiques,  on  tire  8  à  lo 
marcs  de  ce  métal,  d'environ  aoo  mille  quintaux  de  divers  mi- 
nerais. Ailleurs,  où  il  est  en  plus  grande  quantité,  comme 
dans  les  minerais  argentifères,  on  fait  Subir  à  l'argent,  qu'on 
obtient  d'une  manière  ou  d'une  autre,  suivant  les  localités  et 
la  nature  du  minerai,  une  opération  nouvelle  qu'on  nomme 
départ  y  euj  le  Huitunt  par  l'acide  nitrique,  ou  mieux  l'acide 
sulfuriqne,  qui  dissout  l'argent  et  laisse  l'or  à  nu  au  fond 
des  vases  qu'on  emploie.  Le  sel  argcntique  est  ensuite  traité 
pour  en  revivifier  le  métal. 

La  gifantité  d'Or  qc^'on  obtient  ainsi  de  divers  minerais  est 
peu  considérable,  et  la  plus  grande  partie  de:çeluiqui  est  versé 
annuellement  dans  le  commerce  provient  du  lavage  des  sables 
qui  a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  principale- 
ment au  Brésil,  en  Colombie,  au  Chili,  en  Afrique,  et  aujour- 
d'hui sur  la  pente  occidentale  de  l'Oural  :  il  n'y  a  alors  d'autre 
opération  à  f|yre  que  de  fondre  le  métal  récolté  pour  le  mettre 
en  lingots. 
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La  quantité  d'or  yersée  annuellement  dans  le  commero» 
peut  être  éTaluée  à  enTiron  88x00  marcs ,  dont  la  yalenr  ab- 
solue est  d'enTÎron  74  millions.  L'Europe  n'est  pres({ae  pour 
rien  dans  ces  produits ,  car  les  seules  mines  de  quelque  împor- 
Utfice  sont  celles  de  HiHigrîe  et  de  Transylvanie  ^  qui  prodni* 
sèttt  ensemble  eftyiron  5 100  marcs;  le  reste  de  l'Europe  ne 
produit  pas  plus  de  160  marcs ,  et  1* Amérique  éqnatoriale  en 
fournit  au  contraire  à  elle  seule  environ  70000. 

.  Le  tableau  aniTant  présente  le  détail  de  ces  divers  produits  : 

France. Fort  peu. 

Espagne Idem. 

Piémont  ....•.••  a5  marcs. 

Harz 10 

Suède 8 

C  Salzburg ....  zi8 

Autriche  <   Hongrie  ....  a6oo 

f  Transylvanie     .     .  aSoo 

Sibérie .  3ooo  (i) 

Afrique 7000 

Asie  méridionale    .....  aooo 

Mexique  ........  6754 

Colombie 19260 

Pérou 3194 

Chili 11468 

Buénos-Ayres 2067 

Brésil  .-^ a8ioo 

88004  marcs. 


(1)  Il  faut  ajouter  ici  le  produit  dea  mines  découvertea  dana  l'Oural , 
qui  prsmet  de  devenir  eises  oônaidérable. 


PLATINE. 
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FAMILLE  DES  PLATINIDES. 


ESPicS    UNIQUE.    PLATINE. 

Substance  métallique,  malléable,  gris  de  plomb,  ap- 
procbant  du  blanc  d'argent  ;  traces  de  cristallisation  en 
octaèdre. 

Pesanteur  spécifique ,  19,50  purifié  et  non  trayaillé^ 
et  17,33  en  grains  naturels. 

Infusible  et  inoxidable  au  chalumeau.  Attaquable  seu« 
lement  par  Veau  régale.  Solution  précipitant  en  jaune 
par  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie,  mais 
peut-être  alliée  avec  difFérens  métaux.  Rhodium ,  Palla- 
dium, ou  du  moins  mélangée  avec  eux  mécaniquement. 

Le  Platine  ne  se  trouve  qu'en  grains,  le  plus  souvent  très 
petits ,  quelquefois ,  maïs  rarement ,  en  pépites  de  la  grosseur 
d*an  pois,  d*nne  noisette,  etc. ;.on  en  a  cependant  trouvé 
quelquefois  de  plus  considérables,  car  on  en  cite  une  pins  grosse 
qu'un  œuf  de  dinde,  déposée  au  musée  de  Madrid,  et  qui 
provient  de  la  mine  de  Condoto  au  Choco.  On  en  a  trouvé  en 
Sibérie  une  masse  de  plus  d'un  pied  de  circonférence. 

Ce  métal  se  trouve  généralement  disséminé  dans  les  dépôts 
arenacés  que  nous  avons  déjà  cités  pour  l'Or  et  le  Diamant; 
rarement  il  est  avec  cette  dernière  substance,  mais  partout  il 
est  accompagné  d'Or  en  grains,  l^s  sables  qui  le  renferment 
contiennent  des  fragmens  de  diverses  roches  amphiboliques 
et  pyroxéniques,  du  fer  oligiste ,  du  fer  titane ,  des  Zircons,  des 
Spluelles,  des  Corindons.  M.  Boossingault  Ta  aussi  observé  en 
place,  et  également  en  grains,  dans  des  filons  aorifèt^fr (Srat»-', 
Bo0a),  qui  appartiennent  avuc  f  terrains  de  diorite.  On  l'a 
déoon^ert  dan*  l'Amérique  jnéridionale,  en  i74i)»!0t  il  se 
trouve  en  tifès  grande  quantité  .^qrBfésil  (««piikMaeriiift  de  Mi^Hoh 
Minier.  4^ 
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Grosfo ,  de  Minas-Geraes)  ;  en  Colombie  (proTÎncet  de  Choco  et  dm 
Barbacoas)  ;  à  Saint-Domingue  (rlTière  d'Iaky,  an  pied  des  monta- 
gnes de  Sibao).  On  Ta  retrouyé  en  i8a4  »  s^f  la  pente  occiden- 
tale de  rOnral,  et  exactement  dans  les  ménqies  circotistances 
que  dans  l'Amérique  méridionale.  Partout  il  est  accompagné 
ou  mélangé  de  Rhodium ,  de  Palladium ,  d'Osmium  et  d'Ini- 
dium. 

Le  Platine,  quoique  très  abondant,  n'a  pas  encore  été  l'ob- 
jet de  grandes  exploitations  ;  on  l'a  môme  souyent  rejeté  pour 
éyiter  les  fraudes  que  Ton  aurait  pu  faire  en  le  mêlant  ou  ral- 
liant ayec  l'Or.  C'est  cependant  un  métal  très  précieux  paf  son 
inaltérabilité,  sa  ténacité,  et  qui  serait  extrêmement  utile  dans 
une  multitude  de  cas,  si  l'on  pouyatt  se  le  procurer  à  bon 
compte.  On  s'en  sert ,  quoiqu'il  soit  encore  fort  cher,  pour  fii- 
briquer  des  chaudières,  des  alambics,  qui  sont  fort  utiles  dans 
les  fabriques  de  produits  chimiques,  et  aussi  pour  des  creu- 
sets, des  capsules,  etc.,  fort  en  usage  dans  les  laboratoires.  On 
l'emploie  pour  garnir  la  lumière  des  armes  à  feu  qui  sont  fiiites 
ayec  soin.  On  a  essayé  de  l'employer  en  bijoux;  mais  son  peu 
d'éclat,  sa  grande  pesanteur,  empocheront  probablement  tou- 
jours de  s'en  servir  pour  cet  objet.  On  l'applique  ayec  plus  de 
succès  sur  porcelaine,  soit  en  omemens,  soit  en  couyertes 
totales  ;  mais  c'est  dans  ce  dernier  cas  seulement  qu'il  produit 
quelque  c£fet,  en  donnant  à  la  poterie  l'apparence  de  l'ar- 
genterie. 


FAMILLE  DES  PALLADIIDES. 


ESPÂCX   UVIQUB.    PALLADIUM. 

Substance  métallique ,  gris  de  plomb  ou  blanc  d'ar- 
gent; malléable. 

Pesanteur  spécifique,  ii,3  à  ii,8« 

IMfficilement  fusible.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  à 
chaud.  Solution  roiige,  non  précipitée  par  les  sels  de 


PALLADIUM.    IRIDOSMIIIK.  7^3 

potasto;  donhant  liil  précipita  olive  par  Thydrocjanate 
ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Corps  simple ,  mais  génëralement  allié 
de  Platine  et  dlrridium. 

Cette  matière  se  trouye  dans  la  nature ,  en  petites  paillettes 
mélangées  ayec  le  Platine  du  Brésil  et.de  TOaraL 
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KsficE  uki^uk;  IRIDOSMINE. 

Osmiure  d'inidiêtm  ;  Jrridium  natif. 

Substance  métallique  9  en  grains  blancs ,  présentant 
quelquefois  des  petites  lames  hexagones,  ou  en  poudre 
noire. 

Pesanteur  spécifique,  I9,a5? 

Inaltérable  au  chalumeau  \  inattaquable  par  les  acides. 
Donnant  par  la  calcinatiôn  avec  le  nitrate  de  potasse  une 
odeur  analogue  à  celle  du  chlore  ^  et  une  masse  atta- 
quable par  Teau^  dont  la  solution  précipite  en  flocons 
▼erts  par  l'addition  de  Vacide  nitrique. 

Composition.  Alliage  dlrridium  et  d'Osmium  dans 
des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  fixées. 

Une  analyse  de  M.  Thomson  â  fourni  : 

OimîaiB  .•••• 24}5 

Irriditiin ».....»•  72,9 

Fer. .3,6 

Cette  substance  se  trouve  aussi  avec  le  Platine ,  sdit  en  grains 
discernables  pins  ou  moins  cristallins  >  soit  en  pondre  fine  qui 
reste  au  fond  du  vase  lorsqu'on  traite  le  Platine  brut  par  Teau 
régale. 
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ADDITIONS  OU  CORRECTIONS. 


SILICATES. 

AUophane  de  FïrmL  En  concrétion  légèrement  translucide. 
Blanchissant  et  devenant  opaque  à  l'air  ;  happent  à  la  langue. 
Pesanteur  spécifique,  1,76.  M.  J.  Guillemin  en  a  tiré  : 

Oxigène,  Rapports, 

Silioe ^976  •   •   •  13,34  ...  a 

Alumine  •••••••  39^68  •  .   •  ift,5S  ...  3 

Eau 35,74  .   .   •  13>17  .   •    •  3 

Acide  ftulfuriqtte  .   «   •   .    o,65 
Chaux traces. 

ce  qui  donne  %ASi-^AAq^  .  Cette  substance  diffère  de  l'Ai- 
lophane  de  Graefenthal  par  la  quantité  d*eau;.inais  il  est  pos- 
sible que  cela  tienne  à  la  décomposition.  Elle  sic  trouve  en 
assez  grande  quantité  dans  les  houillères  de  Firml  d^ns  i'A^ 
veyron. 

Fossile  terreux  vert^serin  d'Andreasberg.  Substance  terreuse, 
grasse  au  toucher,  d'iine  odeur  argileuse,  happante  à  la  langue 
Pesanteur  spécifique,  a^io  ;  renfermant  : 

Silice .4i,(x>.   .21,29.    .   .7 

Alumine 6,00  .   .    a,8o  ...  1 


Oxidede  fer     .,,,..  a6>98  .   .    6,i4 
Chauju •    .    .   ,    3,73 .    •    o,7& 


i 


3 


Eau  •••««•    «   1   1    «  23,35  .   •  30,67  *   •   .  7 

Dcmaani  ainsi  ^«S&  +  a  (/»  Ca) «S< ^  +  7  Af, 

Se  trouve  dans  la  mine  de  Sisberner-Baer,  près  d'Andréas- 
berg  au  Harz.  "  ' 

Giaukoiite.  Une  autre  analyse  que  celle  que  nous  avons 
donnée  page  i3a,  a  présenté  : 
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Oxigêne.  Rapportée 

Silice. 54.58  .   .   .  28,35  .   .  7  à  8 

Alamioe 39,77  ,    .    .  13,90  .   .  3? 

ChAnz  .   fc 11,08  .   .   .    3,11   a 

PotaMe.    ..*...    4,57.   .   .    0,77  J    '   '    * 

OÙ  il  n'y  a  pas  plus  de  certitude  que  dans  la  première  et  qui 
pourrait  doAnei;  : 

^ASi^+{Ca^K)Si 


Murkisonite.  Substince  opaque,  blapc-rougeâtce ,  en  priasM» 
rectangulaires  obliques.  Pesanteur  i^pécifique ,  2,609  »  ^*  Pbi?~ 
lipa  en  a  tiré  : 

Oxigène.  Rafp&nt. 

SUiet •  .   .  68,6  ,  .  .  5$,63  •  .  .  i4 

Alumine   .   • 16,6 .    .    .    7,75  ...    3 

Potage 14,8  •  .   .    a,5o  .  .   .    i. 

qui  donne  ^jiSi^^^KSi*  . 

Se  trouve  en  Angleterre,  à  Dawlisch ,  dans  un  gvanite,  et  à 
Heavitrée  dans  un  conglomnat. 

PectoUte,  Substance  grisâtre,  d*nn  éclat  Aacré>  ea  petits 
mamelons  fibreux,  rayant  la  fluorine.  Pesanteur  spécifique, 
2|69>  composée  de  : 

Oxigène,  Rapporté* 

Silice 51^30  .  •  •  a6,65  ....  11 

•         Chaux ,  33,77  .   .    .    9,49  ...    4 

Soude •   .    8,26  ...    2|ii    1 

Potasse •   •  •    1,57  ..   .    o,a6  \ 

Eau •    8(89  •   •   •    7i9^  •    •   •    3 

Alumine,  oxide  de  fer  .    0,90 

Donnant  la  formule  4  Ca  Si^  +  {K ,  Na)  Si^  +  3  Aq. 
Trouvée  au  Monte- Baldo  dans  le  Tyrol  méridional. 

PyrophyUite  (par  M;  Hermanu).  Substance  donnaiit  au  cha- 
lumeau itàe  masàe  boursouflée  en  éventail ,  infhsible,  donnant 
de  l'eau  pat  ^léinatîofi;  résidu  de  cette  opération  louant  Une 
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couleur  bleue  ^lorsqu'on  le  chauffe  après  TaToir  humecté  d'une 
goutte  de  nitrate  de  Cobalt. 
Composé' y  suivaAt  M.  Hermami)  de 

Oxigèna  JRappùfU. 
Alice  ••••••  5f^|^9  •  •  •  3oy02  •   •   •    iS 

Alumine 2ig,46  »  •   •  13,76  .   .   •      7 

'   Magnésie ^fio  .   .   .    i,5S  j 

Ozidodefer  .    •   •    1,80.    .   .    0,39  $   '  ** 
Eau 5^63  •   •   •    4}99  •   •   •   •  3 

ce  qui  donne  la  formule  [Ma^  ^^'+  7  ^  •^<*  +  ^  -^9»  ^^  peut- 
être  Jf  «Si  *  "^^ASi^^Z  Jq  qui  est  plus  régulière. 

Cette  matière ,  désignée  sous  le  nom  de  Talk  fibreux ,  pro- 
Tient  des  monts  Oural. 

■ 

Spodumène  à  base  de  soude.  Nous  avons  cité  page  89  uoie 

substance  à  base  de  soude  analogue  au  Trtphane.  Cette  sub- 

stance  est  composée  y  d'après  l'analyse  de  MM.  Benélius  et 

Arfvredson^  de 

Oxtgènâ*  Rûpports* 

Silice 63i70  •   •  •  35,09*  •   ;  10 

Âlomine.   •••••.  aS^gS  .  •  •  11,18  ...    3 

Soude 8,11  .   •  .    3^07  \ 

Potasse.  •••••••    i,ao  •   •  •    o,ao  \ 

Chaux a,o5  .    .  .    0,67   (  *' 

Magnésie 0,65      .  •    0,26   ) 

Oaide  de  fer o,5o 

Ce  qui  conduirait  plutôt  à  la  formule  (iVâ^  K,  Ca,  Mîa)  5'i  + 
B  A  Si^  qu'à  celle  [Na,K,Ca,  Ma)  Sn  +  3  ^  &»  que  M.  Ber- 
zéliusa  admise. 

Cette  substance  I  qui  présente  les  caractères  extérieurs  du 
Triphane  se  trouve  au  Danvils-Zoll  près  de  Stockholm. 

Substance  rose  de  ConfolcRS.  Substance  tendre ,  prenant  du 

poli  sous  l'ongle  ;  rose  de  chair,  colorée  pfir  une  matière  oi^a- 

nique;  éclatant  dans  l'eau;  composée  d'après  M.  Berthier,  de 

Oxigène.  Rcqqforts, 

Silice 57,5  •    .   .  29,9  ...  19 

Alumine.    •   • 20,8  .   •    .    9,7  .   •   •    6 

Chaux •    2,4  •    •    •    0,7  ) 

Magnésie 2,4  *   *   •    ^99  ' 

Eau i5,4  .  •  •  i3,7         .  9 

(<f  qui  donne  la  formule  SASi^  4-  {Ca,  Ma)  Si  +  gAq. 
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ThrauUte,  Substance  attaquable  par  l'acide  hydrochlorîqQe, 

laissant  précipiter  de  la  Silice  en  gelée;  composée  suivant 

fl(.  Kobell  de 

Oxtgène,  Rapporté» 

Silice 3i,28  •   .   .  i6,a4  «.4^5 

Péroxide  de  fer.  .  •  .  33,go .  .  .  10,39  •  •  •  3 
Protoxidc  de  fer  •  •  .  i5,a2  •  •  .  3,46  •  •  .  1 
Eau   ...•••.•  19,13  •   .   .  i6|99    ...    5 

Ce  qui  donne  3FSi  +/Si+  SJq  ouZ FSi  + /Si^  + 5  Jq. 

Cette  substance  se  trouve  à  Bodenmais  en  Bavière ,  avec  le 
sulfure  Leberkîse. 

fFeissite,  Substance  gris-cendré,  d'un  éclat  nacré,  demi- 
translucide  ,  rayant  le  verre.  Tendance  à  cristalliser  en  prisme 
rhomboîdal  oblique.  Pesanteur  spécifique ,  1,808. 

Une  analyse  de  M.  Wacbtmeister  a  donné  : 


Silice 53,69  . 

Alumine.  •   •   .   •   .  31,70  . 

Maguétie 8,99  . 

Protoxide  de  fer.  .    .    i,43  . 

Protoxid«  de  manga- 
nèae o»63  . 

Potasse 4,10  . 

Soude 0,68  . 

Oxidedczinc  .    •   •    o,3o  . 
Eau  c^  traces  d'ammo- 
niaque   5,20 


Oxigène.  Rapportt, 
37,89  .   .   «  5  à  6 
io,i3  ...  2 

3,48 
0,32 


o,i3 
0,69 
0,17 
0,06 


Ce  qui  peut  donner  a^&'*  +  {Ma^  f,mn,K,Na,  Zi)  Si  ou 
^ASh+{Mà,f,mn,K,Na,Zi)Si^  , 

Cette  substance  se  trouve  en  nodules  dans  un  schiste  argi- 
leux cblorité  à  la  mine  d'Erik-Matts  à  Fahlun  en  Suède. 

fFiUelmine.  M.  Levy  a  donné  ce  nom  au  Silicate  de  zinc 
anhydre  de  la  formule  ZnSi,  Il  est' cristallisé  en  prisme  à  base 
d*hezagone  réguîier  terminé  par  des  rhomboèdres  \  dont  les 
laces  sont  inclitiées  entre  elles  d'environ  128^,  avec  un  clirage 
perpendiculaire  à  l'axe.  Sa  pesanteur  spécifique  est -4,1 8. 

Il  se  trouve  dans  les  dépôts  de  calamine  de  la  Tieille-Moh- 
tagne  dans  le  Limburg. 


7^8  ÀOIUTIONA  OU  COAAECTIONS» 

Un  SilicAte  de  zinc  de  Franklin,  aux  ÉUte-Unii  à' Amérique, 
en  prisme  hexagone  à  sommet»  dièdres ,  de  conleur  yerdàtre , 
rougeâtre  ou  bmnÀtre,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  ^,891, 
présenie  la  composition  suivante  : 

Oxigine* 
Silice   .   ........  a5       ...   .13,98     . 

Oxide  de  zinc 7ij33  ....  i4,i7 

Oxide  de  maDg9uè8e.     .    .    3,66  .   •    .    .    0,73 
Oxide  de  ter 0^69  ....    *    0,20 

d'où,  en  regardant  le  fer  et  le  manganèse  comme  à  l'état  d'oxide 
à  trois  atomes  on  tirentit  la  composition  ZnSi^  mélangée  d« 
Zn  {Mn  y  Fe). 

SULFURES. 

Blende  de  Marmato.  Nous  avons  indiqué  page  396  l'ens^ 
tence  d'un  proto-sulfure  de  fer  dans  quelques  Blendes,  et  nous 
avons  fait  remarquer  qn'il  formait  probablement  avec  le  Sul- 
fure de  zinc  une  combinaison  qui  était  mélangée  avec  la  Blende 
pure. 

M.  Boussingault  a  analysé  deux  variétés  où  cette  matièi^  est 
beaucoup  plus  abondante  et  en  proportion  définie, 

DaCandadd.  Du  $alto. 

R<qjp.  atojh.  Ri^,  aàom. 

Sulfure  de  zinc  .  77,6  .  0^137  •  3  Sulfure  de  zinc  •  76,8  ,    137  .  3 

Proto-suif,  de  fer.  33,5  •  o,o4i  .  1  Proto-sulf.  de  fer.  33,3  .  o43  .  1 

Cette  matière  est  noire ,  à  structure  lamellaire. 

M.  Boussingault  considère  aussi  les  sulfures  comme  combi^ 
nés,  ce  qui  paraît  évident,  et  propose  de  donner  à  la  eombi- 
naison  le  nom  de  Marmatite.  Elle  aurait  pour  formule  FeSu 
+  3ZnSu. 

Stembej;gûe  (pap  M>  H^idinger).  Substance  brun  de  tqin- 
bac ,  euipetits  prisittes  minces  à  six  faees,  qui  se  plient  comme 
dcis Veuilles  d'étainj,  composée  de  soufre,  argent  et  fer» 

M.  'H^ijdinger  adopte  pour  forme  primitive  i|n  octaMre  rec- 
tangulai^'e,  dont  les  angles  sont  xa8'*499  84«a8:  et  ^18%  les 


ti:ais,  aj)es  é^nt  0000^91^  1^  nombres* I9  Vt\i'»9  •<M»4-  £^ 
provient  dès  mines  de  Joacbimsthal. 
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TELLURURES. 


M.  Gustave  Rose  a  trouvé  un  Tellurure  de  plomb  eî  ud 
Tellurure  d'argent  assez  purs  parmi  les  produits  de  la  mine  de 
S^wodinski  dans  TAltai. 

>  ■  •  • 

Tellurum  d*ar^tnt.  En marsse  à  gro0gEâiD5,niéteUoIde.,  cou* 
leur  entre  le  gris  de  plomlii  et  le  gris  d'acier;  raalléaUe,  Pe- 
santeur spécifique,  8,41a  à  8,565.  Composé  de 

TtfllAré.  '.".'.  .  .  5i6i,92  '.  1  1  0,046  ...  1 
Argent .  '. .  .  ' .  .  .  6z,4^  *  * .  *  ,^9^4^  ...  1 
Fer 0,24 

Ce  minéral  est  donc  de  la  formtilë  simple  Ag'Te.  C*est  tine 
des  substances  que  nous  avons  remarquées  dans  notre  espèce 
Mullerine,  où  elle  se  trouve  alors  avec  des  Tellurnresde  plomb 
et  d'or,  dont  le  dernier  paraîtrait  être  en  proportion  définie. 

Il  est  difficile  dans  l'état  actuel  de  dire  si  la  substance  de 
l'Altaï  et  celle  de  Nagyag  appartiennent  à  la  même  espèce ,  ou 
si  elles  doivent  co^titûer  deu£*«^èces  différentes  :  l'une 
comme  Tellurure  simple,  l'autre  comme  Tellurure  double.  Il 
faudrait,  pour  avoir  quelque  chose  de  positif,  recommencer 
l'analyse  de  Rhiproth  avec  les  précautions*  convenables. 

Tetturmre  de  fJbmb.  Èq  masse  compacte,  métà)loîd« ,  blanc 
d'étaiO)  <îgre;  snsoeptîble  4e  clivages  peu  distidots  sous  trois 
direiîtioiis.  Pcsanteor  spécifique,  8;i59.  Compofsédé 

Rapp,  atûmiq» 

Tbllort 58,37*   *  '  ^M?  *   -  •  i- 

Ploai}> .  6o,3S  4  .  *  0,043 

AxgenU    .   .   .   .   ♦    1^8.  ...(... 

Ce  qui  dontle  la*  formule  simple  PbTe,-  )a  mèitre  que  la' sub- 
stance principale  qu'on  trouve  dans  nôtre  espèce  Ëlasmose , 
nais  oà  elle  est  accompagnée  de  TeUniwira  4^or.et'ile^«lfkre 
de  plomb  <|ui'pwfi4trai6iU^trp4îahpf^p0tlionsdéfitiks,.d'apm 
les  am^^yj^  de  KJbproth  et  de.Vy^ndps^. S^ces  dernières  ana^  \ 


jio  ADDITIOUS  OU  COARBCTtOHS, 

lyses  sont  exactes,  le  Tellarure  de  plomb  de  l'Altaï  serait  une 
espèce  particulière. 


ARSÉNIURES. 

4 
I 

II  parait  qu*il  existe  un  Arséniure  de  manganèse ,  substance 
gris-d'acier  et  mëtalloîde  dans  la  cassnre  fraîche ,  noircissant 
k  l'air.  Pesanteur  spécifique,  5,55.  Brûlant  sous  Faction  du 
chfllumJeau  arec  flamme  bleue  et  o4«nr  arsenicale.  Attaquable 
par  l'eau  régale.  Composé  de 

Mtfp,  atomiq. 

Arsenic 5i,8  .    .   .0,11.   ,   «i 

Manganèse 45,5  .   .   .  o,ia  .  .     .1 

Trace  de  fer  et  perte  .  2^7 

ce  qui  parait  donner  la  formule  simple  J!k(i9  Ar. 


MATIÈRES  INCERTJS  SEDIS. 


A,    HEKFB&MANT    iviDBKMBHT   DX    LA  SILIGB, 

BabingtonUe  (par  M.  LcTy).  Substance  d'un  Tert  noi- 
râtre, éclatante ,  cristallisant  en  prisme  rbomboidal  oblique 
de  i55>  25';  rayant  l'Apatite,  rayée  par  le  Quarz,  fusible  en 
Terre  noir  au  chalumeau.  Présentant  à  l'essai  chimique,  suî. 
Tant  M.  Children,  de  la  silice  y  des  oxides  de  fer  et  de  manga. 
nèse,  de  la  chaux  et  des  traces  d'acide  titanique. 

Cette  substance  se  trouve- en  petits  cristaux ,  disséminés  sur 
des  crjtaux  d'Albite,  afvec  Amphibole  et  feldspath  roage, 
à  Arendal  en  Nocwège. 

Comptènitt.  Substance  blanche  ou  gris^auiiâtre/ en  petits 
cnsUuK  bvillans  ^  dérlTaut*  d*un  1  prisme  •  rhoiiiboSdal  droit , 
de  91"^  et  ft9<>  ;  rayamt  la  Fluorine  ;  faisant  gelée  arec  les  acides. 


41U>IT10H8  OU  CORRECTIONS.  ^Sl 

Se  trottTe  telles  eauités  de  certaines  roches  amygdaloides 
el  dans  les  laves  du  YésiiTe  av^  la  GUmondine*  Elle  a  de 
l'analogie  avec  la  Brerrsterite  et  le»  Stilbites. 

ForsterUc  (  par  M,  LéTy  ).  Substance  incolore ,  translucide  ^ 
cristallisant  en  prisme  rhoxnboîdal  de  laS"*  54%  modifiée  sur 
les  arêtes  aiguës.  M.  Children  la  regarde  comme  composée 
de  silice  et  de  magnésie.  Elle  se  trouve  avec  le  Pléonaste  et 
les  pyroxènes  noirs  au  Vésuve. 

Haydenîte  (  Cleveland  }.  Substance  rougeâtre  ou  bnmâtre , 
cristallisée  en  cube  ou  en  rhomboèdre  obtus  ;  fusible  en  ma- 
tière jaune,  attaquable  par  Tacide  sulfnrique  chaud,  avec 
précipité  gélatineux. 

Se  trouve  dans  les  fissures  du  gneiss  à  Baltimore. 

Herschelîte  (  Lcvy  ).  Substance  blanche  ,  cristallisée  en 
prisme  hexagone^  rayée  par  une  pointe  d'acier.  Pesanteur  spé- 
cifique If  II.  Composée,  suivant  Wollaston,  de  silice,  alu- 
mine et  potasse. 

Se  trouve  à  Aci-Reale,  en  Sicile,  d|ans  des  rognons  d'olivine. 

Meliiite.  Substance  jaune- pâle  ou  jaune-orangé,  en  petits 
parallélipipèdes  rectangles ,  ou  en  octaèdres  rectangulaires;  fu- 
sible en  verre  yerdàtre  au  chalumeau ,  faisant  gelée  avec  les 
acidesv  Une  ancienne  analyse  de  Carpi  a  donné  : 

Silice.    ••...• 38 

Chaux 19,6 

MagnÀie 19,4 

Oxidedefer.   .   .  * 12,1 

0\ide  de  lAanganèfle a,0 

Alumine 2,9 

Oxîde  de  titane 4,o 

Se  trouve  avec  la  Néphéline  à  Capo-di-Bove  près  de  Rome. 

« 

PhilUpsiie  de  Lévy  (  Gismondine  ?  ).  Substance  blanche  ^ 
crbtallisée  en  prisme  rectangulaire ,  rayant  le  verre.  Composé 
suivant  Wollaston;,  de  silice,  alumine,  chaux,  potasse. 

Se  trouve  en  Sicile (Aeî-Reale)»  et  au  Vésuve,  aveola 
Comptiomte. 


jil  ADDITIONS  OU  GOBBBCnOflSî 

'  Tumeriiê  i^Pic^iw).  Substance  d'an  brmn-^iiiMàlre  mi  javoe- 
brunÀtre  ^  oristalliMtit  en  piimié  oblique  rbombi^i^al  de  90"  i</, 
qui  se  clWe  suivant  les  -diagonales  des* bases;  d'nnéetat  ada- 
mantin ,  transparente  ou  translucide. 

'  Composée ,  suivant  M.  Chiidren ,  d'alumine  y  chaux ,  magné- 
sie, oxide  de  fer,  très  pén  de  silice  et  point  de  titane.  * 

Cette  substance ,  regardée  jusqu'ici  cojnme  une  variété  de 
Spbène,  se  trouve  au  mont  Sorel  en  Dauphinc  où  elle  accom- 
pagne l'Albite,  fAnatase^  la  Chrichtonite. 


B,   GOMFOSItlON    TOirt-K-WAlT  IRCOMHUK. 

Bergrnanite,  Substance  grisâtre  ou  rougeàtre^  composée  de 
lames  et  d'aiguilles  serrées  les  unes  sur  les  antres  ;  fîisible  en 
émail  blanc.  Regardée  comme  voisine  de  la  Wemerite  de 
Friedrischwarn  en  N.oJTW.ège. 

Breislakite,  Substance  brunç^  en  peTîts  filamens  capillaires 
plus  ou  moins  entremêlés  ;  fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire 
l^riUante,  magnétique. 

Cette  matière  doat  il  y  a  peut-être  piusieur»  capctca  se 
ttajuve  dans  les  cavités  des  kves  qui  renferment  de  la  Népbé- 
line  y  et  en  tapisse  la  sur£tce.  On  la  trouve  en  plusieurs  en- 
droits. (Capo  di  Bove  pr^8  de  Rome ,  lave  delU  ScaU  au  Vésuve,  Yi- 
terho  y  Ailemisio,  Pentima  di  Paoletti*) 

Bucklandite  (Levy).  Substance  brunâtre  on  noirâtre ,  cri» 
stallisant  en  prisme  rhomboîdal  oblique  de  70*  4</«  et  109»  ^o'. 
Rayant  le  verre. 

Se  trouve,  en  petits  cristaux  modifiés  au  sommet,  aTec  Am- 
phibole, Wernerite  et  Calcaire,  dans  la  mine  de  Nesklel  près 
d'Arendal  en  Norwège.  Les  cristaux  sont  en  partie  conrerts  de 
matière  terreuse  grisâtre. 

r         9 

Fergdsonite  (Haidinger).  Substance  d'un  brun-noMtre, 
éclatante,  eristaUisSttt  en  octaèdre  ér  base  carrée  dont  lea  frces 
sont  inclinées  entre  elles  de  loo**  a8'  et  laS"*  27'.  Rayant  PApa- 
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tîlaf  ray4«  piff  leQoairz.  Pesanteuv  spécificjae  ^  5,83.  Infosible 
au  ciMwineauy  mais  y  devenant  d'un  Tert^'aimàtre. 

£I1«  est  empâtée  dans  da  Quarz  et  du  Feldspath ,  et  se 
trouTe  à  Rikertanrsak  près  du  cap  Farewell  au  Groenland. 

EDe  semUeraiC  avoir  q[uelque  analogie  avee  le  Pyrochlore. 

Beréérk^  (  Haidînger).  Substance  d'un  blanc-jaunâtre  ou 
▼evdtare  y  éclat  vitreux.  Transparente,  très  fragile. 

Pesanteur  spécifique  ,  2,985. 

Rayant  l'Apatite. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboîdaux  \  modifiée  sur  Taréte 
obtuse  et  terminée  par  une  pyramide  à  quatre  faces. 

Se  trouve  dans  le  Fluor,  à  la  mine  d'étain  d*Ehrenfrie«' 
densdorf  en  Saxe,  avec  de  TApatiteà  laquelle  elle  ressemble. 

Humiie  (Boumon  ).  Substance  en  petits  cristaux  brun-rou- 
geâtres ,  rectangulaires ,  rhomboïdaux ,  et  même  en  octaèdre 
rectangulaire.  Rayant  le  Feldspath. 

Se  trouve  a  la  Somma,  avec  Mica,  Haûyne,  etc. 

KeroUte.  Substance  céroïde,  blanche  on  verdâtre;  rayée  pot 
le  Càleaire;  pesanteur  spécifique,  a,a. 

En  nids  ou  en  veines  dans  la  Serpentine  à  Zœbliti  en  Saxe  ^ 
et  en  Silésie. 

Màshite  (  par  M.  Levy  ).  Substance  opaque,  noire  y  métal- 
loïde, non  magnétique;  en  petits  cristaux  tabulaires,  chargés 
de  facettes  qui  dérivent  d'an  rhomboèdre  de  73*".  45'.  Fragile, 
rayant  le  verre.  Ressemblant  a  la  Crichtonite ,  maïs  plus  dnre. 

On  croit  qu'elle  provient  du  Dauphîné. 

Monophane  (  Breithaupt  ).  Substance  blanche ,  en  petits  cri- 
staux qui  indiquent  un  prisme  rhomboîdal  oblique.  ^Rayant 
FApatite.  Pesanteur  spécifique ,  2,t5.  Fusible  au  chalumeau. 

Localité  inconnue.  Se  trouve  sur  du  Quarz. 

'Nehronite,  Substance  blanchâtre  ou  bleuâtre  ^  d'un  éclat  un 
peu  soyeux;  en  petites  masses  cristallines ^  ou  en  cristaux  à 
six  pans,  on  rhomboïdaux,  clivables  en  deux  directions  rec- 
tangulaires; d'une  odeur  fétide.  Rayant  le  verre.  Très  diffici- 
lement fusible. 


^34  ADDITIONS   OU  CORllBCTIONS. 

Se  troaTe  disséminée  dâtis  uii  calcaire  avec  da  Mica ,  etè. , 
à  TÎngt-un  milles  dé  Baltimore  j  anx  Etats-^Unis  d'Anériqae. 

Nutialite  (Brookç).  Substance  vitreuse,  grise ,  d'un  éclat  un 
peu  gras.  Cristallisant  en  prisme  rectangulaire^  avec  des  cliTages 
parallèles  à  ses  pans.  Rayant  l'Apatite. 

Se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans  le  calcaire  près  de 
Boston,  dans  le  Massachussét  Elle  a  de  l'analogie  avec  la 
la  Wemerite  et  l*£leolite. 

OstranUe  (  par  M.  Breithanpt  ).  Substance  dure,  vitreuse» 
en  prismes  droits ,  rhomboîdaux ,  profondément  tronqués  sur 
les  angles  de  96''  et  84"*. 

Pesanteur  spécifique ,  4  »3^  ^  4i4o«  Rayant  l'Apatite.  Infu- 
sible au  chalumeau ,  inattaquable  par  les  acides. 

Se  trouve  en  Nortrège. 

Tachylite{^  par  M.  Breitbaupt  ).  Substance  opaque,  noire, 
compacte ,  à  cassure  conchoîdale,  d'un  éclat  vitreux*  Rayant 
le  Feldspath.  Pesanteur  spécifique,  a,54*  Fusible  au  chalumeau 
en  scorie  boursouflée. 

Se  trouve  dans  la  Basalte  au  Saesabûhl  entre  Dranafeld  et 
Goettingue. 

Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Obsidiennes: 

TephroUe  (  par  M.  Bmthaupt  ).  Substance  gris  dé  cendre , 
compacte ,  à  cassure  conchoîdale  imparfaite ,  d'un  éclat  ada- 
mantin. Rayant  l'Apatite.  Pesanteur  spécifique ,  4>io.  Fusible 
au  chalumeau  en  scorie  noire. 

Se  trouve  avec  la  Franklinite ,  à  Sparta,  Amérique  septen- 
trionale. 

ZuHite.  Substance  verdâtxe  ,  à  cassure  conchoîdale ,  cristal- 
lisant en  prisme  rectangulaire ,  et  se  trouvant  aussi  en  petites 
masses  grenues.  Pesanteur  spécifique  ,  3,274*  Rayée  par  le 
Quarz.  Infusible  au  chalumeau. 

Se  trouve  à  la  Somma  avec  la  Dolomie. 
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MATIÈRES   MINÉRALES. 


PBKlIlàBS    CZ.ASSB.     GAZOLITES. 

FABULLE  DES  SIUGIBES. 
GBNBS   SILICE. 


SILICE  Quarz  < Su 


GENRE     SILICATE. 
Ji.    SILICATE  ALUKINEVX. 

SILICATE Staurotide  ....      {jàjF)^Si\ 

»  Disthène J^Si. 

»  Pinite  de  Saxe. 

»  Sillimanite.  •  •  •      ASi^ 

*  Kaolin. 

»  Bulcholzite. 

»  Fibrolite. 
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SILICATE Euclase.  .  ....      [A^G^SL 

»  Emeraude (\/,  G)  5/»  ou  2^5'/»+ G5r\ 

»  Lellits* A  Si*, 

»  CoUyrite A^Sî+5  Âq. 

»  Lenzinlte  opaline,      A  Si  -f-  Aq, 

»  Pholerite ZASi^^Aq. 

»  Triklasite.  .  .  .  .      A  Si'^  +  Aq^ 

»  TjsrreduHampshire. 

»  Bol  de  Sinopis. 

»  Seuente. A  Si^  +  a  Aq. 

»  Cymolite ASi^^^Aq. 

»  Tferro  de  Riegate. .      -<^  5/*  +  3  Aq, 

»  Aliophane :kA  Si+AAq^. 

9  Aliophane  de  Firmi.  9  ASi  -h  AAq'^. 

.  Halloysite  [2 A Si^  + A Aq*  on 

muoysite \^^si^  +AAq\ 

»  Lithomarge  de  Roschlitz. 

»  Lenzinite  argileuse, 

»  Saison  de  montagne,    ASi^+AAq. 

»  Argiles  diverses, 

.  Gehlenite jf-A+aCû^/. 


Grossulaire. 

Almandine. 
S  I  Spessartine. 
*  TMelanite .  . 


Nncrite, 


! 


A  Si.'-\-Ca.Si,  . 
A  Si  +fSi. 
A  Si  4-  m/1 5ï. 

iASi^+{K,Ca)Si^+iAq, 

lZASi+  {Ca,  Ma,  K,  Na)  Si\ 
Glaukolite. ,  .  .  A^A  Si?  +.(  Ci,  i:  )  Si  au 

/jqprre Z{AyF)Si^  CaSi\ 

Scolexerose.  .  .  «'  d^A  Si-\^CaSi^, 

Scolezite iA  5*  +  Ca  Si^  +  3  j/gi. 

MesolitedePargas.  a  (3^5/  +.C«&«  +  iAq)  + 

(3^&  A^rtA-^  +  a^y)- 


7^7 


>     Mésole . 


•  . .  •- , 


DBS  HATIBBBS  MIKiftALES. 

sii.icjLn  Atesolite  d»  Ha- 

«en^tien {^^  Si ,+  CaSt*  +  ijq)  + 

i(i^Si  +  CaSi'   +3^y)  + 

Mésotype  ....   i^ Si+NaSi*  +  i^q. 
Prehnite.  ....  ij4Si+Ca-Si*  +  ^qf 

C«nne. .  .      ASï+^(Ce,f,  Ca)Si. 

éiîlantte» 
Onhite, 

PyrpHhite, 

SerpefOine  d'Aker.    ASi+^Ma  Si+  Ag. 

^^^^^^ A  A4-  a  (Ca,  May  mnj,  )  Si. 

C^lorits schisteuse.     A  Si  +(Ma,J\  Ca)-  Si+Aq. 
ChloriteécaiUeuse.  a  A  Si+{Ma,  K ,/)  »  &+ 2  Aq. 

CMofiie S^4Si+{Ma,K,f)^Si  [. 

hASi+{Ma,/)^Si\     f 
Terre  vertedeGla- 

-^ Si+3(/^Ma,K)  Sfl  +  3Aq. 


i 


ns. 

Fossile      terreux 
JC  Andreasherg 
Smamgdite. 
(Zoîsite. .  .  . 

J  iThallite.  .  . 
Meionite.y  . 
ThullUe.  .  . 
Dairyne.  .  . 
Gieseckite  . 
Couzeranite. 
Wernerite.. 
Nepheline. , 
Ittnerite.  .  . 
Eckehergite. 
Cordierite. . 
Peliom.  .  . 

Thomsonite, 


^Si+2{fyCa)Si^+jAq. 
a(^,  Cr)Si+{Ca,Ma,/)Si\ 
a  A  Si+  Ca  Si. 

lASi+fSi. 
2ASi+CaSi. 
!àASi+CaSiK 
5ASi+CqSi'+  uAq. 
6ASi+XSi^. 

6  ASi+{K,Na)Si-+%{Ca,Ma)Si^ 

iASi+CaSi. 

iASi+NaSi. 

iASi+{Na,Ca,K)Si+t^Aq. 
2  {ZASi+CaSi')+  {4ASi+NaSi^. 
iA  +  SiMiSi\ 
ZASi+fSi. 
iASi-^CaSi+uAq. 
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^38  TABLB417  STSTEMATIQUE 

SILICATE  Carpholite *ijéSi+mn  Si+n^q, 

»      Latrobite •  ^A Si'\-{Ca^K^Ma^mn)  Su 

»      Edingtonite.  .  .  .  ^A  Si-\-CaSi^ '\' ^Aq, 

>     Anorthite %ASi'\^^CaSi+MaSL 

Pierre  de  saiH>n  .      A  Si*  -|-  ^MaSi*  -|-  4-^?- 

Pimc/ife -^»Sî*-l-2iVi:'5i»+ï5^y. 

»      Hisingerite.    .  .  .      ^  ift*  *  4-  4fSi+  4  ^y. 
»      Sideroschisolite.  .      ^  «S/ *  -i^  ^/Si^+  3  y/y. 

TVrne  verte  de  Ti- 
mor.        (^,/)»S/*+(/,Afa)&»+a^y. 

Terre  verte  du  cal' 

caire grossier».  .      ASi*+2(y^MayCa)Si'*'¥'iAq, 
•»      Terre  verte  de  la 

craie A  Si* +  (/,K)  Si^  +  ^Aq. 

Bombite %{A^F)Si* +MaSi. 

Weissite. ikÀSi*+{MaJ'^mnjKjNa,Zi)Sit. 

Pinite ^A  Si*  +  KSL 

Triphane ZASi^A-  L  SiK 

»     Spodumène.  •  .  \  iASi*+{Na,K,  Ca,  Ma) SP. 

Chabasie iASi*  +  CaSi^+6Aq. 

Zeolite  d'Ede^ors.  3  ^  &*  >  +  Ca  Si^  +  3  Aq. 

i     Mesoline 3ASi*  +  CaSi*  +  4Aq. 

»      Leuyne. 

»      Labradorite. .  .  .  3  i^  &  •  +  Ca  «S*    * 

^  ,       .,  S^^Si*+NaSiG^ 

Oabromte.  .  .  .  .<      ^  ^.         ,  -,      m^     yn  «.« 

Amphigène  .  .  .  ^ASi^-^KSi*. 
»     Meïonite  d^Arf- 

i^edson. 

»     Anacime.    .  .  .  .  ZA  Si*  +  Na Si*  +  a  -^y. 

»     Laumonite.  .  .  .  ZA Si*  -{-CaSi*  +  4Aq. 

»     Hydrolke.  ....  4^  Si*  •^{CayNa)Si^'\-iAq. 

«     Harmotome. .  .  .  4^ Si*  +BaSi^'\-6Aq. 

Gismondine. .  .  .  3  ^  &' *  4-  (  Ca,  iK)  5i  •  +  5  -<dfy. 

Z>#>/n? 4  A  Si*  +  Ca&». 

jr<V/i/tirtf %ASi*  ^KSi^  +  ZAq. 


» 


» 


TtES  MÀTISRBS  MINÉRALES.  n'ig 

Néphrite ASi^  +  ZMaSi\ 

Terre  verte  de  Los- 

sosna ^  AS?+Z{f,Ma,Ca,Na)Si+^Jq. 

Orthose ^ASi^+KSi\ 

Albite ^ASt^+NaSi^. 

Feldspath  du  Camate.  iA  Si^  +Ca  «S/». 

Lave  vitreuse  du 
Cantal. ZASi^  -^KSi^-^^Jq. 

\^ASi^+KSi^. 

„    ,      .  \ZASi^  +  NaSiK 

Marecarute.  .  .  .(3^  j,,^^^ j-e. 

liASi^+NaSiK 

Betinite l^  ASi^-\-{Na,Ca,f)SiK 

\^ASf  +  NaSi\ 

PerUte [lif,'^'>ï^^^^''^ 

SphéroUte ^ASi^  +  {Kyf)Si^. 

Ponce .  ^ASi'^  +  KSi?. 

Petalite ZASfi  +  LSi^. 

StUbite.   .....  ZASi^  +  CaSi^  +  6Aq. 

Epistilbifc ^ASi^^CaSP  +  ^Aq. 

Hypo«tilbite-.  .  .  ^ASi^+  CaSi  +  6Aq. 

Sphécofitilbite  •  .  ZASi^  +  CaSi^  +  6Aq. 

Heulandife.  .  .  .  ^ASP+  CaSi^  +  6Aq. 

Brewsterite.  .  .  .  4ASI? +{Ca,Na)SP -^  8Aq. 

ZéolitedeFahtun.  ^ASi^  +  Ca&»  +  AAq. 
Suàstance  rose  de 

Confolens.  .  *  .   6ÂSî^  -{-  [Ca^Ma)Si  :\'  gAq. 
Murkisonite.  .  .  .   ZA  Si^  +  KSi\ 
Minéral  de  Fin- 

land ASi"^  +  4/&' +  ^Aq, 

Adinole ZASi^  +  NaSi\ 
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SlLICIO-ALUMIirÀTES. 

siMCAi'sCliamoisire.  ...     f^  A  ^  ifSi'\-  ^Aq. 
»      Bertliiérinc.  •  .  .     J^  A  -\'  n  fSi  +  Aq, 
»      Cymophane. ...      A^  Si-^ik  GA^  ? 

»      Saphirine A  Si  +  (^Ma^  Cayf)  A^, 

u     ZéoUie  de  Borkidt  4  A  Si^  +  CaA  •  +  ^Aq. 

UASi'^  +  Jr^*+  ZAq. 
.     Pagodite [s^A*  +  K  A^  +  3>^j. 

»     Margarite A  Si^  +  Ca  j^*. 

Silicates  phtoriftref. 


Micas,  à  I  axe 

répulsif; 
magnésiens. 

Micas,  à  2  axes. 


(^A,F)Si^{Ma,K)SL 
^\A,F)Si+\Ma,K)SL 
^\A,F)Si+\Ma,K)Si\ 

{A,  F)  Si-^-a  (Afa,  K,/)  Si\ 

4ASî+(K,Ca,M)Si^. 

6{A,F)Si+KSi\ 

61a,F)Si+KSi^. 

j{A,F)Si+K&^+!àAq. 

slA,P)SC+KSi. 

SASi-^^KSi^^Aq. 

io{  A,  F)  Si + À  Si\ 

iilA,f)Si+K^\ 

i!àlA,F)Si+KSi\ 

i!à{A^F)+KSiK 

b.  Potassiques  et  1 4  (  ^ ,  ^0  ^^+  (^  7  ^)  **'• 
lithiques  .  .  .  .\ZlAyF)Si+{K,L)SiK 


a.  Potassiques . 


Silicatci  chlorifhrea. 


Sodaliie ^ASiyNaSi^  y  etc. 


DES  MITIBAES  MINER  AI^S.  y  il 

Silicates  borifîref» 

SILICATE  Tounnaline.  Lithique. 

Sodique. 
Potassique. 
»      Axinite J  Si^ +(Ca^fynm)Si. 

Silicates  phosphorifî  res. 

.     Sordawalite.  .  .  .  iASi'+i(/,Ma)St-+iJq,MaPh. 

Silicates  sulfurifèreab 

»  Outremer, 

»  Haûjrne, 

9  Spùiellane. 

•  Helvine. 

m 

B.    SILKATSS   irOH    ALDMIMBirX. 

»  Zircon ZrSL 

.  EuclLMite ZrSO-{-Z{Na,Ca,f)Si\ 

.  Thorite ZThSi+{CaJ,mn)Si+é^Aq. 

.  Gadolinite  .  .  .  .      YSii{Ce,f)Si,{Fe,Ce,Ca,Ma)  St 

-ir^q. 

.     Cérërite CeSt+Jq. 

/Ilvaite. ifSi+CaSi  =  (f,Ca)Si\. 

l  Terre  verte  de-File 

\  d'Elbe. {f,Ca,Ma)Si+^q. 

ilKnébéliU fSi+mnSc. 

M    I 

5  vCronstedti^. ...      (/,  »«/»>  Si,  Jq\ 

g  \Chloropale .  .  .  .  fSi^  +  2jéq, 

S  \Terre  verte  de  Pa^ 

g  j  m fSi^-^MaSi+'iAq, 

2  l  Terre  verte  de  Cky- 

Ijpn, {/,K,Ma)SP  +  Jq, 

'^  I  Nontronite.  .  .  .      F  Si  *  +  Àq,     . 

lAchmite 'iFSi'  +  NaSi\ 

\Thmulite ZFSi+/$i'  +  Uq^ 


y4^  TABLBAU  SYSTÉMATIQUE 

SILICATE /Rhodonite mnSi^, 

I  RhodomtekjrdraU  a  mn  Si  *  >f.  Aq, 
«  \  Manganèse  rose  4^\ 

g  I  Kapnik .>    mnSi^. 

\  \Kieselmangan,,  ,] 

^{Photizite |    ^'^  J'         . 

8  lAllagite. 

1  IManganèse de  Pé" 

^  I  ^///o mn  *  A'. 

I  Opsimose  ....  mn  si  -t-  Aq, 

\^Marce1ine Mn^  Si. 

9      Willelmine ....  Zn  Si. 

n      Calamine ZnSi+xAq. 

»     Chrysocolle..  .  .  CuSi^  +  :kAq. 

»      Dioptase CuSi^  -^  Aq  ? 

»      Silicate  cuivreux 

de  Dillenburg.  .  CuSi^  +  3Aq. 

Véndot Ma  Si, /Si. 

Marmolite MaSi-^Aq.- 

Pierre  ollaire  de 

Chiauenna.  .  .  .      Ma  Si. 
Serpentine.   .  .  .   aMaSi*  -i^MaAq. 

^Ipikrolite  l   M^Si^-^MaAr? 

git^Kroute ^   MaSi^.MaAq. 

^  1  Diallage  de  ia  Spe- 

2  I  zia ^MaSi*  +MaAq. 

5  {  Diallage  de  Baste.  ^^MaJ,  Ca)  Si  »  +  Ma  Aq< 

B  il  Diallage     métal- 

S  j  loïde Ma  Si^ -{^  Ma  Aq. 

«  iAntAopkilUte 

( Bronzùe?) .  .  .   a  Ma  &'  »  -f-  (/,  Ca)  Si\ 
BronzitedeSty-rie.  4  Ma  Si  ^  +fSi. 
Asbeste  cristaUisée 

de  Pitkaranda. .   3  Ma  «Si"*  -^.  a  (/,  Ca)  SL 
iTalc. MaS?.  . 


DBS  MJLTiâRBS  MINERÀIiBS.  74^ 

sii.icate(  P/rallolite MaSi^^MaAq^. 

««  iSteatite a  Ma  Si  ^  +  Aq. 

S  ISteatite  cristalisée.  Ma  Si  »  -f»  Aq. 

tlPiçrosmine.  .  .  .  ZMaSi^^MaAq\ 

Jl  jMagnésite  .  .  •  .  Ma &'  +  a  Aq. 

^Wuincyte {Mayf)Si^J^%Aq. 

d  IJClebschiefer. 

»     Edelforse CaSi\ 

»     Wollastonite.  .  .  CaSî*, 

Diopside.  ....      CaSi^  +  MaSi^  =  {Ca,Ma)Si\ 

Baïkalite  de  Lo- 

I  I  witz CaSi*  +  2MaSiP 

g (Hédenbergite.  •  .      CaSi*  +/Si*  =:{Ca,/)Si*. 
g  \PyTodmalite..  .  .      mnSi^  +/A*  r=z{mn,jr) Si\ 

.   (F,Ch). 

Bustamite CàSi*  +  2mnSi*, 

»      Hypersthène.  .  .  J^Ma^Si, 

i  (TrémoUte CaSi^+iMaSi\ 

î    Actinote CaSi^  +  3/Si\ 

I    Humboldtilite.  .  .  ^CaSi^  +  Ma $i^, 

»      PectoUte ^CaSi*  +{K^Na)Si^  +ZAq. 

»     Apophyllite. ...  8  CaSi^  +  KSi^  4-  16  Aq. 
»      Oxasférite. 


FÀMittE  DES  BOBtDBS. 


BOROXiDB  Sassoline  .    .  .      BoAq. 


GBI^RE    BORÀTB.' 


BOBATB  Borax NaBo^  +  xoAq. 

»     Boracite MaBoK 

»      De  chaux, 
.      Defer. 


\ 
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OBlfRB    BOROSILIGATB. 


BOBOSII.IG4TB Datholite.  ....      CaBo^ -^CàSi^^  Aq. 

Botryolite CaBo^ +  ^6  CaSi  »  +  a^^. 

»  Humboldfite. 


FAMILLE  DBS  GARBOI!fID£9L 


OBHRB 

OARm>NB« 

C4BBONB  Diamant 

C. 

>        Graphite. ..... 

»       Anthracite .... 

C. 
C,Hy. 

>       Houille.   ..... 

C,Hv. 
C,  Hy. 

Stipites 

1       Lignite. 
»        Bois  altérés. 

1        Terre  de  Cologne. 
}        Tourbe. 

»        Terreau^ 

•           • 
•   • 

GBNBB 

GABBUBB. 

CÂRBUBB  Grizou 

HyC. 

Naphte 

»       Scheirerite. 

Hy»C 

>       HattchetinSk 

• 

Elatérite. 

»       Dusodyle. 
»       Makhe. 

»       Asphalte. 
»        Retinasphalte. 
*       Résine  de  highgate^ 
»       Succin. 

DBS  MATIÈRES  MIHÉAALBS.  ^45 

Genre  MBtLÂTB.  Mbli^âtb  Mellite. 

G.  Ub4tb.  Ubatb  Guano. 

G.  Gabbobitb.  Gabbonitb  Humboldtite. 

G,  Cabbonouob.  Cabbonoxidb  Acîde  carbonique. 

OBNBB  CARBONATB.  ) 

GABBûifATBNatron NaC^+Jq. 

Urao Na  C^  +  ^Aq. 

Gaylussite Na  C*  +  CaC^ +  ^  Aq. 

Calcaire l 

Arnigonite.   .  .  ,  j    ^  ^'• 

Dolomie. CaC^+MaC^. 

nCaC^+MaC^f 
3CaC^+MaC'? 

Giobertite MaC*. 

NémaUte iMàC^  +  MaAqK 

MaC*  +  3Aq. 

^MaC^  +  Aq. 

Sidérose /Ci. 

Diallogite.  ....  mnO. 
Garbocerine. .  .  .  CeC^. 
Smithsonite. .  .  .      ZnC*. 

Zinconise.  ....  iZnC  +  ZnAqK    . 

Witherite BaC'. 

Barytocalcite ...      BaC*  +  CaC\ 
Strontianite. ,  .  ,      SrC*. 

Stromnite ^SrC^+BaSu^. 

Gëruse...  .  .  .  .      PbC\ 

Leadhillite.  .  .  .  ZPbC^+PbSuK 

Lanarkite PbC^+PbSuK 

Caledonite.  .  .  .      CuC*  +  ^PbC*+iPbSuK 

Mysorîne CuC. 

Malachite nCuC+Aq, 
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CARBONATE  Azurite 2  Cff  C*  +   Cu  Aq. 

dargent. 
de  bismuth. 


FAMILLE  DES  HYDROGÉNIDES. 

Hydrogène.  .  .  .      Hy. 

Eau .  •      By=^Aq, 

Hydrates  divers, 

FAMILtIi  DES  I^rTRIDES. 

Azote Ni. 

—  Oxigénifere  {air  atmosphérique). 

GENRE    NITRATE. 

NITRATE  Salpêtre KNi^, 

»     sodique NaNiK 

»     calcique CaNi^* 

»     magnésique  .  .  .  MaNi^. 

FAMILLE  DES  SULFURIDES.    • 

Soufre.  .......      Su. 

GENR9  SULFURE. 

suLFUREHydrogénique  .      H*  Su. 

»     Argyrose AgSu. 

.     Galène PbSu. 

»     Blende ZnSu. 

c3ZnSu+FeSu. 
.     MamuUite \4ZnSu+FeSu. 


DBS  MATIERES  MINÉRALES.  74? 

suLFu&B  Cinabre HgSu. 

»     Alabandine.  .  .  .  MnSu. 

»     Harkise.  ..'...  Ni  Su. 

S  fPj"'«; \  FeSu\ 

S  <  Sperkise ) 

glLeberkise v   FeSu»  +  6FeSu. 

»     Molybdénite.   .  .  MoSu\ 

«     Ghaikosine ....  Cu  ^  Su. 

»      Coi^elline GuSu. 

»     Stromejerine.  .  .  Cu'Su  +  AgSu. 

»     Phillipsite aCu^Su  +  FeSu. 

»     Ghalkopyrite.   .  .  Gu*Su  +  FeSu. 

»     Stannine.  .  •  .  .  SnSu  +  Cu*  Su  +  FeSu'. 

»     Koboldine  ....  Go  *  Su  ' . 

/Bismutine Bi'Su'. 

H  I  Bismuth     sulfure 
§  t  plumbo  -  argenti- 

%)  /ère Bi^Su3  +  5^Pb,Ag,Fe,CÛ)SuP 

g  \Bismuth     sulfuré 

^  1  cuprifère Bi*  Su,  Gu*  Su. 

^!  Bismuth     sùlfujé 

\  plumbo-cuprifère.     Bi  *  Su ,  Gu  •  Su ,  Pb  Su ,  Ni  Su  '. 

Stibine Sb  *  Su  ^. 

Bleischimmer  .  .  SbSu,PbSu.  / 

Zinkenite Sb  •  Su  ^  +  PbSu. 

Federerz  de  Wolf» 

sberg Sb*  Su^ -l-aPbSu. 

Jamesouite.  .  ,  .   aSb^Su^  +  3PbSu. 

WeissguUigerz,  .  ? 

Haîdingerite. .  .  .  a  Sb  *  Su  ^  4-  3  Fe  Su. 

Miargyrite Sb  *  Su  ^  -h  Ag  Su. 

Argyry tbrose.  .  •  Sb  •  Su  ^  +  3  Ag  Su. 

Psaturose Sb  '  Su  ^  +  6  Ag  Su. 

Bournonite       de 

Pfaffenberg.  .  .  Sb  »  Su»  +  a  Pb  Su  +  Gu  »  Su. 
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suLFURB  Spiesglanzbleierz,  Sb  *  Su', Pb  Su,  Cu  *  Su,  Fe^  Su. 
»      Plomb  mljurè  an- 

timofdfere  éCAl- 

sou Sb*Su«  +  5(Pb,Cu,Fe,Mn)Sa. 

»     Boumonite  de 

Neudorf.  ....  5SbSu  +  6PbSu-f.9(Cu,Fe)So. 
»     Bournonite       de 

Nanslo 7SbSu  +  ePbSu  +  3Ca »  Su? 

»     Bleifaklerz       du 

Harz..  ..... 

»     Polybasite  .  .  .   5(Sb%Ar»)Su«+9Cu»Su+36AgSu. 

.     Panabase 3(Sb%Ai*)Su»+4FeSu+8Cu«Su. 

IRëalgar ArSu. 

Orpiment Ar  *  Su*. 

Proustite Ar*  Su*  +  3  AgSu. 

SuLFO-ANTIMONinaB 

Antimonikel. .  .  Ni  Su  *  -|^  Ni  Sb  « . 

SuCFO-ÂBSBHIiniB 

Disomose  ....  NiSu*+NiAr'. 

Gobaldne Co  Su  •  +  Co  Ar  »• 

Mîspikel FeSu*  +FeAr». 

Tennantîte.   .  .  .  9CuSu  +  (FeSu*  +  Fc  Ar*). 
Cuiçregris  arsénijere. 
Argent  arsénié, 
SuLFUBB  sélënique. 

GBHBB  SULFOXIDB. 

Acide  sulfureux ^u. 

Acide  sulfurique Su  Aq. 

GBHRB    itTLFATB. 

snLFATB  Anglesite  ....  Pb  Su^. 

»      de  plomb cuii^reux.  PbSu^^CuAq. 

»     Barytine BaSu^. 

>     Gelesline StSu^. 
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suiâFATB  Celestine  de  Nor^ 

ton. 5StSu^  +  BaSu^. 

Celestine  de  Mœn.  uStSu^  ^BaSu\ 

Karstenite. .  .•  .  .  Ca  Su^, 

Gypse CaSu^  +  ^Aq. 

Glauberite Ca  Sa^  -f.  NaSuK 

Poljr/uzlite  gris  de 

Kic %{Ca,Ma)Su^  4.  NaSu\ 

Polyhalite  de  Is- 

chel. u{Ca,Ma)Su^  +KSuK 

Thenardite.  .  .  .  NaSu\ 

Exanthalose  .  .  .  Na Su^  +  a Âq. 

Blœdite NaSu^  ^MaSu^  ^^  Aq. 

Aphthalose.  .  .  .  KSu^. 

Mascagnine. ...  (Ni  Hy')*  au -4-  ^Aq. 

Epsomite MaSu^  +6Aq, 

Gallizinite ZiSu^+6Aq.     . 

Rhodhalose  ...  CoSu^  +  6Aq, 

Co*  Su^  +  9Aq. 

CoSu^  +4Aq. 

Mélantérie Fe  Sn^  ^  6Aq. 

Nëoplase FeSu*  +  iFeSu*  -f  12 Aq. 

Pittizite JR5  »  iStt  +  a  Aq, 

Fe^Su  +  iAq. 

JR?»  Su-^-iAq. 

Cyanose CuSu^  '•i'  6Aq. 

Brochantite. .  .  .  CuSu  +  Aq. 

Kœnigite. 

Uraneux 

Urano-cuprique. . 

Alunogène.   ...  A  Su^  '^  Z  Aq. 

Alun    de  plume 

iTHurlet.  .  .  .  •  {ASu^+4Aq)+a(f&^+6Aq). 

Alundeplumede...     A  Su^  +6  Aq^fSu  ^  +  6  Aq. 

Beurre  de  monta- 
gne       ASu^+SAqP 


nSo  TABI.EA.U  aTSTBNATIQCB 

SULFATE  ^  Schemnuz.  '\^JSu^+:,Jq)+CuSu^+6J4q. 
Websterite.  .  .  .      JSu^^Aq. 
Substance  de  Bef* 

non J?Su'  +  ÇJqP 

»     Alunite gJSu  +  KSu^  +  gJq. 

«     Alun iJSu^+KSu^  +  %4Jq. 

»     Ammonalun. .  .  .     (NîHy^)^  Su  +  A  Su  ^  +  20  Jq. 
»      Atun  à  base   de 

Soude 6  jiSu^+NaSu^  ^40  Aq. 


FAMILLE  DfiS  CULORIDES. 


GENRB    CHLORURE. 


1» 

1» 
» 

m 


CHLORURE HydriqiuB  .  .  .  HyCh. 

Calomel Hg  Cb. 

Kerargyre AgCh*. 

Kerasine PbCh>+aPb. 

.    ,       .  (  CuCh>  +  3Cu  +  3Aq. 

^"^^"^"^ I  CuCh»  +  4Cu  +  4Aq. 

Salmare NaCb^ 

i     Sylvine KCb'». 

»      de  calcium.  ...  CaCh*.' 

»     de  magnésium.    .  MaCh^.' 

»     Salmiac (NiHy5)«(HCb}. 

FAMILLE  DES   lODIDES 

lODUBB  de  Sodium. 

»      de  MagnéMum. 
»     de  Zinc. 
»      de  Mercure. 
»     d'Argent. 


OBI  MATUBBS  MINBBAUBS.  ^Sl 


FAMILLE  DES  BKOMIDES. 


BBOMUBB   de  Sodiutn. 

>       de  Magnésium. 
»       de  Zinc. 

FAMILLE  DES  PHTORIDES. 
;  GBNBB    PMTOETTRB. 

PHTORURB  Fluorine.  ....     CaPb'. 

»     Flucerine CePh\ 

»     Basicerine. .  .  .  .   3GePh*  +  Aq. 

»     Id.  de  Bastnaes  .      Ce  Ph  *  4*  ^Q- 

«     Yttrocérile.   .  .  .      YPh»,   CaPh%  CePh\ 

»     Cryolite..   ....   a APh^  +  3NaPh». 

■ 

.  GBlfBB   PHTOBO-SILIGATB. 

'  _  •  •  •     •  •  •  

PHTORO-siLiCATBTopaie.  .   3ASi  +  4APn^. 

Picnite.   \  3ASi  +  iiAPh^ 
Gondrodite.  Ma  Ph  '  +  Ma  ^  Si. 


» 


FAMILLE   DES  SÉLÉNIDËS. 
GBNBB  SÉLBlflUBB. 

sÉLEmuRB  Glaustlialie  ...      Pb  Se. 

»       de  plomb  et  cobalt.  Co  Se'  +  6  Pb  Se. 
de  plomb  et  mercure.  Hg  Se  -4*  3  Pb  Se, 
,     ,     .  .    (    CuSe+  ÎÇbSe. 

deplombetcuw.^^    CuSe  +  aPbSe. 

Berzeline  ....  Cu'Se. 

Euchaîrite  ...  AgSe  +  Cu«  Se. 
»        a  cuisent   .... 

dezinc  .  .  .\  .  HgSe«  +  4.ZaSe. 


» 


M 
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FAMILtE  DES  TELLUIUDES. 


TBLLtJ&B Te. 


«BNAB  TBLLtIRUBB. 


TBLLuauBB  Bomine  ....      BiTe^  4.  BiSu. 

Élasmose.  .  .  .  4PbTe  +  AuTe  +  aPbSu. 
Mullérine  ...      (Pb,  Ag)  Te  +  AuTe. 
»        Sylvane.  ....      Ag  Te  +  3  Au  Te. 

»         de  SawodinskiX     .    ^  ' 

i    AgTe. 


FAMILLE  DES  PUOSPHOKIDES. 


GBHHB  phosphâtb« 


PHOSPHATB  Apalite 

»  P^romorpbite. 
Wagnérite.  .  « 
Xénotime  .  .  . 

Trîplite 

Hureaulite.  .  . 
Hétéroftite ... 
d*HiUentrup .  . 
de  Bodenmais. 
d*AngIar.  .  .  . 
d*Alleyra5  et 
New-Jersey .  . 
I  Ide  Sayn  .  .  .  . 
d*Eckartsberg  . 
de  Cornwall .  . 
de  cuivre  .  .   . 


SCa^i? 


0i 
m 


m 


jCaCh». 
"  \  CaPh". 
3  ï>b'  ïî  +  PbCh». 
M»  ï»  +  M  Ph». 

»         f.S  •  f.t 

*"*  P  +  Mn*  P. 

P  S'  +  3  iJln*  i?i»  +  3o  Aq. 

]il*3P»+  af-e*  i^''  +  5Aq. 

t'^P   +    6Aq?> 

Fi'jP   +    9Aq?$ 

f*'^    +    4Aq?  j 

P  P  +  laAq?) 
aP'B^   +    5Aq? 
F«P5+  16  Aq?) 
JF'pî  +  aoAq?) 
Cu*i». 


OBS  MATIERES   MINÉRALES. 

PHOSPHATE  Aphérèse  ....      Gu'»  P  +  2  Aq. 
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Ypoleime  .  . 


Uranile  .  .  . 
Chalkolite.  . 
WawelUte,  . 
Klaprothine. 
Turquoise  .  . 
Kakojcène.  . 
Childrenite  • 
de  Bourbon  . 
Aiiihligonite. 


«.I 


Cu*  P  H-  5  Aq. 
a  Cu*  F  +     Aq. 
3Ca'  J»+«*  P»  +  48Aq. 
3Cu' Jt+^+ipî  +  48  Aq. 

•CÀ'P'  +  i8^î)+  APh\ 

•       •  •       • 


I  •  ■        •  •  i 


A  P«  +  iJqP 


•  •  •  ■  •  •    ^ 

L*  P  +  Â*  P'. 


;..* 


FAMILLE    DUS  ARSÉMDËS. 

■ 
j 

Arsenic.  Ar. 


GEMRB    ARâBNltJRE. 


▲RSBiyiURE  d  urgent.  .  . 

.  .      Ag,  Ar. 

» 

d  antimoine . 

Sb,  Ar. 

w 

de  Bismuth  . 

.  .      Bi,Ar. 

1* 

Smaltine.  .  . 

.  .      CoArSCoAr. 

M 

Nickeline  .  . 

.  .      NiAr,NiAr'. 

M 

de  cuivre  .  . 

Cu,  Ar. 

• 

GENB 

LE  ARSÉlfOXIDB. 

ARSENOXiDB  Acîde  arsénieux.    Ar. 


GENRE   ARSE5IATE. 


ARSÉNiATE  Pharmacolite  .  . 

*         Roselite 

»         Haîdingerite*  .  . 

MiNKR. 


t.i 


Ca'  Ar  +  6  Àq. 


(Ja'  Ar  +  3  Jq. 


48 
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ABsiifiiTBArseilicite.  .  .  .      ùk^  Xx  +  iSAq. 


.  .  3PbïAr+  PbCh*. 
.  .      t»b*'ji^r'4.  i5Aq? 

fil  * 

.  .  Co^  Ar  +  q  Aq. 
.  .  Ni'  Ar  +  pAq. 
.  •  -3  Cu^  Ar  +  5  Aq. 


Mimetèse  • 

Bleiniere^  . 

Érythrine . 

Nickelocre 

Érinite  .  . 

Euchroïte. 

liroconite.  .  .  .      Cu^  Ar  +  5Cii  Aq^  ? 

Oliyenite.  .  ►  .  •      Cu*^  Ar  ? 

.t.: 

Wood'Copper ,  .      Cu  Arr 

Aphanèse .  .  .  .    aCu^ÂT+  i5Aq?? 

Wood-  Copper 

hydraté êu^  Àr  +  loAq? 

Scorodite  ....   aF^Ar  +  i5  Aq. 
Pharmacosidërite.    F^  Ar  +  F^Ar'  +  i8  Aq. 

Nëoctèse F*  Ar  +  «*Ë  Âr  +  la  Aq. 

Sîdérétine.  .  .  .      F^  Ar9+45^y,  FSu+gAq. 


GENHB  ARSBNITB. 

•        «  ■  • 

▲AsiNi'tt  Rhodoîse Go,  Ar* 

■         Nëoplase Ni'  Ar  -f  i^Aq. 

»         CondurUe Cu^  Ar  -{-  4  -'î- 

DBuiiàMi  cLii9SB.  LEUGOLYTES. 

FAMILLE  DES  ANTIMONIDES. 

Antimoine  ....      Sb. 

GBNRB  ANTIMONIURB. 

AiiTiiioifiiiRB  Discrase  .  .  .     Ag*  Sb. 
Ag'Sb? 
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GBHHB   ▲NTIMONOUDS. 


autimonoxidb  Exitèle  .  .         ^b. 

•  Stibiconise  .      Sb  4-  xAq. 


«BNRB    HTPAIVTIMOIIITB. 


■  •• 


HTPAHTmioifiTB  Keiinès. .  •      Sb  -{-  %  SbSu', 
Indices  dH aatimonitei  ou  d'antîmoniates. 

FAMILLE  DES  STAlfNIDES. 

Cassitérite Sn. 

Indices  de  Stannates. 

FAldlLLE  DES  BlSMUXlUDES. 

Bismuth Bi. 

Oxide  de  Bismuth.      B  i. 

FAMILLE  DES  HTDRARGTRIDES. 

Mercure Hg. 

HTPRAHGURB  Amalgame.  •  .     Ag  H*. 

FAMILLE  DES  [ARGTKIDES. 

Argent Ag. 

FAMILLE  DES  PLUMBIDBS. 

Plomb Pb. 

Massicot Pb. 

••• 

Minium Pb. 

48. 


^jI)  tableau  SYSTEM  ATI  Qtifi 


FAMILLB  DES  ArUMlNIDES. 
GENRE  ALUMINE. 

ALUMINE  Corindon ^L 

y>        Gibsîte j41  +  Jq^ 


» 

M 


3  -^/  +   2  j4q. 

Diaspore. {A y  F)^  +  Jq, 


GENRE    ALUMINATE. 

ALUMiNATE  Spinelle Ma  A**, 

m  Gahnite ZnÀ^\ 

»  Pléonaste.  .  .  .  MaA^  -f  FeA'\ 

V  Plombgomme.  ,  Pb  A^  -^-^  6Aq. 

» .  .  •  Ca  A'^  ^  6Aq. 

FAMILLE   DES  MAGNÉSIDES. 

Brucite Ma  Aq. 

Tuoisii»!  ciAssK.  CHROICOLYTES. 

FAMILLE  DES   TlTAMDtS. 

iTiTANOxiDE  Rutile Tt. 

Brookite, 

Aoatase  ....      ti? 

TiTANATE  Nigrine \    f»  Ti'  ^ 

»  Chrichtonite 
»  ♦olymignile- 
»         ^ckjrniie,  Ilmenite, 

Pyrochlore.   .  .  ,\CaTi'Q\x{F,U,Ce)Ti^\C^Ti\ 


5ilicio-tiïa:;atb  Sphène.  .      CaSi^  ^  CaTt 


6 


DBS   MàTIÈRBS   HlSÛViJLLES,  J^")^ 

FAMILLE  DES  ÏANTALIDES. 
GENRE  TANTALATE. 

TANTALATE  Columbile  .  .  .     fTa^  +  mnTà^. 
Baïerine 3/ 7a'  +  mnTa^ 

Yttiotantale   .  .      Y  Ta. 

* 

GENRE  TANTALITE. 

TA?nALîTE  Brun-canelle  .  .     fUr. 

FAMILLE   DES   TUNOSTïDES. 

Acide  tungstique,  .      W  '  Ox  \ 

GENRE  TUNGSTATE, 

TUNGSTAïE  Wolfraiii  .  .  .  ,  ZfW^  +  mnlV'\ 
»  Scheelite  ....       Ca  W^\ 

«  Srheelitine  ...      Pb  fP^, 

FAMILLE  DES  MOLTBDIDES, 
ACIDE  MOLYBDIQUE Mo. 

MOT.YBDATE  Mélinose.  .  .  .      Pb  Mo'\ 
»»  de  Pamplona.  .      Pb  Mo? 

FAMILLE   DES  CHROMIDE&. 

■  t  • 

OXIOE  CHROMIQUE Gr  =   Cl\ 

[F,  A)  Cr. 

cHROMiTE  Eisenchrome.  ,  .1    /r»'  ^n»  y-.»' 

{F.jyCr^, 
^,         ..        .  (    PbCr\ 

CHROMATE  LrOCOlSC    .    .    .    •<      r»f    ^    -. 

I    Pu  Cr? 
Vauqtielinite  ,  .    7,Pb  Cr'  -{-  Cn  Cr'', 
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FAMILLE  DES  URANIDES. 

« 

Péchurane U. 

•  •  •  _ 

Uraoonise lî  +  ^  ^q- 

FAMILLE  DES  MANGANIDES. 
GENRE  MAHaANOXIDE. 

MANGAïf oxiDB  Pyrolusiic .  .      Mn. 

»  Braunite,  .  •     Mo  =  Mn. 

»  Acerdèse.  .  •     Mo  +  urfj  =  3itf«  +  -^y. 


GENRE   MANGANITE. 

MANGANiTE  Hausmanitc  .  .  MnMn  z=mnMn, 

Psilomélane  .  .  Bii^Mn*+6Jq=^BaMn^+ajiq. 
»  Oxide  rouge  de 

2inc Zn'^Mn? 

FAMILLE  DES  SIDËRIDES. 

Fer FC}  (^h  ^^t  Coy  «^O 

Pierres  météoriques. 

GENRE  SIDIÎROXIDE. 

siDEROXiDE  Oligiste Fe  =  Fe. 

m         Limonite.  .  .  .     Fe^  Aq^  =  Fe*  Aq. 
«  Gœthiie  .  •  .  .     Fe^  Aq, 

GENRE  FERRATE. 

VBREATE  Aimant ......     fF"^. 

Franklinite.  ...      (/,  Zn)  {Fe^Mn^P 
»        Beudanline  ....      Pb,  Fe^ 


1)£S  MATIERES  MINERALES.  jSQ 

FAMILLE  DES  G0BALTIDE8. 

Péroxide  de  cobalt  .  .      ëo. 
Oxide  de  cobalt  iiian> 

ganésifère Co  +  Mn  +  Jq? 

FAMILLE  DES  CUPRIDES. 

Cuivre. Cu. 

Ziguéline^..  ......      €-u. 

Melaconise Cu. 

FAMILLE  DES  OEIDES. 

Or Au. 

Orure Ag,  Au? 

FAMILLE  DES  PLATINIDES. 

Platine PI. 

FAMILLE  DES  PALLADUDES. 

Palladium Pa. 

FAMILLE  DES  OSMIIDES. 

Iridosmiiie Ir,  O». 


Le  lecteur  est  prié  de  corriger  les  fautes  suivantes  : 

ïomel.  Pageviij,  ligne  lî,  saifoir,  lisez  saisir. 

Page  7499  Oxide  manganeuXj  Man ,  lisez  Man. 

«  ■  •  •  •  • 

Oxide  manganiquey  Man  ou  Man  v  an, 
lisez  Man  ou  Man  Man. 


Tome  IL  Page 74»  '*g"^  ^2,  a  A  Si,  lisez  3  A  Si. 

a3i ,  ligne  12,  mn  Si  y  lisez  2  mn  Su 
423,  lignes  25  et  29,  Sn,  lisez  Sb. 
474  5  ligne  16 ,  Cifl ,  lisez  A". 
483,  ligne  3,  FeSn^  ,   lisez/A/^ , 
607,  ligne  2 ,  F  *  Àr'^ ,  lisez  F^  Àr'  • 

•  «  • 

677,  ligne  a4>  M,  lisez  M". 


•*■»**•■*'*«.  %'«%^'»^-b^«'*/^%<«/»%^^%/««%X-< 


TABLE 

DES   MATIÈRES. 


A. 


Abrazite,  Voyez  Gismondine  t.  II , 
p.  loc. 

Accroissement  des  minéraux^  1, 4. 

Acesdèse,  II,  678. 

Achmite,  II,  180. 

jichyrite  ou  Dioptase,  II,  ipS. 

Acide  antimonieux.  Voyez  Stibico- 
nise,  II,  616. 

Acide  arsénieux.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  453. 
Caractère  minéralogique,  I[, 
589. 

Acide  borique.  Caractère  chimi- 
que, I,  457.  Espèce  minérale , 
n,  a45. 

Acide  carbonique.  Comment  sa 
présence  se  manifeste,  I,  4 5^* 
Gisement ,  659.  Espèce  mi- 
nérale, II,  3o6. 

Acide  chromique.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence ,  I,  458. 

Acide  fluoi^ique.  Voyez  Pbtore. 

Acide  faydrocloriqiie ,  II,  499. 

Acide  hydrosulfurique  ou  kydro' 
thionique;  hydrogène  sulfuré, 
II,  391. 

Acide  marin  ou  hydrocblorique , 

II,  499- 
Acide  molybdique.  Caractère  py- 
rognostique,  I,  44^-  Caractè- 
res minéralogiques,  n,  663. 


Acide  muriatique.  Voyez  Acide 
liydroclilorique  et  Chlore. 

Acide  phoFphoriqae.  Comment 
on  reconnaît  sa  présence,  1,457. 

Acide  sulfureux,  I,  455,  II,  455. 

Acide  sulfurique,I,  455 ,  II,  456. 

Acide  tantalique  Comment  on 
l'econnaît  sa  présence ,  1 ,  458. 

Acide  tungstique.  Caractère  py- 
rognostique,  1, 446.  Comment 
on  reconnaît  sa  présence  1, 458. 
Espèce  minérale,  II,  659. 

Acides  et  Sels.  Emploi  ou  fabrica- 
tion, I,  7^6. Produits,  729. 

Acier  natif,  II,  688. 

Actinote,  II,  386. 

Action  magnétique  des  minéraux, 
I,  346. 

Action  sur  le  toucher  ,1,  348. 

Adinole,  II,  ia6. 

Adidaire.  Voyez  Orthose,  II,  loa. 

jédypocire  minéral.  Voyez  Hatche- 
tine,II,  393. 

^chynite,  II,  648. 

AêquinoUte,  V,  Spbérolite,  n,  1 15. 

Aérolite,  II,  69  c. 

Aérosite,  Voyez  Argyrythrose. 

Agalmatolite.  Vojrez  Pagodite ,  II , 

144. 
Agaphite.  V.  Turquoise,  II,  577. 
Agaric  minéral ^  II,  3^7. 
Agathe.  Employée  comme  pierre 

à  brunir,  I,  74a. 
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jigathëy  U;  10  et  X  a. 

Age  des  diverses  formatioDS  de 
terrain,  I,  538. 

Aglutination  des  corps ,  sous  for 
me  régulière,  I,  146. 

Agrégation  compacte ,  1 ,  173.  — 
dendritique ,  x  66.  —  feutrée , 
169.  —  iibreuse,  168.  —  fibro- 
schisteuse,  1 7  a. — floconneuse, 
168.  —  granulaire,  167. —  la- 
mellaire, 164. — iamello-schia- 
teuse,  172.  —  oolitique,  168. 
—  palmée  ♦  1 66.  —  schisteuse, 
170. — terreuse,  176. — trico- 
tée, z66. 

Agriculture.  Matières  minérales 
qui  y  sont  employées,  I,  715. 

Jgustite,  Voyez  Ëmeraude,  II,  4*» 
et  Apatite,  546. 

Aigue^marine,  Voyez  Ëmeraude, 
U,  41. 

Aigue^tnarine  orientait'.  Voyez  To- 
paze, II,  5a4. 

Aiguilles  cristallines!  Comment 
elles  se  produisent ,  1  «  z  99. 

Aimant.  Action  des  minéraux  sur 
l'aiguille  aimanté ,  1 ,  346. . 

Aimant,  espèce  minérale,  11,707. 

Aimant  de  Ceylan,  Voyez  Tourma- 
line, II,  z58. 

Air  atmosphérique,  11,879. 

Air  hépatique  ou  puante  hydro- 
gène-sulfure ,  II ,  39 1 . 

Akanticone,  Voy.  Thallite,  II,  70. 

AJabandine  et  Alabandina^sulfu' 
rea,  II,  899. 

Alabastrite.  V,  Gypse,  II,  471. 
Alalite.  Voyez  Diopside,  II,  aao. 
Alaun.  Voyez  Alun,  II,  495. 
Aiaunstein.  Voyez  Alnniie,  II,  493. 
Albâtre  calcaire ,  1 ,  696. 
Albâtre  gypseux,  gypse,!,  697; 

n,47i. 
Alain.  Voyez  Apophyilite,  II,  a4i. 

Albite  ,  II ,  108.  —  considérée 
comme  partie  essentielle  des 
roches,  I,  559. 

Alcalis.  Comment  on  reconnaît 

leur  présence,  I,  467,  470. 
Alcali  minéral.  i^.Natron,  II,  309. 


TA1IL£  0£5  MAT1£A£S. 


AllagUe,  li,  i85. 

AlUuùte^Uy  64. 

Allœhroae.  V.  Melanite,  II,  So,  5  f . 

Allophane,  U,  87. 

Allophane  de  Firmî,  II,  7 a 4. 

Almandiue,  U,  48. 

Alquifoux  ;  galène  en  poudre  em- 

'  ployée  pour  vernis  dans  les  po- 
teries, I,  73 X. 

Alum.  Voyez  Alun,  II,  495. 

Aiuminates  ;  caractères  chimi- 
ques, I,  459,  II,  63a. 

Aiuminates  de  diverses  bases, 
n,  63a. 

Alumine;  caractères  chimiques, 
1, 4^ S*  Analogie  avec  la  silice, 

I,  6  ta. 

Alumine  fiuatée    alcaline.    Voyez 

Cryolite,  II,  5  a 3. 
Altimine  hydratée.  Voyez  GIbsite, 

II,  63 1  ;  Wavellite  ,  49a  ;  Col- 
lyrite,  3a. 

Alumine    magné  siée.    Vojrez    Spi* 

nelle,  II,  63a. 
Alwnùte  mellatée,  V.  Mellite,  II, 

458. 
Alumine  phosphatée,  II,  574. 
Alumine  sous'sûlfatéeiWcbsteTiteg 

II,  49a 
Alumùte     sous-sulfatée     alcaline^ 

Voyez  Alunite,  II,  493. 
Alumine  iulfiuée.  V.  Alunogène. 

Il,  488. 
Alumine  sulfatée  alcaline i  Alan, 

II,  495. 
Aluminîte.  Voyez  Collyrite,  U,  33. 

—  Alunite ,   49  3 .  —  Webstc- 

rite,  49a. 
Aluminium.  Analogie  avec  le  Si* 

licium,  1 ,  5ia. 
Alun.  Moyens  de  faire  varier  ses 

formes,  I,  191.— ses  variétés, 

U,  495. 

Alun  atn/noniacal.  Voyez  Ammo- 

nalun,  II, .497- 
Alun  de  plume  f  II,  489. 
Alun  à  base  de  soude ,  II ,  498. 
Alunite,  II,  498. 
Alunogène ,  Il ,  4S8. 
Amalgame ,  n,  6a  3. 


TA.BLB  DES  MA.TIERfiS. 


Amas.  Définition ,  I ,  SSi. 

AmausUe,  Vojez  Pctrosilex. 

Amhlygonite,  H,  579. 

Ambre  jaune,  Voy.  Succin,  II,  3oi. 

jimétkiste;  Quartz;  emploi  en  01^ 
nemeut ,  I,  708.  —  en  bijoux , 
1,711.  Ses  caractères,  II,  i). 

AméthUte  orientale.  Voyez  Ck)rin  • 
don,  II,  629. 

A/niatite.  Voyez  Pyroxène,  Am- 
phibole, II,  339,  2*53,  a3f), 
a  39.  Remarquable  par  sa  flexi- 
bilité, I,  194. 

Amiaùte,  Voyez  Opale ,  II ,  ai. 

Aromonalun,  II,  497- 

Ammoniac  alaun.  Voyez  Ammo- 
nalnn,II,  497. 

Ammoniaque.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  4^7- 

Ammomaqtie  suljatèe,  f'oyez  Mas- 
cagniue,II,  478.       , 

Atmnoniaque  muriaté.  Voyez  Sai* 
miuc,  II,  5i3. 

Amphibole.  Dans  les  roches,  \, 
66  r.  Vo^ez  Trémolite  et  Acti- 
note,  II,  a33 ,  a38.  Calcul 
d'aualyse,  I,  4o5,4iX9  4 16. 

Amphiboliie,  V.  Act'inote,II,  a 3 6. 

Amphieène,  II,  94. 

Amygaaloîdes;  roches,  défini- 
tion, I,  569, Gisement,  5 S 9. 

Analcime,  II,  96. 

Analyses  chimiques.'  Traduction 
eu  formule,  I,  388.  Repasser 
crime  Analyse  en  formule  à  une 
Analyse  en  poids,  394*  Dis- 
cussions des  mélanges»  406. 

Anatdse,  fî,  642. 

Andalousite,  II,  45* 

AndreasbergolUe,  V.  Harmotome, 
II,  xoo. 

AndrêoUte,  Voyez  Harmotome. 
II,  100. 

Angles  des  cristaux.  Constans  et 
variateurs,  I,  i5.  Moyens  de 
les  mesurer,  19. 

Anglesite,  II,  4^9- 

Anhydrite.  V.  Karstenite,  II,  466. 

Ankeriu.  Voyez  Doiomie  cristal- 
lisée. 

Ammaux.  Yarbtion  de  leur  dé- 
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bris  dans  les  différentes  cou- 
ches du  globe,  I,  553. 

Anorthite,  II,  8 Ô. 

Anthophyllite.  Bronzite,  II,  ao6. 

AnthopLyllite ,  n ,  139. 

Anthracite,  lî,  a64.  Emploi,1, 717. 

Anthraconjte,  H,  8:19. 

Anthnicite  et  Houille.  Gisement, 

I,  601. 

Antimoine.  Comment  ou  recon- 
naît sa  présence,  I,  454*  Ca- 
ractères py  rognobtiques  ,446» 
447.  Analogie  avec  Tarseuic, 
5i3. 

Antimoine  arsenifère,  II,  583. 

Antimoine  muriaté.  Voyez  Ëxitèle^ 

II,  6i5. 
Antimoine  natif ,  II,  61 3. 
Antvnoiite  oxidé.  ^q/tfzExitèlC|  II, 

6i5;  et  Stibiconise,  6x7. 
Antimoine  rouge.  Voyez  Kermès , 

11,617. 
Antimoine  sulfuré.  Voyez  Stibine, 

n,  4ai. 
Antimoine  sulfuré  nickelijère.  Voj  ez 

Antimonikel,  H,  447< 
Amimoine  sulfuré plombif^re.  Vorfz 

Jamesonite,  II,  4  a  5. 
Antimoine  sulfuré  plombo- cuprifère . 

Voyez  fiournonite, II,  433. 
Autimoniures.  Leurs  caractères, 

I,  446,454. 
Antimonblende.    Voyez    Kermès , 

11,617. 
Antimon^lanz.  V,  Stibine,  II,  4ai> 
Antimouiates    et    Antimonites, 

II,  6r8. 
Antimonikel,  II,  447* 
Antimoniure  d'argent   Voyez  Dis- 

crase,  II,  61 3. 
Antitnonsilber.  V.  Discrase,  II,  6 1 3. 
Apatite,  II,  546. 
Aphnnèse,  II,  5oa. 
Aphaniie;  roches,  I,  567. 
Aphérèse,  II,  569. 
Aphrite.  Voyez  Calcaire   schisto- 

spathique,  II,  3  a  8. 
Aphrisite.  V.  Tourmaline ,  II ,  1 5  8 . 
Aphthalose ,  Il ,  477. 
Aplome,  FojtfcGrossulaire,  11,4^» 
Apophyllite ,  II ,  241. 
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J pyrite,  ^o). Tourmaline,  IT,  i58. 
arborisation,  I^  i35. 
Ardoise.  Employée  pour  couver- 
ture ,  1 ,  684.  Crayons  d'ardoi- 
ses, I,  736. 
jdrendaUte.  ^©/«Thallite,  U,  70. 
^ir/ivedsonùe.  K  Pétalite,  II,  116. 
Argent.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence,  I,  464*  Position 

de  ses  minerais,  63o.  Matière 

dont  ou  retire  ce  métal,  723. 
ArgentantimorÀal,  ^ovcs  Uiscrase, 

ll,6i3. 
Argent    iinÙMonU-suifuré.    Voyez 

Argyry those,  H,  4  3o,  et  Prôus- 

tite*445. 
Argent  anùinonié-sulfiirénolr.  rayez 

Miargyrite,  H,  428  ,  et  Psatu- 

rose,  43a. 
ytrgent  arsenical.  Voyez  Psaturose, 

II,  432. 
Argent  arsénié,  II,  454.  —  arse- 

niuré,  582. 
Argent  carbonate ,  II,  875. 
Argent  corné.  Voyez  KérargjTe , 

II,  Soi. 
Argent  de  chat.  Voyez  Mica. 
Argent  ioduré ,  n,  5i5. 
Argent  molybdique.  Fojez  Bornine, 

II,  638. 
Argent  muriaté.  Voyez  Kérargyre, 

H,  5r>i. 
Argent  natif,  II,  624. 
Argent  rouge.  Voyez  Miargyrite,  II, 

428;  Argyry  tlirose,  4  3  o  ;  Prous- 

tite,  445- 
Argent  séléniiiré ,  II ,  5  3  5 . 
Argent  sulfiiré.  Voyez  Argyrose, 

11,392. 
Argent   suljuré   ai^re   ou  fragile. 

^''oyez  Psaturose,  II,  432. 
Argent  tellure.    Vojez  Mullerinc, 

n,54i,7a9- 
Argentine.  V.  Dolomie  nacrée. 
Argent  et  ativre  sulfurés.    Voyez 

Stromeyerine  ,11,  4 10. 
Argent  vitreux.  Voyez  Argyrose, 

H .  39J. 
Argile    à   porcelaine    {Kaolin)^ 

U,  3o. 
Argiles  diverses,  H,  3j). 


TABLE  DES  MATIERES. 


Argile  native.  Voyez  Websterite  ,• 

n .  49^»» 
Argile  salifère^  I,  599. 

Argile  smectîque,  1,737. 

Argilolite;  roche,  I,  667. 

Argilophyre  ;  ï-oche ,  1 ,  567. 

Argyrose,  11,892. 

Argyry throse ,  U,  43o. 

ArÂttzite.  Voyez  Wemcrite,  II,  7  4 . 

Arragonite,II,  3s6. 

Arséniates.  Comment  on  les  re- 
connaît, 1, 453.  Leurs  espèces, 
II,  590. 

Arsenic.  Son  odeur  d*ail  par  com- 
bustion, I,  352.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence,  4^3. 
Analogie  avec  rantimoine,5 1 3. 
Espèce  minérale,  II,  5 Se. 

Arsenic  oxidé ,  II,  589. 

Arsenickies.  V.  Mispikel ,  II ,  4  S  i . 

Arsenic  silber^  II,  4^4»  ^82  et  6 1 3. 

Arsenic  su^ré  jaune.  Vojrez  Or- 
piment, 11,444- 

Arsenic  sidfuré  rouge.  Voyez  Réal- 

gar,n,443. 

Arsenicite,II,  693. 

ArsenikhobaU.V.  Smaltine,II,584- 

Arsemknikel,     Vo^ez    Nickelioe  9 

Arseru'A'JVistnuth,  II,  583. 

Arseuites.  Leurs  caractères,  II, 
610. 

Arscniures.  Leurs  caractères , 
1,453. 

Arsoniure  d'antimoine ,  II,  585. 
—  d*argent,  H,  582.  —  debis» 
muth,  583.  —  de  cuivre,  589. 

Asbeste.  V.  Pyroxènes ,  Amphy- 
holes,  II,  «39,  233,236,^39. 

Asehhlei.  Voyez  Bismuth,  II,  621. 

AsparagolUe.  V.  Apatite,  II,  S 4 6. 

Asphalte,  II,  298. 

Astérie.  Exposition  du  phéno- 
mène, I,  399.  Astérie  jdu  co- 
rindon, n,  639. 

Asiraphyalite y  II,  7. 

Atakamite ,  II ,  5o4. 

Atome.  Systèmes  atomiques,  867. 
Poids  des  atomes,  377. 

Augite.  Considérée  dans  les  ro- 
ches, I,  562.  f^ojr*  Hédenber- 
gite,  U,  225. 


TABLE  DES  MAT 7 ERES. 


jturipigment.  f^  Orpiment,  11,444 • 

Aurttm  problemaUeum,  ^  Foyez  Tel- 
lure, II,  537.- 

Aurures.  Caractères,  I,  461. 

jiutomalUe,  f^.  Gahnite,  II,  634. 

Awnturine  de  deux  espèces.  Ex- 
plications, I,  296.  Descrip- 
tion, IF,  10. 

Axes  de  double  réfraction,  1,159. 

Axinite.  Présente  des  cristaux 
plus  simples  lorsqu'elle  est  mé- 
langée de  chlorite,  I,  190.  Sa 
description,  II,  162. 

Azote,  II,  379. 

Azotides;  famille  de  minéraux, 
II,  378. 

Azuré  de  ouvre,  F,  Azurite,II,3  7  S. 

Aznrùe.  K  Klaprothine ,  II ,  SyO. 

B. 

Babingtonite,  II,  780. 

Baierine,  II,  655. 

Baikalite,  Diopside ,  II ,  a 30. 

Balance  de  M ikolson,  I,  3a 4« 

Baldisserite.  V.  Giobertite,lI,  343. 

Bardi^io,  V,  Karstenite ,  II,  466. 
Son  emploi  comme  marbre, 
I,  69S. 

Barolite.  f^o/e»Withérite,II,  359- 

Baroselenite.  V.  Bary  tine,  II ,  46 1 . 

Barystrontianite ,  U,  363. 

Baryte.  Gomment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  467. 

Barjrtectiiboruuêe.  Fojrez^y^iùié' 
rite,  II,  359. 

Bar)  te  sulfatée.  V.  Bary  tine,II,  /|  6 1. 

Baratine.  Son  angle  de  polarisa- 
tion, I,  278.  Ses  variétés, 
U,  46t. 

Barytite,  Voyez  Barytine. 

Baryto-calcite ,  II,  061. 

Basalte.  Exemple  en  grand  de 
forme  par  retrait  ,1,  i5a.  Dé- 
finition ,  566.  Basalte  à  base  de 
Labradorite,  II ,  93.  —  «î  base 
d'Orthose,  xo6. —  à  base  d'Al- 
bite,  ixo. 

Basicerine,  II,  5ao. 

Bâtisse  (pierre  employée  pour  la), 
1 ,  676. 
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Baudisserùe,  f'.GiobertitetlI,  342. 

Beaume  de  momie,  Foyez  Asphalte, 
II,  298. 

Beiistein,  Fojcz  Néphrite. 

Bélemmites.  Sont  caractéristi- 
ques du  lias,  I,  58a. 

Bergbutter,  F,  Gallizinite,  U,  48o 
et  490. 

Bergmanite  ,11,  73a. 

Bergsalz.  F.  Salmare,  II ,  5 06. 

Bergseife,  U,  39. 

Bergzinaober.  F.  Cinabre,  II,  397. 

Benl.  ^q^tf*  Emeraude ,  II,  4i. 

Beril  de  Saxe,  ^'.  Apatite,II,544. 

Beril  schorlijorme.  Foyez  Picuile , 
11,5^7. 

Berthiérine,  II,  ia8. 

Berthiérùe,    Foyez,  Haîdiugerite, 

n,4a7- 
Benutein,  Voyez  Succin ,  II,  3o  1 . 

Berzeline,  II,  534. 

Berzehte.  Voyez  Petalite ,  II ,  1x6. 

Beudantine ,  n,  709. 

Beurre  de  montagne,  II,  490. 

Bijouterie  (emploi  des  minéraux 
dans  la),  I,  704. 

B'ddstein.  F,  Pagodite ,  II ,  144- 

Bismuth.  Comment  on  reconnaît 
sa  ))résencey  I,  446,  464.  Ses 
analogies  avec  le  zinc.  Té- 
tain,  etc.,  5x5. 

Bismuth  arsénié,  II,  583. 

Bismuth  carbonate,  II,  375. 

Bismuth  natif ,  II,  6a  i. 

Bistnuth  natif,  Foyez  Bisniuthiue  , 
II,  4ï8.  —  ojpiVjW,  II,  6a I. — 
sulfuré,  F,  Bismuthine,  \\^^\%. 
— '  sulfuré  cuprifère^  4ao.  — 
plumho  •- argeniifhre  ,  4*9.  -^ 
plumbo-^upnfère ,  fyko* 

Bistnuth  tellure,  F,  Boniine,  II  ,5 3  8 . 

Bismuthine,  II,  418. 

Bissoliie.  ^o^'^z  Actinote,II,a36. 

Bittersalz.  F.  Ëpsomite,  II,  479. 

Bitterspaih,  A^.  Dolomie,  II,  338. 

Bitume,  Foyez  Asphalte ,  II,  398 , 
et  Malthe ,  296.  * 

Bitume  élastique,  Foyez  Elatérite , 
II,  294. 

Bitume  de  Judée.  Foyez  Asphalte, 
II,  398. 
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Blackwad,  Voy.  Aoerdèse,  II,  678. 

Bîane  d'Espagne  ou  Craie,  Em- 
ployé pour  la  peinture,  I,  734. 
f^oyez  Calcaire-craie,  n,  33 1. 

Blanc   de    Molleton   ou   craie» 

I,  734. 

Blâttererz.  V,  Elasmose,  n ,  SSg. 
Blâtur  Zéolite,  V,  Stilbîte,  H,  1 17. 
Blsttriger  Golderz.  Voyez  Elas- 

mose,II,  539. 
Blanspatk,  F,  KÏaprotiue,  II,  576. 
Bleiblùthe^U^  SqS. 
BUifahlerz.  F.  Boumonlte,  11,433. 
Bhiffianz,  Voyez  Galène,  H,  393. 
Bleiglass.  Voyez  Cénisc,  II,  363, 

et  Anglesitc,  4^9* 
Bleigîâtte,  Voyez  Masaicot,  II,  fiaô. 
Bieîgummi,  ^.  Plombgome,II,636. 
Bleimuim.GB\ène  terreuse,  11,394. 
Bletnièrey  II,  595. 
bleisanàerz.  Minerai  de  plomb , 

11,394. 
Bleischimmer  f  II,  4^3. 
Bleispath,  Voyez  Céruse,  11,363. 
Blende, n,  395. 
Blende  de  Marmato,  II,  728. 
Bieu  martial \  phosphate  de  fer, 

II,  56a.  —  employé  pour  la 
peinture,  I,  755. 

Bîtu  de  monia^ire.r'.  Azurite,II,3  7  3 

Bleu  de\  Prusse  natif.  Voyez  Pho-" 
spbate  de  fer,  II,  56a. 

BUedite,  H,  476. 

BocAseife^  II,  39. 

Bonherz,  Voyez  Limonite,  II,  701. 

Boii  affathisé,  I,  i5i;  lï,  12. 

Bois  altérés  et  bituminisés,  II, 
278,  a8a. 

Bois  altérés  et  tourbes.  Leur  gi- 
sement, I,  61 3. 

Bois  bitumineux  f  II,  278 ,  a8a. 

Bois  calcarifié,  II,  3i8. —  opalisé, 
ai.  —  pyriteux ,  4o3. 

Bois  pétrifié,  I,  z5x. 

Bol  de  Sinopis ,  II ,  35. 

"Bolides;  pierre  météorique,  n. 

Bombes  yolcaniques.  Gomment 

elles  se  forment ,  I ,  i4i« 
Bombite,  n,  ia5. 
Boracite,  n,  a47> 
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Borates.  G>mment  on  les  recon- 
naît, I,  457. 

Borate  de  magnésie ^  H,  347.  — 
de  soude,  n,  146.  —  déohaisx, 
II,  a49. —  de  fer  ^  aSo. 

Borax,  II,  a 46. 

Bore,  un  des  élémens,  1, 359.  Sea 
analogies    avec    le    silicium , 

I,  5ia. 
Bornine,  II,  538. 
Boroxides ,  II ,  a45. 
Botryolite,  II,  a5a. 

Boules  cristallines  isolées.  Com- 
ment elles  se  forment ,  1 ,  195. 

Bournonite,II,  433. 

Boumonite,  Voyez  Jamesonite , 
n,  4a5,  etPolTbattte,436. 

Boumonite,  Voyez  Fibrolite,  II,  3  r . 

Braunbleierz,    Voyez     Pyromor- 

phite,n,549. 
Brauneisenstein,  Voyez  Limonite, 

n,  70a. 
Braunkalk,  V,  Sidérose ,  H,  346. 
Braunite,  H,  677. 
Braunstein  (  Scktvarz  ).  Vejrz  Op- 

simose,  n,  187. 
Braunsteinblende,    Voyez  Alaban- 

dine,  II,  399. 
Brmmsteinschaum,  Voy  AoerdèsCt 

II,  678. 

Braunkohle.  V.  Ligm'te ,  H,  378. 
Brèches;  roche  arenacée ,  1, 570. 

Variété  de   marbre,  I,  694. 

—  universelle ,  1, 700. 
BreislacÂite  f  II,  73  a. 
Breunerite,  V,  Giobertite,  II,  a43. 
Brewsterîte,  n,  ia5. 
Briques,  tuiles ,  etc.  ;  préparation, 

1,730. 
Briquet    (choc  du)     employé 

comme  caractères,!,  3x8. 
Brocatele ,  variété  de  marbre,  I, 

693. 
Brochantite,II,  487. 
Bromures  de   magnésium,   so- 
dium, zinc,  n,  5i6. 
Brongnareine.   Voyez  Glaubérite, 

11,47a. 
Bnmzite^  II,  307. 
Brookite,  II,  641. 
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Bruche ,  II ,  G3y. 

BrucUe,  T.  Coiidrodite,  H,  Sap. 

Branissoire  d'agathe,  d'héma- 
tite, I,  74 1. 

Bntnone,  Voytz  Spfaèae. 

BucÀianJite  ^  U ,  yZ^. 

Bucholzite,  U,  3i. 

Bumbleierz,  Voym  Pyromorphite, 
11,549. 

Btmtàupjererz»  Foytz  Phillipsite, 

BD8tainite,II,  a3i. 

c. 

Cacholong,  V.  Calcédoine,  II,  i3. 

Cadmiom.  CorameDt  on  -recon- 
naît sa  présence,  I,  463. 

Cailhu  d:Ègrpt€^  H,  la.  —  de 
Bennes;  sou  emploi  ^  I,  704. 

Calaïie,  ^oyez  Turquoise,  II,  $77. 

Calamine.  Très  facilement  élec- 
trique dans  les  changemens  de 
température  ordinaires,  1, 343. 

—  Silicate  de  zine^  II ,  190.  — 
Smithsonite,  354. 

Calamine  terreuse.  Vo^ez  Zinco- 
nise,  n,  357. 

Calcaire.  Espèce  minérale,II,  317. 

Calcaire.  Ses  positions  géologi- 
ques,!, 578. 

Calcaire  i  cérîtes,  I,  585.  — 
concbylien  ou  muschelkak , 
58 1.  —  d'eau  douce,  586.  — 
intermédiaire  ,  579.  —  juras- 
sique, 58a.  —  marin  pariiûen, 
585.  — oolitique,  58a.  —  pé- 
néen  ou  zechstein ,  553 ,  5 80. 

—  de  Portland,  584.  —  pri- 
mitif, 579.  —  de  Purbeck,  584. 

—  zoophîtique,  583. 
Calcaire.  Emploi  pour  la  bâtisse, 

1, 678.  — '  comme  marbre,  69a. 

Calcaire  qui  se  dépose  joumelle- 

*    mental, 588. 

Calcaire  siliceux ,  n ,  33o. 

Calcédoine ,  n ,  10,  i  a. 

Calcul  atomique  >  I>  3  7  8.  Applica- 
tion aux  analyses,  388.  —  aux 
mélanges ,  4o6.  Avantages  du 
calcul  atomique,3 7 8.  Repasser 
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d'une  formule  atomique  &  une 
expression  en  poids,  394. 

Calédonite,  II,  367. 

CalomeI,II,5oo. 

Calp  (calcaire) ,  n,  33o. 

Calscbistes ,  roches ,  I,  566. 

Camées;    gravure   sur  pierres, 

I,  705. 

Candîte.  Voyez  Pléonaste,  II,  635. 

CannelcoaL  n. 

Caoutchoux  minéraL   V,  Elatérite, 

II,  «94. 

Caractères  des  minéraux.  Choix 
à  faire  pour  la  distinction  des 
espèces,  I,  480.  Leurs^diffé- 
rens  degrés  de  permanence, 
48a.  Comparaison  des  carac- 
tères physiques -et  chimiques, 
487. 

Carbocérine,  II,  354. 

Carbonates.  Comment  on  les  re- 
connaît, I,  456.  Description 
du  genre,  II,  307. 

Carbonate  d'argent,  II,  37Ô. 

Carbonate  de  baryte,  Verrez  Wi- 
thérite','II,  359.  —  de  bismuth, 
II,  375.  —  de  chaux,  F,  Cal- 
caire ,  n,  3i6 ,  et  Arragonite, 
II,3a6. 

Carbonate  double  de  chaux  et  ma^ 
gnésie.  F.Dolomie,  II,  338. 

Carbonate  de  ativre.  V,  Azurite , 
Malachite,  Mysorine,  II,  369, 
370. 

Carbonate  de  fer.  V,  Sidérose,  II, 
346. 

Carbonate  de  magnésie.  V.  Gio- 
bertite,  II,  343,  etMagnésite, 
II,ai3. 

Carbonate  de  manganèse.  V.  Dial- 
logite,II»  35a. 

Carbonate  de  plomb.  Voj.  Céruse , 
n,363. 

Carbonate  de  soude.  V.  Urao ,  Il , 
3ia,  etNatron,  309. 

Carbonate  de  strontiane.  V.  Stron- 
tianite,  II,  36a. 

Carbonate  de  zinc.  V.  Smithso- 
nite, 11,354. 

Carbone.  Analogie  arec  le  Bore  , 
la  Silice.  I,  5xa. 
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Carbone  i  l'état  de  pureté.  Voyez 
Diamant,  n,  i54«  — plus  ou 
moins  bitumineux.  V.  Anthra- 
cite, II,  a64,  et  Houille,  267. 

Carbonides  (famille  des),  II,  a53. 

Carbure  de  fer,  Vo^ez  Graphité, 
II,  u6a. 

Carpholite,  II,  85. 

Cascalho^  gangue  du  diamant, 
11,255. 

Gassiterite,  II,  618. 

Cassure  des  minéraux.  Ses  for- 
mes, I,  i85  à  187. 

Castine  ;  calcaire  employé  pour 
lajiuion,  I,  7x9.' 

Causes  des  yariations  des  formes 
cristallines,  I,  188. 

Cetlamu*  Voyez  Spinelle,  II ,  632. 

Célestine ,  n ,  463. 

Cendre  bleue,  F,  Azurite ,  II  »  373. 

Cendre  verte.  V.  Malachite,  II,  Syo. 

Cénuiniie,  f^ojejs  Néphrite,  II,  x4o. 

Cérerine»  Fojez  Cérine,  II,  63. 

Ce  renie.  Fojez  Cérioe,  II ,  63. 

Cérerite,  II,  174.       ^ 

Cérine,  H,  63. 

Cérine:  Fqjrez  Cérerite,  II,  174. 

Cérites;  coquilles  caractéristiques 
du  calcaire  parisien ,  I,  585. 

Cérium.  Caractères  pyrognostiq., 
I,  446,  447.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,-  466, 463 
Diverses  combinaisons  de  ses 
oxides,  11,63,  174,  354 ï  656, 
etc. 

Cétium  carbonate  f  U  f  354* 

CérUunfUiatê,  rb^exBasiccrine,  II, 
520;  Flucérine,  519. 

Cérium  oxidéj  ttrijère.  Voyez  Yttro- 
cérite,n,  521. 

Cérium  et  Yttriafluatées,  Voyez  Yt- 
trocérite,II,  52 1. 

Cérium  oxidé  silicifère  rouge.  V. 
Cérerite,  II,  17 î. 

Cérium  oxidé  siliceux  noir.  Voyez 
Cérine,  IT,  63. 

CeyUuiiu.  Voyez  Zircou,  II,  169. 

Céruse,  II,  363. 

Chabasie,  II,  90. 

Chatkolite,  n,  573. 

Chalkopyrite,  II,  4x3. 
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Chalkosine,  II  j  4Ô8.  ' 

Chalumeau.  Ses  usages  pour  l'es- 
sai des  minéraux,!,  439. 

Chamoisite,  II,  127. 

Charbon  de  terre.  Voyez  Anthra- 
cite, Houille,  etc..  H,  267. 

Chatoiement,  I,  296. 

Chaux.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  1 ,  469 ,  éiyi.. 

Chaux  hydraulique,  I,  687. 

Chaux  arséniatée.  Voyez  Pliarma* 
colite,  II,  591 ,  593. 

Chaïuc  bortuée  siliceuse.  Voyez  Da- 
tholite,  II,  25o. 

Chaux  earbonatée.  Voyez  Calcaire. 
II,  317. 

Chaux  earbonatée  dure.  Voyez  Ar- 
ragonîte,  U,  336. 

Chaux  earbonatée  lente»  Voyez  Do- 
lomie,  II,  338. 

Chaux  earbonatée  magnést/èrt 
Voyez  Dolomie ,  II ,  33S. 

Chaux  earbonatée  magnésienne. 
Voyez  Giobertite,  U,  343. 

Chaux  earbonatée  firnftne.  Voyez 
Sidérose,  U,  346. 

Chaux  earbonatée  manganèsifi  r. 
Voyez  Diallogite,  II,  35». 

Chaux flaatée.  V.  Flooxîne,  11,5 1 7. 

Chaux  inuriatée^  II,  5x2. 

Chaux  phosphatée,  V^l^axiteMt^  4  1 

Chaux  sulfatée.  f^oie^Karstenite, 
et  Gypse,  II,  466 ,  46d. 

Chaux  sulfatine.  f^ojez  Karatenite, 
U ,  466. 

ChiastoUihe.  Forez  Audalousîte 
macle,  II,  45. 

Chiidrenite.TLtSyS. 

Chlore.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  456.  Ses  ana- 
logies avec  le  phlore,  l'iode,  le 
sélénium,  I,  5i3. 

ChloritCy  II,  l3o. 

Chiot  otnélane.  Voyez  Cronstcdite, 

II,  178. 

Chloropale,  II,  X79. 

Chiorophane,  Variétés  très  pho- 
sphorescentes de  fluorine,  I, 
3o3;  II,  517. 

Chlorophaxite  et  Chlorophétte^  U, 

179- 
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Chlorores.  Lear  caractère,  I,  JiSj. 

Leurt  espèces,  II,  499/ 
ahiorurt  d^argent,  Voje*  Kérar- 

gyre,  H ,  5oi. 
Quorure  de  calcîadi,  n.  Sis. 
Chlofurtd'hrdrogène,  Foyez  Adde 

hydroduorique ,  n,  499- 
Chlorure  de  magnésiam ,  n,  5 1  a. 

—  de  fMreure,  Voyez  Calomel, 

II,5oo.«— de^om^.  Vcj-ez  Kéra- 

cine,  5o9.  —  de  cuivre.  Voyez 

Atakamîte,  5o4* 
CUùrmre  detotUÊtm.VoyezStXmiKte^ 

II»  5o6. 
Ckendrodite,   Voyez  Gondrodhe. 
iJhratiomie.  Voyez  Chrichtonite. 
Ghrichtonite,  H,  646. 
Ckristiamte.  Voyez  Anorthita. 
Ghrotoolyte.  Classe  de  minéraax , 

I,  5so;  n.638. 
CSbromates.  Leurs  caractères,  t, 

4&8.  Leurs  espèces,  U ,  669. 
Chromate  de  plomb.  Voyez  Gro- 

ooise,  11,669. 
Oirome.  Gomment  on  reconnaît 

sa  présence,!,  446,447,448, 

.  Chrome  oxidéi  oxide  «diromique, 

n,  66e. 
Chromites.  Leurs  caractères ,  I , 

458.  Leurs  espèces,  II,  666. 
ChFomiiede/er,  f'o^^tfs  Eisenchro- 

me,  11,667. 
Chromoeker;  oxide  chromaque, 

n,  ^66. 

ChrytoèeriL  r.Cymophane,!!,!  45. 

Chrysocole,  II,  19a. 

ChjsoUte  duCap^  F.Prelmite,n,6o. 

Cktjsoliie,  n,  66. 

CbrysoUte  orientale.  Voyez  Cy- 
mophane,  II,  i45. 

ChrysoUte  des  volcans.  Voyez  Péri- 
dot,  n,  195. 

Ckrysolite  de  Saxe,  Voyez  Topaze, 
U,  5a4. 

Chrysopal.  Voyez  Cymophane, 
II,  145. 

Chrfsoprase,  Calcédoine ,  II ,  i  a. 

Ciiuûe,  Péridot  altéré,  II,  195. 

Cimolîte,llt  36. 

Cinabre,  II ,  397. 

MlHiB. 
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Classification  des  minéraux»  I, 

476.  Définition  de  l'espèce,  I, 

480  à  485.  Formation  des  gen* 

res,  497*  —  àez  familles,  5o4> 

— des  classes,  5 10. 
Clansthalie,  n,  53t. 
ChavelandUe.  Voy.  Albite,  II,  xo8. 
Qivages,   1 58.  Lois  de  netteté, 

159.  Noyau  de  cHyaces,  x6o. 
Coak ,  bouille  carbonisée,  n,  275* 
Cobalt.  Ses  caractères,  I,  446, 

463.  Analogie  avec  le  fer  et 

le  nikel,    I,  5x4.   Gisement 

de  ses  minerais ,  64  x. 
CoMt  arsènUué:  'Voyez  Erythrine, 

n,  696,  et  Rboddîse,  610. 
CokeXt  are&ikàl.  Voyez  Smaltine , 

n,  584. 
CobaitédatmtL  r<9^sCobaltine, 

n,  45o. 
Codait  gril.     Voyez  Cobahme, 

II,  45o. 
Cobaii  merde  d^oie.    Voyez  Rbo- 

doise,  II,  610. 
Cobalt  oxîdé»  n,  710. 
CobaU  sulfaté.  Voyez  Rbodhalose, 

II,  481. 
CobaU  sulfuré.  Voyez  Koboldine , 

n,  417- 

Cobakine,  H,  45o. 

Coccolùe.  foyez  Hedenbergite , 
II,  aa9. 

Cœlestin.  Voyez  CéIestine,II,463. 

Collyrite,n,  33. 

Colophomte,  V,  Grossulaire,  II,  46' 

Colorados,  fer  bydraté  très  ri- 
che en  argent,  I,  7a3. 

Columbite,  U,  653. 

Combinaisons  chimiques.  Leurs 
lois,  I,  367.  Formules  pour 
les  exprimer,  38 1.  Exemple 
de  calcul,  389  et  surv. 

Combustibles  minéraux.  Position 
géologique,  1, 600.  Importance 
et  emploi,  I,  7x7. 

Compacité.  Produite  de  deux 
manières,  I,  x56,  173. 

Composition  desminéraux,  1,359. 

Comptonite,  n,  73o. 

Conorodite,  II,  529. 

Condurite ,  Il ,  6 1 1 . 

49 
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Configtnnitioii  irr^lière  des 
minéraux,  I,  i33  à  t44< 

Coquilles  fluTlatiles.  Où  elles  com- 
mencent à  se  montrer  dans  les 
coQcbes  du  globe ,  II ,  584- 

Coquilles  agarthisées.  Servant  de 
moules  à  diverses  substances» 
I,  140.  —  à  du  sileiL,  II,  ». 
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calcaire,  n,  3a7. 


I,  MO. 
—  à  du 

Corallolde  (confi^ration),  1, 1 36. 
Condrag  ou  calcaire  stoopbitique. 
Sa  position  géologique,  ï,  583. 
Cordiérite.  Est  une  des  substances 
qui  présentent  le  plus  facile- 
ment le  discbrotsme,  I,  Soi. 
Description  de  l'espèce ,  II ,  8 1 . 
Corindon.  Son  astérie,  1 ,  3oo. — 

Ses  caractères,  n,  628. 
Cornaline,  II,  xo,  la. 
Coméenne,  roche,  1 ,  567. 
Corps  éleclro-positifs  et  électro* 

négatifs,  t,  368. 
Corps  simples.  Leur  nombre ,  I , 
359. Leur  combinaison,  367. 
Corps  isomorphes,  I,  4oi. 
Couonen,  F,  Munerine,II,  &Ai. 
Couches  tninérales.  Définition, 

I,  53i. 
Couleurs  des  minéraux,  I,  a83. 
Couleurs  propres,  a83, — ac- 
cidentelles, a84.— irisées,  aga. 
—  astérie,  ^99., Nuances  et 
dessins  des  cQuleui<s;  leur  ex- 
plication, 189. 
Coupelles  d'essais  au  chalumeau, 

1,44a. 
Ccupenue  blanche,  K  Gallizinite, 

n,  480. 

Cottperifse  bleue,  V,  Cyanose,  II, 

486. 
Couperose  verte,    K  Mélanterie, 

n,  48a. 
Couzeranite,  n,  x33. 
CoveUite,  II,  410. 
Craie.  Calcaire  terreux ,  H,  33x. 

Position  géologique,  I,  584. 

Distinction  de  craie  blanche, 

craie  tuf&u ,  craie  verte ,  584. 
Craie  de  Brianfon.  K  Stéatîte ,  II, 

an. 


Craitomte.  F.  Chrichtonîte,  11,646. 
Cravons  d'ardoise ,  1 ,  736.  —  de 
charpentier ,  îcf  .  —  de  mine  de 
plomb ,  id, 
Critpite.  r.  Ruthil,  n  »  689. 
Cristal  de  roche,  F,  Quan,  II«  4- 
Servant  au  micromètre  de  Ro- 
chon •  I,  744« 
Cristallisation.  Ses  variatioiis ,  I, 
x88.   Causes    déterminantes, 
189.  Des  variations  de  sys- 
tème cristallin,  9o5.  Diflioal* 
tés  qui  en  résultent  pour  U 
distinction  des  espèces,  489. 
Crisullocraphie  descriptive,  I, 
a8.  Mesure  des  angles,    19. 
Lois  de    symétrie,  3a.    Sy^ 
tème  cubique,   89.    Systèîne 
rhomboédnqne,  56. —  prisma- 
tique carré,  77. —  prismatique 
rectangulaire  droit,  83. — jpris- 
matiqnerectangnlaire  obliqoet 
9a.   Modification   non  symé- 
trique,   xoi.  Cristaux   grou- 
pés, ii3. 
Cristallographie  géométrique,  I, 
aoo.  Choix   oes   formes  pri« 
mitives,   ai  a.   UeterminatiQn 
des  dhnensions  r^aftrves  des 
formes,  at4«  Dérivation  des 
formes   secondaires,    aa8.  Si- 
gnes représentatifs,  aSo. 
Cristaux.    Définitions ,    I ,    xS. 
Variation  des  angles,  x5.  lie- 
sure  des  angles,  19.  Divisîoo 
en   six  groupes,   a8.  Défini 
làon  de  leurs  dififérentesputies, 
3o.  Symétrie   des   modifica- 
tions, 3a.  Etude  des  systèmes 
de  cristallisation,  39. 
Cristaux  modelés  dans  des  cavi- 
tés, I ,  149.  Structure  des  cris* 
ttux,    157.  Dispositions   des 
matières  renfermées  dans  les 
cristaux,  aoi. 
Crocoise,  II ,  669. 
Croisetu,  V,  Staujrotide,  n,  aS. 
CrokaHie.  F,  Mésotype ,  H ,  Sg, 
Cronstedtite,II,  178. 
Cryolite,II,  5a3. 


Cube.  Ses  iboaîficatjons ,  I,  44. 
Comment  il  dérive  da  té- 
traèdre , .  39.  —  ^e  l'octaèdre , 
49 ,  cic, 

Cubiehe,  F",  Analcime,  n ,  96. 

CubiMe,  F.  Chabaaie,  II,  90. 

Cuit'  de  montagne,  II,  210. 

Cuivre.  Comment  on  reconnaît 
ja  présence,  I,  446,  464. 
Position  géologique  de  ses  mi- 
nerais,  697.  Espèces  de  ma- 
tières employées  à  sa  prépara- 
tion, 741.'  ' 

Cuivre jwsolÈiaÊi,  H,  598. 

Cui^  anenUué  fanifirt,  r^ez 
Scon)dîte,n,6o5. 

Cumm  azuré.  F.  AsEonte,  n,  373. 
CuimUeu,  jr.  Ainrite,  II,  373. 
Cuwn  eaféontué,  K  Azurite,  II. 

373.Malachite,37o.  Mysorine, 
369. 

Cuivra  ckromaté.  V,  VanqueUnite, 

n,  670. 

Cuivre  doîptase,   ^or<rx  Dîoptase. 

u,  193- 

Mvre  gris.  V.  Panabâse ,  H,  438; 

etTennantite,45i. 
Çaivrelyrdro'siliceux,  aafydmté'si' 

Uceux  ertstaUisé.  V,  Jtfalachitc, 

H»  ^jo;  et  Amorphe  f  r,  Çhiy- 

socole,  n,  292. 
Cuivre  micacé.  F.  Erinite,n,  598. 
Ouvre  muriaté.  F.  Atakamite,  n, 

5o4« 

Cuiv»en^tif,II,7ra, 
Cuivre noir^n  ^  4Si. 

Cuivre  oxidé  noir.  Foyez  Mélaoo- 
nise,n,7x4. 

Cuivre  oxiduié.F.  Zîgueline,II,7  ï3. 

Cui»^re  pho^^kMé.  Fcyez  Aphérèse, 

n,569,  etYpoleime,  570. 
Cuivre  pyriieux.  F.  Chalkopyrite. 

n,  4ia. 

Cuivre  pyriteux  panaché.  F,  Phjl- 
lipsite,  4x1. 

Oiivre  rouge.  F,  Zignéline,  n,  7 1 3. 
Cuivre  télénié.  F.  Berzéliie,  n,534. 
Cuivre  sélénié  argental  F.  Euchaï- 
rîle,  II,  534. 
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Cuipre  sulfazé.  F.  Cyanose,  IL  486- 
etBrochantîte,487.  ^*^' 

Cuifvre  suljùrê.'  F.  Chalkosine.  Il 
408.  •     » 

Cuiyre  suffuré  du  Fésuve,  ou  Co- 

▼elline ,  II,  409. 
Cuivre    vitreux.    F,  Chalkosîne . 

U,  408.  ' 

Cummingtonite.  F.  Epidote. 
q^anite.  F.  Disthène,  n,  37, 
Cyanose,  II,  486. 
^mwlitc.  n,  36. 
Cymophane,  n,  145. 
Cfrprine.  F.  Idocrase,  H,  66. 


D, 


/)fl/>«hto.JP^  Tourmaline, II  ,5» 
Dapiehe.  F.  Elatérite,  u\  akt 
Datholite,  n.  »5o.    '  "' *•^• 
Davyne,  H,  i33. 
Débris  animaux.  Leur  varîaUon 

dans  les  différentes  couches  du 

Çlobe,!,  553. 

I>â)ris  organijues  en  général 
Leurs  variations ,  I,  540. 

Débnsvégétaux,  Leurs  cSverses 
«•pèces  varient  dans  les  diffé- 
rentes couches ,  I  ^  SS5. 

l>raroîssemeBt.  Hypothèse  de 
Hany ,  pour  dériver  les  formes 
secondant,  I,  iCa. 

Déliquescence  de  certaines  sub- 
stances, I,  356. 
Delphiniie.  F.  Thailîta,  H,  70 
Dendiiêet.  Gronpemens  de  tîris- 
taux,  I,  i35.  Comment  ellesse 
forment,  199.  Structure  den- 
dntique,  166. 

^f7?^*-^WaweUite,n,574. 
Diidlage.  Considéré  comme  ro- 

che,  I,  56o. — comme  espèce. 

n,  ao5.  ^      ' 

Diallogite,  n,  35». 
Diamant.  Angles  de  polarisation , 

fix,*V  ^/*??^«^  géologique, 
64i.  Emploi,  1,  707.E«pèce  mi- 
nérale, n,a54. 
Diamant  de  Marmaros.  F.  Onan 

H,  4.  ' 

•  ■  (  •  j.- 


49. 
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DiamanispaA.  f^cjez  Coriiidon, 
n,  Caè. 

Diatpore,n,63c. 

Dichroîsme  »  1 1  3  o  i . 

DichroUe.  T.  Cordiérite ,  Il ,  ^t. 

Diopside ,  II ,  aao. 

Dioptase,  II»  193. 

Dîorite.  Rocfae  compacte  auiplii- 
bolique,  I,  565.  S^s  posi* 
tions  géologiques,  ^77. 

DiplMe.  y.  Latrobite»  H,  9S. 

Dipyre»  n,  i38. 

Direction  et  inclinaison  des  cou- 
ches minérales ,  1 ,  5  3 1 . 

Dîscrase,  n,  61 3. 

Discussion  des  analyses,  I,  388. 

Disomose ,  II ,  448. 

Dissémination  (état  de),  I,  537. 
Substances  disséminées ,  636. 

Disthène,  H,  37. 

Division  mécanique  des  cristaux, 
I,  i58. 

Dodécaèdre  pentagonal,  I,x  xoi> 
— rhomhoîdal.  1, 5 1 . — triangu- 
laire, dérivé  du  rhomboèdre  y 
65. —  du  prisme  hexagone,  73. 

Dolente.  Roche  pyroxénique ,  t  » 
565.  Ses  positions  géologi- 
ques, I,  578. 

Doîomie.  Considérée  comme  ro- 
che; ses  positions  géologiques, 
I«  59a. — comme  espèce  mi^ 
nérale,  U,  338. 

Double  réfraction,  I,a5  8.  Axes 
de.  double  réfraction,  9S9. 
Aelations  entre  les  axes  et  les 
formes,  a6a. 

Double  réiractioa.  Attractive  e» 
répulsive,  967.  Déterminer  si 
une  substance  a  la  double  ré- 
Craction ,  969.  —  Si  elle  est  at- 
tractive ou  i-épulsive,  975.  — 
a  produit  le  micromètre  de 
Rochon,  I,  744* 

Dragées  de  Tivoli,  II,  3)6. 

Ductilité,  I,  3^1. 

Dureté.  Comment  on  l'estime,  T, 

3x4. 
Dusodyle,  II,  agS. 
Dykes.  Grands  filons  basaltiques 


saîllans  k  la  surface  du  terrain  r 
I,  543. 
Dysodile  ou  Dusooile ,  U^  ^gS. 

£. 

Eau.  Comment  on  reoonnak  sa 
présence  dans  les  minéraux, 
Ir45a.  Manière  d*étre  dans 
la  nature,  664-  SubsUiBoes 
qu'elle  renferme  en  solution; 
643.  —  jaillissante ,  67  u 

Eau.  Ses  variétés  ,  II ,  3  76^ 

Eaux  incrustantes,  I,  t47- 

Eaux  minérales»  I,.67a.  —ther- 
males, 670. 

Eclat  des  minéraux,  I,  ar8o. 

Ecailleuse  (structure),  I,   166» 

Ecume  de  mer,  V.  Magnéaite,  II, 
axa. 

£delfor8e,n,  ax6. 

Edùigtônùe,  n,  86. 

ElBorescençe  des  minéraux.  Ex- 
pKcaCion,  I,  357. 

Sgerane,  V,  Idocrase,  II,  66. 

Eisenchrome^  H,  666. 

Bîseng^ant.  F.  Oligiste,  II,  698. 

Eisenglimmer.  F.  Oligiste,  II,  699. 

âùenmulm,  F",  Aimant,  H,  707. 

Eùenniere,  r^.Limonite,  II  >  70a. 

Eisenocker,  F".  Limonite. 

Eisenpeeherz,  ^oj-wz  Sideretxne, 
n,  609. 

Eisenrham,  K  Oligiste,  II,  700. 

Eisensckaum.  K  Oligiste,  II,  698. 

Ehenviiriol.  r.Mélant«ric,II,48a. 

EisenJUes.  V,  Pyrite,  H,  4<»»- 

Eùenkiesel,    quarx  ferrugineux, 

II»9- 
Eisenreshtt.  T.  Humholdtitc,  II, 

3o6. 
Eùensckeei.  ^.  Wolfram,  II,  659. 
Eisensimer,  F,  Pittizite,  II ,  484» 

et  Sideretine ,  609. 
EUspath.  r.  Albite,  H,  108. 
Evstein.  F.  Cryolite,  H,  5a3. 
Ekebergite  ,  H ,  80. 
Elasmose,  II,  539. 
Elasticité.  Devenue   importante 

dans  les  minéraux  ,  1 ,  3o6. 
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EJatérite,U,  294. 
Ëlectricité  des  minéraux,  I,  338. 
£lectro<*poiitjr8      ou     négatifs 
(corps),  1,364. 

Electroscope  pour  le«  minéraux  « 
I,  345. 

Electrum,  n,  715. 

Elémens.  Leur  nombre,  leur  com- 
binaison,!, 358 

SleoUte.  F.  Néphéline,  H,  77. 

Emeraude.  Ne  possède  qu'un  axe 
de  double  réfraction ,  1 ,  17  a. 
Calcul  de  sa  composition, 
1,393.  Description,  II,  41. 

Emeraude  Orientale,  f^oyet  Coria- 
don,  II,  639. 

Bmeri,  Eu^ploi  pour  doucir,  po« 
lir  les  corps,  I,  749.  Corin- 
don ferrugineux,  H ,  6a8, 

Emploi  des  minéraux  dans  les 
arts,  I,  675. 

Endellione,  '^.Bournonite,II,433. 

Epidote.  Calcul  d'une  épidote 
amphibolif<h«»  î,  417.  — gre- 
natifère,  4^3. 

Epidote.   r,  Zojsite,  n,  68^  et 

Thallite,  70. 
Epidou  manganésifire ,  II ,  1 4 8. 
Epigenie,  I,  x5o. 
Epis  (sulfure  de  cuivre  en),IJy4o9. 
Epistilbite,  II,  118. 
Epsomite,  IX,  479. 
ErésenxteM{V'\AoV\ie)yVLy  3a6. 
ErcinUe.  V,  Harmotome,  II,  100. 
Erdiger  Eisenblau.   F*.  Phosphate 

de  fer,  II,  556. 
ErdkhohU,  Terre  de  Cologne,  II, 

a83. 
Erdhobalt.  V.  Oxide^e  cobalt,  II, 

710. 
Erinite,  U,  $98. 
Erian,  V,  Grossulairdi  H,  46. 
Elrythrine,  n,  596* 
Escarbaucie,  V,  Atmandine,  n,  4^^ 
Esmarkitt,  K  Datholite ,  U,  a5o. 
Espèces  minérales.  Définitions^ 

I,  480  à  485.  Ses  variétés,  495. 

Nomenclature    des    espèces , 

S 39.    Réunionji    en    genres, 

497>  —  en  familles ,  5o4.  —  en 

classes,  5io. 
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Fssaîs  chimiques  des  minéraux,  1^ 
439.  —  par  la  voie  sèche ,  443  ; 
—  par  la  voie  humide,  448. 

Essonite.  ^o^ej:  Grossuluire,  II,  46. 

Etain.  Ses  caractères,  1 ,  463. 
Sert  à  désoxider  les  métauxdans 
les  essais  minéralogiques ,  I, 
444-  Ses  analogies  avec  le  ti- 
tane, 5 1  a.  Position  géologique . 
63  a.  Espèce  de  minerais  em- 
ployés à  sa  préparation,  7  a  a. 

Etain  ostidé,  F.  CassitériteJI,  618. 

Etainp^rit&t».  r.Stonnine,II,4i6. 

Etain  sulfuré,  F,  3tannin6,II,4i6. 

Euchatrite,  II,  534. 

Euchysiderite.  F.  Hedenbergite , 
II,  aa5. 

EuchîorgUmmer,   Fojr^  Erinite, 

II,  598. 
Eucl^e,  n,  3a. 
Euchroîîe,lï,599, 
Eudvalite,  II,  170, 
Euphotide.  Roche  de  Dialkge,  I, 

565.  Ses  positions  géologiques, 

577. 
Eurite,!.  554. 
Exanthalose,  n,  475. 
Exitèle,  n,  6i5. 

F. 

Faiherz,  F,  Panabase ,  II,  438  ;  et 

Tennantite,  458. 
Fahlumtedure,  F,  Cordiénte^II,8x. 
Fahlunite  tendre.  F  Triàlasite, 

n,  34. 

Failles  dans  les  mines  de  hoaîUey 
1 ,  607. 

Familles  en  minéralogie,  I,  5o4. 
Difïïcttkés  que  présente  leur 
formation,  5o5^  Leurs  gronpe- 
mens  en  classes,  5 10.  Tableaa 
ramifié  des  familles,  517.  Ar-. 
rangement  linéaire ,  5 18.  Divi- 
sion en  trois  groupes  »  5 19* 

Farine  fossile,  II,3a7. 

Fassaite.  Foyez  Diopside,  U,  aïo. 

Fausse  emeraude,  F»  Flaorine,  n, 
Sig. 

Fausse  topaze.  F,  Quars,  n,  9; 
etFlaoriue,  8x9. 
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VamxrMs.  ^.  ^Inorine,  n,  5 19. 

Fédérerz.  r.  Stibine,  II,  4^1. 

Fédérerz  de  Wolfsberg^  II,  4a  5. 

Féder  alaun,  V.  Alun  de  plume. 

FeUlspath  ayantnriné.  Explica- 
tion, I,  «97. 

Feldspath  partagé  en  plusieurs 
espèces,  II,  xoa. 

Ftldspaik  agyre,  V,  Andalousite, 

n,  45. 

FMspaik  Mem.  K  Klaprotité,  n, 
576. 

Ftld^MUh du camaUf  II,  ITI. 

Ftidspadi  nokrtux.  Voyûz  Albite, 
n,  to8. 

Fddstem  et  FMte,  V.  Petrosilex. 

Fer.  Caractères  chimiques,  1, 44^» 
447,  4^5.  Analogie  avec  le 
cobalt,  le  manganèse,  I,  5i4* 
Position  de  ses  minerais ,  62a, 
Espèces  de  matièretf  em- 
ployées à  sa  préparation,  720. 
Produits  de  ce  métal  en  Eu- 
rope ,  n ,  689. 

Fer  argiieux  compacte,  V.  Oligiste, 
n,  598. 

Fer  anéniatéy  II,  6o5. 

Fer  arsenical.  V.  Mispîkel,  n,  45 1. 

Fer  azuré,  V,  Phosphate  de  fer,  II, 
556. 

Fer  calcareo-siJiceni.  ^.Ilyaîte, 

II,  175. 
Fer  carbonate.  V.  Sidérose, II,  34  6. 
Fer  carburé.  T.  Graphite,  II,  aéa. 
ir«r cAfomafe,  II,  666. 
Fer  en  grain.  V.  Limonite ,  IL 
FergusHMote^  II ,  739. 
Fer  hydraté,  V,  Limonite,  H,  70a. 
Fer  limoneux.  F",  îd* 
Fêr  magnétique,  F,  Aimant. 
Fer  météorique,'  n ,  688. 
Fer  micacé.  F,  OligîsCe,'II ,  699. 
Ferfnunaté%  n,  ftiS. 
Fer  natif)  n, '688. 
Fer  oligiste,  IL  Bx;empredestmc« 

ture  schisteuse  régimèrt,  I,  z  7 1  • 
'  Espète  min^dJe,  H,  698. 
M^  oMêdé  eutbonàté.  K.  Sfderose, 

u,  346. 

Fét  oandé  r&ttge.  Voret  01%ÎBte, 
11,698. 
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Fer  oxidé  brun.  Voyez  Limonite, 
II ,  70a. 

Fer  oxîde  hématite,  V,  Oligîste  et 
Limonite. 

Fer  oxidé  hydraté.  Voyez  Limo- 
nite, n,  70%. 

Fer  oxidé  magnétique.  V,  Aimant, 

Il ,  707. 
Fer  oxidé  résinite.  V.  Pittîzite,  II, 

484 ,  et  Sideretine ,  609, 
Fer  oxidulé,  V.  Aimant,  n,  707. 
Fer  oxidulé  titane,  ^o^Ghrîchto- 

nite,II,  646. 
Fer  phosphaté,  II,  556. 
Ferricaieite,  K  Cérérite,  II,  174. 
Fer  spathiqite,  V,  Sidérose,  II,  346. 
Ferspéeulaire.  V.  Oligiste»  II,  698. 
Fer  sulfaté.  V,  Méianterie,  H,  489; 

Néoplase,  483,  et  Pittizîte,  484- 
Fer  sulfuré,  V.  Pyrite,  II,  4oi. 
Fer  sulfiiré  blanc.  V,  Sperkise,  n, 

4o3. 
Fer  tantaUué.  V,  Bàîerine,  II,  6 S 5. 
FertUané,  Voyez  Nigrine,  U,  644. 
Fettstein.  V,  Néphéline,  II,  7^. 
Feu  d'oxidation  et  de  réduction , 

I,  443. 
Fetteropal,  V,  Opale,  II,  ai. 
Feux  naturels;  fontaines  ardentes» 

I,  669. 
Fibniite,n,  3i. 

Filons.  Définition,  I,  S33.  Ori- 
gine, 535. 
Fiorite.  V,  Opale,  II,  11. 
Fischaugenstein,  V,  ApophjIUte» 

n,  a4i. 
Fleu^de  Bismuth^  II,6ax. 
Fleur  de  zinc,  V,  Zinoonise,  n,  3  5  7  • 
Flexibilité  des  minéraux ,  1 ,  3ao. 
Flîegenstein.  Voy.  Arsenic,  H,  680. 
FUnz,  V.  Sidérose,  II,  346. 
FlockenerZf  II,  595. 
Flosferrî:  Arragonite  coralloide, 

n,  337. 

FfuiUes  de  cerium ,  II ,  519. 

Fluœrine,  H,  519. 

Fbtelite,  II,  5a 4* 

Fluor  ou  phtore;  corps  simple,  L 

Fluor.  V,  Fluorhie,  H,  517. 

Fluorine,  n,  517. 

Flusspath,  V,  Fluorine. 
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Fontaines  ardenteK,  I,  661. 

Fontaines  intermittentes  ,1,671. 

Formation  journalière  de  diver- 
ses sobstanoes ,  1 ,  647,  653. 

Formes  cristallines.  Définition» 
I,  x3.  Divisions  en  six  groupes, 
aS.  Lois  de  modification,  Sa. 
Étude  du  système  cobimie,  39. 
-—du  système  rhomboéari<{ue, 
56.  -^  du  système  prismatique 
carré,7  7.— -du  système  prisma- 
tique rectangulaire  droit ,  83. 
— du  système  prismatique  rec- 
tangulaire oblique ,  91.  Causes 
de  leurs  variations,  188. 

Formes  régulières  oblitérées,  I, 
Ï07. 

Formes  parf^roupemens,  I,  z3i. 

Formes  accidentelles,  I,  i33.  — 
empruntées,  I,  147.  —  par 
retrait,  1S9,.  —  primitives  ; 
leur  choix,!,  a  13.  —  secon- 
daires; leur  calcul,  I,  aaS. 
Leurs  signes  représentatifs, 

'    a5o. 

Formules  mlnéralogiques  et  chi- 
miques, I,  38 1,  385. 

Forêts  sous-marines,  1, 614. 

Fonteritef  II,  731, 

FassiU  verUserin  ^Andreashêrg^ 
n,  7^4. 

Fougères,  équisétacées,  etc.  Leur 
position  dans  les  couches  du 
globe,  1, 555,6o3. 

Franklinite,  H,  708. 

FrugardUê.   K  Idocrase,  II,  66. 

Fuigurite,  F,  Quan,  II,  7. 

Fumaroles  ;  dégagement  naturel 
d'eau  en  vapeur  à  100*,  1, 647, 
67a. 

FkscUÊ,  ^<>ras  PyTOzène. 

G. 

Gabranitef  U,  94. 
Gadolinite, n,  t7«. 
Gahnite,  n,634. 
Galène  argentifère;  calcul  d'ana- 
lyse, I,  4o;r. 
Galène.  Description,  II,  393. 
GalltMtnsUin.  V.  GalÛiinite. 
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Gallizinite.  Change  de  système 

cristallin  lorsqu'on  vient  à  la 

chauffer,!,  207. 
Gallizinite  ;  espèces  minérales , 

n ,  480. 
GaiUzmùe.  f.  Nigrine,  II,  644* 
GaîmeL  F".  Smithsonite,II,  354. 
Gangue;  matières  pierreuses  des 

filons,  I,  535. 
Gaylossite,  II,  3 16. 
Gaz  acide  carbonique,  II, 
Gaz  hépaihique,    K  Hydrogène 

sulfuré,  n,  39c. 
Gazolites;  classe  de  minéraux, 

I,  5io. 
G^anthraee,  f^.  Anthracite,  EL,  164. 
Gehlenite,  II,  43. 
Gekr6s€nstein,  Fçjrez  Karstentte, 

U,  466. 
Gelhen.  F,  Mullerine ,  Il ,  54i- 
GelhhUwrz.  K  Mélinose,  D»  644. 
Gelb0i  hUierz.  Fç^ez  Mimetese» 

U,  594. 

Gti/erz,  r.Chalkopyrite,II,4is. 

Gemms  du  Fétun^,  F,  Idocrase , 
n,66. 

Géodes  1. 1,  x43. 

Genres  en  minéralogie,  1 ,  496. 
Leur  réunion  en  famille ,  5o4^ 

Geyser,  ou  jets  d'eau  bouillante 
naturelle,  I,  671. 

Gejrseriie.  Tor^sOpale,  II,  18. 

Gibsite,II,63i. 

Giesechite,  II ,  74. 

GiftAiês.  F.  Mispikel,  0,  45i. 

GiftkobaU,  F,  Arsenic,  II,  ft8o. 

Giobertite,  II,  343. 

GvwoL  F.  Opale,  II,  ai. 

Gisement  des  minéraux  »  I,  53o. 

Gismondine,  II,  loi. 

GUes  métallifères,  I,  6ao.  Sub- 
stances qui  y  sont  dîsséminéety 
641. 

Glace.  Sa  cristallisation;  caver- 
nes qui  en  renferment ,  1 ,  668. 

GUee  de  Marie,   Fpfâz  Gypse, 

n,47X. 
Glaciers,  1, 666. 
Glacières  naturelles,  1, 668. 
GUnMerz.  ^((^«s  Ar£yrose,n,  39a. 
GlanzÂoàait.  r.GobaltiDe,II,45o. 
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Gianzkoboldi.  r.  Siiudtiae,II,584. 
GiantÂohle.  KAnthnLciie,U,%6i. 
Glaabériie,  II,  472. 
Glatibersal».  f^ojre^  Exanthalose , 

II,47f 
Glaucome  crayeuse,    ou  craie 

verte,  I,  684. 
Glaukoli'e,!!,  i32,  e(  724* 
GlaskopJ  (Brauner).  Voyet  Limo- 

nite ,  II ,  698. 
GlasÂopn  (Rother>   K  Oliglste, 

n,698. 
Glucine.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence ,  1 ,  4^8. 
Gmélinite,  r.Hydrolite,  II,  98. 
Gneiss.  Caractères,  I,  564.  Po- 
sition géologique,  574* 
GopÂelguL  V.  Mélanterie^II ,  ^8a. 
Gcohitty  II,  704. 
Galdkitt;  pyrite  aurifie,  II,4oa. 
Goniomètres  ordinaires,  I,  19. 

—  fixes  ,21.  —  à  réflexion,  a3. 
Goudron  minéroL  Voye^  Maithe, 

II ,  ^96, 
Grammaùté.  ^.Trémolite,  II,  a33. 
Grammite.  F.Wollastonite,II,a  1 8. 
Granathlende.  V.  Blende,  II ,  396. 
Granatite.  V,  Staurotide,  II,  a 5. 
Granité.  Caractères,  I,  563.  Ses 

positions  géologiques,  Sya^Em- 

ployé  comme  pierre  à  bâtir, 

68a. — pour  la  décoration,  699. 
Graphite,  n,  26a.  Employé  pour 

préparer  les  crayons  ae  mine 

de  plomb,  736. 
Gnutgolden.  F.ÉIasmose,  11,539. 
Grauguitigerz*   Foye^  Panabaae, 

Il ,  438. 
Graumanganerz,  Foy*  Pyrolusite, 

II,  675. 
GnuufHesgUuiM^rz,  f^c»^es  Stibine, 

II,  4ai- 
Grauwoékc  ,*    rodie    aienacée, 

I,  57Ô. 
Greensand,  PWtion  géologique, 

I,  584- 
Greisen ,  ou  Hyalomicte ,  roche , 

I,  565. 
Gregorite,  Voy,  Nigriue ,  Il ,  644. 
Grenat  blanfi.  Fojez  Amphigène, 

n,  94. 
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Grenat  divisé  eo  plusieurs 

pèces,  II,  48. 
Grenat  du  Fésuve,  Voyez  Amphî- 

gène,  11,94. 
Grenat  épidotifère.  Calcul  d'ana- 
lyse, 1,4^3. 
Grenat,  s«n  astérie,  t,  3oo. 
Grenat  syrien,  Foyez  Almandine  , 

U,  48. 
GrenatUe,      Foyez    Amphigène» 

II,  94  ;  Staurotide,  a 5. 
Gréions,  11^  377. 
Grès.  lueurs  diverses  sortes,  1,571 . 
Grès  ;  Qnarx  arenaoé ,  II,  8. 
Grès ,  espèce  de  poterie ,  T,  7  So. 
Grès  employé  comme  pierre  à 

bâtir,  1 ,  60 1 . — oomme  pierre  à 

aiguiser,  738. 

Grès  bigarré.  Position  géologi- 
que, I,58i. 

Gréa  de  Fontainebleau,  II >  7. 

Grès  houiller.  Position  géologi- 
que,!, 58o. 

Grès  vert.  Position  géologique, 

I,  584. 
Gnsou,  II,  389. 
Grossulaire ,  II ,  46. 
Groupemens  des  cristaux,  II,x  1 3w 
GrûnbleUrz,     F.  Pyromorphite , 

II,  549. 

Grûneisemuin,  F,  Phosphate  de 
fer  vert ,  II ,  56 1 . 

Grtinstein,  I,  565. 

Guano,  II,  3o5. 

Guhr  magnésien.  Foy,  Brucite,  H, 
636. 

Gurofian  ou  Gun^ifian,  F,  Doio- 
mie,II,  338. 

Gypse  parisien.  Sa  position  géo- 
logique, I,  586.  Albâtre  gyp- 
seux,  1,697. 

Gypse  et  Karstenite.  Leur  por- 
tion géologique,!,  594. 

Gypse,  espèce  mioérale, 11,  486, 
468. 

Gypse  anhydre.  Voy.  Karstenite  » 
II,  466. 

H. 

Hatwkies.  F.  Harkiae,  II,  4oo. 
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Baarvànoi,  V,  Ëpsomite,  II,  4?- 
Haidingerite,  U,  4^7- 
Halbopal.  V,  Opale ,  II ,  ai. 
HalbzeoUte,  F.  Prehnite ,  II ,  60. 
UallU0,  r.  Websterite,  H,  49a. 
Halloy8Îte,II,38. 
Happement  k  la  langue ,  I,  355. 
Harkûe ,  II «  400. 
Harmotome,  II,  xoo.  ^ 
Hattchetine,  II,  993. 
Hauunanite ,  II,  689. 
Haûyne,  n,  i65. 
Haydenite ,  II,  731. 
HaytorUê  de  JVMer^^  Ne   paraît 

être  qne  du  Quar/.. 
Hédenbergite,  n ,  aa5. 
Héliotrope  (jaspe),  II,  i a. 
Helvme,U,  168. 
Héinatite.     Employée     comma 

pierre  à  brunir,  I,  742- 
Sémaàiê  hnuw,  To^.  limonite,  II, 

70a. 
Hénuitiu  rouge,  ^.Oligi8te,II,700. 
Hémithrène,  roche,  I,  566. 
Hémitropie     et    transposition , 

1,119. 
Mépaàie,  V,  Barytine,  II,  461* 
MeneheUte^  II,  73i. 
Hétérosite ,  II ,  555. 
Heulandite,  II,  xa4- 
Hiasiogerite,!!,  x3o. 
Hôgauite,  r.  Mésotype,  II,  59. 
Holskokle    (  bois    bitumineux  ) , 

n,  aSa. 
HoUopàl^  opale  xiloïde ,  II ,  a  i . 
Honjgstein.  V,  Mellite,  II,  3o4. 
Boppeîu.  y.  Calamine,  n,  190. 
Hornblendscbiefer.  Exemple  de 

structure     fibro  -  schisteuse , 

1,17a.  K  Actinote  schisteuse» 

u,  «39. 

Hornblende,  V,  Actinote,  II ,  a36. 

Bommangan,  Foje»  Rhodonitei 
U,  181. 

HomsUber,  V,  Kerargyre, II,  Soi. 

Houille  et  Anthracite.  Gisement, 
I,  601.  Forme  des  couches, 
604.  Emploi,  717. 

Houille  éclatante.  Voyez  Anthra- 
cite, II,  a64* 

Houille,  II,  267. 
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Houille  papxracée,    Voyez  Duso- 

dyle,  II,  «95. 
Houille  sèche.   Voyez  Stipite,  H, 

276,  278. 
Huile  de  GaUan,  Voyez  Pétrole  , 

I^,  39». 
HuHe  de  vitriol.  Voyez  Acide  snl- 

furique ,  II ,  456. 
HumboldtiUtej  II ,  a  4 1  • 
Humboldtite  ^  II,  a5a. 
Humboldtite ,  n ,  3o6. 
Humite,  U,  733. 
Hureaulite,  II,  554* 
Hyacinthe,  Voyez  làr  cou  t  II,  169. 
Hyacinthe  blanche.  Voyez   Meio- 

nite,II,  7a. 
Hyacinthe  cruciforme.  Voyez  Har- 

motome,II,  100. 
Hyacinthe  de  Compostel,  V,  Qnarz, 

n,9. 

Hyalite,  Voyez  Opale ,  II ,  a  1 . 

Hyalomhte,  roche;  I,  565.  Posi- 
tion géologique ,  575. 

Hyalosidérile,  V,  Péridot ,  H,  195. 

Hydrargiiite,  F.Wawel!ite,n,$74. 

Hvdrargures.  Leurs  caractères , 
'l,  45a. 

Hydrargure  d'argent,  Vojez  Amal- 
game, II,  6a3. 

Hydrate.  Comment  on  y  recon- 
naît la  présence  de  Teau,  1, 4Sa . 
Pourrait  former  un  genre  de 
composé,  11,378. 

Hydrate  d'alumine,  V.  Wa  wellite , 
II,  574;  Turquoise,  577;Dias- 
pore,  63 1. 

Hydrate  d'alumine.  Voyez  Gibsite, 
II,63i. 

Hytlnholtaninate  de  plomb.  Voyez 
Plomgomme ,  II ,  636. 

Hydrochlorate  d^amoniaque.  Voyez 
Salmiac,  II,  5i3. 

Hydrogène,  II,  376. 

Hydrogène  carboné.  Voyez  Grisou , 
I,  66o;U,  389. 

Hydrogène  sulfuré ,  H ,  39 1 . 

HydroOte,  II,  98. 

Hy  drophane.  Explication  du  phé- 
nomène, I,  a  80. 

Hydrophane,  V,  Opale,  II,  ai. 
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Bydrophane  ouvreuse.  V,  Chryio* 

cole,  II,  193. 
H^dropkt,  r.  Rhodonite,  II,  zdi. 
HydrihàUicate  ds    manganàse,  F, 

Opsimose,  II,  187. 
Uydroxide  de  fsr.  fT»^'.  Limootte, 

11,703. 
Hypersthène,  U,  33 1. 
Hypostilbite,  II,  119. 


L 


lekj-ophiairM,  r.ÂpophyOite,  II, 

341. 
looaaèdre  de  la  minéralogie,  l, 

X03, 

Idocrate,  II,  66. 

J flotte,  r.  Aréagonite,  H,  336. 

Iimeiiite,II,  648. 

IlTaîte,  II,  175. 

Impression  de  froid  des  miné- 
raux, I,  35o. 

Xin^lmaiartn  et  direction  des  cou- 
ches minérales,  I,  53i. 

Incrustations  cristallines  et  sédî- 
menteuses,  l,  i47* 

Indianite,  II,  79. 

IndiooUie,  r.  Tourmaline,  U,  1 58. 

Indiyida  minéralogiqne,  I«  485. 

lodores  d'argent,  de  magnésium, 
de  mercure,  de  sodium  «  de 
zinc,  n,  5i4* 

iolite,  r.  Cordiérite,  n,  81. 

Iridosmine ,  Il ,  733. 

Iris  des  minéraux  9 1^  393. 

Irridium,  H,  733. 

Isérine,n,  644. 

Isomorphisme ,  1 , 4  o  i . 

Isopyre,  II,  i33. 

ItaÂolumite,lt  S'jS 

Juerhke.  T.  Gadolinite,  H,  173. 

Ittnerite,  H»  79. 


I. 


Jade  mépkrétiqyê.  V.  Néphiite ,  D, 
t4o. 


Jade  de  Saussure.F',  Albite,  II,  1 00. 
Jamesonite,  II,  435. 
Jamesomte,  T.  Andalousite,  U,  45« 
Jargon,  V,  SUroon,  II,  169. 
Jaspe,  n,  xo,  X3. 
Jtispopale,  r.  Opale ,^11,  ai. 
JaytL  F,  Lignite,  II •  978. 
JeffarionUe,  V.  EÛdenbergite ,  II , 

335.      ^ 

Jets  d*eau  naturels,  I,  67 1 . 
Jokaiie,  K  Turquoise.  U,  S77. 

K. 

Kakoxhte ,  H ,  578. 

KalUalpeêer,  V,  Sdpétre,n,  38i. 

Kalkspaih,  r.Calcaire,  II,  317. 

MMsUm,  r. Calcaire»  n,  3x7. 

iCotftej^;  Tuf  calcaire,  n.  S»?. 

Kammàies,  K  Sperkise ,  II ,  4o3. 

Kandsum.  V,  Gro8Sulan«,II,  46. 

Kaolin.  Sert  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine,  1,  731.  Sa  compo- 
sition, n,  3o. 

Karahé,  V,  Succin,IIt  3ox. 
Karabé  de  Sodome,  V,  Aaphahe, 

n,  398. 
KarphoUie.  K  Carpholite. 
Karstenite,  H,  466. 
Kérar^yre,  II,  5oz. 
Kérasme,  n,  5o3. 
Kératke:  silex  corné,  IL 
Kéraiophjrllite,  V.  Actinote,  II»  a  36. 
Kermès,  II.  6x7. 
KérolUe^  U. 

t^eselguhr.  Voyez  Opale,  II,  so,  a  x. 
kieseîmalaehite,   Voyez    Chryso- 

cole,  n,  193. 
kies^mangan.  Voyez  Rhodonite, 

n,  18t. 
KieselspaA,  V&yez  AXbibe ^U^  108. 

Killinite,n,  139. 
KirghisUe.  V.  DiopUse,  n,  193. 
Klaprothîne,  n,  576. 
Klehsdùefer.V.  Magnésite,ll,ai3. 

Knébeixte»n,i78. 

ITnar,   KnottcMTzf   mîneraia  de 

plomb  ,11,  394* 
KoàaltbUierz,  Voyez  ClmiA»J6et 

II,  53x. 
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Kobabbtmhe,  K  Rhodoïse,!!,  6io. 
KobàUgltuiz,  V,  Cobaltine,!!,  45o. 
Koàaltmubn,  V,  Oxide  de  cobalt, 

II,  710. 
Kobabpeek,  V,  Sidérétine»  0,  609. 

Kobait  vitriol,  F'ojrejf 'Rhodaloae , 
n,  48z. 

Koboldine,  II,  41 7t 
KochsaU.  Voyez  Salmare,  U,  5o6. 
ÈUenigUejUt  4^- 
Kohiembiende»  Voyez  Anthracite, 

II,  264. 
Kollpiie,  Voyez  Collvrîte*  II,  33. 
Koriiie,  Voyez  Pagodite,  II,  i44 
KouphoUu,  V.  Prehnite,  II,  60. 
KryoUte  oa  Oyotite,  II,  5a3. 
KrokaUte,  V,  Mésotype ,  II,  Sg. 
Kreuzstein,  fMIannotomeÂioo* 
KitpfergUmz  et  Kupferg^t,  Voyez 

Chaikoftiiie,  II,  408. 

Kmpfor^ànmer,  V.  Ermite,  11,598. 

KupferkUt.  Voyez  Cbalkopyrite, 

n,  4ia. 
Kupfaiaxur,  V,  Azurite ,  II ,  873. 

KupfemiekeL  Voy,  Nickeline»  II , 

586. 

Kupferschfvdrze,   V,  Melacooise, 

714. 
Ku/ifervUnol,  V,  Cyanose,  II,  4^6. 
Kyanite  on  Cyamte»  V,  Disthène , 

Il,»7. 


L. 


isehhomUemde.   V,  Uy. 

persthène,  II,  a3i. 
Labradoriseh  sehittetspaA,  V,lly- 

persthène,  II,  93f. 
Lid>radorîte.  Explication  de  ses 

iris,  I,  397.  Regardée oomine 

espèce  minérale.  H,  ga. 
Lâcs  des  montagnes,  I,  669. 
Lacs  salés  et  natrifères ,  1 ,  600 , 

643. 
Lagdnis  de  Toscane ,  1 ,  647. 
Lait  de  Lune,  V.  Calcaire,  II,  3à  7. 
Lanarihe,  ir,366. 
LiipU  laud.  Emploi  dans  la  dé- 
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coration  ,1,701.  Vo^ei  Outre- 
mer, II,  i64- 

Lardite.  V,  Pagodite,  II,  i44- 

Lasioniie,  V.  Wawellite,  II,  574. 

Latialite.  V,  Haûyne,  II-,  i65. 

Latrobite,  II,  86. 

Laumonite,  n,  97. 

Lave,  fausse  dénomination  d'un 
calcaire  secondaire,  I,  583. 

Lave YÎtreuse  du  Cantal,  n,  i  z3. 

LaTCS  des  volcans.  Employées 
comme  pierres  à  bâtir ,  1, 68a. 

Lazttiite.  Voyez  Haûyne,  II ,  i65  ; 
Outremer ,  164  ;  Klaprothîne, 

576. 

LeadhilUte,U,36a 

Leberkise ,  II ,  4o4* 

Leehen.  V,  Ghalkosine ,  II ,  408. 

Leeberkies.  ^.  Leberkise ,  II ,  404. 

Léelite;n,z43. 

Lenzinite  argileuse,  n,  89. 

Lenzinite  opaline,  II,  35.  -'de 
Saint-Sever,  36. 

Lépidocrokite,  II,  704. 

LépidoUte ,  Il ,  1 54. 

Leptinite,  roche,  I,  564.  Posi- 
tion géologique,  574. 

LêttenkoMe,  Voyez  Stipite,  II,  976. 

Leueite.  V,  Ampfaitène ,  II ,  94. 

LemeoUte.  V,  Amphigène,  II»  94*' 

LeaeMed'AUeàberg,  V,  Picnite, 
n,  537. 

Leneoiite  de  Moleom.  V,  Dipyre, 
n,  i38. 

Lencolytes,  classe  de  minéraux. 
Leurs  caractères^  1 , 5  ao.  Leurs 
espèces,  11,61  a. 

Lenne,  Voyez  Chabasie,n,  90. 

LhentoUte,  Voyez  Hédenbergite , 
n,  ai5. 

Lîaa,  dépôts  calcaires.  Sa  posi- 
tion géo]ogi<pie ,  1, 58i. 

Liehtet  weissguUigen ,  II ,  4^^ 

Lievritê.  Voyez  livaïte ,  II ,  175. 

Lignite  et  Stipite.  Position  géolo- 

fique,  I,  609.  Emploi,  717- 
^ariétés,n,a78. 

lÀgnke  fhrtsux t  H ,  a8a. 
Ligurite,  Voyez  Sphène  ,  II ,  65o. 
Limbiliie.  Fo^^  Péridot ,  II ,  195. 
Limonite,II,  701. 


TàBLB    DES    MATIEKES. 


780 

MÂnsenen,  iJnsenkupfer,  V,  Liro- 

coiiite,  II»  600. 
Uroconîte ,  II ,  600. 
Lithine  ;  caractères  chimiques , 

I»  4671*  70. 
lÀthomarge  de  Rochlùt ,  II ,  Sp. 
LUhrode,  JET.  Néphéline,  II,  77, 
hobùUt,  Voyez  Idocrase ,  Il ,  66. 
Lois  des  combinaisons  chimiques, 

1,369. 
JjOÎs  de  ^métrie  des  cristaux, 

I,3a. 
IjuIis  tâiphir,  F,  G>rdiérite,IIt8z. 
Ludiu  Helmontii ,  I,  x53,  z8i. 
Lumachelle  (marbre) ,  1, 695. 
Lytrodes.  F^Néphéiîne,  II,  77. 


M. 


Madet  dt  UrttofpM,  Explication 
des  matières  noires  qu'elles 
renferment,  I,  aoi.  Se  rappor- 
tent à  l'Andalousite ,  II ,  45* 

Mades,  hémitropie  et  transpo- 
sition,!, 1x8. 

Haclurûe,  FcyezViopêid!^  II, afto; 
et  Condrodite ,  539. 

Madrépores  calcaire»,  II  »  3a^. 
•«-Hïiucédoniens,  za.  —  à  odeur 
detrulTe,  3a8. 

M4idrépotU€  Calcaire,  II ,  Sag. 

Magiicsia  alha,  II,  346. 

Magnenan  /ûite«Com«,.Dolomie.  Sa 
position  géognostique,  I,  Sga. 

Magnésie.  Comment  ou  recon- 
naît sa  présence,  I,  460. 
Ses  analogies  aTec  l'oxide  oe 
zinc,  etc.,  5x5. 

Magnifie  boratée*  Fcfez  Boracite^ 
U,  247. 

Magnésie   carhonatée  àUdfère. 
Fayez  Magnésîte,  II,  ai 3. 

Jimgnésie  eaiéonatée,  Foyez  Gîo- 
bertite,  II,  343. 

Magnésie  hydratée,  Foyez  Bracite, 
•  II,  637. 

Magnésie mMuriatée 9  U,  5ia. 

Magnésie  motive,  Voyez  Bracite, 
U,  637 


Magnésie  nkratée,  U,  384. 
Magnésie  phosphatée.  Voyez  Wa- 

gnérite.  II,  55i. 
Magnésie  silieatée.  Voyez  Ma^né- 

site ,  II,  az3. 
Magnésie  sulfatée.    Voyez    Epso- 

mite ,  II ,  479* 
Magnésite,  II,  ai 3. 
MagnésUe,  f^.Giobertito,  II,  343. 
Magneteisenstein,  Voy,  Aimant,  II, 

707» 
Magnétisme  des  minéraux,  1, 34^- 

Magnetkies,  f^.  Leberkise,II,4o4. 

Malachite.  Employée  dans  la  dé- 
coration 4 1 1  701.  Ses  yariétés. 
Il ,  370. 

Maiaeoiite.  F^Diopside,  II,  a*o. 

Malthe,  11,296. 

Mammifères,  reptiles,  oiseaux. 
Leur  apparition  dans  les  cou- 
ches terrestres ,  I ,  &49- 

Manganhîende.  Voyez  Âlabau- 
dine,  H,  399. 

Manganèse.  Caractères  pyrogno- 
stiques,  446,  447»  448,  463. 
Ses  minerais;  position  géolo- 
gique ,  1 ,  6^6, 

Manganèse  haryùfhre,  Vioyez  Pai- 
lomélane,  II ,  683. 

Manganèse  carbonate.  Voyez  Dial- 
logite.Il,  35^. 

Manganèse  gris  lamelieux.  Voyez 
Hausmanite,  II,68a. 

dianganèse  hydraté.  V,  Opsimose 
et  Braunite ,  II ,  x87>  et  677. 

Manganèse  de  Klapemde,  Voyez 
Opsimose,  II,  187. 

Manganèse  de  PésUlo  yll ,  x85« 

Manganèse  du  Piémont,  Vm  Marce- 
line, II,  188. 

Manganèse  asàâé,  V.  Pyrolusile, 
11,675. 

Manganèse  axidé  haryt^ène,  Voy. 
Psilomélane,  n,  683. 

Manganèse  osasU/nable,  F.  Brau- 
nite, II,  677. 

Manganèse  oxidé  hydraté,  Vofez 
Opsimose,  n,  187.  Acerdèse» 
678,Hansmanîte,  68a. 

Manganèse  oxidé  tnétaUoSda.  Voy, 
P}-yolufite,  11,675. 
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Manganèse  ùxidé  stUcifire.  Voyt» 

Rhodonite,  ri,  idi,  184. 
Manganèse  phosphaté,  Fo^«Trî- 

plite,  Hareaulite.  Hétérosite, 

II ,  554  et  suitantes. 
Mangan^  rose.  y.  Rhodonhe , 

n»  181. 
Manganèse  siUôfirB,  ^.Rhodcmite, 

Manganèse  sulfuré.  Vvfn  Âlaban- 
dîne,  n,  399. 

Manganite,  T.  Acetdèse,  II,  678. 

ManganÂiesel  [s^M^ars),  V^  Opsi- 
mose,  n,  187. 

Mangeutschanm,  ^or«s  Acerdèae  > 
II»  67». 

BlÉrbres.  Léon  variété»,  1*694  ; 
II,  390.  Marbres  antiques, 
1 ,  696.  —  durs,  I,  698. 

Mareassita,  Voyez  Pyrite,  II,  4ox. 

MarcelUne,  n,  188. 

Marokanke  ,\l.  ix3. 

Margarite ,  II ,  i47- 

Maraiatit«)  n,  738. 

Marmolite,  II,  198. 

Marnes  calcaires,  II)  33o. 

Marnes  keupriques.  Position  géo- 
logique, I,5&i. 

Marnes  viarines  supérieurs ,  I , 
5«7. 

Mascagnine)  II,  478. 

Massicot,  ir,  635. 
.  MèM>nite,II«  7av 

MeionUe  d*Àrfweâson,  II,  t38. 

Melaconise,  II,  714* 

Mélanges  chimiques.  Leurs  cal- 
culs, I,  398.  Influence  sur  les 
formes,  193.  Difficultés  qu'ils 
apportent  à  la  spécification, 

49ï« 
Mélanges  mécaniques..  Influence 

sur  les  formes,  î ,  189. 
Melanfflanz. 
Mélanite ,  II ,  5o. 
Mélanterie,  II ,  48a. 
Mélaphyre ,  roche ,  1 ,  56  7 . 
Mel/ate'tfaiumine,  Kor**  Mellite, 

II,3o4. 
MeUatedefer.   r<>)^2  Humhold- 

tite,  n,  3o6. 
Mellilite,II, 
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MelKte,  II,  3o4. 

MéUnite.  ^orvs Opale,  II,  ai. 

MélInose,II,664. 

Ménae,  F.  Sphèoe,  II,  65o. 

Ménacanite^ 

Mennig.  Voyt%  Minium,  II,  6a6« 

Mercure.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence ,  I,  464*  Po- 
sition de  ses  minerais,  633. 
Espèces  qui  servent  à  sa  pré- 
paration, 7a3. 

Mercure  argental.  Voyez  Amal- 
game, 11,633. 

Mercure  corné,  V,  Galomel,II,  !>oo. 

Mercure  totUiréf  II,  5i5. 

Mercure  muriaté.  Voyez  Galomel , 
n,  5oo. 

Mercure  natif,  U ,  693. 

Mercure  sid/uré.   Voyez  Cinabre , 

n ,  397. 

Métole,  II, S%. 

MésoUne,  Voyez  Chabasie,tl,  9r. 

MéiolyU,  H,  56,  57, 58. 

Mésotype,  II,  59. 

Af^ioi77>0.  f'.Thomsonitie,  11,83. 

Mesure  des  angles  des  cristaux , 

X>  19* 
Metali^enms  Hmettone ,  T ,  $79. 

Métaux.  Réduction  sur  le  char- 
bon, 1,444-  Position  ^éologî- 
Îue  de  leurs  minerais,  610. 
réparation,  719.  Produits 
annuels,  7a4* 

Météorite ,  II,  691. 

Méthodes  minéralogiqud8,1. 47^- 

Meulières  (pierres).  Leur  emploi. 
Il  677,  743.  Classification, 
II,  la. 

Micackiste.  Composition,  1 ,  564- 
Position  géologique,  Ô75. 

Micaphyllite.   Voyez  Andalousite, 

II,  45. 
.  J^f^eareile ,  H,  74* 

luicas.  Propriétés  optiques,  1,369. 
Leurs  dilTérentes  sortes,  II , 
i48.  —  considéré  dans  les 
roches,  I,  56o.  .  .  - 

Micromètre  de  Rodion ,  1 ,  744* 

Miétnite.  Voyez  Dolomie,  H,  338. 

Mimétèse,  U,594. 
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Mine  de  cuivre  Jaune,  Voyex  Chai- 

kQpjrite,U,  4i9^ 
Mine  de  enivre  noir^  II,  453. 

Mine  d'étuin  hlnnehe,  K  Scheeltte, 
II,  661. 

Mine  de/eren  grains.  K  Lîttonite, 
n ,  70*. 

Mine  de  fer  spéeulaire.  Voy,  0U« 

giste,  II,  698. 
Mme  de  fer  rouge. 

Mine  de  plomb.  Voyez  Graphite, 
n ,  a6a. 

Mine   de   zine.     Forez   Blendt, 

II,  395. 
Mêlerais    métalliques.   Poaitîoii 

géoloffîque,    I,  6ao.    Engiploi 

pour  la  préparation  da«:aé- 

tauz,  719. 

Minéral  de  Finlande,  II,  z43. 

Minéral  de  Coromandel ,  Q, 6ia. 

Minéralogie.  Définition,  I^  8. 

Minéraux.  Accroissement,  I,  4. 
Formes  régulières,  la.^-aœî- 
denteUes,  i33.  Propriétés  op- 
tiques, aSd.  Natnreofaimsque, 
358.  Essais  chimiques,  439. 
Classification,  476.  GisemcM, 
53o..  Emploi»  675. 

1^'néraux disséminés,  I,  637. 
Minéraux  qui  se  forment  jonr^ 

nellement,  1,647. 
Mines  de  tel  ou  tel  métaL  Foyex 

le  nom  du  métal. 
Mines  de  houille,  on  de  charbon 

de  terre  en  général,  I,  600. 
Minium  natif,  0,  6a6  et  Cémse , 

II,  363. 
Mirwr  d'âne,  V,  Gypse,  II,  471. 

Miroir  des  Incas.  Voje%  P^ite, 
n,  409. 

Mispikel,  II,  45t. 

l/ij^.  Voyez    Sulfates  alomino* 

iWrifères,II,  490. 
Modification  symétrique  dés  cri- 
'  staittx',  I,  3s.  —  non  symétri- 

3ues,  10 1.  Modifidstién  des 
Iverses  formes  simples ,  39  à 
Too.  Calcul  des  modifications, 
2^8  k  a5o. 
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MmÛo  de  pierre  (caloaire),  II, 

397. 
Jfohsite,  11,733. 
Molasse ,  pierre  à  hâtir  de  la 

Suisse,  I,  68x. 
MofydanNei.  T.  Mélinose ,  H,  $54- 
MoijrManglanz   Voyez  M^lybde* 

nite,  U ,  406. 
MolybdanAieê.  V,  Molybdenîte. 
Molyédansilàer,   Voyez  Bomine, 

Il ,  538, 
Mitlybdoie  de  plomb,  Veyes  Mai- 

nosse.  nv664. 
Molybdates.  Leurs  «savftdètet, 

I,  458. 

Molybdène.  Caradèrea  chimi* 
ques,  1,446,  kkjt  4S8.  Ana- 
logie avec  la  Titane,  le  Sili- 
cîum,  Six. 

MMjlHlène  ùxidé.  V.  Adde  me- 
Kbdique,  11,663. 

MolybtUne  tuijuré.  Fo^rvs  Molyh- 
aenite,II,  406. 

Molybdène  sulfitféargeiuif^f^.  Vof, 
Bomine,  11,538. 

Molybdenîte,  II,  406. 

Monochroîsnie,  I^  3oa. 

Monophane,U,  733. 

MoorMh*  r. Lignite,  U,  378. 

Morasterz,  V.  Limonite,  H,  703. 

Morochiie.  r.Dolomie.n,  338. 

Moroanu.  V.  Apatite ,  U,  544- 

Mortiers.  Leur  préparation,  I, 
686. 

Moulage  des  minéraux,  l,.r48. 

Moules  de  coquilles,  I,  149. 

Mountain  limestone.  Position  géo- 
logique jl,  579. 

Mountain  Joap,  savon  de  mon- 
tagne, II,  39. 

MuUerine,  II,  54x. 

MuUerisches  ^iass.   Voyez  Opale, 

II,  ai. 

Mur  du  Diable,  filon  basaltique 

saillant,  I,  543. 
Mirées  Âupfèrglanz,  Voyez  PlyilKp. 

site,  11,4' T- 
Mkriadte,  V,  Karstenite,  11,466. 
Muriate  d'ammoniac,  Vay^SàU 

mi4C,II,5i3. 
Murkisonite,  n,  726. 
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Hiuehêikalà  00  Calcaire  coocliy- 
lien.  Position  géologique,  I,58i. 
HMsskc  ^oTvzDiopiîde,  n>  aao. 
Myarg^ritef  n,  498. 
My sonne,  II,  369. 

N. 

Nacre  de  perle.  Structure  ana- 
logue à  celle  du  SchiefTerspath, 
I,  171.  Ses  iris  difîèrent  de 
celles  des  minéraux,  I,  299. 

Nacrite,  U,  i3x. 

Nadelen,  II,  4ao. 

Nadebteîn,  n,  56,  $9,  83,  639. 

Nagjagerz.  ^.  Élasniose,II,S39. 

Ifafgyagsilber,  rcjez  Mulléiine, 
11,541. 

NatroaUeite,  F.  Datholite,  II,  a5o. 

ffatroUte,  Voyez  Mésotype,  II,  $9. 

Natrolàe  d* Hesselkula.  Voyez  Eke- 
bergite,II,  80. 

Natron.  Son  origine,  I,  647.  Set 
▼ariétés,  n ,  309. 

Hfatronalaun,  II,  498* 

Nature  chimique  ^  minéraux , 

I,  358. 

W^Umiiseker  TarpH.  F.  Calomel, 

II,  5oo. 

Neadelttone.  Voyez  Tfaonuonite, 
U,83. 

Necronite  ou  Nekronite,  n,  733. 

Neiges  étemelles,  1 ,  664. 

Némaiite  ou  MagnéÀi  alba,  11,8  7 . 

Néoctèse ,  n ,  607. 

Néoplase,  II,  4^3»  6  x  x- 

Népnéline,II,  77. 

iféphiiine  du  Kaàenthii  ou  Ittné» 
rite,  n,  79. 

Néphrite,  II,  140. 

Nids,  rognons,  nojaox.  Défini- 
tion,!, 533. 

NickeL    G^actères  dhîmiquet, 

I,  44«,  447»  465. 

Nickel  ontimonghMU  Voyez  Anti- 

monickel,  n ,  447.  ' 
19ickel  arséniaté,  II ,  597. 
JVickei  arsenical.  Voyez  Nickeline, 

II,  586. 

Nickel  arsenical  antimoniftre. 
Voyez  Antimonitkel ,  11,447* 


NiéàelbeteUag,  II,  697. 
Skkelbiûikè^ll^  597. 
Niekelglamz,  F.  Disomose,n,448^ 
Nickel  gris.  V.  Disomose    0, 44^. 
Nickeline,  II,  586. 
NiokeimiUm,  6xx. 
NicÂel  natif,  r.  Harkise,  11 ,  400. 
Nickelocre ,  II ,  597. 
Nickel  oxidé  noir,  II,  61  c. 
Nickel  sulfurée  Voyez  Harkise. 
NieÂelspiesghmzerz.    Voyez  Anti- 

monickelfll,  447* 
NierenAiei,    Voyez  Ghalkopyrite, 

n,  4x«. 
Niffrine,  n,  644. 
Nikolson  (balance  de),  I,  344- 
Nimtet.  Leora  caracttevs»  I»4r^6. 
Nitrate  de  chaux,  n,  383. 
Nitrate  de  magnésie,  n ,  ^84* 
Nitrate  de  sonde,  II,  38a. 
Nitrate  depotaue.  Voyez  Salpêtre, 

U,  38i. 
Nitrate  ealeaire,  II,  383.-—  euèifue, 

38a. 
JVîfSns.  Fm^cs Salpêtre,  H,  58 1. 
Nomenclatnre     minérala^i(|ue , 

I,  532. 

Nontronite,  II,  i8o.  .  . 

Nosiane  ou  Nosine.  Voyez  Spînel- 
lane,  n,  167. 

Noyanz,  nids  ou  rognons.  Défi- 
nitions, I,  533. 

Numéraire.  Son  évaluation,  I, 
7t5. 

iVtfcroZtftf,  11,734. 


o. 


Oblitération  des  crisorax,!,  107, 

IIO. 

Obsidienne ,  I,  569 ,  n ,  x  x3, 

Ochrtfîee,  Voyez  Cererite,  II,  174. 

Ocre  jaune,  V,  limonite,  II ,  7o3. 

Oere  twtge,  V,  Oiigiste,  U,  700. 

Octaèdre  régulier.  Ses  modifica* 
tiona;  wez  dérivés,  I,  49>"  & 
base  carrée,  80.  —  rectangu- 
laire, 87.'—  à  basé  rbomoe, 
91 .  — -  obliqaef  98. 
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OeUiédritt.  Voyez  Âaatase,  11,643. 

Odeur  dans  les  minéraui,  1, 35 1 . 

CEdtUts.  ^o^vsScoIézite,  Mfi&fi^, 

OKU  éU ekai^  Quan,  H,  to. 

OEâtê,  r.  linsonite ,  II ,  70a. 

Oisanùt.  f^cyes  Anataae,  H,  64i- 

Oligiste,  II,  698. 

Olivtnerz.  V,  Aphérèse,  II>  56g, 

et  OliveDite,  601. 
Olhrenke,  II,  601. 
OUvine.  Vcjret  Péridot ,  II»  19$. 
Onix  (calcédoine),  H,  za 
Ooihes.  Leur  formation,!,  139. 

Structure oolitique ,  I,  i6S. 
Oolite  calcaire,  II ,  399. 
Oolite  ferraginense,  II,  rfo3. 
Opacité  des  minéraux,  sm  cause 

dans  diverses  circonstances, 

I,  178, 
Opale.  Explication  de  ses  dis, 

I,  a94-  espèce  minérale.  H,  t8. 
Ophiie  ou  Ophyte.  ^o>«<  Serpen- 
tine, H,  900. 

Opsimose,  II,  187. 

Or,  Position  géolopque,  I,  641. 
D*on  on  le  retire,  7^3.  Va* 
riétés,  II ,  7x6. 

Or  blanc  denanti^e,  Vvftz  Syl- 
iane ,  II ,  54a* 

Or    graphique.    Vajez   SyWane, 

n,549.  '        • 

Or  gris-jaunâtre,  Foyez  MttUértne, 

■u,  54t. 

Or  mussi/'natif.  Vojez  Stannine, 

II,  4x6. 

Orpiment.  Employé  en  peinture, 

I,  735.  Ses  variétés,  II,  444. 
Orpin  jaune.  Voyez  Orpiments 
Orthite.  To^e*  Allanite ,  II,  64. 
Oithocératites.     Appartiennent 

, .  ^i^x  ten:ains  de  séaimeut  .an- 
cien, I,  58o. 
Ortfaose,  I4  6&9y  II,  xo^. 
Osmium.  Analogie  avec  le  s^lé-  - 
>iMBm,  le  chloce>  I>  5ii'4y  Su 
combinaiso^ki  avec  rirridium, 

II ,  7^3. 

Osmiures .  Leurs  caractères,I,45  5 . 
'Oiixiiure  d'irridinm,  II,  7a3. 
'M^i^«/«<ealoaire),  n',  3ft7. 
Osiranite^  H,  734: 
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Outremer.  Employé  en  peinture, 
I,  73s.  Ses  variétés,  II,  164. 

OxaiiUe  de  fer.  Voyez  Hombold- 
tite,  n,  3o6. 

OxaUu.  V.  Humboldtite,  H,  3<»6. 

Oxavérite,  II,  a4<> 

Oxides  et  aéides,  1 ,  36o. 

Oxides  métalliques.  Cornaient  on 
les  distingue  les  uns  des  antrfcs^ 
1 ,  446  et  suiv. 

Oxide  tTantùnoine^  II,  6i5.  —  de 
bismntb,  6a  i.  —  decbrome, 
666.  —  de  cobalt,  7x0.  —  de 
cuivre.  /^o^Zigoéline,  11,71 3, 
et  Mélaoonise  ,714*  —  d*étaîn, 
618  —  de  fer,  607  —  de  man- 
ganèse, 675. — de  plomb,  6a6. 
— de  titane,  639. 

Oxigèue.  Sert  de  point  de  départ 
pour  les  calculs  atonûques, 
I,  377. 


P. 


Pacos ,  sorte  de  minerai  argenti- 
fère,!, 63i  ;  II,  $ox,6a4. 

Pagodite,II,  144. 

Palladium,  II,  729. 

Panaba8e,II,438. 

PdranOdne.  V.  Wemerite,  II,  74. 

PargasMte.  V.  Actinote,  II,  i36. 

Paulit.  Vojr.  Hypersthène ,  II,  ^3  k  . 

Pechblende.  F",  ^écburane,  11,671. 

Pechstein.  Voyez  Opale,  II,  ax; 
Feldspath,  X14. 

Pécfaurane ,  U ,  67  x . 

PecAohie.  Voyez  Lignite,  II,  978. 

Pectolke^  II,  7*5. 

Pegmatite  ou  Granité  graphique* 
I,  504.  Position  géologique, 
574. 

Peinture.  Substances  minérales 
qu'on  y  emploie,  I,  734. 

Peliom.  'Voyez  Cordiérite ,  II ,  8  x, 
83;  Quarz  bleu,  II,  9. 

PéticUne.  f'o/Ac  Albite ,  II,  xoS. 

Péridot,  n,  195. 

Périodes  de  formations  miné- 
raleS|  I,  538. 


PeHglimmer,    f^cyez  Margarite, 

II,  147. 
Perbte,  I,  569;  n,  ii5. 
P^risùuer.  ^07*^  Opale, II,  ai. 
Ptristein,  II,  11 5. 
Pesanteur»  spécifique»,  I,  3a a. 

Variations  suivant  la   struc* 

ture,.3a7. 
Psétalite.Il,  116. 

Petit granùe,  espèce  de  marjbre, 
I,  696, 

Pihrificatîon.  Nom  souyent  donné 
à  de  simples  incrustations, 
I,  147. 

Pétrifications  Téritables,I,  i5i. 
Pétriiùe.  ^o;-»  Orthose,  XI,  loa. 
Pétrole,  yojrez  Malthe,  n,  ao6. 
Pétrosiiexy  H,  lia. 

PétrosUex  agathoîde.  3  T.  Adinole, 
^deSaWerg,  J    II,  ia6. 

Putmze,  roytz  Orthose,!!,  loa. 
Pharmacolite,  H,  Sgi, 
Pharmacosidérite,  II,  606. 
Phengiu,  F.  Karstenite,  II,  466; 
Topaze,  5 a 4. 

Phénomènesélectric[ues.  Concou- 
rent à  la  formation  des  miné- 
raux, 1.653. 

Phillipsite,  n,4ii. 

Phm^pnte  de  Uvy.  n,  731. 

Pholérite,  n,  34.       ^ 

Phonolite.  Employée  pour  cou- 
vrir les  maisons,  I,  684.  Se 
rappoHe  aux  roches  feldspa- 
thiqnes,  II,  iia. 

Phosphates.    Leurs  caractères. 

I,  457. 
Phosphate  d^ alumine.  Foyez  Khi' 

prothite ,  Wawellite ,  etc. ,  U, 

Phosphate  de  chaux.  V,  Apatite 
n,  543.  ^       ' 

Phosphate  de  fer,  H ,  556. 
Phosphate  de  plomh.  ^o^Pvro- 
morphite,  II,  549. 

Phosphate  de  magnésie.  ForezWàr 
guérite,  n,  55 1. 

Phosphate  de  manganèse.   F.  Tri- 
plite,  Hureaulite,  Hétérosite, 

Mimim. 
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Phosphate  d'urane.    V.  Uranite 


Chalkolite,  n,  57a. 

de 


Phosphorescence  des  mméraux, 
I,  3oa. 

PAoyAorù».   ^.  Apatite,  n,  546. 
Phosp^rmangan.  Foyez  Triplite, 

n,  554. 

Photizite,  n,  i35. 

Phtore,     corps   électro  -  négatif 

analogue  au  chlore,  I,  5f3. 
Phtorures.     Leurs    caractères , 

I,  457.  Leurs  espèces,  II,  Stn. 
PiCmte,  II,5a7.  '     '      ^ 

Picote.  Fojrez  Sphôn«,n,  65o. 
Pierre  d'aigle,  I,  144;  II,  703. 
«erre  à  aiguiser,  I.  738. 
Pierre  d'aùm.  F.  Alunite,  H, 
Pierre  des  amazones.  F.  Orthdse 

▼erte,  II,  106. 
Pierre  d\4rménie.  Foy^ez  Kzmte 

n,  373.  ' 

Pierre  d'arquAuse.  Forez  PynXe 

Pierre  d'asperge.    F  oyez  Apatite. 

n,  544- 
Pierre  à  hâtir,  1,676. 
Pierre  de  Bologne.   F.  Barytine. 

II,  46t.  ^        ' 

Pierres  ealcaires.   Leur  emploi 

dans  la  hâtisse ,  1, 678.  F.Q^V 

caiTQ,  n,3i7. 

Pien^  calcaire  <tEd^rs.  Forez 

EdelfoEse,  n,  ji6. 
Pierres  calaminaires.  Foyes  Cala- 

mine,  lï,  190. 
Pierre  de  ermx.   ^.  Harmotome, 

U»  too;  Staurotide,  1)5. 
Pierre  à  détacher,  1 ,  737 
Pierre  é  Teau  de  Nuremberg , 

I,  740.  ^  ' 

Pierre  àfaux,  1,739,, 
l'ierres  fines  pour  la  joaiUerie , 
1,706. 

Pierre  defoudn,.  ^aje*  Météorite. 
11,691. 

Pierre  à  fusU,  I,  74a. 

Pierre  grasse.  ^.Néphéline,  Éléo- 
hte,  n,  77. 

Pierre  de  hdehe.   ^or^  Néphrite, 
Hi  ï4o. 

Pierre  d'Italie  pour  dessin,  I,  736. 
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Pierre  à  Jésus,  K  Gypse,  II, '47 1. 

Pierre  de  Labrador,  Fojrez  Labra- 
dorite,  Ily  92.  Explication  de 
ses  iris,  1 ,  197.  Emploi  pour 
placage,  703. 

Pierre  de  lard.   f'or^xPagodite, 

II,  144. 
Pierre    du   Levant  (Dolomie), 

.1,  739. 
Pierre  de  liais,  I,  680. 
Pierres  lithographiques,  I,  737. 
Pierre  de  Lorraine,  I,  733. 
Pierre  de  lune ,  II ,  107. 
Pierre  à  magoi,  Vojez  Pagodite, 

.11,144. 

Pierres  météoriques ,  11,^91. 

Pierres  meulières.  Leur  em^ploi  » 

I»  677»  74a. 
Pierre  néphritique„    V.  Néphrite, 

U^  140. 
Pierre  noire  des  charpentiers» 

1,736. 
Pierre  ollaire,  rb^^e  Serpentine, 

n,  9t>o.  . 

Pierre  de  paille.  Voyez  Carpholite, 

n,  85. 
Pierre  à  plâtre.  V,  Gypse, II,  468. 
Pierre  ponce ,  II ,  x  x  5 . 
Piierres  prédeuses,  1, 706. 
Pierre  pttanie.     Voyez  Ca!caîre, 

II ,  332;  Bar}'tine,  461. 
Pierre  querce,  I,  739. 
Pierre  à  rasoir,  1 ,  739, 
Pierre  de  savon,  II,  i36* 
Pierre  de  soleil  ^  II,  107. 
Pierre  de  sucre,  V.  Alhitef,  n>  x  xo» 
Pierres.  Taille  des  pierres  iines, 

1,7X8* 
Pierrbs  volcaniques  employées  à 

bfttir,  I,  €81. 
Pierre  de  Voïvic,  I,  tSSa. 
Pierre  àt  tanche,  1 ,  74 «• 
Pierre  de  trippe.    V,  Karstenite, 

n,  466. 
Piknite,  H ,  527. 
PikrolUe,  II,  4o3. 
Pikrophannacolae.  V&)'ez  Arsébî- 

cite,  II,  5q3. 
Pikrosmine ,  n ,  a  X  3. 
Pinguite.  V,  Néphéline,  lï,  j*j, 
Pinite  d'Auvergne,  II,  87. 
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Pinite  de  Saxe ,  II,  19. 
Pimelite,  II,  i37.  s 

Pissalphate,  V.  Malthe ,  II ,  99f>. 
Pisolite.  Leur  formation,  I,  139. 

Voyez  Calcaire,  II,  3a6. 
Plitazite,  Voyez  Thallite ,  II ,  70. 
Pittizite,  II,  484. 
Pittizite.  f'ojezSidérétineflIfÔog. 
Plasma  (Calcédoine),  llp  la. 
Platine,  II,  720. 
Plâtre,  I,  691. 
Pléonastè,  11,635. 

Plomb.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence ,  1 ,  446 ,  464^  467. 

Position  de  ses  ihinerais,  618. 

Ex^pèces  employées  à  sa  prépa- 
ration, 721. 
Plomb  antimoniê  sulfure.  V,  Bour- 

nonitè,  H.  433. 
Plomb  arséniaié,     V,   Mimetèse, 

II,  59a. 
Plomb  blanc,  V,  Céruse ,  II,  363. 
Plomb  carbonate  muriati/ère.  Voyez 

Kérasine ,  II ,  5o2. 
Plomb    carbonate   rltomboédriqtie. 

Voyez  Leadhillite,  II,  366. 
Plomb  chromaié.  Voyez  Crocoise, 

11,669. 
Plomb  chromé.   Voyez  Vauqueli- 

nite ,  n ,  670. 
Plomb  corné,  f^.  Kérasine,  II ,  Soi. 

Plomgomme,  II,  636. 
*  Plomb  jaune.  riMéUnose,  II,  664. 
Plomb  moiybdaté,    V.  Mélinose, 

n,  664. 
Plomb  muriaté  et  murio-carbomate, 

Vorez  Kérasine,  II,  5o2. 
Plomb  natif,  ïl,  Ba5. 
Plomb  oxidé  jaune  et  rouge.  Voyez 

Massicot  et  Minium,  II,  6a6. 
Plomb  phosphaté,   Voy,  Pyromor- 

phite,ll,  549, 
Plomb  phosphaté  arséniftre.  Voyez 

Mimetèse,  n,  694. 
Plomb  rouge.  V.  Grocoîse,  11,669. 
Plomb  .wléoîé.  rAr**Clausthalie, 

II,  63 r. 
Plomb  sulfaté  cui^reitx ,  II,  460. 
Plomb  sulfnté,    Voy^  Anglesiie, 

II,  459. 
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Plomb  sulfo<arhonaté,  ^o;/2Lead- 

Lillite ,  II ,  366. 
Plomb  sulfuré  ant'unotdfère.   Voyez 

Bournonite,  II,  433. 
Plwib  sulfuré,  Fs  Galène,  11^393. 
Plomb  Umgstaté.  V, 
plomb  vert,  ffoy»z  P)Froix)orphite« 

M ,  549. 
Plotnbagi/ic»  V.  Graphite,  II,  a6^. 
Poids  atomiques  des  corps,  1, 3  7  7, 
Poids  atomiques  (table  des),  I, 

Poix  minérale.  F*.  MaIthe,II,  agô. 
Polarisation  (  angle  de  ),  I,  277. 
application  à  la  miaéralogle, 


a;8. 


Polybasîte,ÎI,  436. 
PoIyçhroÎ9me ,  1 ,  3âo. 
Polychrome,    V.   Pyromorphite, 

11,549. 
Polyhalite.     Vojtz   Glaubérite, 

ir.47a. 

Polrhalite gris  de  Vie.U,  Ay3. 

Poljhalitedeischel,  IX,  473. 

Polymigoite,  H,  647. 

Pomme  ide  pin  en  sulfure  de 
cuivre ,  ET ,  409. 

Ponce.  Sa  structure,  1, 18 a. Con- 
sidérée comme  roche,  569. 
Son  emploi  pour  la  bâtisse* 
682.  —  pour  Ternir  les  pote- 
ries, 73^.  —  pour  polir,  740.  S^ 
place  dans  la  méthode,  II,  x  ;5. 

Porcelaine.  Matières  propres  à 
sa  fabrication,  I,  731. 

Porcellanspath. .  Voyez  Orthose, 
II,  lOa. 

Pprphyres , roches ,  I,  568.  Leur 
gisement,  569.  Leur  emploi 
pour  la  décoration ,  699. 

Porphyre^  amph^vbollqu.es ,  ï, 
567. —  sien  jti  opes,  ibid.  —  tra- 
cliy tiques ,  ibid. — trapcçns ,  ibl 

Potasse.  Comment  on  reçoouait 

sa  présence,  1, 470. 
Potas30  nicrajlée,  Vejrez  Salpètxfi,^ 

n,  38i. 
Potasse  sulfatée.  V,  Âphthalose, 

n,477. 

PotfrMs.  Fabsicaûon,  I,,  7»^.  ,  , 


Poudingues.    Dépèu  arenaoés, 

I,  57X.  Emploi,  704. 
pouvoir,  réfringent  des  corps, 

I,  a58. 

Pouzolane   et   trass.  Employés 

pout-  les  mortiers,  I,  691. 
Prtise,  Quarz  araphyboleax,  n,  9; 
Prehnite,  II,  60. 
Prime  d'émeraude  V,  Fluorine. 
Prime  d'opale,  I,  ^oô. 
Prisme  carré.  Ses  modifications, 

1,78. 

Prisme  hexagone.  Ses  modi£ca« 
tions,  1, 7 1 .  Comment  il  dérive 
dtt  rhomboèdre ,  64. 

Prisme  rectangulaire  droit.  Ses 
modiiicatioxis ,  I,  93. 

Prisme  rectangulaire  oblique.  Se& 
modifications ,  1, 9a. 

Prisme  rboœboldal,  I,  84. 

PropprtÎDQS. chimiques,  l,  3di,  . 

Proportions^éfinies,  I,  367. 

Propriétés  optiques  des  miné- 
raux,I,  a 56.  Réfraction 'Bifi(« 
pie  ou  double,  157,  «58.  Axe 
de  réfraction,  OiSg.  Déterminer 
les  propriétés  réfractlTes  des 
sQbfltsdces ,  «69.  Axigle  dé  po* 
larisation,  277.  Couleur^  383. 
Polychroïsme ,  3o6. 

Protogine,  sorte  de  granité,  1,563. 

Proustite,II,  445. 

Prussiate  de fernaùfy  II,  556. 

Psaturose,U,  43a. 

Pseudo-malachite.    V.  Tpoleime, 

H,  570. 

Pseudomorpholie,  1, 148. 
Pseudù'Uéphéllne,  lï,  77.  \ 
PseadO'Opale,  Qtuurz,  II ,  id. 
Pseudo-rubis,  Quarz  rosev  =11  «  9f 
Pseudo'saphir.  Voye^  ]Qotà^étâM^ 

n,  81. 

Pseudo-sommitfi,  ^cy^el  Néphétinç» 

II f  77. 
Psilomélane,II,  683.     . 
Puits  artésiens,  I,  67a. 
PyralloUte,  II,  309. 
Pjnsne'îte.  V.  Méknite ,  II ,  So, 
P^gome,  Vvyez  Diop^ideJI,  aao, 
Pyrite  blanche,  ^o^  JUEispik^l , 

II,  45](,  «t  Sp^rkise>  40^.. 
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Pyriie  capillaire,  f^oyez  Harkise , 

XI,  4oo. 
lyrite  euivmue»  Voyez,  Chalkopy-» 

rite.  II,  4ia. 
IPfritefûmiginmse.  Voyez  Pyrite  » 

II,  401. 
Pyrite  h^MUhiçue.    Voyez  Pyrite 

décomposée,  II,  401,  et  Le* 

berUse,  404. 
Ppite  magnétique.    Voyez  Leber- 

kise,  n,  4o4- 
Pyrite  martiale,  ^.Pyrite, II, 401. 
iPyrite  de  Wodon.  Calcul  d'ana- 
lyse, I,  4o^* 
Pyrite  rayofMée.  Voye*  Sperkîse  ^ 

n,  4^3. 

Pyrochlore ,  H ,  649. 
Pytodmalite,  II,  aaS* 
I^rolusite,  II,  675. 
Pyromorphite  ,  & ,  549. 
Pyrope,  F.  Almaiidîne,  II,  48. 
Pyrophlllite ,  n ,  71$. 
Pjrrophytafite,  V,  Topase,  II»  $94* 
PyrorthiiOfUt^' 
Pftostiuditei  n,  ad 8. 
Pyroxtee.     Gtovqae  d'espèces, 

II,  ai9« 
Pyrrhùsidérim.  V,  QUgia|e,  U;  711Q, 


Qaadersand^n.  Position  §éplo« 

glqne,!,  58 1. 
Quarz.    Propriétés  optûpes,  I-, 

374.  $|riictiired*aocroisseroenl 

quelquefois  très  marquée,! 7 7. 
Quarc  Sa  description ,  II,  4*  Soi» 

gisement  y  It  690, 

%aarsfels,II,8. 

Quarz  en  chemise ,  Il ,  8.    > 

Quan  Iiàclié,  I^  t8t. 

Quarz  hyalin  concrétionné.   f^èyez 

Opale,  n,  ai. 
Quarz  micacé  p  l,  565. 

Quarz  nectique,  II ,  x3. 

Quarz  résinàe,  V,  Opale,  n,  ar. 

QuecAsilher  Bomere»  Voyez  Galo- 

lBel,II,5oo. 
Qumeyte,  n,  ai5.  * 


R. 


napidolite.  r.  Wernerite ,  II ,  74, 

Rasen  Eisenstdn,  Voyez  Limooite, 
n,  70a. 

Maiofkite.  Voyez  Fluorine,  II,Si7« 

Rauschgelbkies,  Voyez  Hispîkel , 
II,45i. 

RausehgeW.  V,  Orpiment,  II,  444. 

Mauschroth.  V.  Réalgar,  H,  443. 

Âayormanie.  r^.  Actinote,  II,  a  36. 

Rayonnante  en  gotttière,  FlSphène, 
II,65o. 

Réactifs.  Employés  pour  les  essais 
minéralogiques,  I,  443*  449- 

Réalgar.  Employé  en  peinture, 
I,  735.  Ses  variétés,  n,  443. 

Réduction  des  métaux ,  I,  444- 

Réfaction  double,  I,  a58.  — 
simple,  2^7.  Axe  de  double 
réfraction ,  259.  Déterminer  le 
genre  de  réfraction  d'une  sub- 
stance, 269. 

Résine  4e  âygbate ,  n,3ox. 

Rétinasphalte,  n,  299. 

Rétiniie.  Fo^s  Rétinaspbalte. 

Rétinite»  I,  56g;  II,  ix3. 

Reussine,  II,  477. 

Rhetizite,  Fo^^ez  Distbène ,  Q  ,  a 7. 

Rhodalose ,  n»  481. 

Rhodochrosite*  Voyez  Diallogite , 
ÎI,  35a. 

Rbodoïse,  II,  610. 

Rhodonite,  H,  181. 

Rhomboèdre.  Définition ,  I,  56. 
Ses  modifications ,  I,  59.  CaU 
cul  particulier  de  ses  dimen- 
sions, 32 1. 

Riemannite,  V,  Allophane,  II ,  37, 

Rivières  souterraines ,  1 ,  669. 

Roches  diverses,  I,  563.  Leurs 
positions  relatives,  572.  Ma- 
tières qui  y  sont  disséminées , 
637. 

Roedelerz,  r*.  Bbumonite,  11,433. 

Rognons ,  nids,  noyaux,  1, 14*9 

178,  533. 
Romanzomte»  Grenat,  II,  4fi- 
Roogenstdn  (caleaire),  U ,  3^9. 
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Bâscherz.  V,  Psatorose,  II,  43a. 

Bdschgewâchs.  V.  Psaturose. 

i?oretf/e,II,5gi. 

Roth  Bhierz.  V,  Grocoise,  II,  669. 

Roth  Eisefutein,  K  Olîgiste ,  II , 
700. 

Roth  Gûltigerz,  F.  Argyrytiïro- 
80,  n,  43o  ;  Myargyrite.  438, 
etProa«tite,445. 

Roth  Kupfererz,  V, 

Roth  SpiesgUmzerz,  V,  Kermès, 
n,6i7. 

Rotkes  Rausgelè.  Forez  Réalgar , 
!!•  443. 

Rothoffue,  r,  Mélapite,  H,  5o. 

Rouge  de  PniMe  poor  la  pein- 
ture, 1,734. 

Ruègiian,  U^i^'j. 

RubelUte,  f'.  Tourmaline»  II,  i58. 
RttkinbUnde.  Voyez  Argyrythro^e^ 

n,  43o ,  et  Pronstite ,  445. 
Rubine  d'arsenic,  Foyez  Réalgar, 

n,  443. 

RuèûigiùnmerjU,  700. 

Rubis  balais.  F,  Spinelle ,  n ,  633. 

Rubis  du  Brésil,   Foyez  Topaze , 

II,5a4. 
Rnbû  orieutaL  Foyez  Corindon , 

I,707;n,6a8. 

Rubia  Spinelle,  n,G3s. 
Ruthile  ou  Rutile ,  II ,  639, 
Bnsskobalt.  F.  Oxide  de  cobalt, 

n,  710. 
Busskokle.  F,  Houille  fuligineuse, 

II.  369. 
Rutile,  II,  639. 


S. 


Sables  de  gvenaté,  de  Zîrcon. Em- 
ployés comme  matière  à  polir, 
I*  74o. 

Sables  siliceux  des  verreries. 
If  73a. 

Sables  titaniflbres,  n,  644. 
Sagenite.  F.  Rutile,  H,  639. 
SahUie,  F.  Diopside,  n,  aao. 
Salahe,  F,  Diopside,  II,  a ao. 
Salamstein.  F,  Corindon  ,  11,6a 8. 


SaViter.  F.  Epsomite,  II,  479. 

Salmare,  II,  5o6. 

Salmiac,  II,  5i3. 

Salpêtre,  II,38i. 

Salpêtre  terreux.  Nitrate  de  chaux, 

n,383. 
Salzes.  Leurs  phénomènes,  1, 66a. 
Sanidine,  ^o;^«xAlbite,  II,  108. 
Saphir,  pierre  précieuse,  I,  707* 

Foyez  Corinaon ,  II , 
Saphir  d'eau.    Foyez  Cordiérite, 

n,8i. 
<Sa/7Aznii« (calcédoine) ,  n,  xa. 
Saphirine.  F.  Haiiyiie ,  II ,  1 65. 
Saphirine  de  Fiskanes,  II,  ia6. 
Sappare,  Sapparite.  F.  Dlsthène, 

n,a7. 

Sareolite  on  Sarkoiiee.  Foyez  Anal- 
cime,  II,  96. 

Sardoiue,  n,  la. 

Sassoline,  II,  a45.  * 

Sayeur  des  miuéraux  ,1,355. 

Savon  des  verriers,  I,  708. 
Foyez  Pyrolusite  ,11, 

Saualpite.  Foyez  Thallite,  II ,  70. 

Saussurite,  fV^^ez  Albite,  II,  108. 

Savon  de  montagne ,  II ,  39. 

Scapolite,  F.Wemerite,II,  74, 

ScapoUte  du  KaisersthuL  F.  Utile* 
rite,n,  79. 

Schaalstein.  'Foyet  Wollastonite , 
U,ai8. 

SchabasiL  Foyez  Ghabasie. 

SkattenerZf    minerai  de  plomb, 

n,  395. 

Seheel  BUispath,   F.  Seheelitine, 

n,  66a. 
Scheelerz.  F.  Scheelite,  U ,  661. 
Scheelin  calcaire.  ^0/02  Scheelite, 

U,  661. 
Scheelin  ferruginé.  F.  Wolfram» 

n,659. 
Scheelite,  n,  661. 
Seheelitine ,  II ,  66a. 
Scheirerite ,  n ,  993. 
Scherben-Koboldt.  Foyez  Arsenic , 

11,680. 

SchiefTerspath.  Structure  schi- 
steuse particulière,  1, 170. 

Schiefferspath.  Foyez  Calcaire  , 
II,  3a8. 
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Sehillerspath.  V.  Diallàge,  n,  ao6 
Schist*  argileux ,  1 ,  565.  Ses  po- 

litions  géologiques»  576.. 
Schiste  bitumineux ,  1 ,  6o3. 
Schiste  cuivreux,  I,  627. 
Schiste  happant,  II,  ai 5. 
Schiste  à  poh'r,  1 ,  741. 
Schiste  è  rasoir ,  I ,  ^Sg. 
Schiste  à  repasser  ou  polir,  I, 

739.  _ 

SehlackenkobàU,  Toyn  Oxide  a< 

cobalt. 

Schoaritê^  FI  Barytîne ,  II ,  461. 

êchorl  hlemc,  Voy^Z  Néphéline , 
11,77;  Albite,  108;  Picnite, 
5a7. 

Sehori  bUu^  V,  Anatase,  II,  64a; 
Disthène,  «7;  Phosphate  de 
fer,  556. 

Schorl  cruciforme,  ^ofcë  Stauro- 
ti9e,  n ,  a5. 

Sckorl  électriqut.  Fofem  Tourma- 
line, II,  x58. 

Schorl  octaèdre.  Voyez  Anatase, 
11,64a. 

Sdiori  pourpre,  Voyez  Rutile, 
n,639. 

Sckori  rouge,  F.  Rutile,  II,  639. 

Sehori  tricoté.  V.  Rutile ,  II,  639. 

Schorl  vert,  V.  Thallite,  U»  70  ; 
Actinote,  i36. 

êchorl  violet,  ^.  AxinitOylIn  i6a. 

Schorl  'Volcanique. 

Sehri/terz.  Voyez  SyWane,  II,  54^- 

Schnisite.  Voyez  Céiestine,  tl,  4o3. 

SehwarM  Brausteîn.  V.  Opsimose. 

Schwarz  Erz.  Voyez  Bottrnooite , 
II,  435;  Panabase,  438. 

Schwarz  galtigerz.  Voyez  Pana- 
base,  \l,  438;  Psaturosç,43a. 

Schwatz  Hanganerz.  T.Braunite, 
11,677. 

Schwarzes  Mangankiesel,  V.  Opsi- 
mose, II,  187. 

Schwtfelhîes.  Voyez  Pyrite,  II,  4ox. 

SchwefelsauretKali.VoyexA>:p\iÙiSL' 

lose,II,477* 
Schwerstein.  V.  Scheclite,  IIi  661 . 
Scolexérose,  II,  55. 
Scolézite  anhydre.  Voyez  Scolcxe- 

rose. 


Scolézite,  II ,  56. 

Scorodite,  II,  6o5. 

Seorza  ou  Skorza.  Voyez  Tliallita, 

II,  70. 
Seifenstein^     pierre    de    saTon, 

n»  x36. 
Sel  admirable.  Voyez  Exanthalose, 

II,  475. 
Sel  amer.  V.  Epaomite,  II,  479- 
Sel  ammoniac.  V.  Salmiac,  II,  5 1 3. 
Sel  commun.  V.  SalmarQ,  H,  S06. 

Sel  gemme-,  II,  5o6. 

Sel  d'Angleterre.  Voyez  Epaomke, 

n,477. 
Sel  de  Duobus.  Voyez  Aphtlialose, 

U,  477- 
Sel  de  Glaubert.  Vojez  Exantha- 
lose, n,  475. 

Sèi  d'Epsùm.    Voyez   Epsomîte, 

n,  479. 

Sel  de  SedUiz,   Voyez  Epsomîte , 

11.479- 
Sel  de  Tartane»    ^oyez  Saimîac, 

n,5i3. 

Sd  marin.  Son  giscineût ,  1 ,  597- 
^ofezSalmare,  II,  5 06.  Com- 
ment on  l'obtieiit  en  octaèdre, 
1, 191. 

Sel  polychreste.  Voyez  kphùinïotef 

n,  477- 

SelenBlei.  V.  Qausthalie,  II,  53  r. 

SéUnite.  Voyez  Gypse,  II,  468.} 

Sélénium  et  Séléniures.  Carao- 
tères  chimiques,  I,  45a. 

Sélénium  sulfuré^  II ,  454* 

Séléniures  divers,  II,  53o. 

Selen  Kupfer.  Voyez  Berzeline  »  II , 
534, 

Sels  et  acides  minéraux.  Prépara- 
tion,  usuge,   I,  736.    Leurs 
f)roduit8,  729,. 
s.  Rapport  de  Toxigène  de  Ta- 
dde  à  celui  de  la  base,  I,  374» 

Semeline.  Voyez  Sphène ,  II,  65o. 

Serpentine,  1 ,  56 1,  577;  II,  aoo. 

Serpentine  d^Aher^  ,  II,  xag. 

Serpentine,  f^  MarmoIite,II,  198. 

Sesqui  carbonate  de  soude.  Voyez 
Uraoyil,  Si  a. 

Sévérité,  11,36. 
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Siberitû,  V.  Tourmaline,  II,  i58. 
Sidérétine ,  Il ,  609. 
Siderùe.  V,  Qaarz  bleu ,  H,  9. 
Klaprothmey  576  ;  Cordiérite, 

Sidéroclepte,  V.  Péridot,  H,  195. 
Sidérose»  It,  346. 
Sideroschisolite,lîj  x36. 
8îéiute,I,  565,  576. 
Siéoites  porphyres,  I,  56. 
Signes    représentatifs   des  cris- 
taux, I,  aSo. 

Signes  représentatifs  des  combi- 
naisons chimiques,  I»  38i. 

Silbergfanz,  Voyez  Argyrose,  II, 
892.. 

Silberkom^n,  Vojtt  Kérargyrey 
n,  5or.  « 

SUberkies,  Pyrite  argentiftre,  II, 
4oa. 

SiïberkupferglanM.  FojresStromtj' 

rine,  n,  410. 
Silex  des  craies.  Leur  formation, 

I,  x4i.  Emploi  pour  pierre  à 

foâil,  743.  Ses  diyerses  yairié- 

tés,  II,  10,  xa. 

Silex  nectique.  II,  i3. 

Silex  résinite.  V,  Opale,  II,  fti. 

Silicates.  Leurs  caractères,  1,459. 

Leurs  diverses  espèces,  H,  a5 

à  243. 

Silicates  alumineax,  It,  a5« 
Silicates  borifères ,  II ,  x58. 
Silicates  chlorifères,  II,  x56,  T70. 
Silicates  non  alumineux ,  II,  169. 
Silicates  phosphorifères ,  II,  16 3. 
Silicates phtorifères,  II,  i48. 
Silicates  8nlfnrifères,il,  164. 
Silice.  Caractères ,  I,  459,  Ses  va- 
riétés, II,  4. 

SUice  flu€Ué^  alumîneuse»  Ft  To- 
paze, II,  5  24. 

Sihcides,  famille  de  minéraux, 
n,  1. 

Silicio-borates,!!,  35o. 
Silicio*a)uminates ,  Il ,  1 26. 
Silicio-tttanates,  II,  65o. 
Siliciphtorures ,  n,  $24. 
Silicium.  Analogie  avec  k  Tan- 
tale, etc., {,5x1. 


Silliznanite ,  II,  ag. 

Sinople.  Quarz  ferrugineux,  II,  9. 

Skorza,  Voyez  Thallite ,  Il ,  70. 

Smaltine,II,  584. 

Smaragd.   F,  Emeraude,  \i^  ^\, 

Smaragdtte,  II,  i34. 

Smaragdoekalcile.   Voyez  Ataka- 

mite,  II,  5o4. 
Smithsonite,  II,  354* 
iodaite,  V.  Ekebergite,  H,  80. 
SodaIite,II,  x56. 
Sodalke    du  Kaisersthule,    Voyez 

Ittnérite ,  II,  79. 
Solfatares.    Substances  qu'elles  . 

produisent  journellement ,  I , 

65o. 

iùmmeiwiSitâ.  V,  Idocrase,  II,  69. 
SommUè,  Voyez  Néphéliue,  II,  77. 
Sordawaiite,  II,  t63. 
Soude.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence ,  1 ,  470. 
Soude.  Voyez  Natron  ,  Il ,  3  r  9. 
Soude boratêe,  ^.  Borax,  II,  a4f). 
Soude  carbonatée,  V,  Urao,  11,3 1  a; 

Natron,  309. 
Sonde  muriacée.   Voyez  Salmare, 

U,  5o6. 
êoude  nUnuée ,  Il ,  38a. 

^oude  sulfatée.  Voyez  Exanthalose, 

n,375. 
Soufre.  Comment  on  reconnaît 

aa  présence,  1 ,  455.  Peut  être 

obtenu  sous  deux  formes,  207. 

Son  angle  de  polarisation,  278. 

Ses  variétés,  II,  385.  Ses  gise- 

mens,ses  usages,  387. 
Soufre  doré.  Voyez  Kermès ,  II, 

617» 
Soufre  rouge  des  volcans.  V,  Kéal- 
gar,  II,  443. 

Sources  inflammables,  I,  66a. 
Sources  intermittentes,  I,  671. 
Sources  jaillissantes ,  I,  671. 
Sources  minérales,  I,  670. 
Sources  salées ,  1 ,  600  ;  II,  5o8. 
Spargelsteîn.  V.  Apatite,  II,  544. 
Spaûi   adamantin.    Voyez   Anda- 

lottsite,  II,  45. 
Spath  borad^te,^  Voyez  Boracite , 

n,247. 
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Spath  cubique,  Voye*  Karste&ite» 

Spath  étmeeiant.  Foyez  Orthose, 
II,  lOS. 

Spath  d'Islande,  ^oyeM  Calcaire  . 
II,  317.  Ses  propriétés  opti- 
ques, I,  a6o. 

Spath  Eisenstem,  Voyez  Sidérose , 

n.  346. 

Spath  en  table.   Voyez  WoUasto* 

nite  ,  II»  a  18. 
Spath  fluor.  Voyez  Flnorine»  II 9 

517. 
Spath  fusela,   V,  FUior,  n»  5i7> 

Orthose,  II,  loa. 
Spath  perlé.  V,  Dolomie ,  n  »  338. 
SpaA  pesant.  Voyez  Barytine,  II » 

461. 
Spath  pesant  aère.  Vqyez  Withé- 

rite,  n,  359. 
^ath   sélétttteux.    Voyez  Gypse, 

II,  468. 
Sjpechstein,  Voyez  Stéatite , II,  i z  i. 
Speerkies.  Voyez  Sperkise. 
Speîskobolt.  V.  Smaltine,  II,  584. 
Sperkise  «  H»  4o3. 
Spessartine ,  II,  Sa. 
Sphène,  II  ^  65o. 
Sphéroliee,  II ,.  1 1 5. 

Sphérosidérite.  ^o^'«s  Sidérose ,  II, 

346. 
Sphérostilbite ,  II,  xao. 
Spies£^lattsbleierz.  Voyez  Boaroo- 

nite,  II,  433. 
SpiesglanzocAer.     V.  Stibiconise , 

U,6i6. 
SpiesgUmzsilber,  Voyez  Discrase, 

II,  6î3. 
^ies^anztveiss,    Voyee   Exitèle , 

II,  6x5. 
Spinelle,  II,  63a, 
Spinelle  zineiflre,  Vqy.  Gahnite , 

U,634. 
Spinellant,  n,  167. 
SpmdUne.  V.  Sphène,  II,  65o. 
Spinthère,  Voyez  Sphène ,  II»  65o. 

Spodumène ,  II,  88>  726. 
Sprœdglanzerz,  f'o/'«x  Polybasite, 
n,  4^6;  Psaturose,  43a. 
'    Stahlstein.  V,  Sidérose,  II,  346. 
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Stalactites.  Leur  mode  de  faniia> 
tîon,  I,  137. 

Stalagmites ,  1 ,  139. 

Stange/utein.  Voyez  Piciiite«U,597. 

Stannates ,  II ,  6ao. 

Stannine,  II,  4k6* 

Stanzaite.  F:  Andalousîte,  H, 4 5. 

Staurotide ,  II,  a5. 

Sumrotite.   V.  Staurotide ,  II ,  a5. 

Stéatite,  V,  Pagodite,  II,  i44. 

Stéatite,  II,  an. 

Steinheilite,  V,  Gordlérite ,  Il  »  81. 

Steinkohîe,  fT. Houille,  II,  367. 

Stebualz,  V,  Salmare ,  H ,  5o6. 

Sterms  diaboU.  Doyez  Dusodyle, 
n,  agS. 

Stembergite,II,  728. 

Stibiconise ,  II ,  6 16. 

Stibine,  n,  43I• 
Stilbite,^,  1Z7. 

Stilpnosidénte y  IL,  704* 

Stipite,  11,976. 

Stipites  et  Lignites.  Poeîtion  géo- 
logique, 1 ,  609. 

Stimstein.  F'q;'MScolésite,  II,  56. 

Straklkies,  V,  Sperkise ,  II,  4o3. 

StraUte  tt  Strahlite.  V.  Thallite, 
n,  70  ;  Actinote ,  a36. 

StrMstein,  Idem, 

Strass.  Imitation  du  Diamant, 
1,734. 

Strohstein,  V,  Carpholite, n,  85. 

Strontiane.  Comment  on  reoon* 
naît  sa  présence,  I,  4^7- 

Strontiane  car$onatée.  Voyez  Stron- 
tianite. 

Strontianite ,  Il ,  36a. 

Strontiane  sulfatée.  Voyez  Géles- 
tine,  II,  463. 

Stroméritey  II ,  363. 

Stromeyrinê ,  II ,  4  < o. 

Structure  des  minéraux,!,  i54. 

Structure  régulière,  I,  157.  — 
irrégulière  ou  accidentelle,! 64 
à  180. 

Stflobate,  V.  Gehlenite,  Il ,  43. 

Substances  aériformes  et  liquides, 
I,  659.  —  disséminées,  637. 
—  qui  se  forment  journelle- 
ment, 647. —  en  solution,  643. 
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Subftances  minératet.  Lenr  for- 
mation, I,  la.  Leur  structure, 
54.  Lenrs  propriétés  optiques, 
a56.  Leur  composition ,  35S. 
Leur  classification ,  476.  Lear 
gisement  y  53o.  Lear  emploi, 
675. 

SnèsUmee  ros9  de  Conjblens ,  U, 
7*6. 

Substitutions  isomorphes,  I,  j5i1 
Saccin,II,  3oi. 

Atceùi  emtaUisé.  ^.  Mellite ,  3o4. 
Suecinite.  F,  Grossniaire ,  n ,  46. 
Sulfates.  Leurs  caractères,!,  455. 

Leurs  espèces,  n,  457. 
Sulfo-arséninres ,  II ,  448. 
Sulfures.  Leurs  caractères,  1,455. 

Leurs  espèces ,  II ,  388. 
Sumpfcn,  V.  Limonite,  H,  70a. 
Syhane,   for«  Tellure,  H,  537. 
Sylyane^  H,  54a. 
Sylvine,n,5n.  ' 

Symétrie  (lois  de),  I,  3a.  Cris- 

taux  non  symétriques ,  lox. 
^fltème  atomique ,  1 ,  371. 
Systèmes  de  cristallisation,  I ,  a8 
.  à  1 00.  Changemeas  de  système; 

leurs  causes,  ao5. 


T. 


Tableau  des  familles  minérales , 

I,  5i7,5i8. 

Taille  de  pierres  fines ,  1, 714. 
Talc ,  Il ,  ao8. 

Talc.  Voyez  Marmolite,  H,  xg8. 
TaU  gîaphique.  Voyez  Pogodite  , 

n»  1^4. 

Talc  granuleux.  V,  Nacrite. 

Taie  hydraté.  V,  Brucite,  II,  637. 

Talc  nacré ,  là. 

Talc  siéadque.  K.  II ,  ai  i. 

TachrlUc,  II,  734. 

Talespath.   Voyez  Wollastonite, 

II,  a  18. 

Talkspath,  V.  Dolomie,  H,  358. 
Tantalates.  Leur  caractère,  I, 
458. 


TanuUe  oxldé.  Voyez  Golumbite, 
II,653,Baîerfne,  655. 

Tantale  oxidé  yttrifire.  V.  Yttro- 
tantalite,II,  656. 

Tantalite.  V.  Golumbite,  H,  655. 

TanUdîte bnm-^anelle^U^  657. 

Tantalite  de  Bavière.  V.  Baîenne , 
n ,  655. 

TantaUtc  de  Suède.  Voyez  Golum- 
bite, II,  653. 

Tartre  vitriolé.  V.  Apbthalose ,  II, 
477- 

Telesie.  V.  Corindon,  II ,  6a8. 

Tellure.  Gomment  on  reconnaît 
sa  présence,  446 ,  454.  Analo- 
gie avec  le  Sélénium,  FOs- 
mium,  5x3. 

Telture  aurthargentifère.  V.  SyU 

▼ane,II,549. 
Tellure  auro^plumbifire.  V.  Elas- 
mose,  n,  539 ,  et  Mullerine, 
54x. 

TeUuregold.  V.  SylTane,  H,  54«. 
Tellure  graphique^  V.  Sylrane» 
Tellure  gris.  Voyez  Mullerine,  II, 

541. 
Tellure  séUnié  bismntifire.  V.  Bor> 

nine,  n,  538. 
Tellur-sOber.    V.   Mullerine,   II, 

54i. 

Tellure  natif»  n,  537; 
Tellumre.  SeB  espèces,  II,  638 , 

Tellur^msmuth.  V.  Bornine,  H, 
538. 

Température.  Son  influence  sur 
la  mesure  des  angles,  I,  x5. 
—  Sur  la  cristallisation,  1,199. 

Ténacité  des  minéraux ,  1 ,  3 1 8. 

Tennantite,n,  45a. 

Tephroïte,  II,  734. 

Terrains  dont  se  compose  la  sur* 
face  du  globe,  I,  538. 

Terrains  booiller.  Ses  caractè* 
res,  I,  601. 

Terrains  intermédiairea,  55x. — 
secondaires,  54a  et  55a.  — 
primitif,  5 40.  Substances  qui 
y  sont  disséminées,  687. 

Terre  anglaise.  Poterie;  Argile 
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qu'on  emploie  dans  sa  fabri» 

cation,  I,  73q. 
Terres  cuites  et  poteries ,  1 ,  739. 
Terre  de  Casse!,  Il,  28 3. 
Terre  de  Chypre,  JI,  z8o. 
Terre    de  Cologne,  I,  735^11, 

2i83. 
Terre  à  foulon, 1,  737, H,  35,36. 
Terre  d'Italie  pour  peinture,  I, 

735. 
Terre  d'ombre,  I,  735;  H,  a83. 
Terre  de  Marmaros,  V.  Apatite, 

11,544. 
Terre  de  pipe  (poteries  de),  I, 

741. 
Terre  pourrie  d'Angleterre,  I, 

735. 
Terres  vertes,  n ,  14 x  f  179. 
Terreau ,  II ,  a88. 
Tfsselite,  ri  Apophyllite,  II,  i4i. 
Tétraèdre  régulier.  Ses  modifi* 

cations,  I,  39. 
Tetartine.  V.  Albite,  II,  108. 
Thallite,n,70. 

Tharandite,  f'.Dolomie,  II,  338. 
Thenardite  ,11,  474- 
Thomsonite ,  Il ,  8  3. 
Thon  EUenstein.  rojrez  Oligiste,  II» 

698. 
Thorite,!!,  171. 
ThrauîUe^  II,  737. 
Thullite.  II,  73. 
Thumite.  V,  Axinite,  II,  t%^* 
Thur^erstein,  V,  Axinite,  II,  16a. 
TinckaL  V.  Borax ,  II ,  a46. 
Titane.  Caractères    pyrognosti- 

qnes,  I,  446,  447.  Sesanalo^ 

gies  avec  l'étain,  le  Silicium» 

I»  5ii,  5xa. 
Titanates.  Leur  caractère ,  1, 4^7% 
Titene  oxidé.  r.RuUle,  U»  639; 

Anatase,  64a* 
'  TUane  oxidé fenugmé,  F,  Nigrine, 

II,  644. 
Titane  silicêiKaieaire.  V,  Spbène» 

U,65o. 
Taaniie.  Voyez  Rutile,  11,639; 

Sphène,  65o. 
Topaze.  Son  angle  de  polarisa- 
tion, I,  378.  Set  variétés,  II, 

5a4. 
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Topaze  {fausse),  Qus^rz,  II ,  9. 

Topaze  orientale,  Fojres:  Corindon, 
II  ,639. 

TopazoUte.  V,  Grossolaire,  U,  46. 

Torberite.  V.  IJrauite,  573. 

Torrelite,U,  x86. 

Tourbes  et  bois  altérés.  Lear  po- 
sition géologique,  I  y  61 3.  For^ 
mation  de  la  tourbe,  61 5. 

Tourbe,  II,  a 84. 

Tourmaline.  Son  utilité  pour  dé* 
terminer  l'espèce  de  réfraction 
des  corps,  I,  a 7 a.  Ses  variétés, 
U,i58. 

Tracbyte,  roche ,  1 ,  660. 

Translucidité  des  minéraux,  I , 
a78. 

Transparence  et  opacité,  I,  «78. 

Transpositions  et  hémitropie,  1', 

119- 
Trapezoèdre.  Sa  dérivation-,  54. 
Trapp.  Tranpite, roches ,  1, 565. 
Trass.  Débris  ponceux  employés 

pour  les  mortiers,  I,  691. 
Travertin  ovkTraii^rtmo  (Calcaire^ 

II.  3a7. 
Traubenerz  ctTranbenhlcî.  Voy. 

Pyromorpbyle ,  II,  549. 
Trémies.  Comment  elles  se  fur* 

ment,  l,  x3z. 
Tremolite,  II,  a33.  f 

Tremolite.  V,  E^elforse ,  Il ,  a  1 6 . 
Tremolite.  Calcul  de  ses  analyses, 

I,  4o5,  41  If  4^^*  43o. 
Triacontaèdre,  I,  loa. 
Tricl^roismel;  3oi. 
Triclasite ,  II. 
Trilobites.  Débris  organiques  de^ 

terrains  anciens ,  1 ,  5 80. 
Triphane,  11,88. 
Triplilç,U.654. 
Tripoli ,  schiste  brùlé  pour  alté- 
rer,!, 741. 
7/o/ia.  V.  Urao,  II,  3ia. 
Tubes  fulminaires ,  II .  7. 
Tuf  calcaire ,  1 ,  58  7  ,  II ,  3 aj. 
Tuf  du  Geyser  (opale),  II,  ai. 
Tufs  volcaniques  employés  à  bâ* 

tir,I,(}8a. 
Tuiles  et  briques,  I,  73o. 
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TùDgstateB.^^urs  caractères,  I» 

458.  Leur  espèce ,  II ,  65g, 
Tungstein.  V.  Scheetite,  II,  t)6f. 
TuDgstènes.  Caractères  pyrog- 
•  Dostiques,  Ij  446. 
Turiis.  F.  Tnrqaoise,  II,  577. 
Tumudin.  F,  Tourmaline 
Turnerite,  II. 
Turquoise,  II,  577. 
Tyrolite.  r.  Klaprotite,  II,  5:6. 

u. 


Uraconise ,  Il ,  671. 

Urane.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence,  446 ,  447 ,  448. 

Urane  oxîdé.  Voyez  Ùranite  et 
Chaikolite,  11,571. 

Uranblûthe.  Voje%  Uraconîse. 

Urane  oxidé  Hydraté,  Voyez  Ura- 
conîse ,  II,  671. 

Urane  oxidulé.  Voyez  Pécburane, 
11,6^1. 

Urane  phosphaté.  Voyez  Uranite  , 

n,  579. 

Urane  sulJoXé^  IT,  477. 
Uranerz.  V,  Pëchurane,  n,  671. 
Urangfbnmer.  Voyez  Chaikolite , 

II,  573. 
Uranite, JI,  573. 
Urarwcker.  rf>^v2  Péchurane,  II, 

471;  Uraconîse,  679;  Sulfate 

d'urane ,  477* 
Urao,  II,  3ia. 
Urate  de  ehaïue,  V,  Guano,  II,3o5. 


V. 


Variations  des  formes  cristallines 
par  diverses  causes ,  1, 188. 

Variétés  de  Tespèce  minérale,  I, 
495. 

Varîolite,  roche ,  I ,  $69 ,  58^. 

Vases  murrhins ,  Il ,  5  x  9. 

Vauquelinite ,  II ,  670. 

Végétaux.  Variétés  de  leurs  dé- 
bris dans  les  divers  dépôts  de 
sédiment,  I,  555. 
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Veines.  Définitronvt  explication 

1,536. 
Verde  di  Corsica,  Vofez  Smarag- 

dite,  II,  134. 
Vermillon  ou  Cinabre ,  II,  397. 
Vernis  des  poteries,  1 ,  731. 
Verre  blanc  et  coloré,!,  73  a. 
Verre  de  Moscovie.  V,  Mica. 
Verre.  Son  angle  de  polarisation, 

.1,  378. 
Verreries.  Matière  employée ,  I, 

783. 
Vert  de  montagne  pour  peinture, 

I,  735  ;  V,  Malachite ,  II,  870. 
Vésuvienne,  f^.  idocrase,  II,  166. 
Vibration    des  minéraux.  Peut 

servir  à  lesdistinguer,!,  3o8. 
Vuriol  blanc.  V,  Gallizinite ,  Il , 
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Wood  copper^  II ,  60a  ,  60 3. 
fFundersaU.  F,  Exanthalose ,  n , 

475. 
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466. 
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présence, I,  4^8. 
Yuriafluatée.  Foyez  Yttrocérite* 
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z. 

Zeagoniee,  F.  Gismondine,  H,  i  o  t . 
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Zinçonise,  II,  357. 
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